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P RE  F AC  E 

DE  t’EDITEUR. 

A Raifon  Sc  la  PolitefTe  ne  font  jamais  mieux 
d’accord  que  lorsqu’il  s’agit  de  reconnoitre 
un  Bienfait, & ceîfc  pour  fuivre  cette  Maxi- 
me  f qui  me  paroit  certaine  , que  je  crois 
devoir  m’açquiter  avant  toutes  choies  de 
l’obligation  que  j’ai  à diverfès  Perlbnnes  de  favoir  Sc  de 
mérite , qui  m’ont  fait  l’honneur  de  me  communiquer 
en  Original  les  lettres  de  feu  M.  Cuper,  que  je  préren- 
te aujourd’hui  au  Public.  Un  motif  de  curiofité  joint  à 
mon  inftru&ion  particulière,  m’engagea  d’abord  dans  u- 
nc  récherche  de  cette  nature;  mais  après  y avoir  réutfî  à 
un  certain  point , je  n’ai  pas  du  , ce  femble  garder 
pour  moi  feul  un  Tréfor , qui,  après-tout , ne  m’a  été 
'confié  que  pour  en  faire  part  au  Monde  Savant;  Il  s’en 
faut  bien  que  la  prémière  Idée  Sc  l’Exécution  d’un  lèm- 
blable  Projet  foient  de  mon  Invention.  Piufieurs  Savans 
m’y  ont  dévancé,  en  communiquant  au  Public  les  Let- 
tres de  M.  Cuper  qu’ils  avoient  pû  déterrer,  Sc  j'ai  cru 
qu’il  me  feroit  permis  de  fuivre  leur  exemple  *. . 

Je  reçus  d’abord  onze  Lettres  de  M.  Cuper  à M.  Bas- 
nage  , & fix  autres  du  même  à M.  Martin*  Je  dois  cel- 
les-ci à M.  Royer,  Pafteur  à La  Haye,  Sc  M.  Marchand, 

favant 

* Il  (croit  fort  facile  de  citer  un  grtnd  nombre  de  Lettre*  de-M.  Cuper, 
qui  ont  paru  après  la  mort.  Je  n’en  connois  pourtant  pas  de  recueil  plus 
complet  que  celui  que  M.  Schelhorn  fit  imprimer  l’an  >738.  è la  fin  da 
Tùin.  i.  de  £cs  Amorsitatis  Histou  * Eccuuustec*  et  Littiejau» 
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lavant  Literateur  & Bibliographe,  m'a  fait  préfent  des  au- 
tres. Parmi  les  Lettres  de  M.Cuper  àM.Basnage,  il  s’en  eft 
trouvée  une  de  ce  dernier  à M.Cuper.  Je  fuis  perfuadé  que 
l’on  demeurera  d’accord  qu’elle  meritoit  d’être  confervée.  * 
Quelques  mois  après  avoir  reçu  ces  Lettres,  M.  Dumont, 
Pafteur  6c  ProfelTeur  en  Hiftoire  Eccléfiaftique  , 8c  en 
Langues  Orientales  à Rotterdam  , m’en  envoia  tout 
un  Recueil.  M>  Cuper  les  écrivit  à M.  La  Croze,  6c  el- 
les font  au  nombre  de  cinquante -cinq.  Ce  beau  Re- 
cueil nous  fut  envoié  de  Berlin  , 8c  nous  en  avons  l’o- 
bligation à Mrs.  Jordan  6c  Pclloutier,  tous  deux  fort  a- 
fantageufement  connus  dans  la  République  des  Lettres. 
J’ai  encore  l’obligation  à M.  Dumont  d’avoir  engagé 
M.  Caillaud  à me  communiquer  cinq  Lettres  de  M. 
Cuper  à M.  Jurieu.  Deux  de  ces  Lettres  avoient 
déjà  paru  dans  le  Supplément  à f Hiftoire  des  Dogmes ; mais. 
M.  Jurieu  avoit  trouvé  à propos  d’en  retrancher  certains  * 
Paragraphes,  6c  je  ne  doute  point  qu’il  n’ait  eu  de  fort 
bonnes  raifons  pour  en  ufer  ainfi.  Quant  à moi,  je  donne 
ces  Lettres  tout  comme  elles  m’ont  été  communiquées, 
fans  y faire  même  la  moindre  corre&ion.  Ma  raifon  eft  , 
que  M.  Jurieu  aiant  jugé  qu’elles  pou  voient  paroitre 
dans  l’état  qu’il  lésa  fait  imprimer,  nonobftant  fa  prière 
que  M.  Cuper  lui  avoit  faite  d’en  revoir  le  ftyle,  je  n’ai 
pas  dû  être  plusdélicat  fur  l’Article  que  ce  favant  Miniftre. 

Je 

•Cette  Lettre  unique  n’eft  point  la  (iule  qu’on  trouvera  dans  ce  Recueil 
parmi  celles  de  M.  Cuper.  J’en  ai  confërvé  ainfi  de  divers  Savans , aufii- 
bien  que  quelques  Fragmens  de  Lettres,  &,  ce  qui  eft  plus  confiderable, 
quelques  Réponfes  entières  de  M.  J.  Le  Clerc.  Je  Cens  bien  que  tout  cela 
eft  un  peu  ilolé,  mais  je  n’ai  pù  trouver  rien  de  mieux  ni  de  plus  fuivi  en 
ce  genre. 

/ 
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Je  dois  à i'entremifè  8c  aux  foins  obligeans  de  M.  Chais, 
Pafteur  à La  Haye,  vingt-quatre  Lettres  Originales  de  M. 
Cuper  à M.  J.  Le  Clerc,  8c  treize  du  même  àM.  VanDalen, 
le  célébré  Auteur  de  P Hifioire  des  Oracles.  Ces  dernieres  font 
toutes  en  Latin.  A la  prière  deM.  Chais,  M.  Smith,  Libraire 
d’Amfterdam , mort  depuis  peu , me  procura  fort  gracieufe- 
ment  les  unes  8c  les  autres,  les  aiant  obtenues  pour  moi  de  M. 
Driebergen , ProfelTeur  en  Théologie  parmi  les  Rémontrans* 

M.  L’Abbé  d’Olivet,de  l’Académie  Françoife,  m’envoia 
au  mois  de  Mars  1 74 1.  fix  Lettres  de  M.  Cuper  à M.  l’Abbé 
Nicaife,  avec  une  autre  du  même  au  P.  Banduri,&  des  Re- 
marques de  M.  Cuper  fur  la  PaUograpbia  Graca  du  P.  Mont- 
faucon.  Le  même  Abbé  me  fit  part  quelque  tems  après  de 
cinquante-deux  Lettres  de  M. -Cuper  à M.  l’Abbé  Bignon, 
auxquelles  par  furcroit  de  politeue  ce  favant  Académicien 
en  ajouta  treize  Latines  de  M.  Huet  à M.  Cuper.  Quoique 
celles-ci  n’entrent  pas  directement  dans  mon  Plan , j’ai  cru 
devoir  néanmoins  en  faire  ufage.  Elles  font  très-certaine- 
ment honneur  à la  mémoire  de  M.  Cuper,  8c  renferment 
d’excellentes  chofes.  j’aurois  crû  faire  une  espèce  de  Larcin 
au  Public  de  les  garder  dans  mon  Cabinet. 

Voilà  ce  que  j’avois  à dire  touchant  le  nombre  des  Let- 
tres qui  entrent  dans  ce  Recueil  8c  fur  le  bonheur  que  j’ai 
eu  d’être  fécondé  dans  mon  Entreprife  par  plufieursSavans, 
que  j’ofe  afiurer  ici  de  ma  fincère  réconnoillance.  J’épar- 
gnerai au  LeCteur  certain  détail,  où  j’avois  eu  d’abord  deilein 
d’entrer  au  fujet  de  ces  Lettres.  Je  vonlois  en  indiquer  les 
matières  principales,  mais  peut-être  cela  n’auroit-il  fait  qu’al- 
longer inutilement  cette  Préface,  je  palïerois  donc  tout  d’un 
coup  à la  Méthode  que  j’ai  fuivie  dans  l’arrangement  des 
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Lettres  de  ce  Recueil, fi  je  n'avoisàfairc  deux  on  trois  Remar- 
ques générales, dont  je  ne  puis  guère  medispenfèr,&  que  voici- 
I.  Les  prémièrcs  Lettres  que  l’on  trouvera  dans  ce  Re- 
cueil font  écrites  à M.  La  Croze.  j’en  ai  déjà  fait  men- 
tion dans  mon  Projet,  mais  je  dois  ajouter  ici  une  efpèce 
d éclaircilfement  fur  deux  ou  trois  endroits  de  ces  Lettres, 
où  M.  Cuper  fe  plaint  des  Progrès  que  M.  La  Croze  lui 
.avoit  perfuadé  que  faifoit  à Berlin  une  Hérefie  qui  n’exis- 
toit  pas  réellement,  quoique  M.  La  Croze  lui-même  ait 
été  fort  longtems  dans  l’erreur  à cet  égard.  C’eft  une  A- 
necdote  dont  une  Perfonne  fort  inftruite  du  Fait,  & «qui 
en  garentit  la  vérité, m’a  prié  de  faire  part  aux  Gens  de 
Lettres.  L'affaire  eft  que  dans  deux  differentes  Lettres  à M. 
La  Croze,  M.  Cuper  s’exprime  d’une  façon  très  énergique 
touchant  les  Progrès  du  Sociniamfme  à Berlin,  cette  Secte 
y lèvant , à ce  qu’il  croioit , impunément  la  tête.  On  m’avoit 
confeilié  de  retrancher  ces  palTages,mais  j’ai  crû  n’en  de- 
voir rien  faire, fondé  fur  des  railons,qui  ont  été  approu- 
vées, & qu’il  feroit  inutile  de  détailler  ici.  Cependant 
comme  les  Faits  contenus  dans  ces  Palfages  font  tels  dans 
le  fond,  que  M. La  Croze  lui-même  en  a reconnu  à la  fin 
la  faufïèté , il  eft  bon  qu’on  fâche  que  „ Si  ce  Savant  Hom- 
„ me  fe  plaignoit  des  Progrès  que  le  Socinianifrae  faifoit 
„ à Berlin,  c’ceoit  une  Villon  qui  lui  avoit  été  fuggerée 
„ par  M.  Dartis , Sc  dont  il  a enfuite  reconnu  le  peu  de 
„ fondcment.il  foupçonnoit  Meilleurs  de  Beaufobre  Sc  Len- 
„ fant,qui  ont  déclaré  publiquement  l’un  Sc  l’autre  qu’ils 
„ n'avoicnt  aucun  fentiment  particulier  fur  l’Arricle  de  la 
„ Trinité.  Le  dernier  ( continué  mon  Auteur)  qui  n’avoic 
„ rien  de  caché  pour  moi,  m’a  même  dit  cent  fois,  que 
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'é 

„ s’il  étoit  permis  d’expliquer  l’Ecriture  Sainte  de  la  ma* 

„ nière  que  le  font  les  Sociniens , il  le  faifoit  fort  de  trou* 

„ ver  tel  dogme  que  Ton  voudroit  dans  le  prémier  Livre 
„ qui  lui  feroit  prefenté.  Quand  j’ai  repréfenté  à M.  La 
n Croze  [c'eft  toujours  mou  Auteur  qui  parle ) le  tort  qu’il  avoir 
„ de  porter  un  fcmblable  jugement  de  ces  Meffieurs  , il 
i,  m’a  répondu  qu’il  l’avoir  reconnu  depuis  longtems  , 
n qu’il  leur  en  avoit  fait  excufe , 8c  que  depuis  ce  tems- 
» ld,  il  avoit  toujours  vécu  dans  une  étroite  liaifon  avec 
» eux.  * « Je  n’ai  aucune  raifon  de  douter  de  la  vérité* Tiré 
du  fait  que  je  raporte,la  candeur  8c  la  probité  de  la  Per-^ne^ 
fonne  de  qui  je  le  tiens,  ne  pouvant  m’être  fufpeétes.  deNl.6 

II.  J’ai  une  autre  Remarque  à faire  à l’occafion  des  Let-P-à  M. 
très  deM.Cuper  à M.  La  Croze.  On  a vû  qu’il  étoit  unpeuD‘ 
plus  que  probable  que  les  Réponfes  de  ce  dernier  exiltas- 
lent , puisque  par  une  lettre  du  6.  juin  1 7 3 a , M.  L’Abbé  de 
Mosheim  apprenoit  à M.  d’Uffenbach , qu’il  les  avoit  aétuel* 
lement  entre  les  mains,  j’ai  affirmé  eela  dans  mon  Projet , (/>. 
i.)non  (ans  en  alléguer  une  preuve, telle  que  bon  eût  pu  la 
délirer.  On  va  voir  néanmoins  que  j’aurois  dû  fuspendre  da- 
vantage mon  jugement»  8c  que  ma  preuve,  qui  paroifloic 
ên  eflet  très  bonne,  n’étoit  qu>une  illulion  vaine.  Ceci  a 
’tout-à-fait  l’air  d’une  Enigme.  11  faut  en  donner  l’explica- 
tion. Aiant  réfléchi  fur  l’importance  de  ces  Réponfes  deM. 

La  Croze , je  pris  enfi  n la  liberté  d’en  écrire  à m.  de  Mos- 
heim. Bientôt  après  il  m’honora  d’une  réponfe  pleine  de 
bonté  & de  politeffe  +.  hç  fait  dont  il  s’agit,  y étoit  expri-Jft  da* 
mé  en  ces  termes. ,,  Le  delTein  que  vous  avez  formé  de  pu-  tée  de 
„ blier  les  Lettres  de  l’jiluftre  M.  Cuper,  eft  fort  beau: 
u je  vondroisdc  tout  mon  cœur  que  j 'enfle  le  pouvoir  dy  de  May 
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concourir  en  quelque  chofe.  Mais,  Monficur , je  fuis  dans 
la  plus  grande  importance  du  monde  de  vous  fecourir. 
Je  n’ai  jamais  . eu  entre  mes  mains  les  Réponfes  de  feu  M. 
La  Croze  à M.  Cuper.  Je  les  lui  ai  demandé  plus  d'une 
fois:  mais  il  a toujours  répondu  que  fa  coutume  ne  toit 
pas  de  conferver  les  minutes  de  fes  Lettres.  Je  crois  qu’il  a 
dit  exactement  la  vérité.  Et  vous  avez  pourtant, direz  vous, 
(pour/uit  M.  de  Mosbeirn) arturé  feu  M.  d’Uffenbachque  vous 
aviez  les  Lettres  de  feu  M.Cuper  à M.La  Croze  avec  les  Ré- 
ponfes de  cclui-ci.ll  elt  vrai,Monfieur , je  l'ai  dit, fi  M.Schel- 
horn  a bien  copié  ma  Lettre  à feu  M.d’Uffenbach , çomme 
je  veux  bien  croire.  Mais,  ou  je  l ai  dit  par  inadvertance,  ou 
par  précipitation  de  la  plume , ou  dans  l’espérance  d’ob- 
tenir les  dites  Réponfes.  Quoiqu’il  en  foit,  je  puis  toujours 
vous  prouver  par  les  Lettres  originales  de  feu  M.La  Cro- 
„ ze,  qu  il  ne  m’a  jamais  confié  fes  Lettres  à M.  Cuper. “ 
•Voilà  qui  m’a  paru  bien  fingulier,&  l’on  voit  que  j’ai  eu 
quelque  raifon  de  craindre  que  les  Réponfes  de  M.La  Croze 
aux  Lettres  de  M.  Cuper  ne  fulTent  trop  bien  cachées  *.  J’ai 
fuppléé  à cette  perte  par  les  Lettres  de  M.  Cuper  à M. 
l’Abbé  Bignon  , fie  par  celles  qu’il  écrivit  à d’autres  Sa* 
vans  de  Ion  tems , dont  on  a vû  les  noms  ci-delïus.  Je 
parte  à une  dernière  Remarque  générale.  ;* 

III.  La  Modeftie  n’eft  pas  une  qualité  fort  respeéfcée  dans 
le  Monde  favant , fie  l’ufage  qu’on  y en  fait,  eft,  lans  contre- 
dit, très  médiocre.  Cela  étant  ainfi , des  Leéteurs  d’un  cer- 
tain ordre  ne  manqueront  pas  c|p  trouver  étrange  que  M. 
Cuper  confulte  fi  fouvent  les  Amis,  fie  qu’il  les  prie  avec 

inftan- 

* Je  viens  d’apprendre  que  Je  (avant  M.  Umius  a formé  ledeflëin  de 
publier  trois  volumes  de  Lettres  de  M.  La  Croze.  Aparament  que  celles 
que  ce  Savant  homme  écrivit  à M.  Cuper  y tiendront  leur  rang. 
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inftance  de  vouloir  lui  faire  part  de  leurs  lumières.  Eft-il 
poffible  qu’un  homme  du  Savoir  de  M.  Cuper  ait  pu  trou- 
ver tant  de* difficultés  dans  les  matières  même  qui!  avoit 
étudiées  toute  fa  vie?  Et  le  peut-il  encore  qu’il  ait  eu  la 
docilité  d’en  convenir  avec  lès  Amis?  On  fe  tromperoic  de 
croire  que  je  parle  en  l’air  $ car  réellement  l’Objeétion  m’a 
été  faite.  11  eft  facile  d’y  répondre,  & l’on  peut  dire  avec 
vérité, qu’il  n’y  a que  de  petits  Esprits  qui  fe  donnent  les 
airs  de  ne  douter  de  rien, 8c  qui  décident  magiftralement 
de  tout  par  leurs  propres  lumières.  11  n’eft  pas  moins  vrai 
que  la  marque  d’un  Esprit  d’un  plus  bas  étage  encore,  feroit 
de  mofer  avouer  qu’on  manque  de  lumière  8c  de  connois- 
fance  fur  un  fujet  particulier,  ou  fur  une  partie  de  ce  fu- 
jet.  Il  en  faut  demeurer  d’accord,  M.  Cuper  ne  trouvoir  pas 
tout  de  plein  pié  dans  la  Sphère  de  fes  Connoiftanccs , 8c  la 
raifon  en  eft  fenfiblejc’eft  qu’il  y étoit  extrêmement  verfé; 

8c  fon  bon  Esprit,  aidé  d’une  candeur  peu  commune,  lui 
faifoit  croire  fans  peine  que  le  lècours  de  lès  favans  8c  il- 
luftres  Amis  pouvoit  lui  être  d’une  grande  utilité.  Aufti  le 
leur  demandoit-il  avec  toute  la  franchife  8c  tou.te  la  mo- 
deftie  dmn  Savant  du  prémier  ordre.  L’Evènement  a fait 
voir  combien  cette  conduite  étoit  admirable.  Cet  homme, 
qui  lè  défioit  tant  de  lui-même,  étoit  confulté  de  toutes 
parts;&  qui  plus  eft,  d'illuftrès  Savans  fe  firent  un  honneur 
de  le  prendre  pour  arbitre  dans  leurs  differens  litéraires. 

Voici  comme  il  en  parle  lui-même  dans  une  de  fes  Let- 
tres à M.  Bignon  *.  „ M.  L’Evêque  d’Adriaf,  M.  Vignoli,*^” 
„ maintenant  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican,  8c  le  fous  p. 
„ Père  Valfechi  {dit -il)  m’ont  tous  trois  fait  préfent  de 
„ leurs  Livres,  où  ils  disputent  fur  la  Durée  des  Empires nom- 

**  „ d’He-moi* 
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Phiiif- n d’Heliogabale  & d’Alexandre  Sevère  $ ils  me  font  l’hon- 
fTorrr  » neur  me  Pendre  pour  juge  de  leurs  differens.  Eft- 
ce  que  je  ne  pourrois  pas  dire  avec  Terence?  0 Geta , 
Provincial»  cepifli  durât»-'  Et  quanquam  ego  non  aufim  federt 
judex  inter  tanta.  & tant  fingularis  érudit ionis  Viros,jt  lirai 
néanmoins  avec  attention  leurs  Differtations , & fi  je  trou- 
ve en  moi  les  qualités  réquifes,de  quoi  je  doute  moi- 
même  , je  dirai  , fans  la  moindre  comparaifon  avec 
Céfar,  Jafta  ejl  Aha.  “ 

M.DuSauzetdonnaen  1 71 5. une  idée  afifez détaillée,  & en 
mcme-tems  fort  juftede  cette  célèbre  Dispute  dans  lès  Nou~ 
• Tcm.  celles  Literaires  * , qu’on  peut  confulter  là-deffus.  Je  ne  puis 
jofü  m’empêcher  d’en  copier  ce  qui  regarde  direétemenr  la  per- 
fuiv.  fonne  de  M.  Cuper, puisque  la  chofe  fe  préfente  tout  na- 
turellement^ comme  d’elle  même.  Après  donc  avoir  ra- 
porté  le  fujet  du  différent  dont  il  s’agit,  l’Auteur  des  Nou- 
velles  Literaires  pourfuit  ainfi.  „ Et  comme  la  Difpute  s’é- 
+c’eft-„  chauffe,  pour  la  terminer  tranqnilemene  cesSavans t ont 
pris  la  refolution  de  s’en  raporter  au  fèntiment  de  l’il- 
luftre  de  Savant  M.  Cuper,  fi  connu  dans  la  République 
des  Lettres,  non  feulement  par  fes  excellens  Ouvrages,, 
mais  encore  par  le  grand  commerce  qu’il  entretient  avec 
presque  tous  lesSavans  du  Monde, qui  rendent  à fa  pro- 
fonde érudition  la  juftice  qu’elle  mérite.  Ce  célèbre  Ma- 
fti.  „ giftrat  de  Deventer  prépare  fon  jugement  par  l’examen 
de  ce  qu’ont  écric  fur  ce  fujet  M.  l’Evêque  d’ Airia , M. 
Vtgnoli,  8c  le  Père  Valfecbi.  Et  pour  mieux  s'adurer  qu  il 
»,  aura  bien  pris  leur  penfée  après  la  leéture  de  leurs  Ou- 
„ vrages,il  écrira  à chacun  de  ces  Meilleurs  pour  les  prier 
» de  lui  vouloir  dire  leur  fentiment  fur  ce  qu'il  y aura  re- 

„ mar- 


à dire,” 
M.PE-» 
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„ marqué.  Voilà  un  bel  exemple  à propofèr  aux  <do 
„ mi-favans.  Précipités  dans  leur  jugement  , . & préfu- 
,,  mant  toujours  de  leurs  lumières  quelques  foibles  qu’el- 
„ les  (oient,  ils  font  d’abord  prêts  à juger.  Un  vrai  Sa- 
„ vant  fait  tout  le  contraire;  il  va  toujours  comme  s’il 
„ marchoit  fur  des  cendres  trompeufes,  où  il  y eût  un 
„ feu  caché,  fui  vant  l’expreffion  à'  Horace , per  ignés  fup- 
„ pofîtos  cineri  Jolofo.u\\  y a toute  aparence  que  les  Gens 
de  Lettres  aplaudirent  à ce  judicieux  Eloge,  &.  que  M. 
Cuper  lui-même  n’en  fut  pas  mal  fatisfait. 

Quant  à la  Méthode  que  j’ai'  fuivie  dans  l’arrangement 
des  differentes  Lettres  dont  cet  Ouvrage  eft  compofé, 
je  me  fuis  arrêté  à celle  qui  m’a  paru  la  plus  fimplc, 
j’ai  placé  les  Recueils  particuliers  de  façon  que  le 
nombre  des  Lettres,  écrites  à une  même  Perfonne  , a 
décidé  du  rang  de  ces  Recueils.  Ainfi , par  exemple  , 
les  Lettres  à M.  La  Croze  étant  au  nombre  de  55  , el- 
les paroiffent  à la  tête  de  toutes  les  autres , à caufc 
qu’elles  forment  le  Recueil  particulier  le  plus  ample. 

L’Ordre  Chronologique  des  Dates  a été  obfervé  aulTi 
par  raport  aux  Lettres  qui  compofent  chaque  Recueil 
particulier  ; car  de  le  faire  regner  généralement  par- 
tout , depuis  le  commencement  jusqu’à  la  fin  de  l’Ou- 
vrage, la  chofe  n’étoit  pas  praticable.  Selon  cette  idée, 
il  eût  fallu  placer  pèle-mèie  des  Lettres  écrites  à divers 
Savans , dont  il  n’eût  pu  réfulter  qu’un  grand  desor- 
dre. Par-là  les  matières  n’auroient  plus  eu  de  fuite  ni 
de  liaifon.  Gela  deviendra  fenfible  pour  peu  qu’on  y 
réfiechilfe. 

**  a Je 
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Je  ne  douce  pas  que  quelques  Perfonnes  ne'  me  blâment 
d’avoir  fait  encrer  dans  ce  Recueil  fans  beaucoup  de  dis- 
tinction coures  les  Leccres  de  M.  Cuper  que  j’ai  pu  ré- 
couvrer.  Les  Juges  de  ccc  ordre  me  croironc  peuc-êcre 
de  mauvais  Goûc  fur  ce  que  je  n’ai  pas  conferve  unique- 
ment les  Lectres  qui  auronc  l’honneur  de  leur  plaire.  J’ai 
à répondre  que  cecce  délicateffe  m’auroic  mis  au  risque 
de  choifir  fouvenc  très-mat,  puisque  ce  qui  penc  m’avoir 
paru  peu  jufte  , paroitra  peuc-êcre  tout  aucremenc  à 
quantité  de  Lecteurs  qui  auronc  plus  d’esprit  8c  plus  de 
pénétration  que  moi.  D’ailleurs  il  n’eft  pas  impodible 
que  certaines  négligences  faffent  fortune,  & je  fuis  pres- 
que tenté  de  croire  que  tout  ce  qui  entre  dans  un  Li- 
vre, foit  de  Licerature,  loit  de  raifonnement,ne  doit  pas. 
avoir  une  égale  jufteffe.  Cela  feroit  à merveille  fi  tout  le 
monde  penfoic  également  bien  , mais  comme  les  objets 
font  une  imprellion  infiniment  diverfè  fur  differens  Es- 
prits , de  légers  defauts  font  presque  aufli  néceflaires  à 
un  Livre,  que  les  Ombres  le  font  dans  un  Tableau.  Mais 
quand  tout  e 11  dit,  il  faut  tomber  d’accord  que  rien  n’eft 
plus  difficile  à attraper  que  ce  beau  désordre  qui  eft  un 
effet  de  l’art , & dont  Defpreaux  a fi  bien  fait  l’Eloge. 
Quoiqu’il  en  foit , je  me  fois  crû  afTez  dans  le  cas  de  ccc 
homme,  qui  parmi  beaucoup  d’Argumens,  bons  8c  foli*. 
des,  par  lesquels  il  prétendoit  confirmer  une  importante 
Vérité  , en  avoir  femé  d’autres  qui  n’étoient  rien- moins 
que  victorieux.  On  i’en  blâma  $ mais  il  foutint , avec 
quelque  aparence  de  raifon,  vû  la  différence  extrême  dont 
la  Conviction  s’opère  dans  l’Efprit-humain  , il  foutint 
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dis-je  , que  ces  preuves , qui  paroiflfoient  fi  foibles , ne 
lailferoient  pas  d'entrainer  bien  des  Gens. 

Que  l’on  ne  croie  pas  néanmoins  que  j’aie  fait  ulàge 
indifféremment  de  toutj  mais  ce  que  je  puis  dire, 
c’eft  que  fi  j’af  pris  quelque  licence , elle  ne  làuroit 
m’expofer  jamais  au  moindre  reproche  raifonnable.  A- 
près-tour,  M.  Cuper  n’a  rien  écrit  qu’on  ne  pût  expofer 
hardiment  au  grand  jour,&  toutes  les  Lettres  de  ce  favant 
homme,  qui  m’ont  palTé  par  les  mains,  ne  traitent  pro- 
prement cjue  d’Erudition.  Si  on  y remarque  quelques 
perfonalitcs,  elles  font  pour  la  plupart  fort  à la  louange 
des  Savans  qu’elles  concernent,  j’avoue  qu’il  yen  a quel- 
ques-unes d’une  autre  nature  , mais  elles  font  en  petit 
nombre  & peuvent  lèrvir  à montrer  avec  quelle  modeftie 
& quelle  retenue  M.  Cuper  blâme  des  choies,  qui  étoienc 
en  effet  fort  peu  dignes  de  louange.  Bien  loin  de  fup- 
primer  ces  fortes  de  traits  j il  feroit  à fouhaiter  qu’ils  fus- 
lènt  moins  clair-femés  dans  ce  Recueil. 

J’avois  promis  dans  mon  Projet  de  ne  point  toucher  au 
Style  de  M.  Cuper  , &.  j’ai  tenu  parole.  Si  j’ai  corrigé 
quelques  légères  inadvertances , j’ai  cru  devoir  le  faire 
pour  la  fatisfaélion  de  quantité  de  lecteurs,  qui  pourront 
m’en  favoir  gré,  & en  même  tems  pour  fuivre  l'intention 
de  M.  Cuper,  qui  n’ignorant  pas  qu’il  lui  échappoit  des 
fautes  ou  des  négligences  de  Style , fe  foumettoit  volon- 
tiers à cet  égard  à la  critique  de  lès  Amis.  Qu’on  me 
permette  d’en  donner  ici  un  exemple. 

M.  Le  Clerc,  dans  une  de  fes  Lettres,  loue  M Cuper 
fur  là  manière  de  s’exprimer  en  François,  avec  le  correélif 

**  j , qxü’otj; 
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Voi.  qu’on  va  voir.  PauciJJïma  funt  in  fermone  Gallico  (lui  dit- 
*0  Hu<t  nonnibil  mutata  , elegantes  Epijlolas  , etiam  ipfis  Gui- 
de ce  lis , exhibèrent.  Compliment  à quoi  M.  Cuper  répondit 
en  CCS  termes.  Gallica  . , lin  gu  a ut  or  quapdo  ad  eos  fcribo 
qui  eâdem  me  ailoqauntur , & ut  illius  no*  oblivi/car , quia 
hic  rarus  ejus  ejl  ufus.  Novi  Prifiiano  Gallico  fiubinde  caput 
dolere  y fed  & fie  Ut  or  te  judicare , paucijfimis  cor  reSis , ipfis 
etiam  Gallis  illas  elegantes  ■ vifas  iri , quoi  five  ita  fefe  ba- 
het  , five  mihi  blanditias  loqueris  , ego  certe  te  etiam  atque 
etiam  rogarem , ut  medicas  admovere  vûlneribus  manus  velles , 
fi  EpifioU  ilia  typis  deficriberentur.  M.  Cuper  avoit  fait 
la  meme  purière  à M.  Jurieu  , comme  j’ai  eu  occafion  de 
le  remarquer  ci-delTus. 

J’avoue  donc  que  l’état  des  Lettres  Françoifes  de  M.  Cuper 
m’a  paru  tel,  qu’il  étoit  nécedaire  d’y  faire  quelques  cor- 
rections en  le  bornant  aux  fautes  eflëntielles,  & de  celles- 
là  je  crois  que  j’en  ai  corrigé  un  bon  nombre.  Je  n’ai 
garde  pourtant  de  préfumer  d’avoir  tout  vu;  au  contrai- 
re , je  fuis  perfuadé  que  malgré  mon  attention  , réunie 
avec  celle  de  perfonnes  plus  habiles  que  moi  que  j’ai  con- 
fultées  fur  mes  doutes , il  fe  fera  gliilc  quantité  de  fautes 
dans  ce  Recueil.  Moi-même  j’en  ai  trouvé  plufieurs  en 
mon  chemin  quand  je  révis  les  Feuilles  imprimées 
poar  dreffer  la  Table  des  Matières , ôc  j’en  ai  compofé  un 
petit  Errata  qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  confulcer  quelque- 
foisL  Je  demande  quartier  pour  cerraines  fautes  que  j’ai 
laide  padèr  feiemment  ; comme  quelques  mots  qui  ont 
vieilli , ôc  d’autres  chofcs  de  meme  nature,  je  range  audî 
dans  cette  Clade  quelques  façons  de  parler  impropres  , 
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mais  cependant  fort  intelligibles.  On  auroic  raifon  de 
trouver  mauvais  qu’un  Auteur  Bel-Efprit,  ou  qui  Te  pï- 
queroit  de  bien  écrire  , tombât  dans  ces  fortes  de  fautes  » 
mais  je  doute  qu’on  farte  le  Procès  ià-delTus  à un  Savant 
comme  M.  Cuper»  de  qui  l’Erudition  eft  fort  capable  de 
faire  oublier  fur  le  champ  quelques  imperfeéUonsde  fon  Style 
François.  Si  j’ai  parte  légèrement  fur  des  chofes  plus  im- 
portantes, j’en  conviendrai  de  bonne  grâce  dès  qu’on  me 
les  aura  indiquées,  & je  me  redreflerai  auftî-tôt  que  j’en 
aurai  l’occafion.  Qu’on  ne  s'imagine  pas  que  j’aie  allez 
d’ Amour  - propre  pour  être  content  moi -même  de  mon 
travail.  Aparament  aurois-je  pu  mieux  faire  ; 6c  fi  les 
foins. que  le  font  donné  ceux  qui  ont  publié  avant  moi 
des  Lettres  de  M.  Cuper,  n’ont  pas  été  trop  bien  reçus 
auprès  de  certaines  Gens , comme  je  fuis  fort  en  état  de 
le  prouver , il  eft:  très  croiable  que  les  miens  le  feront 
encore  plus  mal  auprès  de  ces  memes  gens -là.  Heure»- 
fement  les  Juges,  dont  j’entens  parler  , ne  font- ils  pas 
fort  redoutables  j mais  * après  tout  il  eft  vrai  , 
pour  le  dire  avec  Montagne  , que  „ ce  'n’eft. 
,,  rien  que  foiblertc  particulière  qui  nous  fait  conten- 
„ ter  de  ce  que  d’autres,  ou  nous  mêmes,  avons  trou- 
„ vé  dans  cette  clarté  de  Recherches.  Un  plus  habile  ne 
»,  s’en  contentera  pas.  Il  y a toujours  place  pour  un 
»,  fuivant.  Ouï,  &c  pour  nous  mêmes,  6c  route  par  ail— 
„ leurs.  “ Auiïi  tout  ce  que  j’ai  pu  faire  n’eft  certaine- 
ment que  l'ébauche  d’un  Projet,  que  le  tems  6c  de  judi- 
cicufes  critiques,  accompagnées  des  fecours  néceflaires  », 
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pourront  perfe&ionner  un  jour.  Je  n’en  fuis  qu’au  com- 
mencement de  l'exécution  j 

- - - çfr  pour  être  aprouvés , 

De  femblables  Projets  veulent  être  achevés. 

Ce  n’efl,  au  refte,  ni  par  vanité,  ni  par  modeftie  que 
je  m’abftiens  de  mettre  mon  Nom  fur  le  Titre  de  cet  Ou- 
vrage. La  qualité  d Editeur  ne  me  paroit  pas  d’un  mérite 
fi  mince, que  je  ne  m’en  fille  honneur,  fi  jétois  bien  per- 
fiiadé  d’avoir  procuré  quelque  avantage  réel  à la  Républi- 
que des  Lettres  , en  confacrant  quelques  dépenfes  , quel- 
ques (oins  &.  quelques  veilles  à ce  Genre  d’Erudition.  Pour 
tout  dire,  mon  Nom  eft  fi  peu  connu,  que  les  Lettres  i- 
nitiales,  par  où  mon  Libraire  sert  avifé  de  le  défigner,  fe- 
ront à peu  près  le  même  effet  que  s’il  y étoit  tout  du  long. 

Je  dois  dire  en  finiflfant,  que  j’eufTe  été  charmé  d’orner 
cet  Ouvrage  d’une  Vie  un  peu  particularifée  de  M.  Cuperj 
mais  pour  un  pareil  bâtiment  il  falloir  diîferens  matériaux, 
qui  m’ont  abfolument  manqués,  Sc  que  je  ne  prévois  pas 
d’obtenir  jamais,  pai  cru  devoir  fuppléer  à ce  défaut  de 
la  manière  la  plus  convenable,  Sc  c’efi:  la  raifon  qui  m*a 
déterminé  à mettre  deux  differens  Eloges  de  M.  Cuper  à 
la  tête  de  fes  Lettres. 
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MR.  GISBERT  CUPER. 


GIstïfcT  Cvtkk  niquit  le  14.  de  Septembre  1644.  à Hemmen, pe- 
tit Bourg , fitué  dans  cette  partie  du  Duché  de  Gueldres  , qiLon 
nomme  l’Over-Betuwe  , ou  Amplement  le  Retau.  Uq  Miniltrc  , hom- 
me de  Lettres , prit  foin  de  Tes  première-  études  dans  la  maifon  de  fon 
Père  , qui  éroit  Greffier  Si  Secrétaire  Général  de  la  Province  , on  l’en- 
voya enluite  à Nimegue  fous  un  Profeffeur  de  Rhétorique,  dont  il  prit 
les  leçons  pendant  trois  ans,  après  quoi  il  fit  dans  la  metne  Ville  un 
Cours  de  Philofophie  , un  autre  de  Mathématique  & d H.itoire  , un 
troifiéme  de  Jurisprudence,  & un  quatrième  de  Théologie. 

C’eft  l’ufage  de  quelques  Nations , d’ouvrir  ainfi  à la  jeunefiê  dan» 
un  intervalle  de  peu  d*lhnées  l’entrée  de  presque  toutes  les  Sçiences  , 
quelques  differentes  qu’elles  (oient  ; dans  l’espérance  (ans  doute  de  fer- 
mer quelquefois  des  hommes  extraordinaires , Si  de  déterminer  plus  fù- 
rement  les  autres  à l’objet  qui  leur  convient. 

M.Cuper  prit  parti  pour  les  Belles  Lettres  :Sc  il  en  alla  faire  une  étude 
particulière  à Leicle  (bus  le  célébré  Gronovius , Père  du  dern  cr  mort  11 
fallut  enfuit e voyager,  car  les  Voyages  font  encore  en  certains  pays  une 

Irartie  confidérabîe  de  la  Littérature;  Mais  il  n’alla  pas  loin,  il  vint  feu- 
emeot  à Paris  j St  comme  il  fe  dtspofoit  à partir  pour  l’italie , il  ap- 
prit qu’on  l’avoit  nommé  à la  Chaire  de  Profeffeur  en  Hifloire  du  Col- 
lège de  Deventer  , que  fes  premiers  Maîtres  Grævius , St  Gronovius 
avoient  fucceffivemcnt  remplie. 

Le  nouveau  Profefiêur,  qui  n’avait  qu’environ  z<.  ans,  fc  fit  d’abord 
un  nom  par  les  Eléycs  t qu’il  forma,  St  par  les  Ouvrages  qu’il  publia 
coup  fur  coup. 

Il 


* Cet  Eloge  fat  lû  en  1717,  du»  l'AfTemblée  publique  de  l'Académie  Royale  de*  Infcrip- 
tion;  4 Bellei  Lettre! , d aptèi  1*  Saint  Martre. 

1 Mr.  Columbuj  dUpfai.  Air.  Peruoaius  de  Leide. 

« * * 
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A Ut-  Il  fit  imprimer  en  1670.  trois  Livres  d’Obfervations  fur  différons  A »- 
*«b:.  teurs  Grecs  & Latins,  dont  il  avoit  expliqué  des  paffages  difficiles , ou  ré- 
tabli le  texte.  C’eft  un  vohime  in  12.de  moyenne  groflêur. 

A üt-  En  1616.  il  donna  un  in  dont  la  prémière  partie  intitulée  Harpoera- 
tccht.  te.,  contient  toute  la  Mytnologie  de  cette  Divinité  Egyptienne,  qu’il 
croyoit  être  la  même  que  le  Soleil  ; la  fécondé  eft  un  recueil  de  divers 
Monumens  antiques  qui  n’avoieot  pas  encore  été  publiez  ; & la  troifième 
eft  une  Dilïêrtation  qui  lui  avoit  été  adreffé»  fur  les  Mélanépbcres , espè- 
ce de  Prêtres,  dont  1!  n’eft  guéres  parlé  que  dans  quelques  Infcriptions, 
& que  l’on  juge  avoir  tiré  leur  nom  des  vêtemens  noirs  qu’ils  portoient 
apparemment  dans  certaines  cérémonies. 

ADe-  H publia  en  1678.  un  quatrième  livre  d’Qbfervations , dans  le  même 
venter,  goût,  & de  la  même  forme  que  les  trois  précédons;  & il  le  dédia  à Guil- 
laume Cuper  fon  Père,  vénérable  vieillard , qui  à l’âge  de  75  ans  foute- 
noit  encore  de  pénibles  Emplois  dans  fa  République,  & qui  étoit  capable 
de  s’en  délafièr  dans  la  ledhjre  des  Ouvrages  de  fon  fils. 

Amfter-  En  1683.  partit  un  nouvel  in  4 . de  là  façon.  C’eft  l’explication  du 
fameux  Monument  de  l’Apothéolé  d’Homére,  qui  avoit  déjà  exercé  les 
conjectures  du  P.  Kircher , & fur  lequel  Mrs.  Fabretti , Spanheîm  , & 
ouelques  autres  Sçavans  ont  encore  écrit  ; mais  aucun  ne  l’a  expliqué 
dans  un  fi  grand  détail  que  M.  Cuper.  Il  eft  même  le  prémier  qui  a 
imaginé , ou  qui  a ofé  écrire  que  deux  Rats  que  l’on  voit  fur  le  marbre 
au  pied  du  Thrône  d’Homére,  défignent  moins  la  Batracbomyomachie  at- 
tribuée à ce  Poëtc,  que  les  Infectes  du  Parnaff^qui  fe  font  toujours  atta- 
chez à fa  réputation. 

Dans  le  cours  de  l’Ouvrage,  il  traite  du  vrai  caractère  de  la  Poéfie, 
& prétend  que  la  fiélion  en  eft  tellement  l’ame,  que  qui,  fans  ce  fecours, 
écriroit  en  vers  une  Hiftoire  fimple  & exaéte,  ne  ferait  pas  plus  Pôëte  à 
cet  égard,  que  celui  qui  aurait  écrit  la  même  Hiftoire  en  Profe. 

On  trouve  à la  fin  de  ce  volume,  quantité  d’autres  Monumens  anti- 
ques , &r  un  Discours  fur  l’utilité  que  les  Souverains  pouvoient  tirer  de 
cette  forte  d’étude. 

En  i<58 4.-  un  gavant  Suédois  fit  imprimer  à Abo,  Capitale  en  Finlan- 
de , leTraité  de  Laéîance  de  ' 'ortikus  Perfecutorum^  avec  des  Notes  que  M. 
Cuper  lui  avoit  communiquées ;&  en  1692.  ces  mêmes  Notes,  qui  étoient 
devenues  beaucoup  plus  amples,  furent  réimprimées  à Utrecht,  avec  u- 
ne  Préfice  de  l’Auteur,  qui-  feule  peut  paffer  pour  un  grand  Ouvrage  , 
paree  qu’il  y examine  pluficurs  points  d’Hiftoire,  qui1 ont  un  rapport  eflen- 
tiel  à celle  de  Laéhnce;  comme  le  lieu  de  la  naiffauce  du  Grand  Conftan- 
tin,  qui  eft  eu  quelque-forte  le  Héros  de  la  pièce.  11  prouve  par  des  pas- 
ses formels,  inconnus  jusques-lï  aux  Critiques,  que  ce  Prince  étoit  né 
dans  une  petite.  Ville  du  liDaceMéditerrannée  appellée  Naifus^  & que  les 
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textes  de»  anciens  Panegyriftes  , fur  lesquels  le  Cardii^I  Barotjius , Uffe- 
rius,  8c  d’autres  modernes  ont  fait  honneur  de  cette  nailtâncc  à la  Gran- 
de Bretagne,  fe  doivent  entendre  du  titre  de  Céfer,que  Conftantin  y resût 
à l’âge  de  19.  ans. 

Enfin  il  donna  en  1697.  une  Hîftoirc  des  trois  Gordiens*,  pour  fervir 
de  réponfe  à quelques  Antiquaires , qui.  fur  la  diverfité  apparente  des 
Médailles,  jointe  aux  termes  équivoques  de  quelques  Hiftcnens , vou- 
loient  introduire  un  quatrième  Prince  de  ce  nom  dans  l’Hiftoire  Romaine. 

Au  lèul  récit  de  tant  d’Ouvrages , 8c  d’Ouvrages  tels  que  ceux  dont 
bous  venons  de  parler,  il  feroit  naturel  de  fe  réprefenter  M.  Cuper  com- 
me un  Sçavant  toûjours  enfoncé  dans  fon  Cabinet,  toujours  collé  fur  les 
Livres  , 8c  ce  portrait  ne  feroit  point  du  tout  reffemblant.  C’étoit  un 
Républicain  affable,  poli,  répandu  dam  le  monde,  fagement  occupé  de 
Pétabliflèment  de  fa  famille, qui  confiltoit  en  quatre  ou  cinq  filles,  8c  plus 
occupé  encore  du  Gouvernement. 

Il  avoit  paffé  de  la  Chaire  de  Profefîcur  en  Hiftoire  du  Collège  de  De- 
venter,  aux  prémières  Magiflraturcs de  la  Ville;  il  avoit  été  enfuite  Dé- 
puté de  la  Province  d’Over-Yflcl  aux  Etats  Généraux  , puis  Député  de 
ces  mêmes  Etats  à la  grande  Armée  des  Païs-Bas;  chargé  enfin  dans  les 
dernières  années  de  fa  vie,  de  diverfes  Commiflions  importantes, comme 
de  la  création  des  Magiftrats  dans  la  Gueldre  8c  dans  le  Brabant.  Mais 
au  milieu  de  tous  ces  Emplois,  il  étoit  demeuré  fidelle  aux  Lettres,  8c  fi 
fidelle  que  le  Roi  Guillaume  III.  difoit  ordinairement  de  lui;  qu’il  avoit 
fait  leur  fortune,  8c  que  par  reconnoiflânce  elles  le  foulageoient  dans  l’ex- 
pédition des  Affaires. 

L’Académie  peut  rendre  un  témoignage  fingulier  de  cette  fidelité.  M. 
Cuper  étoit  depuis  longtems  en  relation  aVfcc  pluûeurs  Académiciens,  8: 
loin  que  l’honneur  ou  l’embarras  des  nouvelles  places  eût  rallentj  le 
commerce  qu’il  entretenoit  avec  eux , on  étoit  fouvent  étonné  ici  de  re- 
cevoir de  lui  de  longues  8c  fçavantes  Lettres,  écrites  dans  l’enceinte  même 
de  ces  Camps  audacieux,  qui  fembloient  impofer  filencc  aux  Mufes  dans 
presque  toute  l’Europe.  Quand  la  Paix  eut  concilié  l’esprit  8c  les  differents 
intérêts  des  Nations , le  Roi  permit  à l’Académie  d’ajouter  à la  CJaffij 
des  Académiciens  Honoraires  quelques  Etrangers  célébrés  par  leur  Erudi- 
tion. M.  Cuper  fut  un  des  trois  fur  qui  la  Compagnie  jetta  d’abord  le* 
yeux  , 8c  on  ne  peut  être  plus  fenfible  qu’il  le  fut  à cette  nomination, 
qu’il  appclloit  fçn  tnrollemcnt  d'bcnncur.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’en  faire 
des  remercimens  très-affcélueux  ? il  fè  propofa  de  dédier  a l’Académie 
un  Ouvrage  qu’il  méditoit  depuis  longtemps  ; i!  fe  hâta  d’y  mettre  la 
dernière  main  , & il  en  envoya  presque  aufii-tôt  le  plan  à fes  Amis. 
C’étoit  l’explication  de  toutes  les  Médailles , des  Marbres , des  Pierre* 
gravées , & généralement  de  tous  les  Monumens  antiques,  fur  lesquels 
- • * * 2 on 
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on  voit  des  Eléphans  repréfentez.  On  allôit  l’imprimer , & la  plûpart" 
des  Journaux  l’avoient  déjà  annoncé,  quand  M.  Cuper,  qu’une  fièvre 
lente  affoibliffoit  peu-à-peu , mourut  enfin  de  cet  épuifement  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  dernier  âgé  de  73.  ans.  - * 

Cet  Ouvrage,  au  relie,  n'étoit  pas  le  fëul  qu’il  deftino:t au  Public  ;car 
fans  parler  des  additions  qu’il  awit  faites  à tous  ceux  qu’il  avoit  déjà  impri- 
mez, & des  notes  marg  nales,  dont  la  moitié  de  fes  autres  Livres  étaient 
chafgez,  il  a laiflTé  huit,  ou  dix  porte  - feuilles  d’Obfervations  fur  différens 
Auteurs.  Autant  & plus  de  remarques  générales  fur  diverfes  matières  d’an- 
tiquitez  Des  Differtations  particulières  fur  la  Géographie  d’Homere , fur  les 
pfémiers  Rois  de  Rome , fur  les  Thérapeutes  de  Philon  , des  receuila 
d?infcnptiôns  anecdotes  échapées  à Gruter,  à Reincfius  & aux  autres  • 
Compilateurs  : Et  cette  elpeCe  de  Bibliothèque  Manulcrite  de  fes  propret 
Ouvrages  étoit  terminée  par  foixantc-dix  volumes  de  Lettres  qu’il  avoit 
reçûës  de  presque  tous  les  Sçavans  de  (on  temps.  • 

Le  mérite  des  Gendres  que  Mr.  Cuper  s’étoit  chaifis,  fait  efpérer  que. 
«ette  partie  de  fa  Succeffioo  ne  fera  pas  la  plus  négligée. 
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Par  U Père  N I C E R O N. 
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G Iseut  Cüte»  nlquit  le  14.  Septembre  1644.  à Hemmtn , petit 
Bourg  fitué  daoj  cette  partie  du  Duché  de  Gueldres  qu’on  appelle 
YOver-Betu-wt.  Un  Miniftre  , homme  de  Lettres , prit  foin  de  fes  pré* 
mières  études  dans  la  maifota  de  fort  Père,  qui  étoit  Greffier  & Secrétaire 
Général  de  la  Province'.  On  l’envoya  enfuite  à Nimtgue  fous  un  Profeflèur' 
de  Rethorique,  dont  il  prit  les  leçons  pendant  trois  ans,  après  lesquelles 
il  fit  dans  la  même  Ville  un  Cours  de  Pnilofophie,  un  autre  de  Mathéma- 
tique & d’Hiftoire , un  troifième  de  Jurifprudeuce  & un  quatrième  de1 
Théologie 

Après  s’être  fiiffifâmment  inftruît  de  toutes  ces  Sciences,  il  forma  le 
deflèin  de  s’attacher  dans  la  fiiite  uniquement  aux  Belles-Lettres  , dont 
tf  alla  faire  une  étude  particulière  i ' Leide  fous  Jean- Frédéric  Gronovius. 

Les  voyages  font  en  plufieurs  Pays  une  partie  confiderable  de  la  bonne 
éducation  ; Cuper  commença  les  fiens  par  la  France’,  où  il  eut  foin  de  vi- 
fiter  les  Savans , & il  fc  dispofoit  à aller  faire  la  même  chofe  en  Italie, 
lorsqu’il  apprit  à Paris  qu’on  l’avoit  choifi  pour  être  Profeflèur  en  : 
Hifloire  à Deventer. 

Un  choix  fi  honorable  pour  lui,  lui  fit  abandonner  fon  premier  des- 
ïèin,  fc  il  retourna  en  Hollande  prendre  poflèflion  de  fon  polie.  C’étoit 
en  i(W8  fc  il  n’avoit  alors  gueres  que  2 ans.  Cepsndant  il  fe  fit  bien-- 
tôt  un  grand  nom  par  les  Èlevea  qu’il  forma,  & par  les  Ouvrages  qu.’il  i 
donna  au  Public. 

On  • 

* Cet  Elo  e re  trouve  dan  le  Tome  VI.  des  Memvinr  (iar  fervif  i CHifvirv  de/  Hemmeta 

Vbtjhtr,  par  le  -P-  Nietwu, 
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On  le  jugea  même  bien-tôt  capable  d’entrer  dans  les  Charges  de  la  Ré- 
publique. Ën  <675.  il  fût  fait  Bourguemaitre  deDevetiter.  En  iôS<5.  on 
le  nomma  Député  de  la  Province  d 'Over-TJfel  à l'Alïémblée  des  Etats  Gé- 
néraux, & il  remplit  ce  polie  jusqu’en  1*593.  qu’il  fut  fait  Membre  de* 
États  d’Ovcr-Yffel.  En  1706.  H d'ut  Député  des  Etat»  Généraux  à l’Armée 
des  Pays-Bas.  11  a outre  cela  été  chargé  en  pluficurs  occalîons  de  diffe- 
rentes Comraiffions  importantes.  *'  : 

Tous  ces  Emplois  n’ont  point  affoibli  l’amour  qu’il  avoit  pour  les  Bel- 
les Lettres , qui  faîfoient  Ton  délaflement , & auxquelles  il  donnoit  tou» 
fes  momens  de  loifir.  A l’Armée  même  & au  milieu  des  Camps  il  écri- 
voit  de  longues  d Pavantes  Lettres,  qui  font  connottre  la  ôgacicé  de  fôa 
efprit  & l’étendue  de  fes  connoiffances. 

Le  Roi  ayant  permis  après  la  Paix  i l’Académie  des  BellesrLettres  & 
Infcriptions  d’ajouter  à la  Claffe  des  Académicièns  Honoraires  quelques  E- 
trangers.  célèbres  par  leur  érudition  , M.  Cuper  fut  un  des  trois  qu’elle 
choifit , & oa  ne  peut  être  plus  fenfible  à çette  nomination , qu’il  ap- 
pelloit  fon  enrôlement  d'honneur. 

Après  avoir  langui  plufieurs  mois,  miné  infenfiblcment  par  une  fièvre 
lente,  il  mourut  le  az.  Novembre  1716.  âgé  de  7Z.  ans,  initiant  quatre 
ou  cinq  filles. 

.C’étoit  ün  homme  affable,  poli,  prévenant,  fur- tout  à l’égard  de  ceux 
en  qui  il  voyoit  quelque  talent  pour  les  Lettres,  aimé  de  tout  le  monde. 
Son  érudition  lui  avoit  attiré  le  refpeél,  I’eftime,  & la  confiance  de  tou* 
les  Savans  de  l’Europe,  & il  étoit  coniulté  de  toutes  parts  comme  l’ora- 
cle du  Monde  Savant. 

Catalogue  Je  fes  Ouvrages. 

1.  Ohferv  itiemum  Libri  III.  Ultrajc&i  tSyo.  in  f°.  pp.  3 y y.  Ces  O b fer- 
mions roulent  fur  diÇêreus  Auteurs  Grecs  6c  Latins,  dont  M.  Cuper  réta- 
blit le  texte,  ou  explique  des  pafiâges difficiles. 

2.  Obfervatiomm  Liber  IV.  Daventri*  1678.  in  8’.  pp.  ip8‘  Cette  par- 
tie eft  dans  le  même  goût  que  les  précédentes.  M.  Cuper  la  dédia  à Guil- 
laume Cuper  fon  Père,  qui  à Page  de  7 y.  ans  foûtenoit  encore  de  pénibles 
Emplois  dans  ta  République,  & étoit  capable  de  s’en  délafier  dans  la  leâture 
des  Ouvrages  de  fon  fils.  Il  y a beaucoup  d’érudition  dans  ces  Obferva- 
tions,  & il  y régné  une  (âge  critique. 

3.  Harpocrates  five  ntpjicati*  imaguneuîtp  argente*  antiquijjhmt  fub  Har 
pocratis  figura  ex  Ægyptmum  inftituto  folem  représentant  it.  Amjleloiami 
1676-  in  H-.  p.  114.  It.  editio  altéra,  (fi  monument  a antipua  inedi  ta.  Ac- 
eedit  Stephani  le  Moine  Epiftol*  de  Mehnopkoris.  TrajeSi  ad  Rhenum  1687. 
m 4,,  pp.  294  La  DifTertation  fur  Uarpocràh  contient  toute  la  Mytho- 
logie 
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ï»g?e  d^  cette  Divinité  Egyptienne,  que-  M.  Cvper  cmvoh  être  la  même 
que  le  Soleil.  L’Auteur  y explique  en  paflànt  plufieurs  pafiàges  des 
Anciens,  & y fait  de  temps  en  temps  des  digreffions  fort  favantes. 

M*  BauJelât  ayant  combattu  dam  fou  Livre  de  PUttlité' 4eu  IPgpgp/i 
Je  fêntiment  de  M.  Cuper , celui-ci  a tâché  dans  fa  fécondé  éditiort  de 
#Éfoudre  fes  diffieuhez.  La  feconde  pièce  de  l’édition  de  1687.  renfehne 
dix  ou  douze  Mo  nu  me  ns  antiques,  & plufieurs  lnfcriptions  qu’on  a détetv 
rées  pour  la  plûpart  en  Gueldre.  M.  Cuper  avoue  de  bonne  foi  qu’il  y 
en  a un  grand  nombre  fur  lesquelles  il  n’a  pû  rien  avancer  de  certain. 
Mais  lors  même  qu’il  a-  eu  des  doutes,  8c  qu’il  n’a  formé  que  des  con* 
jeétures,  il  les  a appuyées  & embellies  d’une  infinité  de  rares  paflàgw  ift 
de  réffexidns  judicieufes,  Journ.  des  Sav.  du  10.  Mai  i<5f8.  : 

4.  Apotheofis  vel  Conficratio  Hmeri , flve  Lapis  Antiquiffimus , in  qùt 
Humer i confecrotie  fculpta  eft-,  Comment ario  illuftratus.  Amftelodami  168}* 
in  40.  pp.  324.  Cet  Ouvrage  , fuivant  M.  Bayle , eft  rempli  d’une  c»» 

■ rieufe  Littérature,  8c  les  Antiquitez  y naifiënt  les  unes  des  autres,  8c  s’y 
accumulent  agréablement- 

y;  In  La&anffvm  de  Mortibus  Perfecu’orum  note.  Ces  Notes  ont  paru 
pour  la  prémière  fois  en  1684.  avec  le  Livre  de  La&ance , qu’un  Savant 
Suédois  nommé  Jean  Columbus  publia  à Abo  en  Finlande.  Elles  ont  été 
réimprimées,  mais  bien  plus  amples,  à Utrecht  en  1692.  dans  l’édition  dfe 
M.  Bauldri , avec  une  Préface  de  M.  Cuper , qui  peut  feule  paflêr  pour 
un  grand  Ouvrage,  parce  qu’il  y examine  plufieurs  points  d’Hiftoire, qui  • 
ont  un  rapport  efientiel  à celle  de  Lattance. 

<5.  Hifloria  trium  G ordianoruH . Lavent  rie  1697.  in  8°.  Cet  Ouvrage  ‘ 
eft  contre  quelques  Antiquaires , qui  fur  la  diverfité  des*  Médailles , 
jointes  aux  termes  équivoques  de  quelques  Hiftoricns,  vouloient 
introduire  un  quatrième  Prince  de  ce  nom  dans  l’Hiftoirc  Romaine.  Tel 
* eft  l’Abbé  du  Bus  dans  fon  Hifloire  des  quatre  Gordiens  prouvée  & il- 
luflrée  par  les  Médailles.  Paris  169 y.  in  12.  Ouvrage  qui  avoit  déjà  été  - 
attaqué  par  M.  Galland  dans  fa  Lettre  touchant  P Hifloire  des  quatre 
Gordiens  prouvée  par  Médailles.  Paris  i6q6.  in  4».  Comme  M.  du  Bos 
publia  un  nouveau  Livre  pour  défendre  fon  Syftême  contre' M.-  Galland 
8î  M.  Cuper , intitulé  r Pro  quatuor  Gordianorum  Hifloria  Vindicte.  Paris 
1700.  rn  12.  M.  Cuper  avoit  defiëin  de  répliquer-:  mais  (es  occupations 
ne  lui  ont  pas  permis  de  l’executer.  11  n’a  publié  que  le  projet  de  fa  1 
réponfe , qui  devoit  paraître  avec  une  feconde  édition  de  fon  Hiftoire  des  « 
trois  Gordiens.  Il  fe  trouve  dans  ? Hiftoire  Critique  de  la  République  des  . 
Lettres , fcm.  IL  p- 197 

7.  De  Elepbantis  in  nummis  Obviis  exercitationes  du<e.  Cet  Ouvrage 
dont  on  peut  voir  le  projet  dans  le  10e-  tome  de  l’ Hifloire  Critique  de  • 
la  République  des  Lettres  p.  277.  n’a  paru  qu’après  la  mort  de  fon  '» 

Auteur 
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Auteur  dans  le  troifiéme  tome  du  Tréfor  des  Antiquitez  Romaines  de 
Sallengre.  On  peut  a durer  que  c’eft  de  tous  les  Ouvrages  de  M Ch- 
fer  celui  qui  eft  le  plus  rempli  de  recherches  curieufes;  aulh  c’étoit  fon 
Ouvrage  favori. & il  y aroit  travaillé  pendant  plus  de  vingt  années.  {Jour. 
Litt.  tom.  io.  f-  2 30.) 

8.  Traduction  de  diverfes  Lettres  Latines  fur  d'anciennes  Infcriptionf 
trouvées  en  Orient , adrejf’es  à AL  Huet.  Inférées  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  1703.  Mai  p.  876. 

9.  On  trouve  onze  de  fcs  Lettres  dans  le  Recueil  fuivant  : CeleberrL 
merum  Vit  arum  Epiflol > de  re  nutnifmatica  ad  -Al.  Zacbariam  Goefimm. 
Vitembergæ  17» <5.  in  8*. 

10.  On  a donné  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  1704.  Août 
k Septembre , des  extraits  fort  curieux  de  plufîeurs  Lettres  qu’il  a 
écrites  à M.Juriew,  au  fujet  de  fon  Hifioire  Critique  des  Dogmes  (3  des  Cultet 
bons  ou  mauvais , & des  réponfes  cic  M Jurieu. 

11.  Lettre  à M.  Basnage  fur  fon  hijtoire  des  Juifs.  Inférée  dans  P/#-. 
Jloire  des  Ouvrages  des  Savons  1 706.  Novembre  p.  504. 

12.  Lettre  à M.  'Majfon  fur  quelques  peints  de  Littérature.  Inférée  dans 
V Hifioire  Critique  de  la  République  des  Lettres , tom.  4.  p.  197. 

Cet  article  eft  tiré  du  Dkftionnaire  Flamand  de  Halma,  de  V Hifioire  de 
t Académie  des  Infcriptions , & du  tom.  13.  de  V Hifioire  Critique  de  la  Répu- 
blique des  Lettres. 


VlRO  PRÆSTANTISSIMO 

DE  LA  CROZE, 

S.  D. 

GISB.  CUPERUS.* 


Epi  cum  fingulari  animi  mei  alacritate  & voluptatc  très 
Differtationes  quas  G'ailicas  donafti  luce  publica,  & per- 
(pcxi  non  absque  gaudio  p!eno,te  argumenta  ilia  pulchre 
cxornaïïe  , & eruditos  muita  docuiffe  quae  ante  ignora- 
bant. 

Nec  certe  quse  in  Bibliotheca  fclefta  joli  Clerici , viri 
profe&o  dodtîlîitni , iis  oppofuit  vel  Harduinus  ipfe,  vel 
ejusdem  Societatis  aiius  fub  nomine  DoCtoris  Sorbonici,  efficient  unquam, 
ut  aliquîd  detrahatur  de  laudibus,  quas  optimo  meretur  jure  polita  tua  lu- 
cubratio.  Mihiaue,  ut  verum  fatear,  omnia  ifta  frivola,  jejuna  & parum 
fôlida  videntur  ad  refellenda  ea  , quae  cotnplexus  es  tribus  iflis  Difiêrtatio- 
nibus  , & quidcm  fccunda  , quae  pnecipue  oppugnatur  , & qua  videris 
fummatn  Arcem,  vel  Capitolium  aggredi,  & apcnre  confilia  eruditi,opu- 
lenti  & validi  Corporis,  quod  apud  omnes  fere  Pontificios,  & maxime  Re- 
ges  & Principes  ri  eft,  & ex  cujus  abftrufis  acerrimisque  confiliis, 
multæ  res,  tam  in  Europa,  quam  aliis  orbis partibus  pendent 
Atque  ut  vidi,  te  de  Syftemate  Harduini  longiore  multnm  & quidem 
Latina  aélurum  Diflbrtatione,  fummopere  fui  Tætatus ; cumque  illam 
nunc  manibus  verfem , facili  conjectura  adfequi  poteris , me  incredibilî  & 
fincero  gaudio  affici. 

Voluifti  enim , Vir  Clariffime  & Eruditiffime  , ut  illam  «««fera*  ad  me 
mitteret  Typographus,  atque  vel  ad  te  ipfum,  vel  ad  eundem  feriberem, 
quid  mibi  de  lucubratîone  tua  videatur.  Et  quamquam  mihi  non  fumant, 

A ut 
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nt  Judex  federe  inter  te  8c  Harduinura,  vel  ea,  qua  par  efl  diligentk  & 
accu  rat  ion  e expendcre  Viri  Doéliflimi  admirabilia  & contraria  opinioni 
omnium  placita , 8c  IJbae  illis  oppofuifti , poflim } tamen  morem  tibi  geram, 
8c  mittam  quid  de  re  tam  inauditaj  tam  difficili,  tam  involuta  8c  ablcon- 
dita  mihi  videatur. 

Cum  primo  Hiftoriam  Herodiadum  evolvi  , multa  continuo  mihi  obfti- 
terunt  paradoxa  ; ea  in  chartam  conjeci , 8c  præcipua  capita  , inter  quæ 
Herodes  Atbenienfis  , 8c  non  Idumœus  , atque  Ducenarius  vel  Duc  (3  Pair 
«tant , communicavi  com  rf  Joh.  GcorgioGrævio.  VirDcxftifiimus, 

8c  amicus  meus  fingularis  ornnia  probavit,  literisque  hortatus  eft  enixe,ut 
refutarem  tam  extra  modum  abfonas  Si  abfurdas  opiniones.  Eodem  tem- 
pore  aliquis  ex  Galliis  epiftolain,  quam  fcrvo,  accepit,  in  qua  ifti  Jefuitse 
dicebantur  idem  fummopere  optare.  Sed  cum  eflèm  adfcriptus  Illuftrifïimo 
Ordinum  Fœderatæ  Belgicæ  Generaiium  Concilio , plurimis  utique  nego- 
tîis  diftringebar  , quin  8c  judicabam  , non  decere  perfonam  meam , quse- 
ftiones,  duceptatîonesque  ejus  generis  fufcipere , vel  me  committere  cum 
viro  variae  8c  fpedlatse  eruditionis.  Inde  abject  plane  hoc , fi  modo  mihi  fuit, 
confilium;  maxime  cum  poftea  viderem  , doÛilîimum  Cellarium  , cujus 
amici  mei  obitum  reâe  déploras,  Jofephum  , qui  primarum  in  prolufione 
partium  aftor  cft?  defendiflc  , id  quod  8c  nuper  præclare  fecit  egregiæ  vir 
dodtrin*  8c  pietatis,  quo  familiariter  utor,  Bafnacius. 

Sed  tamen  Severus  ille  Arcbontius  Si  Frederieus  Imperator  mihi  plane  la- 
tuerunt,  neque  profèâo  magnopere  in  eos  inquifivi,  quia  quod  illos  cun* 
Collegio  tam  erudito  feciflè  ftatuit  Harduinus,  humani  ingenii  ludibrii* , 
ne  quid  gravius  dicam  annumerabam 

Neque  enim  ullo  modo  capere  poteram  ? Ceculo  XI!.  vel  XIIÏ.  floruiflc 
tam  præclara  ingénia,  quæ  nobis  tôt  utriusque  linguæ  darent  Auélores 
non  modo,  verum  e fient  etiam  îinguarum  Orientalium  perhi  inprimis, 
novasque  inter  eas  Copticam  formarent,  Inlcriptionesque  fuppofititias  aliis 
obtruaerent  magno  numéro.  Et  certe  ilia  tempeftate  pro  Hxreticis  ferc 
habcbantur , qui  tôt  excellentibus  dotibus  animos  haberent  fuccindlosj 
8c  confiât  utique  omnem  elegantiorem  eruditionem  hinc  exulaflè,  8c  ne 
fomniafiè  quiaem  ullum  de  Infcriptionibus  explicandis,  vel  fingendis, 
quod  tamen  ultimum  in  Hifpania  præcipue  diu  poftea  faâum  eflè  non  eo 
inficias,  quando  Icilicet  horrida  ilia  barbaries  incipiebat  diminui. 

Cogitabam  infûper  difperfos  hos  Eruditos  per  totum  terrarum  Orbem 
vel  certe,  qua  Græcis  8c  Romanis  paruit , eflè  debuiflè,  fi  ex  eorura 
Officina  prodierunt  Infcriptiones  fère  omnes  veteres , vel  fi  in  Galliis 
domicilium  8c  fcdem  ftabilem  habuerunt,  Regios  fumptus  debuiflè  facere, 
nt  in  omnes  terrarum  traéîus , tôt  montium  , fluviorum,  8c  mariuro  di- 
vortiis  divifos , (culpendi  artifices,  vel  ipfos  illos  infcriptos  lapides,  mitte- 
rent  8c  tranfportarent  j quod  utrumque  quam  parum  verifimile , imo  quan- 

topere 


Digitized  by  Google 


A Mc  LA  CHOU;  Utmt{  3 

topere  a veritate  mtnifefia  tliermm  fit , unusqoisque,  cui  neccfie  non  eft 
Anticyram  navigare , facili  opçra  percipict. 

Utque  capere  tune  temporis  non  pote  ram  , quid  fibi  Sevtrus  Arcbcn- 
tins  vellet  , ita  mihi  nequaquam  veniebat  in  mentem  confiliutn  quod 
toti  Societati  tribuis  erudrt»  8c  potenti.  Mirum  tamen  vaide  mim  vi- 
debatur,  ejusdem  praeclari  Roman»  Ecclefi*  corporis  viras  potuiflè  ap- 
probarc  tôt  paradoxa  & incredibilia , vel  faltem  tbrmisissk,  ut  deferi- 
berentur  typis.  Et  com  in  Societate  nihil  agatur  magni,  nihil  edatur, 
prxcipue  fi  libri  fiint  novis  referti  explicationibus , & quos  ipfi  Socii 
vident  commoturos  & turbaturos  quidquid  efl  hominum  elegantiorum , 
nihil  edatur  , inquam , absque  coofenfu  prxcipuorum  Capitum , atque 
adeo  ipfius  General»  , omnium  confiliorutn  animae  8c  mentis , nefeie- 
bam  profeélo  quid  de  re  tara  inaudita , & tam  abdita  ftatuere  do  bo- 
re m.  ► 

Et  quamquatn,  Vir  Eruditiflime  , aper'ns  confilia  fingularia  & occul- 
ta , & rationes  tu»  me  fere  impellant , ut  iis  manus  dem , tamen  am- 
pliandum  cenfeo,  8c  toti  Sociçtati  notam  illam  inurere  vix  audercmj  un- 
de  & reéle  facis  , quod  in  Difiertatione  Latina  Ordmis  Primates  arcani 
participes  fblos  eflè  ftatuis.  Id  quod  tamen  licet  utique  needum  (âtrs 
evidens  fit,  tamen  fuppofititia  ilia,  quse  Hifpanis  debemus,  Flavii  De  x tri, 
Marci  Maximi,  Luitprandi,  & aliorum  Chronica , videntur  omnino  fua- 
derc,  fabularum  8c  Legendorum  tempora  reduci,  atque  aliquid  monftri 
ali,  quod  diceres  nunc  ex  latebris  & fpeluncis  efcendere , poftquam  Hardui- 
nusindulgentiaSuperiorum  vulga vit  Libres,  innumeris  paradoxis  turgidos. 

Legi  quae  dodus  ille  Vir  publki  fecit  juris  omnia  , & annotavi  mihi  irt 
iis  plurima  nova  & incredrbiha , imo  a veritate  prorftjs  aliéna  placita, 
præcipueque  in  faeculo  Conftantini , Chronolocia  Veteris  Teftamenti, 
Epiftolis  ad  Judicem  Ballonfèau  , 8c  ingens  mini  foret  confcribendum 
volumen  , fi  omnia  ilia  refellere  vellem.  Quin  8c  in  Librode  Nummis 
Populorum,  certus  fum  multos  errores  eflè,  8c  magnam  obfervationirrt 
egregiarum  partem  , tam  ibi  quam  in  Notis  ad  Plinium  , Harduinum  de- 
bere  aliis  eruditione  præftanti  Virisj  quos  qua  eft  elegantia  vel  properan- 
tia  nominat  tantum,  quando  aliquid  humani  pafii  funt,  cum  tamen  ma- 
gnum ingénu»  8c  compofit»  mentis  fignum  fit,  meminiflè  eorum,  per 
quos  profeceris. 

Omnia  viri  opéra  cum  maxime  trois  deferi buntur  Amftelaednmi , addita 
Chronologie  Impp  Romanorum  ex  Nummis  digefia.  Librum de  Nummis 
Populorum  infpcxi,  8c  animadverti  ita  mutatum  eflè  , ut  plane  novus  fit 
futures;  plura  tamen  deleta  , quam  addita  erant,  8c  fpero  Harduinum 
corretific  errores  , 8c  unicuique  , id  quod  omnino  decet,  >U 
mtn»n  Târ  Pajuaixsr  , qu»  illis  fefë  debere  confcius  eft  fibi  procul- 
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Vides  facili  opéra,  Vir  egregie,  & ipfe  nofti , qui  labores  forent  exant- 
landi , fi  miniatulas  ceras , id  quod  feci , talibus  locis  aliquis  poncre  , eas- 
que  ornatas  edere  vellet.  Me  utiq'ue  a tanto  molimine,  cui  admotus  fum, 
Refpublica,  & privata  occupatio  repellunt.  Quin  & fie  ftatuo,  nullum 
datnnum  perventurum  ad  orbem  eruditum  , licct  paradoxa  innumerabilia 
non  refutentur  ; cum  unusquisque  , cui  modo  fana  mens,  & qui  aliquid 
in  hocce  ftudiorum  genere  profligavit , facile  videat , ea  ridenda  magis 
quam  refellenda  efle , & fibi  pou  egregiam  tuam  lucubrationcm  cavere 

{>oftit  ? ne  a malo  illo  , quod  facile  caeteroquin  afflat  ingénia  prurientia  & 
uxunantia,  corripiatur. 

Sed  ipfa  tua  me  vocat  Difiertatio  , ut  hoc  repetam  , placet  ilia  mihi 
fummopere  , & redte  puto  varios  te  Harduini  & perniciofos  morbos,  ad 
inftar  periti  medici  fanare.  Nam  quod  B*r«A.«ït  negat  didios  efle  Impp.  Ro- 
manos,  plane  a veritate  eft  alienuin;  egoque  contrarium  docui  multis  ar- 

fumentis,  tam  ex  Numifmatibus  quam  Audloribus  veteribus  , (fi  modo 
i Harduino  opponi  poflunt)  petitis  in  Diflèrtatione  fatisproüxa,quamHi- 
ftoriae  IIL  Gordianorum , fi  novis  typis  defçribetur,  fubjungam  ; ibique  iti- 
dem  evinccre  haud  perfundtorie  conor  eosdem  Auguftos  in  NovoFoede- 
re,  & in  ipfo  illo  beati  Pétri  loco,  B*<riAtrf  appellari,  nec  non  jocularem 
efle  explicationem  nummi  Caphyatarum. 

Nugæinfuperfunt8c  inepoac  quae  de  Republica  Romana , de  Imneratorum 
coardlata  & in  ordinem  redadla  poteftate,  de  utroque  Confule,  de  Senatus 
fuprema  femper  Audtoritate  & Imperio  difputat  & inculcat  piuribus  locis. 
Et  licet  Cajus,  cognomme  Ca)igula,non  appelletur  ’Avro«f*TMj  vel  Impe- 
rator  in  nummis , tamen  confiât,  nec  nifi  ab  iis,  qui  omnem  veterem 
Hiftoriam  ludum  jocumque  facere  conantur,  negari  poteft,  penes  eum 
fummum  tam  toga  quam  fago  arbitrium  & regimen  fuifle.  IN1PER  ATO- 
R1S  titulus,  utnocaddam,  frequens  occurrit  in  A ugufti  &Neronis  num- 
mis. Sed  rarus  admodum  eft  in  iis,  qui  Tiberio  fignati  font,  nifi  quod 
eum  inveniam  apud  Mediobarbum  & Vaillantium  m nummis  Calagurri- 
tanorum  & Emefitenfium.  In  Caligulæ  moneta  obvius  non  eft  , licet  ex- 
ftet  in  Inf.  7.  p.  18  . apud  Gruterum. 

Exemplo  Tiberii , tefte  Suet.  Cap.  26.  C.laudius  pnenomine  illo  abfti- 
nuit,  nec  mirum  propterea  iftud  in  eorum  ære  & argento  non  occurrere; 
licet  in  Græcis  nummis  Claudius  appelletur  ’Autok*»»'*? , apud  eundem 
Vaillantium  : quomodo  etiam  kl  uno  praeclaro  Caligula  nominatur  PAU  >2 
KAI2AP  0EO2  ATTOKPATiiP,  apud  illuftretn  & dignitate  atque 
dodlrina  excellentem  Sereniflimi  Boruflbrum  Regis  Legatum  , Ezech. 
Spanhemium- 

Agrippa  Miymt  vel  Magttut  redle  a te  explicatur  , & fallitur  Harduinus 
dum  ad  Gallosdecurrit,  & arbitratur  eum  non  dici  refpedlu  poten- 
tiæ  fed  ætatis.  Nam  licet  potentia  ilia  minime  tam  fuerit  magna  ac  Re- 
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gum  Perfarum  vel  Impp.  Romanorum  , qui  & ipfi  M/y«xn  TWiX«t<  di- 
cuntur  Græcis,  tamen  titulus  ille  non  aliter  pot  eft  vel  debet  explicari  in 
nummis,  docereque  facile  poflem,  & alios  funiles  Reges  eodem  fuper- 
bivifle.  Vixdubito,  quin  G ræci  majorent  natu  appellaverint  plyat  , & 
minorent  /*>*(<»  ; fed  v ide  tamen  an  non  Telemachus  apud  Homerum  di- 
catur  n>y*<  adultus,  grandior  natu,  refpedu  r«  »*!»<; > , 5c  non  alterius, 
qui  nullus  erat,  Telemachi  ; & an  non  Ciceronis  filins  fimpliciter  pUçQ- 
vocetur,  tanquam  parvus  ætate,  & forte  etiam  ftatura. 

Cyrillum  redte  emendas,  tollisque  omnem  contradiclionem  féliciter; 
nullum  enim  dubium  quin  •«*  mutandum  fit  in  cbx  , & argumentatio  ejus 
omnino  receptam  rejicit  lediônem. 

Quæ  de  Vulgata,* 5c  !hcin&r* , fi  Deoplacet,  verfione,  de  LXX.  In- 
terpretibus , de  Samaritano  Codice  commentaris , perplacent  ; & quibus 

refellis  joculares  atque  ridiculas  nominum  Regum  variorum  etymologias  , 
ejusdem,  id  eft,  optimæ  farinas  funt , nec  certe  ego  unquam  concoquere 
potui,  taies  nugas  nobis  à viroeruditi  fed  luxuriantis  & paradoxi  ingenii 
absque  menfura  propinari;  nec  unquam  mente  concipiam  , quo  tendat 
délira  , uti  appellas , Carminis  Sibyllini  interpretatio  , cui  fi  non  penitus 
claram , attamen  aliquam  lucem  accendis. 

Quæ  (equuntur  de  Anglo-Saxonica,  & aliis  Linguis , de  Run:s  fimili- 
busque  literis,  de  fomniis  Waçhteri , de  ratiocinatione  Hikefii,  de  rapinis 
& plauiis,  nemo  non  probabit  & laudabit , nifi  qui  in  eodem  ludo  fit  edo- 
«51  u s.  Hierofolymas  appellari  Herodoto  Cadytim  alios  annotafTecertiflimum 
eft  , fecitque  id  etiam  Montfauconius,  grande  illud  Familiæ  Benedidinæ 
ornamentutn , in  Hrftoria  Judith.i 

Alexandrum  Magnunt  poft  vidum  Darium  , vel  poft  tranfitum  in  A- 
fiatn  XII.  annos  regnafle  fabulis  annumerari  debet  ; neque  illud  ex 
i .Machab.  I.  7.  unquam  clare  probari  poterit,  quin  potius  cum  initiodi- 
xifiet  Au«5lor  ille  , Alexandrum  Pbilippi primum  regnajfe  in  Gr  rcia  , omnis. 
Rna  ratio  fuadet  annos  iftos  XII.  ab  eo  tempore  repetendos  elfe,  quod  te- 
lum  qua  corporis  declinatione  vitari  pofiit  ego  equidem  vix  video.  Quin; 
& a ratjone  tam  hiftorica  quam  chronologica  alienum  eft  plane,  Alexan- 
drum ante  Harduini  XII.  annos  alios  totidem  in  Græcia  regnafie  ;6c  doceri 
equidem  velim  quo  anno  mortuum  Philippum  fuifle  ftatuat,  qua  ætate  il- 
li  fucceflèrit  filius.  Qui  fi  viginti  annos  natus  fuit  cum  Macedoniæ  regnumt 
fufciperet,  & fi  eum  calculum  fequimur,  non  anno  setatis  XXXIV.  in- 
cunte,  fed  XLIV.  mortuus  fitoportet;  nifi  velis  eum  per  XIL  armos  in. 
Græcia  hæfifle,  5c  bellum  Perfis  inferre  diftulifle  per  rllua  tempus,idquod 
utiuue  neminem,  nedum  Harduinum  ipfum,  qua  valet  efu'ma 
creoo  affirmaturum. 

Optimos  nitidifiimosque  audores , uti  Thucvdidem  & alios , ignorafiê 
Gtæcam  patriamve  linguam  , nunquam  mihi  fiet  verifimile;  iraicor  pro* 
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feâo  ejufcemodi  comment»  , nec  puto  propter  unam  àut  alteram  loquendi 
formulant,  que  veteribus  Graacis  fit  nodie  Gallis  fimilis  plane  eft,  taira 
aliquem  projicere  poftè,  vel  Auâores  optimos  nin*'  poftulare.  Nam  fie 
ita  Cicero  ablegandus  foret , qui  ita  loquitur  ? Verr  18.  Nortnuttquam 
etiam  res  ai  mamts  (J  ai  pupnam  veniebat  j fit  in  ©pUione  pro  Cluentio  : 
Cttm  Tribunus  plebit  populo  concttato  , rem  pene  ad  manu  s revocaviffet , qui  fit 
alibi  dixit , Conferre  ferrum  ac  marms  eum  clique.  Quid  quod  fit  ipfe  Hero- 
dotus  fimiliter  fere  dicat  alicubi  »«  y«ip i>  à ni , ad  manus  belti  jure 

confer endos  rentre , qui  utique  Audor  viro  egregi*  dodrin#  nequaquam 
poteft  eflë  fufpedus  ; ne  jam  dicam  apud  Livium  fit  alios  probatae  fidei  fit 
veteris  ætatis  feriptores , nequeenim  quenquâm  credo  âccelïurum  cidem, 
fiepius  cccurrere,  ventre  ai  manus. 

Sclavomicam  Infcriptionem  tam  jocofe  ab  Harduino  fuiflè  verfam  video 
equidem  hilari  animo  St  prompte  ad  jocandum  , egoque  alia  fimilia  **t»- 
fiuara  tibi  fubminiftrare  poffetn , quæ  mecum  ainici  roei  communicaruflt 
nupef,  nifi  crederem  eadem  ad  te,  Vir  erudrtifîime,  etiam  mifla  eflé.  At- 
que  ex  tara  fufpiciofis  explkationîbus  patet  utique  , Virutn  dodum  fem- 
per  antiquum  obtinere  , nec  nuntium  remktere  poffe  rationi  St  modo, 
quo  five  fuo  ingenio,  five  aliis  obtemperando  imbutus  eft , interpretandi 
veteris  ævi  reliquias,  fit  præcipue  mimmos,  quos,  Iket  illis  totum  Hifto- 
t'm  fit  Chronologite  fupcrftruat  ædificium , ita  profedo  ludum  jocumque 
reddit. 

Monumentum  Adulitanum  opthne  affèris , fit  fatis  mirari  nonpoffum, 
Harduinum  a tôt  Audoribus  diffentire  , qui  tradunt,  Regcs  Ægypti  fo- 
rores  fuas  fibi  junxiffè  matrimonio  Merito  etiam  Plinium  Romanum  re* 
jkis,  fit  Cæfitrem,  aliosque  reftituis  in  eumlocum,  unde  Harduini  eru- 
ditio  illos  dejecerat  ; rendis  infuper  Juliam  Gentem  Veneri  fuæ  , æram 
nummo  Capitolienfium , quæque  tandem  de  hsrefl  Hypfiftariorum  adji- 
sis,  pulchra  funt  fit  erudita. 

Epilogus  autem  tuus  me  plurhtmm  obledtvit , fit  inde  certe  haud 
levés  fufpiciones  peti  pofllmt,  aliquod  latere  myfterium  forte,  quod  ta- 
citum  âdnnc  habetur.  Nam  cum  hiftoria  a Chrifto  nato  per  Flavium 
Dextrum  fit  alios  deduda , usque  ad  fæculum  XII.  fit  ilia  omnis  tumi- 
da  fit  peflitus  infulfis,  fit  putidis  fàbulis,  que  in  dedecos  Chriftiani  no- 
minis  leguntur , fit  juventuti  obtruduntur  hic  8t  illic  absque  dubio,  ni- 
hil  tandem  fperandum  boni  videtur  efle  de  Harduini  vagis  fit  extraor- 
dinariis  explicationibus. 

IUufiris  Leibnitzii  Difputationem  de  nummo  , cui  inferibitur  Ga  atta- 
m Avogavc.  nondum  vidi , 8t  inde  eft , quod  me  valde  obledaverim 
iis  quæ  dodæ  fit  eleganti  tuæ  diflertationi  inferuifli  inde  petita. 

Vides  tandem,  Vir  Celeberrime , me  earrt  non  pcrfundoric  legiflej 
digrtùm  profedo  judico  quæ  exeat  in  dias  oras  luminis , ut  ita  alii  etiam 
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Cflgnofcere,  te  duce  atque  aufpice  , poflint  , quid  de  Vin  , qui  valet  «- 
genio,  & vtriæ  ipultseque  érudition»  8c  ledionis  eft,  novis  placitis  fia- 
tuendum  fit , fit  quaie  periculum  Reip.  Literariae  impendcat  ex  ejufceraodi 
ratiocina tiooibus.  Vale  plurimura,  Davent.  XIII.  Mardi  1708. 


MONSIEUR, 

J’ai  pris  la  liberté  de  vous  envoyer  la  Lettre  que  vous  voyez  , & j’y  ai 
mis  librement  mon  fentisnent  fur  les  reveries  au  Pere  Hardouïn,  Mais 
comme  Cicéron  dit  quelque  part,  folifumus  , 8c  c’cft  pour  vous  en  parti- 
culier, fie  vous  me  ferez  un  grand  plaifir  de  ne  la  vouloir  pas  publier  avec 
votre  belle  Difiertstioo  t ou  leptrément.  Je  n’aime  pas  les  Diipufces  fit  les 
Conteftations  qui  s’en  fui  vroient  fans  doute,  quoique  je  n’aye  rien  avancé 
qui  ne  foit  conforme  à vos  fcntimens  , fie  que  vous  foyez  feul  tout- à-fait 
capable  de  réfuter  tout  ce  qu’on  y oppofera- 

Je  vous  prie  de  vouloir  afiurer  de  mes  fèrvices  Mr.  Scbott } l’on  m’a 
dk  qu’il  travaille  fur  quelque  Antiquité  du  Cabinet  du  Roi,  & qu’il  tdef- 
fein  de  publier  les  deux  dernier»  Livres  de  Florus,  à l’exemple  de  foo 
Oncle  Mr.  Begerus,  qui  étoit  extrêmement  habile  à developer  les  enigmes 
les  plus  obfcurs.  Je  luis, 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  Serviteur 

iDit.  h 13.  de 
Man  1 70g. 

C U P E R. 


II.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 


j!  Daoenttr  h *i 

et  Aon!  1708.  ' 


J’ai  lu  avec  le  plus  grand  plaifir  du  monde  votre  obligeante  & fçavante 
Lettre  ; le  teins  me  manque  pour  y pouvoir  répondre  diflinétement , fie 
avec  votre  permiflion  je  vous  entretiendrai  de  l’honneur  que  vous  voulez 
me  faire,  8c  de  la  publication  de  ma  Lettre;  en  refêrvant  le  relie  pour 


un  autre  tems. 

Je  vous  fuis  donc  infiniment  obligé  de  ce  que  vous  avez  de  Sein  de  met- 
tre 
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tre  mon  nom  à la  tête  de  votre  bel  Ouvrage  , & je  ne  m’y  oppofërois  pas 
s’il  n’y  alloitde  votre  intérêt.  Vous  (çavez,  Moniteur,  qu’il  y a à Berlin 
beaucoup  de  gens  de  condition , & ils  pourraient  trouver  mauvais,  que 
vous  fifïïez  cet  honneur  à un  étranger,  qui  pourtant  y eft  allez  connu,  & 
qui  a eu  l’honneur  de  loger  le  Roi  de  Prulfe  chez  lui;  & c’eft  pour  cela 
que  je  vous  prie  de  vouloir  longer  à vous-même  , & de  confiderer  meu- 
rément , fi  mon  rationnement  n’eft  pas  fondé  , & fi  vous  ne  feriez  pas 
mieux  de  changer  de  fentiment , & de  dédier  votre  Diflêrtation  à un  des 
premiers  Miniftres  de  Sa  Majefté,  ou  à un  autre  dont  le  crédit  vous  pour- 
rait être  utile. 

Vous  faites,  Monlieur,  trop  d’honneur  à ma  Lettre,  & elle  ne  méri- 
te pas  des  louanges  fi  exquifes.  C’eft  votre  bonté , qui  vous  fait  parler 
ainfi,  & point  la  matière  qui  y eft  traitée  alfez  médiocrement.  C’eft  pour 
cela  que  je  ne  puis  confèntir,  qu’elle  foit  publiée;  Vous  Gravez  outre  ce- 
la que  j’y  dis  allez  & peut-être  trop  librement  mon  fentiment , & que 
beaucoup  de  mes  Amis  de  la  Communion  Romaine  pourraient  trouver 
mauvais  que  je  loupçonne  aulîi  un  Ordre  tout  entier  , ou  au  moins  les 
principaux,  de  fomenter  quelque  Monftre.  J’y  penferai  pourtant  dans  un 
autre  tems , car  je  fuis  à cette  heure  occupé  aux  affaires  de  la  Diette  de 
Mefl!  les  Etats  d’Overyflèl.  Je  fuis,  &c. 


III.  LETTRE  AU  MEME. 


A Dntnttr  h io 
Juin  1708. 

MONSIEUR, 

Je  me  donnerai  è cette  heure  l’honneur  de  répondre  à vos  deux  Let- 
tres; car  quoique  vous  Içachiez  déjà  que  la  première  m’a  été  rendue,  il 
refte  pourtant  quelques  points,  que  je  n avois  pas  examinez , quand  je  vous 
en  marquois  la  réception. 

Pour  vous  fuivre  pas-à-pas,  j’ai  vu  que  Mr.  Le  Clerc  a inféré  votre  dé- 
fenfê  dans  le  XV.  Tome  de  fa  Bibliothèque  Choifie , & je  l’ai  luë  aVec 
beaucoup  de  plaifir.  Je  ne  fçai  ce  que  le  Doéteur  de  Sorbonne  y pourrait 
oppofer,  (3  fumum  nobis  vendet , s’il  ne  s’acquite  pas  mieux  , qu’il  n’a  fait 
la  première  fois.  C’eft  afleurément  une  chofe  bien  étrange,  que  le  Pere 
Hardouïn  ne  s’ouvre  pas,  Si  qu’il  tienne  comme  fermé  à clef  fon  Syftéme, 
& les  railôns  qui  l’ont  porté  à donner  des  paradoxes, qui  fautent  aux  yeux, 
à moins  que  les  Lcéleurs  ne  les  veuillent  fermer. 

Vous 
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Vous  avez  vû  fans  doute  l’Avertiflêment,que  Mr,  Le  Clerc  donne  des 
Oeuvres  de  ce  Père,  qyi  s’impriment  à Amfterdam  , & dont  l’édition  eft 
fort  avancée,  à ce  qu’on  me  mande  Vous  verrez,  par  ce  qu’on  en  dit, 
que  prefque  tout  fera  changé,  & j’efpère  que  ce  fçavant  Jefuite  corrigera 
les  fautes,  dont  j’ai  remarqué  depuis  peu  de  jours  quelques  unes  dans  fon 
Hijioria  Herodiadum.  11  nous  y donne  une  Médaille  à la  page  9,  où  il 
y a,  félon  Mr.  Patin,  TlEPlOA.  TETAPTOT,  currente  anno  imperii  Tibe- 
rii  quarto,  cum  in  illo  fcribendum  fit  HPfiûoT  TETPAPXOT.  uti 

Ïatet  ex  ipfonummo,  quem  ediditToinardus  in  notis  ad  Harmoniatn  fuam 
ivangehcam.  Je  ne  doute  pas  que  vous  n’avez  vu  ce  Livre  , & c’efl 
dommage  que  ce  fçavant  homme  n’ait  pu  perfectionner  ce  bel  Ouvrage. 
Il  y parle  avec  beaucoup  de  juftefîè  de  la  famille  d’Herode,  à ce  qu’il 
me  femble  au  moins , & il  y fbutient  que  Jefus  Chrifl  n’a  pas  célébré 
la  Pâque  Juive  le  jour  avant  fa  mort,  ce  qui  eft  contraire  au  féntimept 
du  Père  Hardouïn  , comme  vous  le  fçavez. 

Le  Livre  de  Numm'ts  Populorum  eft  fans  doute  fon  meilleur  Ouvra- 
ge, & quoiqu’il  y ait  des  grandes  bévues,  & qu’il  fé  (oit  approprié  les 
découvertes  des  autres  , l’honneur  lui  eft  pourtant  dû,  d’avoir. montré  un 
chemin  pour  bien  ranger  les  Médailles  ; car  en  fuivant  fes  traces,  l’on 
pourrait  faire  un  catalogue  des  Divinités  Payennes,  qui  fe  rencontrent 
fur  les  Médailles , par  lequel  on  verrait  incontinent , en  quelles  villes 
& pays  elles  étoient  adorées,  & où  elles  avoient  leurs  Temples  & leurs 
Autels.  Si  j’avois  le  tems,  je  le  pourrais  facilement  entreprendre,  par- 
ce que  j’ai  tant  de  remarques  fur  cette  matière  , que  je  pourrais  aug- 
menter Lilius  Gyraldus  plus  que  de  la  moitié,  & les  Irifcriptions  Anecdo- 
tes, qui  font  en  bon  nombre  dans  mon  petit  Cabinet  les  pourraient  illus- 
trer admirablement. 

L’IHuflre  Mr.de  Spanheim  fait  mention  de  la  Médaille,  où  Cajus  Cæ- 
fàr,  furnommé  Caligula,  eft  appellé  TAlOS  KAIE  \P  0EOE  ATfl'O- 
KPATflP  à la  page  445.  de  fes  DifTertations  de  l’édition  de  Londres,  3c 
je  crois  avec  vous  que  c’eft  la  Médaille,  qui  eft  publiée  par  le  Chevalier 
Patin  à la  page  95.  Je  l’avois  marqué  aulïï  dans  une  Diflcrtation  ébauchée 
De  arrogantia  Rom.  Impp  in  imitandis  Dits  , & je  vois,  que  je  jugeois 
alors,  qu’on  y devoit  mettre  SEBAETOE,  & joindre  l'A'OE  K. AI- 
EA P ATTOKPATflP,  & 0EOE  E E B AXToE.  Je  ne  vous  fçauroïs 
presque  dire  combien  cette  conjeéhue  me  flatte  ; & quoique  Caligula  ait 
été  aflez  fou  pour  prendre  le  titre  de  0EOE  fur  les  Médailles,  je  ne  croi 
pas  qu’il  l’ait  fait  ici;  & s’il  s’y  lit  E E B A S TOI , comme  fait  aulfi  Mr. 
Vaillant,  à la  page  1 1.  de  la  lcconde  édition  de  fes  Médailles  Grecques,  il 
eft  certain  que  par  0EOS  ATTOKPATflP  eft  défigné  A'<euftus,  dont 
la  tête  s’y  voit  avec  celle  de  Caligula.  Mais  j’ai  remarqué  que  le  titre 
d’Àvis>q<*'r»$  Imperator,  ne  fe  donne  pas  fur  les  Médailles  Latines  à Augufte 
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mis  au  rang  des  Dieux  , & qu’on  y lit  Di  vus  Auguftus  , Di  vu  s Auguflut 
Pater , Divo  Augufto  ; Augujlo  Deo , Divus  Augujlus  Pater  Patrie.  P t je 
crois  qu’on  trouvera  difficilement  fur  celles  des  autres  Empereurs  conht- 
crés  que  les  titres  d’ Imperator  & de  Divus  foient  joints.  Je  fuis  perfuadé 
à cette  heure,  qu’il  n’eft  pas  vraifémblable  que  lesGrecs  ayent  fait  le  con- 
traire, & c’eff  de  là  que  le  0EOX  2EBACTOX  me  plait  beaucoup  fur 
cette  Médaille  des  llicns. 

Vous  raportez  au(G  dans  votre  P.  S.  le  mot  deQEOX  à Augufte,  & 
vous  ne  parlez  pas  du  titre  d’ATTOKP.ATfîP  qui,  félon  mon  fentiment, 
doit  être  donne  à Caligula , & de  là  s’enfuit,  qu’on  y doit  remettre  XG- 
BAXTOX,  parce  qu’Augufte  eft  rarement  appellé  abfolument  ©EOZ. 
à moins  qu'il  n’y  (oit  ajouté  quclqu’autre  particularité , comme  0EO3. 
©EOI  lï) S , Deus  Dei  filius 

Vous  avez  bien  remarqué,  Monfieur,  que  Caligula  eft  appellé  Impe- 
rator  dans  l’Infcription  64,  de  la  neuvième  Claffe  de  Reynenus,  & voici 
une  Médaille  Grecque  qui  décide  toute  l’affaire;  le  Chevalier  Patin  en  eft 
mon  garand  , & il  donne  le  revers  d’une  Médaille  à la  page,  où  il  y a un 
Apollon  tout  nud,  AlAYMEÏX  MIAHS1Î2N  & de  l’autre  côté,  fé- 
lon fon  témoignage  la  tête  de  Caligula  , & A T T KaIXAPTAIOX 
rEPMAN  fKO'J  CEBaCTOC.  Mr.  Vaillant  fait  auflï  mention  de  cette 
Médaille,  mais  c’eft  dommage  qu’il  n’y  a pas  mis  la  Legende  qui  eft  à 
l’entour  de  la  tète  de  cet  Empereur. 

J’ai  oublié  de  dire  encore  un  mot  de  la  lignification  que  le  Pere  Har- 
douïn  donne  à fon  HEPIOAOX  : Nam  ea  vis  eft  bujus  vocis  fl»pic'JoK  in 
nummis  , ut  attnum  currentm  exprimât  : id  quod  duohus  alris  exemplis  liquet. 
Je  voudrais  qu’il  nous  eût  marqué  ces  paffages , car  je  n’ai  pas  trouvé  en- 
core, quoique  je  ne  veuille  pas  le  nier,  que  flEPIOACÎX  lignifie  un 
an,  mais  bien  un  certain  nombre  d’années,  comme  il  eft  évident  par  di- 
vers ïltvlia  , circuitus  certorum  annorum , dont  parlent  Scaliger  dans  fbn 
Livre  de  Emendat.  Temporum,  Petavius  & d’autres , pour  ne  rien  dire  des 
autres  fignifications  de  ce  mot , & entr’autres  de  De  plus  je 

he  f$ais  pourquoi  ce  fçavant  Jefuite  y a ajouté  currtntm  ; car  quand  on  y 
met  Auxüëxn®-.  ...  ou  Etw  T«T*frov,  ne  leroit-ce  pas  la  même  chofé, 
c’eft-à-dire , Anno  quarto  ? 

Je  fuis  fort  ailé  que  M.  Schott  veuille  nous  donner  Suetone  & Virgile, 
illuftrés  par  les  Médailles  le  bas-reliefs , & j’efpere  qu’il  nous  y fournira 
des  pièces  anecdotes,  afin  que  non  feulement  les  jeunes-  gens , mais  auffi 
ceux  qui  font  avancés  en  âge  en  puiffent  profiter.  Nummum  Pbidonis  non 
ejus  œtaris  ejfe,  quant  illi  tribun  DoSiffinus  Begerus  , plane  exiftimo',  & je 
croi,  qu’on  le  doit  attribuer  à ceux  de  Thebes  dans  la  Beotie,  qui  mar- 
qiioient  ainfî  leurs  Médailles,  comme  il  parait  par  celles  qui  nous  font  don- 
nées par  Goltzius  Table  XVI.  & que  01  AO  eft  le  nom  du Magiftrat , ou 

fon 
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(on  coouneneemeot  ; KETPHDPIOX  Ce  lit  fur  une  d’elles;  j’ai  auffi  une 
Médaille  d’argent , où  il  y a d’un  côté  un  bouclier  tout  feinblable  , & de 
l’autre  un  vafe,  d’où  fort  une  vigne  avec  la  legende  FA  ET.  & les  Sçavans 
l’attribuent  aux  Béotiens.  11  e(t  de  plus  étonnant  qu’on  ne  voye  pas  de 
tels  fymboles  fur  les  Médailles  d’Argos  , mais  d’autres  qui  n’en  appro- 
chent nullement,  comme  vous  pouvez  voir  à la  Table  XII.  du  dit  ijolt- 
zius.  Ajoutez  y que  fur  la  Médaille  du  Roi  de  Prude  elt  écrit  <I>1  AO  au 
lieu  que  les  Auteurs  nous  donnent  tou  jours  tPElAQN  <t>EIA&NOC:  quoi- 
que  je  ne  veuille  pas  critiquer  cela,  fçachaat  bien  que  l’EI  & l’I  112  & 
l’O.  font  mis  l’un  pour  l’autre  fur  les  monumens  anciens , ny  foutenir  ou 
conjecturer  aufll  qu’il  pourroit  y avoir  fur  l’Original  $iAo,  à caufe  que  je 
çroi  que  Mr  Begerus  , qui  était  fi  exad  & fi  fçavant,  auroit  bien  remar- 
qué cela 

Nonobftant  tout  cela,  je  fuis  curieux  de  voir  ce  que  Mr.  Schott  nous 
en  dira  , & j’efpère  que  le  bon  Dieu  lui  donnera  des  forces  pour  pouvoir 
achever  ce  qu’il  a entre  les  mains , & ce  qu’il  entreprendra  dans  la  fuite. 

Je  viens  à cette  heure,  Monfieur,  à votre  fécondé  Lettre  , & à ce  qui 
me  touche  en  particulier  dans  la  première.  Je  vois  donc,  que  vous  avez 
deffein  de  mettre  mon  nom  devant  votre  belle  Difïêrtation  ; (3  quamvis  me 
eo  non  digner  honore , puisque  vous  le  voulez,  je  le  veux  aulfi  , mais  ea  le- 
ge  atque  ominc , qu’il  y aura  une  treve  aux  complimens,  & que  vous  ne 
ferez  pas  un  panégyrique  de  mon  inclination  pour  toutes  fortes  d’études , 
& principalement  pour  les  belles  lettres,  & les  Antiquités  Grecques  & Ro- 
maines, tant  facrées  que  profanes.  Si  ce  que  j’ai  dit  à l’égard  du  paflàge 
de  Thucydide  vous  peut  fervir,  je  vous  en  fais  maître. 

Je  fuis  bien  aife  que  le  Père  de  la  Ruë  vous  ait  conté  la  même  hiftoi- 
re,  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  Lettre;  &afïurement  j’aurois  pu  di- 
re beaucoup  fur  les  extraordinaires  & bizarres  explications  du  Père  Har- 
douïn,  fi  je  n’étois  presque  toujours  occupé  ailleurs.  Mais  je  ne  puis 
me  refoudre  à faire  imprimer  ma  Lettre  toute  entière  , & ce  que  vous 
dites  au  commencement  de  votre  première  Lettre,  ces  Meffieurs-là  ne 
croyent  pas  que  ce  / bit  un  péché  que  de  calomnier  fes  ennemis  ; me  rend  cau- 
teleux; car  quoique  je  me  flatte  que  je  fuis  fupra  calumnias , & que  je 
ne  les  craigne  pas , il  en  refte  toujours  quelque  impreflion , dans  ceux 
qui  font  d’un  naturel  faible  ou  malin,  & envieux. 

J’ai  lu  l’explication  du  mot  KOXI2N  ^ j’en  ai  ri  mon  foui,  aufll  tôt 
que  je  l’ai  trouvée  dans  le  Journal,  & je  ne  puis  compren  Ire,  comment  dè 
telles  penfocs  peuvent  venir  à un  Père,  qui  a de  l’éru  lition , &r  un  bon  ju- 
gement, quand  il  n’en  abufe  pas,  & qui  eft  d’une  grande  leéhire.  La 
moitié  des  Oeuvres  du  Père  Hardouïn  elt  achevée,  je  l'ai  fait  venir,  car 
on  peut  faire  cela,  comme  vous  avez  appris  fans  doute  de  i’ Averti  dé- 
ment de  Mr.JLeClerCj  Scj’employcrai  quelques  jours  à la  collationner, avec 
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la  première  édition,  pour  en  connoltre  les  changemcns,  & voir  s’il  s’en 
e(t  bien  acquits.  Je  ne  croi  pas  pourtant  que  ce  Père  fera  fi  mal  advifé, 
que  de  changer  ce  qu’il  a dit  dans  fon  Livre  De  Nummis  ....  de  0/J?? 
& qu’il  y mettra  fon  Ceefar  npem  toti  Svri*  tulit.  D'it-ar « : car  le  mal  eft 
que  le  verbe  Ï2*t«u«  lignifie  toujours  emo  , & nous  ferions  bien  redevables 
à ce  Père,  s’il  nous  vouloit  apprendre,  où  il  eft  mis  pour  npem  ferre.  A 
Dieu  ne  plailê  que  je  puifie  approuver  de  telles  extravagances,  quas  nar- 
rare  eft  refutare  , & je  n’y  vois  rien.de  folide,-  rien  de  vrai,  mais  plutôt 
des  châteaux  en  l’air,  (3  ludum  jocumque  Annquiiatis  ftudii  Car  qui  a ja- 
mais vu  , qu’on  prenne  des  Lidores  pour  des  gens  qui  coupoient  les 
bois  , & les  fafees  pour  des  haches  à couper  des  Cedfes  fur  le.  Mont 
I.iban:  & pourquoi  cft-ce  qu'il  fait  des  deux  dem'ères  lettres  un  mot, 
5 C non  pas  deux,  comme  de  chacune  des  précc-dentes?  Enfin,  Mr. , la 
Médaille  de  la  famille  Junia  , le  devroit  détourner  d’une  aufii  bizarre 
explication  , car  on  y voit  des  Li fi  ores  ou  Halebardiers  d’une  même 
façon  , & le  Chevalier  Patin  y allégué  auffi  celle  de  K02.X2N.  Mais 
j’abufe  de  votre  patience;  Adieu  donc,  & je  fuis,  Monüeur,  &c. 


IV.  LETTRE  AU  MEME.  • 

A Dee enter  It  ai. 

Jmîm  1708. 

MONSIEUR, 

L’on  vient  de  m’envoyer  le  commencement  de  la  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  du  Père  Hardouïn,  c’elt  fon  Livre,  De  Nummis  Populorum  (3 
Urbium.  Je  l’ai  feuil'eté,  & j’y  trouve  non  feulement  fa  belle  & fa  jolie 
explication  du  nom  de  KOZiiN , mais  aufii  celle  de  KA<Î>T ATX2N , Sc 
tant  d’autres  extravagances,  que  je  ne  puis  me  défaire  de  ce  vers  d’Horace, 
qui  me  revient  fort  fouvent  , Pergula  piftorum,  quand  je  confidere  ia  plu- 
part des  additions. 

L’on  croit,  que  l’Hiftoire  de  Leandre  Sc  de  Hero  nous  eft  reprefentée 
fur  une  Médaille  d’Abyde  ; mais  notre  Oedipe  y remet  H.  PflMH  AN- 
APOE,  Virirobur , en  y ajoutant  une  hiftoire,  & une  coûtume  tout-à- 
fait  ridicule  & fabuleufe.-  Il  foutient,  que  beaucoup  de  Médailles  font 
frapées  à Naibone,  &c  en  voici  de  beaux  exemples , CAF.SAR  DICT. 
I N PERPET  V O,  c’cft  à-dire,  Dittator primus  Narbone perpetuo,  d’où  il  con- 
cl  ut  que  la  Diftafura  fuit  Magiftratus  urbis,  non  orbis,  (3  in  aliis  Civitatibus  R. 
Imperii  non  babuijft  Cefarem  banc  poteftatem , etiam  in  Narbonenft  Provincia, 
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nifi  ei  a S.  P.  §1  tshonor  fponte  deferretur .Jive adunum annum,ut  Rtmtf, fivtper- 
tuo.  L.’lnfcription  d’une  Médaille  de  Claudius,  P N R - eft  par  lui  expli- 
quée Pondéra  N trboncnfia  rejlituta]  une  autre  de  Gal'ien,  dont  la  icgcn- 
I NT 

de  eft  SC  Senatusconfulto.  Jnvt  N ar  bonis  Tutatorc  Urbs  Rnma  b ta * 
V R B.  V Ù T 

ta:  une  autre  de  Magnence  VN  TV  Fc,  ta  Urbis  Narbonis , primit  quin~ 

ITM. 

quennalibks  Impp.  trium  Maximorum.  Il  y en  a encore  d’autres  plus  ou 
moins  ridicules , & je  vous  ferais  fans  doute  à charge , fi  je  vous  les  en- 
voyois  toutes.  L’on  trouve  fur  une  Médaille  GENIO  AN'TIO  iHENI 
APOLLINl  SANCTO;  c’eft-à-dire,  félon  ce  Père:  G tnt»  primæ  Nar- 
bontnfis  , Tutatori  Imperii  , odio  CbrifUanoium  ftiam  nnbis  irato  .tpolUni 
SanHo  Societas  Mercatorum adjacent  Htipanix.  C’efl  afTurement  fe  mocquer 
du  monde,  & faire  de  l’étude  des  Médailles,  dont  on  tire  tant  d’éclaircif- 
femens  pour  l’Hiftoire,  laGéographie,3cpour  tout  ce  qui  eft  compris  fous 
le  nom  de  Belles  Lettres  , un  vrai  lufum  jocumque.  J’ai  inféré  dans  mon 
Hiftoire  des  III.  Gordiens  une  Médaille,  où  fe  voyent  Pupienus,  Balbinus 
& au  milieu  d’eux  Gordianus  ; mais  le  Père  Hardouïn  fait  de  ce  dernier 
Maximinus  à la  page  166.  de  fa  nouvelle  édition  Mais  je  ne  puis  com- 

E rendre  dfoù  lui  peut  venir  une  telle  penfée.  Car  il  eft  tout-à-fait  incroya- 
le,  que  Maximin,  déclaré  ennemi  par  le  Sénat,  ait  été  mis  fur  une  Mé- 
daille, frappée  en  l’honneur  de  Pupienus. 

J’ai  outre  cela  remarqué,  que  ce  (gavant  Père  va  par  tout  fon  grand  che- 
min, qu’il  omet  quelques  méprifes  ians  nommer  les  Auteurs,  qui  les  ont 
corrigées,  & qu’il  y en  refte  beaucoup.  Je  vous  allure,  qu’un  homme  fe 
pourroit  donner  beaucoup  de  peine, s’il  entreprennoit  de  réfuter  les  abus, 
& les  explications  ridicules,  & tout  à -fait  insoutenables,  & s’il  vouloit  col- 
lationner ces  deux  éditions.  Pour  moi  je  me  laflèrois  bientôt  j & foyez  af- 
furé,  que  je  ne  m’emploverai  jamais  à examiner  & à détruire  des  extrava- 
gances qui  fautent  aux  yeux,  & qui  font  de  notoriété  publique.  Herculeus 
UU  laboTy  quoique  j’ave  afîez  de  matériaux  pour  en  pouvoir  faire  un  livre 
raifonnable:  Mais  il  faut  finir,  & je  fuis,  &c. 

P.  S.  J’ai  oublié  de  vous  mander  que  la  nouvelle  édition  du  Livre  De 
Num.  Pop.  (3  Urb.  eft  de  21 6.  pages  y compris  les  Tables  , & que  fur 
chaque  page  font  deux  colonnes.  Vousfçavez,  Moniteur,  que  l’édition* 
in  quarto,  eft  de  610  pages  , fans  compter  les  Tables*  d’où  vous  pouvez 
voir  qu’il  y a plus  ôté  qu’ajouté,  ce  que  j’avois  auffi  remarqué  quand  je 
vis  le  MS.  l’année  paffée  a Amfterdam. 

. B î V.  LET- 
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V.  LETTRE  AU  MEME. 

ji  DtvtnUr  U tf. 
i Acit  170g. 

MONSIEUR, 

Vous  aurez  fans  doute  reçu  par  les  mains  de  Mr.  Leers  la  Lettre  Ltü- 
üie , que  je  vous  ai  écrite  le  zo.  de  ce  mois , je  me  fuis  fcrvi  de  ladite  lan- 
gue, à caufe  que  vos  V indicir  font  couchées  dans  la  même,  & la  Lettre 
eft  alfez  longue,  pour  remplir  dignement  la  fondion  de  Juge,  que  vous 
m’avez  bien  voulu  impofer.  J’ai  reçu  depuis  la  vôtre  du  1 3™.  de  ce  mê- 
me mois,  que  j’ai  lue  avec  une  grande  furprife  ; & je  n’en  croirais  pas  le 
contenu , fi  vous  ne  me  le  mandiez.  Je  n’ai  pas  encore  ce  que  Mr.  de 
Beauval  a dit  de  vos  DiflTertatkms  dans  lés  Ouvrages  des  Sçavans  ; l’an  1707. 
n’eft  pas  encore  ici;  je  le  ferai  venir,  & je  lirai  cet  extrait  loigneufement , 
& peut  être,  que  je  voua  en  pourrai  entretenir. 

je  fuis  bien  marri  qu’on  vous  fâche  , & qu’un  Théologien  en  foit  le 
boutefeu.  11  n’y  a point  de  doute,  que  les  Sociniens  ne  (oyent  fort  allarmés 
de  votre  premier  Difcours,  & je  ne  m’étonne  pas  qu’ils  faflènt  des  fatyres 
contre  vous;  mais  ne  vous  en  chagrinez  pas , ceux  qui  fe  défendent  ainû 
font  ordinairement  vaincus , & vous  les  attaquez  fi  fenfiblement , que  fé- 
lon toutes  les  apparences  ils  ne  fe  trouvent  pas  en  état , de  combattre 
l’hiftoire  que  vous  nous  avez  donnée. 

Vous  vous  faites  tort,  Monfieur,  de  fouhtitcr,  de  n’avoir  pas  écrit; 
vos  Livres  atatem  ferent , & vous  avez  dompté  des  Monftres,  & fait  voir 
clairement,  que  le  Père  Hardouïn  n’eft  rempli  que  de  reveries 

Mais  je  m’étonne  extrêmement  de  ce  que  vous  me  dites , que  le  Soci- 
nianifme  levt  la  tête  impunément  eu  votre  Pays  : horrefco  hæc  legens; & c’eft 
une  chofè  incompnehenfible  que  cela  fe  puiflè  faire  à la  Cour  d’un  Roi,, 
qui  eft  fi  porté  pour  la  Réligion  Proteftante , & qu’on  pourrait  appeller 
avec  raifon  Très  Chrétien  ; car  vous  fçavez,  qu’autrefois  ce  titre  n’étoit  pas 
donné  aux  fêuls  Rois  de  France,  mais  auffi  aux  autres,  & même  aux  par- 
ticuliers Je  m’étonne  plus  que  je  ne  Içatirois  vous  dire,  que  les  Théolo- 
giens ne  s’en  allarment  pas , 6c  qu’ils  laifTent  prendre  racine  à une  Sede , 
qui  détruit  tout  le  Chriftianifme.  Car  fi  notre  divin  Sauveur  ne  nous  a 
donné  qu’un  exemple  , à bien  vivre  , & à parvenir  ainfi  au  falut,  & à la 
vie  étemelle , fa  naiffance  ne  femble  pas  tout-à-fait  néceflâire  , & il  y a 

Îarmi  les  Payens  des  Philofophes , qui  ont  eu  une  morale  fort  épurée. 

1 y a un  Critique  du  premier  rang,  qui  ofc  comparer  Socrate  à Jefus- 
Cluift  ; Àu[fi  n'y  a-t-il  jamais , dit-il , eu  d'homme,  je  dis  homme  Simple- 
ment 
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ment  homme  , qui  ait  fi  bit*  rejfemblé  à J.  C.  que  Socrate  ; (J  T en  fçait 
ajjtz  quel  refpcbi  Us  plus  anciens  /tuteurs  Ecclcfiafliques  ont  eu  pour  h mé- 
moire de  ce  grand  (3  incomparable  perfonnage.  Je  lui  ai  parlé  fur  ce  fujet, 
tout  jeune  que  j’étois,  en  France  , mais  ce  qu’il  me  répondit , ne  me 
fâtisftifbh  pas,  & n’étoit  nullement  de  mon  approbation.  Si  nous  étions 
enfemble  j’aurais  l’honneur  de  vous  le  dire  à l’oreille.  Les  Chinois  ont 
leur  Confucius,  qui  a été  d’une  vie  exemplaire,  qui  a eu  peut-être 
tout  feu!  l’humilité  de  l’âme,  de  tous  les  Fhilofophes,  & qui  a donné 
des  règles  très-excellentes  de  la  Morale.  F.ft-ce  qu’on  ne  pouvoit  pas  imi- 
ter ces  grands  hommes  & vivre  ainfi  laintement?  & fi  Jcfus-Chrilt  e fl  con- 
fédéré à la  Socinienne,  eft-ce  qu’il  étoit  néceflâire  qu’il  vînt  au  monde 
pour  nous  fervir  d’exemple,  principalement,  puisque  Dieu  aurait  pudon- 
ner  des  perfonnes  fort  éclairées  & fort  pieufes  à toutes  les  Nations  fepare- 
ment?  Mais,  Moniteur,  do  vêla  ventit  , ôt  j’avance  trop , la  furprife  & 
la  douteur,  que  m’ont  caufé  vos  nouvelles  , font  caufe  que  je  fais  cette 
petite  digrefuon. 

La  nouvelle  édition  de  la  Bibliothèque  Latine  de  Mr.Fabricius  eft  pu- 
bliée; j’y  remarque  qu’il  fait  mention  en  divers  endroits  des  PandeH/e 
Brandeburgice  Hendreichii ; apprenez-moi , je  vous  en  prie,  le  contenu  de 
ce  Livre  , & s’il  traite  de  choies  qui  fervent  à expliquer  les  anciens  Au- 
teurs it  les  Antiquités;  ou  fi  cê  n’eu  qu’un  Catalogue. 

Je  vous  envoyé  cette  Lettre  par  le  moyen  de  Mr.  le  Comte  de  Flodrof, 
qui  la  met  dans  fon  paquet  au  Grand  Maréchal  fon  Père,  & vous  êtes 
ainfi  délivré  du  port 

je  fuis  de  tout  mon  cœur,  &c. 

taSTWri  wCTHE—  wW  IV  ■affïnw  V3  t9a<- 

Kl” 

* VI.  LETTRE  AU  MEME. 

A Devtnttr  le  IQ, 
Nov.  1708. 

MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  2 y.  Sept,  der- 
nier m’a  ét^ rendue  fort  tard,  & quoique  j’eufle  dû  y répondre  plutôt,. il 
m’a  été  néanmoins  impoffible  de  le  faire  à cauiè  d’une  excuifionà  Amhem 
& à Nimcgue,  & d’une  Colique  qui  me  prit  en  revenant  ; j’attendois  ou- 
tre cela  tous  les  jours  réponie  de  Mr.  Witzen,  à qui  j’avois  écrit  pour 
ivoir  une  Copie  des  Lettres  Chinoifes  dont  vous  me  parlez. 

Cet  üluflre  Magillrat  dt  poflêflcui  du  Miroir, où  ces  caraÛères-fo  trou- 
vent*. 
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vent,  il  l’a  fait  graver  en  cuivre,  &je  vous  envoyé  le  feul  exemplaire  gui 
me  verte.  J’efpcic  qu’il  m'çn  fera  tenir  un  autre,  & s’il  l'oublie,  le  mien 
efi  à votre  fervice  , & vous  pouvez  le  retenir;  il  fera  ainfi  en  de  meilleu- 
res mains  que  les  miennes,  car  je  n’y  vois  goûte,  ouï  Davus plane  fum, 
(3  fpero  in  te  me  inventurum  Oedipum  J’en  ai  pourtant  une  explication, 
faite  par  les  Chinois , qui  font  établis  à Batavia , & le  Père  Bonjour  m’en 
a écrit  autli  quelque  cnofe;  mais  l’Evêque  de  Rofalie?  qui  a été  long- 
tems  à la  Chine,  n’v  a pu  réuflir,  quoique  je  lui  "en  aye  fait  tenir  des  copies 
tant  à Rome  qu’à  Paris. 

Je  ne  vous  envoyé  pas  à cette  heure  ces  explications,  je  le  ferai  néan- 
moins dans  la  fuite,  n’ayant  pas  le  tems  de  mettre  en  Latin  ou  en  François, 
ce  que  M.  Witzen  a reçu  des  Indes  en  Flamand. 

Je  fuis  bien  aife  que  ma  Lettre  Latine  foit  de  votre  goût  & de  votre 
approbation,  mais,  à dire  le  vrai , vous  me  donnez  trop  d’encens,  & 
elle  ne  mérite  pas  les  louanges  que  vous  lui  donnez  fi  libéralement. 

J’ai  lu  la  proteftation  du  Père  Hardouïn , & mes  amis  de  Paris  m’en 
ont  fait  tenir  un  exemplaire;  c’eft  joiier  une  Comédie,  & ne  le  foucier 
pas  de  ce  que  le  monde  dira  d’une  conduite  fi  extraordinaire.  Modo 
ait , modo  nejtat , & il  tache  ainfi  de  fe  tirer  de  cette  affaire,  pour  n’étre 
pas  obligé  de  faire  une  rétractation  publique.  Ses  Livres  cependant 
font  remplis  d’un  nombre  infini  de  Paradoxes  , & le  venin  , qui  y eft 
caché,  fe  répand  par  tout  le  monde  fçavant. 

Je  crois  difficilement  que  les  Jefuites  vous  oppofent  un  autre  adver- 
faire  ; cette  Société  eft  trop  politique  , pour  fe  mêler  d’une  affaire  qui 
ne  peut  avoir  une  bonne  ifluë.  S’ils  fe  cachent  derrière  le  rideau , fit  s’ils 
font  complices  de  ces  attentats  contre  tant  d’ Auteurs  anciens,  ils  fe  tai- 
ront félon  toute  apparence  ayant  hazardé  la  réputation  du  fçavant  Père 
Hardouïn  , qui  dans  ladite  proteftation  fe  fait  feul  Auteur  de  tant  de 
ridicules  explications,  & des  fentimens,  qui  choquent  extrêmement  tous 
les  Sçavans. 

Vous  avez  deffein  de  le  pouffer  davantage,  & de  revenir  à la  char- 

fe ; mais  votre  Diflertation  Latine  l’a  fi  bien  frotté,  même  fur  l’article 
es  Pères  Grecs  & Latins,  qu’il  eft  déjà  terra(Té,&  que  pcrfbnne  ne  croira 
jamais  ce  qu’il  a mis  dans  la  dite  proteftation.  Mr.  de  Lorme  fe  défendra 
auffi  de  ce  qu’il  y dit  contre  lui,  & nous  en  apprendrons,  à ce  que  je 
m’imagine,  quelque  (êcret 

C’eft  Tannegui  le  Fcvrc  dont  j’ai  parlé;  je  l’ai  connu  à S^imur,  tout 
jeune  que  i’étois,  & je  croi  bien  qu’il  a dit  ce  que  vous  a conté  un  Gentil- 
homme Réfugié;  le  partage  de  Socrate  fê  trouve  dans  fês  Remarques  fur 
la  Vie  d’Ariftippe  de  Diogène  Laërce,  & il  me  difbit  à l’occafion  que  je 
partais  de  Notre  Sauveur,  laiflbns-là  Jefus-Chrift  , nous  ferons  fauvés  par 
nous-mêmes , dont  j’avois  horreur , & à cette  heure  même  , borrefeo  ré- 
férent. 
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ferent.  L’on  m’afiuroit  qu’il  avoit  au  prêche  devant  lui  Terence  , Pétro- 
ne, Ariftophane,  ou  quclqu’autre  Auteur  Grec  ou  Latin,  au  lieu  du 
Nouveau  Teftament,  ou  des  Plèaumes,  enfin  fa  Religion  n’étoit  nulle- 
ment de  mon  approbation. 

Je  fuis  marri,  que  le  Socinianifme  leve  fa  tête,  & que  ceux  qui  font 
obligés  de  le  faire  ne  s’y  oppofent  pas  avec  vigueur; cela  même  efl  une  mar- 
que de  la  décadence  du  Chriflianifme,  & l'on  devrait  non  feulement  être 
zélé  contre  ceux  de  1’  glife  Romaine,  mais  auffi  contre  ceux  qui  jouïfïènt 
de  la  protection  & font  dans  les  terres  des  Princes  fous  le  nom  de  Refor- 
més, & qui  fâppent  cependant  en  fccret  les  fondemens  de  notre  fainte  Re- 
ligion. Vous  me  ferez  plaifir,  fi  vous  voulez  m’envoyer  les  Pandeétes  de 
Mr.  Heindrich;  ces, fortes  de  Livres  font  quelquefois  nécefïàirés  & utiles, 
puisqu’il  m’eft  impoffible  de  mettre  par  écrit  tout  ce  que  je  remarque  tou- 
chant les  Auteurs  tant  anciens  que  modernes. 

Je  ne  doute  point  qu’il  n’y  ait  des  bevuës,  & vous  dites  bien  que  Mr. 
Fabricius  n’en  efl  pas  exempt.  J’ai  entretenu  ce  fçavant  homme  fur  divers 
points  de  fes  Bibliothèques,  qui  font  afiurement  d’une  grande  utilité,  & 

Îui  me  font  admirer  l’application  de  ce  Théologien  aux  Auteurs  Grecs  & 
.atins.  Quant  à Medea  il  en  parle  à la  page  37.  de  la  première  édition, 
& p.  230.  de  la  fécondé  de  fa  Bibliothèque  Latine  ; & il  change  de  fonti- 
ment  à la  p.  273.  de  la  dernière.  M.  Pontanini  dans  fes  Xntiquitatibus 
Hortte  Colonise  E'rufcorum  traite  suffi  de  cette  Tragédie,  & l’attribue  à O- 
fidius  Geta;  ce  que  fait  aulfi  Voffius  dans  fon  Livre  de  Poe  lis  Latinis , & 
il  diftingue  suffi  fort  bien  Proba  Falconia  à'  -Initia  F ait  onia , desquelles  Da- 
mes parle  auffi  Fabricius,  & il  croit  que  le  Cento  Virgiianus  efl  de  la  pre- 
mière, & qu’elle  a été  originaire  de  Horta,  comme  je  l’apprends  par 
l’ Index  Capitum,  qu’on  m’a  envoyé  de  Rome. 

Il  me  femble  qu’il  y a quelque  froideur,  entre  vous  & Mr.  Le  Clerc; 
& que  l’Lxtrait  qu’il  a fait  de  votre  DilTertation  Latine  à la  page  \\z.  du 
Tome  XV t de  fa  Bibliothèque  Cbnifte  en  efl  une  marque;  j’en  fuis  aflu- 
rement  marri , & quoique  je  ne  me  mêle  pas  des  affaires  d’un  autre, 
vous  me  feriez  cependant  plaifir  de  m’apprendre  d’où  peut  venir  ce  fri- 
gufeulum  entre  deux  hommes  , qui  font  tant  d’honneur  à la  République 
des  Lettres. 

On  va  imprimer  à Amfterdam  en  peu  de  tems  la  Critique  du  Cardinal 
Noris  de  V tintirrieticus  du  Père  Hardouïn  , & fes  Oeuvres  forant  mifos 
en  vente  le  mois  qui  vient.  La  PaLeographia  Greeca  du  Père  Montfaucon 
eft  déjà  en  Hollande,  l’on  me  la  loüe  fort,  & j’en  attends  bien-tôt  un 
exemplaire. 

Les  Momimens  authentiques  de  la  Religion  des  Grecs  & de  la  faufièté 
de  plufieurs  Confeffions  de  Foi  des  Chrétiens  Orientaux  de  M.  Avmon, 
font  auffi  imprimés  à la  Haye , & voilà  un  bon  morceau  pour  l’Hifioire 

C Eccle- 


Digitized  by  Google 


18  LETTRES  DE  Ma.  CUPER 

Ecclefiaftique , & pour  les  Controverfes  fur  PEuchariftie,  quidivifent  le» 
Chrétiens.  Vous  fçavez  fans  doute,  qu’on  l’a  accufé  d’avoir  volé  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France. 

L’on  me  mande  de  Paris,  que  le  fécond  Volume  des  Diflèrtations  de 
l’illufîre  Mr.  de  Spanheim  s’imprime  actuellement  à.  Londres  ; j’ai  écrit 
trois  ou  quatre  Lettres  à cct  excellent  Miniftre,  mais  j’ai  le  malheur  de 
ne  recevoir  aucune  réponfe,  quoique  je  l’aye  entretenu  fur  quelques  par- 
ticularités, qui  m’étoient  venues  pour  lui-même  de  France.  J’attribue  ce 
filencc  à la  multitude  de  lès  affaires  politiques,  car  je  ne  croirais  jamais 
qu’il  puiflê  être  aliénai o à m animo  j Je  fuis,  &c. 

Pardonnez,  Mr,  à ce  brouillon  je  vous  en  prie;  j’ai  été  obligé  d’é- 
crire cette  Lettre  par  reprifes. 


VII.  LETTRE  AU  MEME. 

\ 


A Dtvenlir  II  4 
Du.  1708. 

MONSIEUR, 


Je  ne  doute  nullement  que  vous  n’ayez  reçu  ma  dernière  Lettre , & 
quelques  jours  après  la  Copie  du  Miroir  Chinois , que  j’avois  oublié  d’y 
inférer. 

Je  viens  à cette  heure  m’acquiter  de  mes  promettes , 8r  je  vous  en- 
voyé l’Interpretation  de  ces  caraélères,  faite  par  un  Chinois  à Batavia, 
& les  confideratîons  du  fçavant  Auguftin  Guillaume  Bonjour  j j’efpère 
que  tout  cela  fera  le  bien  venu. 

Le  Public  vous  ferait  fans  doute  fort  obligé , fi  vous  y pouviez  don- 
ner plus  de  lumière,  8c  vous  me  ferez  un  grand  plaifir  en  me  commu- 
niquant vos  judicieufes  Réflexions.  Il  ÿ a principalement,  à ce  qu’il  me 
ferable,  à confiderer,  quelle  peut  être  la  raifon  qui  a obligé  les  gens,  qui 
y font  enfevelis,  de  fbrtir  de  la  Chine  , & de  fe  transférer  dans  un  Pays 
presque  impraticable  ; & d’où  les  Chinois  ont  appris  à faire  de  tels  monf- 
très  pour  les  adorer. 

La  Bibliothèque  du  Roi  eft  fans  doute  fournie  deLivresChinois,&vous 
. y pourriez  apprendre  fi  çette  Nation  a pénétré  fi  avant  avec  une  Ar- 
mée, au  tems  qu’on  conjeélure  que  ce  Miroir  a été  fait.  Je  ne  fuis  pas 
pourtant  pour  la  Guerre , mais  plutôt  pour  une  Ambaffade  , ou  pour  des 
JExilit.  Car  Pilluftre  Mr.  Whzen  me  mande,  que  depuis  quelque  tems 
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on  a découvert  proche  de  Tobol,  Tumen,  & Vergaturii  des  collines  dans 
le  plat-pays;  qu’on  y a trouvé  de*  Caves  voûtées  ; que  le  pavé  en  étoit 
couvert  de  labié,  & s’il  s’en  louvient  bien,  de  planches,  & les  murailles 
remplies  de  Mitre  ou  de  Salpêtre;  qu’on  y a trouvé  des  os  de  morts,  des 
meubles  de  toute  forte,  des  pendants  d’oreille , des  braflelets , des  chaînes, 
des  pots  faits  d’argent  & de  cuivre,  & des  Idoles,  entre  lefquelles  étoient 
les  deux, dont  je  vous  envoyé  les  Copies, quoique  vous  les  ayez  vues  fans 
doute  autrefois  chez  Mr.  de  Leibnitz  Car  il  me  fetnble  que  cet  ap- 
pareil ne  convient  pas  aux  foldats  , avec  qui  on  mettoit  prefque  par- 
tout les  armes  dans  le  tombeau. 

L’on  ne  peut  faire  aucune  attention  fur  les  naturels  du  Pays , qui  ne 
{ça vent  rien  d’un  tel  appareil , St  qui  en  font  exclus,  par  les  caractères  Chi- 
nois, qui  font  écrits  fur  le  Miroir.  Mais  puisque  cette  Nation  ne  fe  fert 
pas  aujourd’hui  de  telles  Idoles,  au  moins  que  je  fçache,ce  ferait  une  belle 
entreprife  que  d’en  découvrir  l’origine,  au  moins  probablement. 

Je  confeffe  mon  ignorance  , & j’ai  recours  à vous  ; je  vous  prie  de 
vouloir  vous  y appliquer , & de  nous  apprendre  des  chofes  qui  font  û ex- 
traordinaires. 

Je  n’ofe  parler  des  Chérubins  des  Juifs,  ou  des  Idoles  des  Egyptiens,  9c 
je  croi  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n’ont  jamais  pénétré  jufques  dans  la  Chi- 
ne, ou  dans  la  Sibérie,  quoique  Sefoftris  fe  foit  avancé  jufques  au  Tanaï* 
félon  le  témoignage  d’Hérodote  II.  ioj.&que  j’aye  lûquelque  part,qu’oa 
avoit  trouvé  beaucoup  de  Juifs  dans  quelque  Province  de  la  Chine.  Mai* 
je  crois  que  ces  Idoles  doivent  leur  origine  aux  Chinois  même , & que  ce 
font  peut-être  des  T alifmans,  parce  qu’on  parle  d’un  Dieu  fur  le  Miroir. 
Je  l’appelle  âinfi  après  Mr.  Witzen  , qui  m’a  informé,  que  les  Dames 
Chinoiies  fe  fervent  encore  aujourd’hui  de  femblables  Miroirs. 

Je  me  fouviens  que  Mrs.  de  Leibnitz  & Sperling  m’ont  auffi  entretema 
fur  cette  matière;  >ls  ne  raifonnoient  pas  fur  les  Caractères,  ma»  fur  une 
Découverte  fi  extraordinaire  dans  un  Pays, où  l’on  ne  connoit  presque  pu 
de  maifons  faites  de  pierres.  Je  n’ai  pas  le  teens  de  faire  la  revue  des  Let- 
tres , qu’ils  m’ont  écrites  de  teins  en  tems,  & je  m’imagine  au® , que 
ce  que  ces  foavans  hommes  difent,  ne  peut  guère  aider  votre  deflêin. 

Il  y a un  Peintre  Hollandois,  appellé  Le  Bruyn  ; il  a publié  en  Flamand 
un  Voyage  qu’il  a fait  par  PArchipel,  parla  Syrie,  l’Aûe  & l’Egypte^ 
il  y donne  quantité  de  tailles  douces,  comme  vous  le  fgavez  fans  doute,  ce 
Livre  étant  traduit  en  François.  : • d J 

Le  même  Peintre  prépare  à cette  heure  un  autre  Voyage , qu’il  a 
fait  pendant  l’efpace  de  fept  ou  de  huit  ans  en  d’autres  Pays , 8f  nom- 
mément dans  la  grande  Tartarie  ; 9c  l’on  me  veut  faire  accroire  qu’il 
nous  donnera  en  taille-douce  tout  ce  qué  ccs  vaftes  Pays  ont  de  re- 
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Il'fe  pourrait  faire,  qu’il  eût  découvert  de  fcmblabes  Divinités,  & c’eft 
pour  cela,  comme  auflï  à caufc  des  autres  curiofités,  que  je  fouhaiterois 
paflionnément  que  fon  Livre  fût  déjà  imprimé.  Je  fuis,  &c. 


«gfëH"*  *&&&***&&& 


Copie  d'une  Lettre  écrite  par  Mr.  Witzen,  Bourguemaitre  de 
la  Ville  d" Amjlerdam  , à Monfieur  Cuper  , Bourguemaitre  de 
t la  Ville  de  Deventer.  traduite  du  flamand  en  François. 

Le  Miroir  ou  Plat  Chinois  eft  d’une  antiquité  bien  reculée , & les 
Chinois,  qui  font  à Batavia,  & qui  s’y  entendent,  difent, qu’il  y a plus  de 
1800.  ans  qu’il  a été  fait.  Le  commun  de  cette  Nation  ne  pouvoit  pas  lire 
les  Lettres,  mais  un  des  Sçavans  les  a expliquées  comme  il  s’enfuit. 

• : Dieu  eft  pur,  non  fouillé  Sc  fans  tache  en  tout 3 Dieu  eft  beau,  comme 
de  l’eau  claire  Sc  luifante. 

Qui  eft  aimé  d’un  Roi , ou  d’un  Prince , Sc  qui  eft  employé  dans 
beaucoup  d’affaires,  doit  le  regarder  comme  fon  Dieu,  & il  doit  pren- 
dre garde  de  l’offenfer , car  s'il  fait  cela  , il  fera  comme  de  l’eau  qui 
monte  & qui  defeend. 

• Mais  quand  le  Roi  éleve  quelqu’un  à grand  honneur,  Sc  quand  il  voit 
que  fa  conduite  eft  bonne  Sc  louable;  il  le  rejouit  dans  fon  cœur,  autant 
que  la  grandeur  de  la  Mer  toute  entière. 

; L’on  craint  fon  Maître  quand  on  fait  du  mal  -,  mais  quand  on  chemine 
bien  adroitement,  alors  le  cœur  eft  toujours  réjouï,  Sc  beau  comme  la 
Splendeur  du  Soleil. 

Et  l’on  fera  alors  regardé  par  les  hommes  comme  un  Dieu  fur  la  Terre; 
parce  que  perfbnne  ne  reffemble  # plus  à Dieu. 

Vous  devez  fçavoir,  Monfieur,  que  chaque  Lettre  des  Chinois  eft  une 
fentence,  & que  c’eft  une  étude  parmi  cette  Nation  de  les  entendre,  Sc 
de  les  expliquer;  l’Interprète  Chinois  à Batavia  ne  s’y  connoifïoit  pas  en 
perfeélion , & c’eft  pour  cela  qu’on  eft  perfuadé  que  ces  ca radié  res  contien- 
nent encore  d’autres  règles  de  Morale:  & il  eft  fort  remarquable  que 
ces  Lettres  font  hors  d’ufage  il  y a mille  ans , & que  le  commun  des 
Chinois  n’y  voit  goûte. 

C’eft  une  Dévife  d’un  ancien  Empereur  Chinois,  qui  a vécu  à peu  près 
. dans 

* Ce  pim  n’eft  pas  dans  la  verDon  qu’on  a envoyée  à Mr.  Witren  : mata  il  me  femble 
que  le  feu»  le  demande.  Il  y a,  Om  (Ut  ‘tr  nitmant  Godi  il,  c’eft -à- dire,  parce 

que  pctfoDoe  ne  reffemble  a Dieu.  K1I1  du  TraduStm. 
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dans  le  tems  du  fçavant  & du  vertueux  Confucius , de  qui  on  pouvoit  dire 
avec  plus  de  raifon,  O Santtus  Confucius, que  de  Platon  &de  Seneque,  qui 
ont  été  ainfi  qualifiés  par  un  autre. 

J’aurai  l’année  qui  vient , fi  Dieu  le  veut , des  explications  plus  éten- 
dues de  cette  Sage  fie  Chinoife  , & l’on  m’a  provifionnellement  envoyé 
vingt,  ou  trente  Semblables  Dévifes  des  Rois&des  Sçavans,  dans  le  vieux 
Chinois,  & dans  celui  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  \ mais  je  n’ai  pas  le 
tems  de  les  examiner. 

V.  T.  S. 

Amftni.  ce  10. 

N.  WITSEN. 


Excerpta  ex  literis  , quas  Guilielmus  Bonjour,  Monacbus 
Auguftinianus  mijît  xv.  Kal.  Feb.  1706.  ad  Gisb.  C u p h r u m. 

Menfis  eft  quùm  iftac  tranfiit  Epifcopus  Rofalienfis  habens  iter  in  Gal- 
fiam,  ibi  per  annum  moraturus.  Impenfe  obledafiêt  cum,.  quam  mihi 
mififti,  Sinicæ  Infcriptionis  Interpretatio.  Tibi  tamen  difficile  non  erit, 
Vir  Prîeftantiflime , communicare  eam  cum  illo,  ftltem  per  Amicos,  quos 
Parifiis  habes-  Deum  iterum  ac  fæpius  nominat  monumentum  hoc,  quod 
maxime  miror.  Nam  Sinæ  nullum  norunt  vocabuluin , quo  fimpliciter 
& ablblute  Deum  nominent.  Scd  vel  ufurpant  nomen  compofitum  Xam-ti, 
quod  fignifieat  fupremum  Imperatorem  : vel  adhibent  nomen  Tbien  pro- 
prium  Cœü  materialis,  quoa  hodie  colunt.  Cum  Epifcopus  Rofalienfis, 
ejusque  duo  Sinæ,  obfervaverint  laudato  in  monumento  Charaderem  qui 
Coelum  dénotât,  putarem  Interpretem  pofuifie  Deum  pro  Ccelo.  Juvant 
conjeduram  hæc  verba  : Deus  eft  tam  pulcher , uti  clara  (3  liquida  aqua. 
Hebræi  vocant  Cœlos  Q'ow  Skamaim , quafi  O'DO a Sham-maim,  hoc  eft 
Illic  aqur.  Cæleftes  aquas  célébrant  paflim  lâcræ  paginæ , agnofcunt  li- 
bet  aliter  Sandi  Patres,  admiferunt  Gentiles  ipfi,e  quorum  fabulisNonnus 
in  fexto  Dionyfiacorum  verf  331.  ait  commixtam  Cœlefti  Phalangi  aquam 
pluvialem  fpumâ  reddere  candidiorem  viam  ladeam.  Verba  ejus  funt  : 

’Arçaiij  J)  4>»'  uyfi  [itjeiy  et  cfcÇgje*  vSuç  . 

A&wiiflw  ireiijri  yahcrf-ailw  trie  dpfü. 

Deus  ergo  Infcriptionis  Sinicæ  eft  meo  jûdicio  Sinarum  Tbien  tam  pukber 
uti  clara  (3  liquida  aqua,  utpote  Cœlum  materialc. 

C y Juxta 
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Juxta  feriem  ejuûem  Infcriptionis  , Aliquis  à Rege  vel  Principe  dile&us , 
P3  qtto  in  mullis  rebus  utitur  , eum  adfpi'ere  debtt  ut  fuum  Deum  , (3  cavtrre 
ne  altos  Udat.  Hinc  quoque  colligo  Interprétera  pofuifiê  Deum  pro  Cœlo 
materiali.  Patres  S.  J qui  Confucium  Sinarum  Philafophum  Latine  red- 
diderunt,  exponentes  in  prima  parte  Proëmialis  Declarationis  $ 7.  duas  fi- 
guras ; quarum  una  d’icitur  Rien  alia  j^aen,  aïunt  primam  defignare  oelum 
materiale,  a quo  ceu  emhlemate  quopiam  , formam  regis  ac  regittarum  virtusum 
Confucius  petit.  Secundam  vero  defignare  terram  , ut  fubditorum  emblema 
quodpiam  five  fymbnlum.  Tum  addunt  : Exemplum  vero  injlitutioms  Regum 
(3  fubditorum  Philofopbus  petivit  in  primis  à crh  & terra , hoc  eft , ab  ilia 
tam  perenni  firmitate  , tam  a'quabili  or  dm,’ , curfuque  rerum  omnium  , qui 
crdo  quatuor  literis  Yven,  Hem,  Li,  Chim , hoc  eft,  amplo  (3  pegpetuo-, 
claro  ac  manifefto , congruo  ac  decenli , re &■'  ac  folido  cxprimitur.  RiuTus 
ibi  obfervo  clarum  ac  manifeftum  Cœli  inaterialis,  five  illius  pulchri- 
tudinem,quamSinica  Infcriptio  requiparat cum claritate  & liquiditatc  aquæ. 

Mihi  perfuafiflitnum  eft  Sinas  aequc  olim  ac  hodie,  tribuifie  divinita- 
tem  Cœlo  materiali.  Quod  pulchritudinem  Dei  fui  pulchritudiue  aquæ 
delcripferint , fimiles  fe  præbuerunt  illîs  gcntilibus,  qui  Divrnitatem  at- 
tribuebant  aquæ.  Divinas  dicit  aquas  Propcrtius  Lib  II  Eleg.  «5.  Fon- 
tes facros  Virgilius  Edog.  I.  Speüandas  etiam  religiones  fociorum , qui 
facra  (3  lucos  (3  aras  Patriis  Amnibus  dicaverint,  ait  Tacitus  in  primo 
Annalium;  & Seneca  en.  41.  fcribit  : Magnorum  Flummum  capita  vene 
ramur  : fubita  (3  ex  abdito  vafti  amnis  eruptio  aras  babet.  Coluntur  ti- 
quât um  calent ium  fontes  : (3  flagna  queedam  vel  opacitas . vel  immenfa  al- 
titude facravit.  Tu  quoque,  VirPræftantiflime,  nosinHarpocrate  tuodo- 
ces,  quanta  aquam  religbne  coluerunt  Ægyptii.  Fuifle  etiam  Hxreti- 
cos  qui  aquam  coluerunt  tanquam  increatam  , trad'rt  Anaftafius  Sinaïta 
Lib.  2.  Anagogicarum  Contemplationum  in  Hexaëmeron;  indicaverat  & 
S.  Auguftinus  De  Hærefibus  ad  Quodvuldeum  & Lib  XII-  de  Civit. 
Dei  Cap.  34.  Adhæc  excultores  Fontium  damnatos  legimus  in  Concilio 
Autifiodorenfi  c.  j.  & in  ConcHio  Toletatio  XII.  c.  11.  Item  in  vita  S. 
Eligii  a S.  Audoeno  confcripta  Lib.  II.  c.  1 5.  In  Capitulari  fecundo 
Carlomanni  dato  anno  feptingentefimo  quadragefimo  tertio  , & in  Capitu- 
Jari  quod  Saxonibus  dédit  Carolus  Magnus  anno  feptingentefimo  odogefi- 
mo  nono  cap  21.  Sed  plura  de  Saperftitione  adeo  pervagata  dicere  puti- 
dum. 

Non  deerunt  amatores  Aüegoriarum  , troporum , figurarum,  quialio 
traducant  Inlcriptionem  Sinîcam  : mihi  tamen  in  rebus  ejufmodi  fatis  eft 
cum  Arnobb  lib.  y.  adverfus  Gentes,  quod  au  dit  ur  accipcre , nec  curare  in 
abfcondito  quod  fit',  cum  contumelia  numinum  non  inobfcura  fenfuum  mente , fed 
in  verborum  eminentium  figmfi catinne  teneatur.  Finem  facio  Epiftolæ  vehe- 
raenter  occupatus.  VaJe  plurirnum. 

VIII.  LET- 
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VIII.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR,. 


A Dtvtnltr  U ( 
Juin  1709. 


Les  deux  Lettres  tant  la  Latine  que  la  Françoife,  que  tous  m’avez 
fait  l’honneur  de  m’écrire  au  mois  de  Décembre  & de  Février  derniers , 
m’ont  été  rendues 'en  leur  tems,  & vous  aurez  appris  par  une  autre  de 
Mr.  le  Comte  de  Flodrof,  que  je  u’ai  pu  y répondre  plutôt , 1 caufe  du 
grand  froid,  & de  beaucoup  d’affaires  que  fai  eu  fur  les  bras. 

Vous  êtes  à cette  heure  tans  doute  defabufé,  & vous  aurez  vu  queMr. 
Hartinan  n’a  commis  aucune  faute,  mais  que  j’en  fuis  coupable , ayant 
oublié  de  mettre  la  copie  du  Miroir  Chinois  dans  l’envelope  de  ma  Lettre. 
Je  l’ai  envoyée  incontinent  au  dit  Comte  de  Flodrof,  mais  la  pofte  étoit 
partie,  ic  de  là  vient,  que  vous  l’avez  reçuë  quelques  jours  après. 

Ce  que  vous  dites  de  la  Medée  d’Hofidius  Geta  eft  véritable,  & vos  rai- 
fbnnemens  montrent  aflêz  qu’il  eft  l’Auteur  de  la  Tragédie  de  Medée, 
qui  a été  entre  les  mains  de  Mr.  Saumaifê. 

Vous  me  permettrez  bien,  Monfîeur,  quejemefervede//e<frad«»,& 


de.  Non  puto  ejfe  eum  Hoftdium  Getam  qui  a T r iumviris  profcriptus , a filio  au- 
tem  eft  fervatus , ut  eft  apud  /Ippian.  Lib.  IV.  Belli  Crvilii,  ac  Dion.  Lib. 
XL  VII.  Nameotemporcnullumadbuc  Virgilii  nomtn  erat.  Fortajfe  igitur  filins 
fuit  qui  Pat  rem  dicitur  fervafte.  Nift  C.  Hoftditts  qui  fub  Claudio , licet  nec 
dum  Conful  Confuktrts  meruit  honores , ut  eft  apud  Dion.  Lib.LX.  Je  m’é- 
tonne premièrement  que  dans  les  éditions  de  Dion  à la  page  33}.  fe  trou- 
ve Fît*»  , & à la  page  678.  T «ik  i IYr*f  1.  Voflius  s’efl 

mépris  en  difânt  Confulares  meruit  honores  , au  lieu  que  Dion  les  appelle 
Tiwat  SbuKÎovt,  triumphalet  honores  ; & ce  pafTage  de  Dion  eft  fort  remar- 
quable, parce  qu’on  en  apprend  que  des  tels  honneurs  ne  fê  donnoient  alors 

un  /-fliiv  n ivtiant  /.tu j P rvnfiile  /•/>  nno  î*OVrt  m m orn  1 alllon  re  S II  ma 


publiée  par  Reinefius , & dans  Dion  Cajus  , & il  me  fernble  que  ce  der- 
nier doit  être  corrigé  en  y écrivant 

M ais  je  ne  f$ai  fi  ce  Poëtne  pourroit  être  attribué  à un  A uteur  de  ce  tems, 
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& il  me  femble  que  la  manière  de*faire  les  Centons  n’eft  pas  fi  ancien- 
ne. Tertullien  m’a  fait  naître  cette  penfée,  quand  il  parle  ainfi  chap- 
39.  de  Praefcript.  H ides  Hodie  ex  P'irgilio  fabulam  intotum  aliam  componi , 
materia  fecunium  ver  fus , verfibus  fecunium  materiam  conr.innatis.  Denique 
Hofidius  Geta  Medeam  Pragxiiam  ex  Virgilio  pleniftime  exfuxit.  Meut 
quidam  propinquus  ex  eodem  Poëta  inter  cetera  ftili  fui  otia  pinacem  Cebetit 
jxpliruit.  Cet  Hodie  me  fert  d’argument,  que  du  tems  de  Claude  cet- 
te badinerie  u’étoit  pas  encore  en  ufagc;  & je  croidelà,  que  Hofidius 
Geta  a vécu  du  tems  de  Tertullien , tout  de  même  que  fon  propinquus. 
. Et  hue  referri  debet  Proba  uxor  Adelphi  Falconia , quant  male  cum 
Anicia  Faltonia  Proba  confundi  docet  Fontaninus  Lib  11.  c.  t.  &2  An- 
tiquitatum  Hortæ,  ubi  etiam  de  Oftdio  Geta  agit,  fed  quid  fèntiat  igno- 
ro,  cum  ipfo  libro  caream,  utarque  tantum  Summariis  Capitum.  Quin 
Pomponius  quidam  porterions  ætatisert,  uti  patet  ex  Ifid.  Lib.  I.c.  38. 
extremo  Originum.  Le  fçavant  Voffius  fe  trompe,  pour  le  dire  en  paf- 
fant,  quand  il  remarque  , aiios  ambigere  num  Centnnes  Probes  Falconi* 
fafti  fint  à Pomponio  nobili  Poëta , car  lfidore  dit  feulement  Pomponium 
quendam  fie  , c’ert  à-dire,  ad  exemplum  Prnbx  , ex  eo  aemum  Poëmate 
inter  estera  ftili  fui  otia  iityrum  in  Chrifti  honorent  compofuifte. 

Je  m’étonne  extrêmement  de  ce  que  vous  me  dites  de  \lr.  Le  Clerc; 
j’ai  toujours  cru  qu’il  fe  poffedoit  en  perfection , & que  les  vices, dont 
vous  parlez,  lui  étoient  tout- à -fait  inconnus.  Je  lui  ai  parlé  il  y a 
quinze  jours  à Amftèrdam,  mais  il  ne  m’a  pas  entretenu  fur  votre  fujet. 

Le  Livre  de  Mr.  Aymon  eft  beau  , à caufê  que  tant  de  Pièces  anecdo- 
tes y font  comprîtes;  Mr.  Renaudot  le  réfuté,  & l’on  me  mande  de  Paris 
qu’on  y trouve  beaucoup  d’ignorance,  & plus  encore  de  mauvaifefoi,  & 
que  l’Abbé  que  je  viens  de  nommer  , en  donne  un  fi  grand  nombre  de 
preuves  convainquantes,  qu’il  n’eft  pas  pofîible  de  ne  fe  pas  rendre  à l’é- 
vidence. Le  tems  nous  apprendra  tout  cela , & je  fufpendrai  mon  jugement 
jufques  à ce  que  ce  Livre  foit  publié: 

Mr.  le  Baron  de  Spanheim  a été  dangereufement  malade,  Sentblus  ipfa 
morbur,  & l’on  me  mande  de  Paris  qu’on  imprime  effectivement  la  fé- 
condé partie  de  les  Differtations.  J’ai  lu  à la  p.  84  de  la  Bibliothèque 
Latine  de  Mr.  Fabricius,  que  cet  illurtrc  Ambartadeur  a eu  defièin  de 
nous  donner  un  Lucain;  je  vous  prie  de  vouloir  vous  informer  auprès  de 
Mr  Scott  de  ce  qu’on  en  doit  efperer;  je  n’ote  pas  incommoder  davanta- 
ge Son  Excellence,  à caufe  qu’elle  ne  m’a  point  écrit  depuis  que  j’étois 
au  fiège  d’Ath,  & j’attribue  cet  Hirpocratifme , pour  me  fervii*  d’une 
nouvelle  expreffion,  à fes  grandes  occupations. 

Vous  écrivez  en  fi  beau  Latin  , que  vous  faites  mal  de  vous  accufbr 
vous  même  de  n’y  être  pas  verfé.J’y  ai  pris  un  grand  p!aifir,&  iemeterois 
lêrvi  de  la  même  Langue,  fi  je  ne  fçavois  par  expérience,  que  les  François 
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d’ordinaire  aiment  à écrire  des  Lettres  en  leur  Langue,  qui  me  plaît  auffi 
infiniment , & je  l’apprends  mieux , quand  je  les  imite. 

Je  viens  à cette  heure  à votre  deuxieme  Lettre,  qui  m’a  plu  fouverji- 
nement , & qui  m’a  appris  des  particularités  qui  donnent  beaucoup  de  lu- 
mière aux  tombeaux  trouvés  en  Sibérie.  11  e(t  vrai  comme  vous  le  dites, 
que  Cinghis-Cam  a été  un  grand  Guerrier,  8c  qu’il  a eu  un  Empire  très- 
etendu,  8c  que  de  là  fuit  que  les  Chinois  auront  été  en  Sibérie  avec  ce 
Conquérant  ou  un  de  Tes  bucccrteurs , & qu’il  n’y  a rien  d’extraordinaire 
d’y  trouver  à cette  heure  leurs  tombeaux. 

Ce  que  vous  avez  trouté  imprimé  fur  un  papier  collé  aux  deux  efpèces 
de  Sphinx,  efl fans  doute  de  Mr  Witzcn;  (à  Tartarie  n’efl  pas  publiée, 
mais  je  la  poflede  presque  toute  entière  imprimée  ; cet  illuftre  Magiftrat 
m’en  a fait  prêtent  il  y a peut-être  vingt  ans , à condition  que  je  ne  la 
kiiïerois  pas  fortir  de  ma  Mailbn.  Il  y parle  des  ruïnes  des  Villes,  & 
il  m’a  conté  depuis  peu  à Ainflerdam  , qu’au-defiiis  d’Ailracan  a été 
une  très -grande  Ville,  qui  fut  entièrement  ruinée  par  Tamerlan.  Il 
n’oublie  pas  d’y  parler  auffi  des  fquelcttes  des  Elephans  qui  fo  trouvent 
fur  le  bord  de  la  Rivière  Oby,  en  grande  quantité.  Les  Mofoovites 
croyent,  que  les  Indiens  y ont  été,  8c  que  par  le  Déluge  univerfol  le 
climat  eft  changé.  De  forte  qu’il  y a toujours  presque  un  grand  froid. 
Mais  Mr.  Witzen  fe  mocque  de  ce  raifonnement , & il  eft  perfuadé, 
que  dans  le  Déluge  univerfol  les  corps  de  ces  grandes  bêtes  y ont  été 
portés,  & qu’ils  ont  été  attablés  fur  le  bord  de  la  dite  rivière.  D’au- 
tres croyent  que  ce  font  des  jeux  de  la  Nature,  8c  qu’on  les  doit  met- 
tre entre  les  Fortifia.  J’en  ai  vû  beaucoup  de  pièces,  8c  entre  autres  la 
tête,  les  deux  mâchoires,  les  dents  8c  d’autres,  8c ceux  qui  fo  connoiflènt 
à l’ Y voire  difent  unanimement  que  ce  font  des  têtes  de  vrais  Elephans, 
8c  que  la  matière  eft  propre  à être  travaillée. 

C’eft  une  belle  obforvation  que  celle  que  vous  faites , à fçavoir  qu’on 
trouve  dans  la  Chronique  des  Chinois  des  Faits,  qu’on  lit  dans  Hérodote; 
j’efpère  que  vous  me  communiquerez  quelque  jour  cette  découverte.  J’ai 
parlé  à Amfterdam  à Corneille  De  Bruyn,  8c  j’ai  vu  chez  lui  des  raretés 
extraordinaires*  il  n’a  pas  été  en  Tartarie,  mais  il  a tra'verfé  la  Mofoovie, 
la  Pcrfe  , 8c  s’eft  de  la  rendu  aux  Indes.  11  a été  fix  fontaines  à dertiner 
les  ruïnes  de  Perfopolis8c  de  Zelminar,  Sc  il  en  a fait  diverfos  planches, 
par  lefquelles  l’on  peut  voir  diftinciement  ce  merveilleux  bâtiment,  taillé 
dans  un  roc  presque  aufli  dur  que  le  fer.  Il  en  a apporté  des  Tnforiptions 
dont  les  caraélères  font  entièrement  inconnus , 8c  qui  fo  reflemblent  pres- 
que tout-à-fait;  les  fiatuës  mêmes  , 8c  des  pierres  où  ces  caraélères  font 
taillés.  J’ai  mon  imagination  encore  pleine  de  ces  merveilles,  8c  je  ne 
puis  affez  admirer  la  hardieffe  du  deflein,  qui  eft  digne  affinement  d’un 
des  plus  grands  Rois  du  Monde.  J'y  ai  remarqué  un  ordre  d’Architetfture, 
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3ui  ne  reffemble  en  rien  à ceux  que  nous  avons  empruntés  des  Grecs  & 
es  Romains,  & ces  Colonnes  font  ft  bien  travaillées.  & les  Chapitaux, 
& les  autres  ornemens  fi  proportionnés,  que  j’ai  pris  le  plus  grand  plaifir 
du  monde  à les  examiner. 

Je  recevrai  bien  tôt  copie  de  ces  Caractères,  & outre  cela  Mr.  Witzen 
m’a  donné  une  Infcription  trouvée  dans  le  lieu  même  il  y a quelques  an- 
nées, & qui  lui  a été  envoyée  par  un  certain  lagerus,  elle  eft  Grecque, 
8c  aufli  conçue  en  Lettres  inconnues  , qui  ne  refiemblent  pourtant  en 
aucune  manière  aux  prémières.  J’ai  envoyé  cette  pièce  à Mr.  Rhenferd 
afin  qu’il  la  veuille  examiner,  & voir  fi  l’on  pourrait  corriger  le  Grec, 
qui  eft  mal  copié,  à ce  que  j’en  puis  juger;  & je  n’y  comprends  rien  que 
le  nom  de  ©bOZ  AP2AK.  . . BAÜIART2  BA2ÎAE12N,  par  où  vous 
pouvez  voir  qu’elle  eft  d’une  date  pofterieure. 

Mr.  Bianchini , Catnerier  d’honneur  du  Pape,  m’a  envoyé  copiée  de 
nouveau  l’infeription  Palmyréene  où  il  eft  fait  mention  des  Dieux  Aglibo- 
bus  8c  Malachbelus;  8c  les  lettres  inconnues  font  tout  autres  que  celles, 
qu’on  trouve  dans  Grutcr  8c  dans  Spon.  La  copie  eft  très-nette  & curieü- 
fe,  8c  même  imprimée;  je  l’ai  envoyée  aufii  audit  Mr. Rhenferd,  & je  ne 
doute  nullement , que  ce  fçavant  homme  ne  nous  dévelope  ces  myftères. 

Je  vous  pourrais  entretenir  une  heure  ou  deux  fur  ce  fujet  & fur  d’au- 
tres femblables,  dont  j’ai  fait  provifion  à Amfterdam;  mais  je  crains  de 
vous  incommoder , 8c  avec  cela  le  tems  me  manque  J’ai  écrit  plus  am- 
plent  à l’illuftre  Mr.  de  Leibnitz  , & il  ne  fera  pas  difficulté  de  vous  com- 
muniquer ma  Lettre,  s’il  eft  encore  à Berlin  ; & je  vous  prie  de  le  vou- 
loir afîurer  de  mes  très-humbles  fcrvices. 

Je  croï  que  vous  aurez  vù  à cette  heure  les  Oeuvres  du  Pere  Hardouïn; 
& vous  en  verrez  fans  doute , qu’elles  font  pleines  de  Paradoxes , 8c  de  Fan- 
tômes; je  ne  voudrais  pas  être  obligé,  pour  quoique  ce  foit  de  réfuter  un 
fi  énorme  cahos  ; Mr.  Le  Clerc  en  dit  afîez  dans  fon  XVII.  Tome  ,8c  il  en 
parlera  dans  le-fuivant,  où  il  m’a  dit  qu’il  veut  réfuter  la  belle  invention 
d’un  autre  Cefhas,  que  Saint  Pierre.  J’ai  lu  cette  DifTèrtation, mais,  pour 
«Ere  le  vrai  , je  ne  pouvois  affez  admirer  les  creufès  imaginations  de 
cejéfuitc,  & la  defcription , qu’Ovide  fait  du  fommeil,  me  venoit  dans 
l’efprit.  Vous  fcavez  que  ce  Père  a révoqué  fes  extravagances,  mais  l’on 
me  mande  de  Paris  : [„  fi  l’on  en  veut  croire  bien  des  gens,  le  Père 
1 1 Hardouïn  fans  avoir  égard  à fa  foumiffion , & à fa  fignature  à la  décla- 
„ ration  de  les  Supérieurs  fur  Ce  s Ouvrages  imprimés  a Amfterdam,  eft 
„ toujours  dans  le  même  fentiment  qu’auparavant.  Je  n’ai  pas  de  peine  à 
» en  faire  le  même  jugement  ; il  eft  bien  rare  qu’un  Vifionnaire  revienne 
„ de  fes  V ifions.  ”]  Il  dit  de  grandes  fottifès  des  Gordiens  ; mais  je  ne 

; prendrai  pas  la  peine  de  les  réfuter  ; Juvenal  dit  bien  à propos  de  fon 
ujet , facit  indigmtio  vtrftm  ....  Mais  cette  iadignatio  me  fait  tomber 
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la  plume  de  la  main,  & je  fols  plut  que  fâché  de  lire  des  explications  fi 
extravagantes.  _ 

Je  vous  plains  de  tout  mon  cœur,  qu’on  vous  chagrine,  & cela  à cauië, 
que  vous  avez  attaqué  le  Socinianifme,  cette  Hydre,  & cette  pelle  du 
Chriftianîfme.  O bon  Dieu,  où  Tommes  nous!  O Divin  Sauveur  où  eft 
votre  gloire  & votre  vangeance  ! Vous  êtes  presque  fbullé  aux  pieds,  & 
l’on  vous  ôte  tout  ce  par  où  nous  devons  être  fauves  ? Mais  je  m’échauffe- 
trop;  & vous  me  permettrez  bien  de  finir,  & de  vousaflurer,  que  je  fuis 
de  tout  mon  cœur , &c. 

P.  S.  Je  fuis  bien  marri  que  Mr.  Jaquelot  Toit  mort  ; il  étoit  bien 
de  mes  Amis , quand  j’avois  l’honneur  d’être  Député  ordinaire  à l’Afi- 
femblée  de  Meff  les  Etats  Généraux*  je  fai  fois  grand  cas  de  fon  éru- 
dition & de  lès  Sermons , qui  étoient  arturément  beaux , Sr  accompa- 
gnés de  belles  aérions.  Il  avoit  entre  lès  Livres  un  Commentaire  de 
Kir.  Meziriac  en  François  fur  les  Epîtres  d’Ovide  , fi  je  ne  me  trom- 
pe j j’ai  cherché  long  te  ms  ce  Livre;  eft- ce  qu’il  n’y  aurait  pas  moyen 
de  l’avoir  de  Madame  là  Veuve?  C’eft  un  petit  in  8°. 


IX.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

Je  vous  envoyé  copie  d’une  Infcription  en  Lettres  ou  Caractères  incon- 
nus, que  Mr.  De  Bruyn  a copiée  à Perfëpolis;  toutes  ces  Lettres  font 
presque  femblables  * & je  crois  que  leur  multiplication,  & leurs  divers 
arrangemens  en  font  la  diverfité.  La  règle , qui  eft  marquée  de  la  Let- 
tre A , eft  le  commencement  d’une  Inlcription,  qui  eft  au  deflus  d’une 
fenêtre*  la  lettre  B nous  donne  celle  oui  eft  à la  gauche  , & C celle,  qui 
eft  à la  droite  de  la  même  fenêtre.  Mr.  Leibnitz  qui  en  a vû  de  fêmbla-  ^ 

blés  chez  un  (cavant  & curieux  Voyageur  , qui  demeure  à Lipftad,  croit 
que  cette  conformité  eft  une  marque  d’une  langue  très- ancienne;  mais  je 
crains  fort  que  perfonne  ne  nous  dévelopcra  ces  Myflères,  quoique  je  fois 
perfuadé , que  ce  font  effcérivement  des  Lettres , & non  pas  des  Caractè- 
res Magiques , comme  un  très-ljavant  homme  jugeoit  à leur  première  vûe. 

Si  vous  en  pouviez  trouver  l'interpretation,  la  République  des  Lettres 
en  général,  & ceux  qui  aiment  la  connniftànce  des  Langues  mortes  en  par- 
ticulier, vous  rendraient  un  million  de  grâces.  Vous  fçavez  queMr.  Délia 
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Valle  parle  and!  de  ces  cara&ères,  & que  Dapper  dans  fâ  Defcription  de 
la  Perfe  en  fait  mention , fans  qu’ils  en  difent  autre  chofè , ou  tâchent 
de  les  expliquer.  Je  crois  que  l’affaire  lira  très  difficile,  & que  cela  ne 
fè  fera  pas  à moins  qu’on  trouve  quelque  Infcription,  où  la  même  cho- 
fe,  qu’elle  contient,  foit  exprimée  auffi  en  Grec. 

Vous  avez  appris  par  ma  Lettre  du  i.  du  mois  paffé,  que  celle  que 
' l’illuflre  Mr.  Witzen  m’a  communiquée  eft  moitié  Grecque,  moitié  con- 
çue en  des  caractères  inconnus,  qui  ne  reffemblent  point  du  tout  à ceux, 
dont  vous  recevez  la  copie  , Si  je  croi  pour  cela  qu’elle  ne  s’eft  pas 
trouvée  dans  les  ruines  de  Perfèpolis , mais  félon  toutes  les  apparences 
dans  le  lieu  que  les  Perfans  appellent  Nakfchi  Ruftan,  où  l’on  voit 
auffi  de  belles  Antiquités,  dont  parle  Mr.  Thevenot  dans  fon  Voyage; 
il  m’a  fait  naître  cette  penfée,  parce  qu’il  dit  dans  un  endroit  ; cette  fi- 
gure eft  toute  couverte  d'écriture , qui  femble  Grecque  , mais  elle  eft  tellement 
ruinée,  qu'on  ne  la  fçauroit  lire-,  s’il  en  a connu  feulement  quelques  Lettres, 
il  en  a pu  conclurre  qu’elles  étoient Grecques,  & il  eft  confiant  que  cette 
langue  y a été  en  ufage,  après  Alexandre  le  Grand,  d’où  je  juge  que  cet 
Ouvrage  pourrait  être  des  Arfacides , dont  le  nom  fe  trouve  dans  Plnfcri- 
tion  de  Mr.  Witzen.  Mais  il  eft  fort  remarquable  que  Mr.  Thevenot 
• nous  dit  qu’une  grande  figure  d’un  homme , ait  été  couverte  de  cette 

écriture , Si  voila  un  illuftre  exemple  de  cette  manière  d’écrire  fur  les 
Statués  Vous  fçavez  que  dans  l’Apocalypfe  il  eft  fait  mention  d’un  é- 
criteau  fur  la  cuifle  de  N.  S.  J.  Chrift.  Une  telle  figure  fè  voit  dans 
Bibliothèque  de  l’Empereur  publiée  par  Lambeccius,  Si  une  autre  fe  gar- 
de dans  le  Cabinet  de  Mr.  d’Uylenbroek  à Amfterdam,  qui  eft  publiée 
par  Mr  le  Miniftre  d’Outrcin  dans  un  de  fes  Ouvrages,  avec  des  Let- 
tres de  Mrs-  Gronovius  & Perizonius , qui  ont  tâche  d’en  déveloper  le 
fèns,  mais  inutilement , à ce  que  j’en  juge , n’y  ayant  rien  de  myfte- 
rieux,  & je  crois  après  avoir  examiné  la  légende  foigneufèment  à mon 
dernier  Voyage  à Amfterdam  , qu’on  en  doit  faire  K AOIEOAOI’OS 
AlEKAAIllION.  Cajhifodcros  banc  icunculam Æfculapii  dedicavit.  Mais 
c’eft  quelque  choie  de  fingulier  de  remplir  une  ftatuë  toute  entière  d’u- 
% ne  Infcription;  & j’obfervc  cela  auffi  fur  une  figure  d’Abraxas,  dans  Chi- 

fletius  num.  20. 

J’ai  acheté  i Bruxelles,  pour  ajouter  cela,  un  Livre  MS.  plein  d’Anti- 
quités,  & j’y  trouve  dépeint  un  homme  debout,  tenant  de  (a  main  droi- 
te un  bâton,  & de  fa  gauche  le  foudre  ; fes  deux  cuiflès  lont  marquées 
auffi  de  Lettres  inconnues, dont  pourtant  un  Sçavant  a tâché  de  faire  l’Al- 
phabet , & félon  fon  féntiment  ce  ferait  du  Grec , Si  la  figure  avec  (es  at- 
tributs, car  il  y a des  Parerga,  reprefenteroit  le  Soleil,  qui  y eft  appelle 
fur  le  revers  félon  fon  Interprétation  ; Solutor  Hycmis  , die  s cekrans , Au - 
ror*  rapt  or,  uftar , Caftigator  Mai*,  ftillator  ignis  Si  c.  Je  ne  fçai  fi  cette 
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figure  eft  imprimée  quelque  part , & je  vous  prie  de  vouîbir  me  l’ap- 
prendre; mais  je  doute  fort  fi  c’eft  du  Grec,  & fi  le  (çavant  inconnu  en 
a pénétré  le  fens  ; je  m’imagine  que  c eft  une  efpèce  d’Abraxas , Si  une 
invention  peut  être  des  Gnoftiques  ou  Bafilidiens. 

Les  Sçavans  allèguent  de  telles  ftatuës  pour  illuftrer  lepaftàge  de  PApoca- 
lypfe,  mais  il  mefembleqn’ils  ont  tort;  car  N.  S.  J.C.  n’veft  pas  dépeint  tout 
nud,  mais  habillé  & aflis  fuaun  Cheval,  habens  in  zefeimento  Ife  in  femore 
fuofcriptum:  Rex  Regum,  (3  Dominus  Dominant ium  , d’où  il  paroit  que 
cette  légçnde  a étémife  fur  la  partie  de  fon  veftement , oui  couvrait  la  cuiilê. 
Je  ne  puis  approuver  la  remarque  deGrotius,  qui  explique  33n  ri I»  pu  fit 
«vt*  par  (3  in  femore  fao , id  eft , in  capulo  enfer,  qui  pendebat  ad  fémur.  Car 
il  s’enfuivroit,  que  la  même  legende  étoit  fur  l’habillement  & fur  la  garde 
de  l’épée,  ce  qui  ne  fuit  nullement  du  texte,  qui  nous  donne  un  îvJ& 
&,  in  veftimento  (3  r»  femore , c’eft  la  même  choie,  que  in  ea  veftis 
parte  qux  fémur  tegebat  ; qux  certe  maxime  patebat  aliorum  (y  quidem  obvia- 
rum  oculis , qui  propterea  facile  fcripturam  eamduabus  forte  Vtneis  comprebenfam 
ïegere  poterant  ; a'leo  ut  hic  locus  , non  ex  Jlatuis  nudis  infcriptis  , fed  ex  vefti- 
bus  infcriptis  exponi  debeat  ; de  laquelle  matière  vous  pouvez  voir  Rubenius 
Liv.  1.  en.  10.  De  lato  clavo , où  il  n’allègue  pourtant  pas  cet  illuftre  pafià- 
ge  de  l’Apocalyplê. 

Je  viens  de  recevoir  dans  ce  moment  une  Lettre  de  Mr.  Rhenferd,  où 
il  me  mande  que  l’Inlcription  , que  Mr.  Witzen  m’a  communiquée,  s’eft 
égarée  parmi  les  autres  papiers,  qu’il  la  retrouvera  certainement,  & qu’on 
n’y  perdrait  pas  beaucoup  , fi  cela  n’arrivoit  pas  , parce  qu’elle  a été  pu- 
bliée par  Tnomas  Hyde  dans  fon  Hiftoire  de  la  Religion  des  anciens 
Perles. 

Et  en  vérité  je  là  trouve  fur  une  table  à la  page  516.  & Mr.  Rhenferd 
me  mande  qu’il  n’y  voit  goûte,  & que  les  caractères  lui  font  tout  à fait 
inconnus;  il  croit  avec  cela  qu’on  y a ajouté  depuis  le  Grec , dont  le 
commencement  a été,  à ce  que  j’en  puis  juger,  de  cette  manière: 

• » 

TOTTO  TO  riPOCXmON 

©EOT.  APZAK.OÏ.  BAC  I AEiîC  BACIAEÜN. 

A P E A N il  N 0EÜN  TIOT 
GEOT  II  AriAIOT  B A C I A E il  2. 

&:  l’autre  doit  être  aulfi  corrigé  , TOTTO  TO  nPOCÜTJON  Al  OC 
©E»  >T.  Car  dans  l’exemplaire  de  Mr.  Witzen  il  y a trèsdiftinélement 
AlOC;  celui  qui  a conlâcré  ce  Monument  témoigne  , que  la  tête  qui  s’y 
voyoit,  étoit  de  Jupiter,  J mis  Dei,  61  l’autre  d’Arlâces,  qui  a été  peut- 
être  appelié  aufli  Maclafnus.  L’APCANilN  m’eft  inconnu  ;&  Hérodote 
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témoigne  que  Papous  eft  le  nom  de  Jupiter,  parmi  les  Scythes  , & c’eft 
pour  cela  que  je  l’y  crois  trouver. 

Les  Lettres  qui  font  presque  égales  & femblables , y font  repréfentées 
aufiî,  & vous  connoîtrez  par  là  qu’il  y en  a quelques  unes,  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  l’Infcription  que  je  vous  envoyé.  Mr.  Rhenferd  fait  graver 
Plnfcription  , publiée  par  Gruter  Sc  par  Spon  , & il  la  publiera  avec  quel- 
ques autres  femblables , & avec  un  Alphabet Jjyriaco-Palmerien  , comme 
aufii  des  Notes;  ce  fçavant  Antiquaire  croit  qu’on  pourroit  interpréter  la- 
dite Infcriptioa  ainfi:  Filii  Chalibti  Filius  IAPAIOC  jua  crurrena  exfa- 
eiendum  cura  vit  , ejus  cultum  (3  Tarant  fiil.  ejus  aram  À Malaobbelo(3  Agli~ 
ebok^vel  forte , A A 1 B A I O T.  a Kijaafi  anno , Se  bat  vel  Februario , menfe 
in  fuorum  filtorum  vel  liber  or  um  vita  (3  fua  vita  pre  , ■ Samfifaari  vel  Renie 
Filii  lezaei  : il  confèfle  pourtant , qu’il  ne  comprend  pas  toutes. ces  Let- 
tres, mais  qu’il  ne  defelpère  pas  d’en  venir  à bout.  Les  Lettres  qui  fo 
trouvent  fur  la  Médaille  de  Mr.  Sendel  lui  font  tout  à-fait  inconnues  & in- 
explicables, & il  ajoute  que  Mr.Witzcn  lui  en  a fait  tenir  une  fcmblable, 
dont  je  tacherai  de  recouvrer  une  copie  pour  vous  l’envoyer. 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  entretenir  fur  la  valeur  d’un  Daricus,  mais 
voici  un  paflkge  qui  mérite  vos  reflexions,  li'aac  Volîius  parle  ainfi  à la 
page  39.  Tranflationis  LXX.  Intcrpretum.  Jurent  cum  abfolute  penitur 
Daricum  fgnificat.  Daricut  veto  vel  Jlater  minant  valet . Minam  vero  con  ■ 
ficiunt  centum  Draekm*.  Quts  unquam  nummum  argenieum  , centum  Dracb- 
marum  eut  vidit , eut  fando  accepit  ? Je  ne  croi  pas  que  ce  fçavant  homme 
ait  cru,  que  mina  fût  une  efpèce  de  monnoye  , mais  il  parle  ainfi  pour 
prouver  que  les  LXX.  onteuraifon  de  traduire  le  mot  Hebreu  GVn.XXVil, 
28,  &XLV,2,  par  aureos.  Vous  voyez  par  là, Moniteur, qu’un  Daricus 
a valu  30  francs  de  la  monnove  de  Hollande;  Sc  je  vous  prie  de  vouloir 
examiner  la  pefanteur  & la  valeur  de  la  Médaille  dont  vous  m’avez  fait 
tenir  copie.  , 

Mais  pour  revenir  à l’Infoription  de  Mr.  Witzen  , j’ai  remarqué  que 
Mr.  Hyde  la  change  fort,  Si  qu’il  y trouve  Alexandre  le  Grand,  au  heu 
d’un  Arfaces  : car  il  en  fait  TOT  TO  TO  riPOCfîflON  MErAAOI 
0EOT  AAEîANAPOÏ  BrCIAEftC  BAClAEftN  ACIANflN  ArA- 
C0ENI2N  TIOT  <DIAlnnOT  BACIAEÛE.  C’eft  à ce  que  j’en  puis 
juger,  une  entreprife  trop  violente  fit  trop  hardie,  & je  ne  crois  pas  qu’A- 
lexandre  ait  été  jamais  appellé  Rex  Regum,  Sc  ce  titre  foui  défend  un  Jr- 
faces,  qui  me  plait  plus  que  l’Alexandre  de  Mr.  Hyde.  Et  il  faut  bien 
confiderer  que  cette  Infcription  ne  s’elt  pas  trouvée  à Perfopolis,  mais  à 
Noâa  Ruftan,  qui  font  des  ruïncs  à trois  lieues  de  Chelminar;  & c’eft 
par  là  , & par  le  moyen  d’ Arfaces , que  je  fuis  confirmé  dans  ma  con- 
jecture, que  les  ruïnes  de  Perfopolis,  ou  plutôt  ce  Palais,  doit  fon  origi- 
ne aux  Perfes,  & celui  de  Ruftan  aux  Partîtes,  ou  aux  Arfâcides,  & que 

■ c’eft 
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’ c’eft  de  là  qu’on  y trouve  le  Grec,  cette  Langue  étant  commune  par  tou- 
te l’Afie,  où  il  y avoit  quantité  de  gens  de  cette  Nation , & de  qui  les  Ar- 
facides  s’appelloient  d>IAr  AAHNL2,  comme  il  paroit  par  leurs  Médail- 
les, dont  je  poiTéde  une  très- bien  confervée. 

Je  crois  que  Mr.  H y de  fe  trompe  aufli  quand  il  avance,  bafce  Infcriptio- 
nes  non  effe  tam  Perfarum , quam  alienigenarum  ibi  divertentium , cum  quoti- 
diana  e Xpert ent ta  videmui  peregrinorum  potius , quant  indigenarum  curhfitatem 
eos  inducere  memnriee  caufa  ad  f'criptitandum  aliqutd  in  loco  celebri  , qum  brevi 
reli&uri fint.  Unde  hariolari  liceat  bue  ottmia  fuiffe  quortmdam  feripturien- 
ttum , qui  ut  memoriale  qvoddam  in  i liras  Palatii  mûris , fuam  feriptitationis  (3 
calaturee  facultatem  exercere  (3  oftenjere  gefiiebant.  Car  il  eft  tout-à-fkit  in- 
croyable, que  cela  fe  (bit  fait,  & je  fuis  perfuadé  que  les  Rois,  qui  ont 
fait  faire  ces  Ouvrages,  font  les  Auteurs  de  ces  Infcriptions.  Celle  qui  eft 
à l’entour  d’une  fenêtfe,  confirme  cela  abfolument , & la  dureté  du  roc 
ou  du  marbre  exclud  fans  doute  les  PalTans,  qui  n’étoient  pas  munis  de  • 

fers , pour  y travailler.  Joignez  à cela  que  tous  les  Caraéieres  de  Chel- 
minar  font  égaux,  & fi  les  particuliers  les  avoient  mis  fur  les  murailles  de 
ce  bâtiment  fuperbe,  je  fuis  bien  perfuadé  qu’on  trouverait  quelque  diver- 
fité  dans  l’écriture , comme  cela  arrive  aujourd’hui , pour  me  fervir  d’un 
argument  qui  eft  avancé  par  Mr  Hyde  même.  Je  crois  donc  que  ces  In- 
fcriptions y ont  été  mifes  à deflein , par  commandement  du  Prince  , qui  a fait 
bâtir  ce  Palais,  & que  ces  Caraélères  ont  été  des  vrayes  Lettres  au  tems 
qu’ils  y ont  été  gravés;  & qu’on  doit  faire  le  même  jugement  de  l’autre, 
où  il  y a auffi  du  Grec.  J’appelle  ces  Monumens  Paiatia,  à caufe  de  leur 
magnificence , car  peut-  être  que  ce  ne  font  q ue  des  Maufolea , à caufë  qu’on 
trouve  en  haut  du  Roc  des  fepùlchres  des  Rois;  dont  parle  ainfi  Diodore 
de  Sicile  Liv.  17.  In  orientait  arcis  plaga  ejl  mons , IV.  inde  ptethris  diftans , 
quem  R E G I U M votant  : in  boc  enim  Regum  fepulcbra  inerant.  Nam 
excifa  illic  petra  erat , comphra  in  medto  domicilia  compleBens  : in  qttibus 
2r*sl  Sept  a feu  conditoria  dcfunBorum  , que  nu.’lum  quidem  aditum  ma- 
mfaBum  prtbebant , fed  injlrumentis  quibusdam  manufaBis  fublatos  mortuo- 
rum  loculos  excipiebant ; uti  notât  Thomas  Hyde,  ruinas  Perfêpoleos  deferi- 
bens.  Atque  inde  patet  haud  obfcute  ruinas  hafoe  non  Arcis  ve!  Palatii 
Perfopolitani  fuifle,  fed  Regum  fëpulchra;  nam&domicilia  complura  me- 
morantur,  omne  quicquid  erat  ex  Petra  excifum,  id  quod  hodie  ctramob- 
forves  licet , & tandem  loculi  mortuorum  inftrumentis  attolli  debebant, 
quia  fcilicet  ipfa  conditoria  in  fronte  fummæ  rupis  erant.  Il  n’eft  pas  avec 
cela  probable  qu’on  aurait  taillé  un  Palais  dans  un  roc,  & la  description  de 
ce  fuperbe  Palais,  qui  a été  brûlé  par  Alexandre,  fait  aftez  voir,  que  ces 
ruines  ne  s’accordent  pas  avec  elles.  Il  eft  outre  cela  remarquable  qu’un 
Marchand  Anglois  parle  ainfi  des  Infcriptions  de  Perfepolis  à la  page  y 18. 
du  Livre  de  Thomas  Hyde  num.  5.  Hos  CharaBcres  (Jhe  Jmt  antiqua  Gau- 

ro'  um  • 


Digitized  by  Google 


LETTRES  DE  M».  CUPER 

ftirum  fcriptura,  five  Telefmatica  quidam)  nullibi  ni  fi  apud  Perfepolim  re-  • 
periri  : hosque  ejjïe  partent  earum  lintarum  ,quee  in  albo  quodam  marmore 
fculptee  cemuntur  ....  Mais  je  crois  que  Telefmatica  doivent  être  relé- 
gués d’iei  , & que  le  plus  fùr  eft  d'en  faire  des  Lettres,  qui  étoient 
alors  en  uiâge  chez  les  Perfes  Car  je  n’approuve  pas  le  fendaient  de 
Mr.  Hyde,  qui  en  parle  ainfi  à la  page  52’  Me  autcm  judice , nonfunt 
li/er,e  nec  pro  literis  intcndebantur  : fed  Juerunt  folius  rrnatus  caufa .,  in  pri- 
ma Palarii  extruftione  merus  lufus  primi  JrchiteBi , qui  ludendo  tentavit . . . 
Car  il  n’y  a pas  apparence , que  cela  foit  vrai,  & que  les  Architectes 
ayent  voulu  plutôt  défigurer,  qu’orner  un  fi  grand  & bel  Ouvrage; 
la  difpofition  & l’ordre  témoigne  allez  outre  cela,  que  ce  font  des  in- 
firriptions,  & il  y a aparence  qu’elles  y ont  été  miles  après  une  meu- 
re délibération , & pour  tranfmettre  à la  poflérité  ou  le  fondateur,  ou 
quelque  autre  particularité,  qui  touche  ce  bâtiment. 

Il  faut  encore  remarquer  deux  choies  ; la  première  efl  , que  Diodore 
dit,  qu’on  ne  pouvoit  pas  approcher  de  ces  Jepta  »**•»;,  & que  les  corps 
morts  y étoient  tirés  en  haut,  & mis  par  des  infirumens,  & que  Mr. 
Hyde  y fait  cette  remarque:  Sed  nupeioribus  faculis  dttia fepta , velfal- 
tem  aliqua  eorum , perrupta  font , ut  aditus  omnibus  pateaf,  rimanào  an  non 
etiam  thefauri  una  cum  corporibus  conderentur  : ubi  tarrun  nec  thefauros  ^ 
nec  corpora  repererunt.  Ce  fçavant  Anglois  confond  les  lèpulchres  avec  les 
domicilia  ; l’on  ne  pouvoit  pas  approcher  des  prémiers , qui  étoient  au 
fommet  de  ce  roc  , & l’on  étoit  obligé  d’y  monter  par  des  infirumens 
ou  des  cordes  , ce  qui  le  pratique  aulfi  aujourd’hui  ; les  domicilia  ou 
chambres  étoient  en  bas,  & l’on  montoit  par  des  grands  & larges  elca- 
liers  , ce  qu’on  fait  encore  aujourd’hui  ; les  corps  n’y  étoient  pas 
mis  dans  les  chambres  en  bas,  & c’eft  pour  cela  qu’on  ne  les  y a pas 
trouvés  ; mais  dans  les  (epulchres  d’enhaut , comme  j’ai  vû  même  par 
des  tailles  douces,  que  Mr  De  Bruyn  en  a fait  faire. 

La  féconde  touche  votre  Daricus  ; Plutarque  nous  marque , Perfarum 
numifma  DaricumSagittario  fignatum  fuijfe  ; & l’on  en  pourrait  juger  que  le 
vôtre  ne  devrait  pas  être  appelle  ainfi,  parce  que  le  Sagittarius  ne  s’y  voit 

[tas.  Mr.  Hyde  à la  page  307;  croit  que  e’elt  un  Roi,  qui  fe  voit  dans 
a pofture  d’un  fu-r  la  Médaille  , publiée  par  l’illuflre  Mr.  le  Baron 

de  Spanheim,  & il  ajoute  que  les  Perfes  étoient  les  meilleurs  Sagittaires 
du  Monde,  que  c’eft  pour  cela  qu’un  Roi  fe  voit  tenant  l’arc  entre  les 
mains  dans  les  ruines  de  Pcrfepolis,  & que  fi  refte  meminit  Suetor.ius  inCa- 
ligula  ponit  'in  Partborum  vexillo  D R AC  ONE  M,  (fi  in  eorum  vexillo 
regioarcum.  Mais  il  fe  trompe  afiurément , & Suetone  n’en  dit  pas  un 
feul  mot  ; il  y avoit  des  Nations  qui  comptoient  entre  leurs  enleigncs  mi- 
litaires les  Dragons  y comme  les  Indiens,  les  Scythes  , les  Perfes,  & aufii 
les  Romains,  comme  le  prouve  au  long  le  fçavant  Lipfe  dans  fes  Livres 
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De  la  Milice  des  Romains;  mais  ces  Dragons  n’étoient  pus  peints  dans  les 
enfeignes  , non  fuerunt  in  vexillo  , ils  avoient  la  figure  de  cet  Animal,  & 
lis  étoient  mis  fur  une  lance,  faits  de  foyeoude  linge  peint,  façonnés  en  Dra- 
gon, que  le  vent  pouvoit  entier  ; la  telle  étoit  d’argent,  & le  vent  faifoit 
qu’il  en  fortoit  des  fiflemens,  ou  Sibila , comme  le  chantent  Claudien  & 
Sidonius.  L’illuftre  Mr.  Jurieu  n’a  pas  bien  pris  garde  à cette  particula- 
rité, & il  explique  un  partage  de  Suidas,  comme  fi  ces  Dragons  étoient 
peints  fur  un  linge  ou  voile;  l’on  doit  pardonner  cette  petite  bevuë  à une 
perlonne  qui  a fi  bien  mérité  de  l’Eglilê  & de  l’Antiquité  lacrée  & profa. 
ne.  Prudence  fembie  néanmoins  le  défendre, 

P roque  ventofis  Draconum , quoi  %erebant  Palliis 
Prit ferunt  infignt  lignum , quoi  Draconcm  fujiulit. 

Car  le  mot  Palli  1 fembie  fignifier  que  ces  Dragons  étoient  des  linges, 
comme  nos  enfeignes;  mais  le  Pcëte  Chrétien  parle  ainfi,  parce  que  le 
vers  defiroitee  mot.  8c  ces  Dragons  étoient  des  Pallia  ou  voiles  avant 
qu’ils  fu fient  façonnes  en  Dragons;  le  Ventofis  marque  outre  cela  allez, 
que  Prudence  parle  de  Dragons  tels , que  je  viens  de  les  représenter  d’où 
s’enfuitquelepalTage  de  Suidas  ne  ferten  rienà  illuflrer  l’!  phoddeÇedeon: 
Je  fui#perfuadé  néanmoins  que  la  Médaille  que  vous  avez  vuë  eft  auflï  un 
Daricus , d’où  s’enfuît  qu’ils  avoient  de  divers  revers.  Pour’ l’arc  que 
Mr.  Hvde  donne  aux  enfeignes  des  Perfes  ou  des  Partîtes,  je  n’en  ai  trou- 
vé aucun  exemple , fie  je  ne  puis  comprendre  d’où  il  a pris  de  telles 
remarques,  il  eft  vrai  qu£  le  Roi,  dont  la  ftatuë  fe  voit  dans  les  ruïnes  de 
Perfepolis,  tient  un  arc,  & que  Dion  nous  dit  au  Livre  49.  que 

Phranates  donnant  audience  aux  Ambalïâdeurs  de  Marc  AntMe  , étoit 
alfis  Sella  aurea,  13  nervum  areas  pulfans ; iPn’r»  veur6“  i, 

r lui  «at-çg?»  «C  r*|sv  «J'**»»;  d’où  s’enfuit  nécelfairement  que  ce  Roi  avoît 
fon  arc  en  fes  mains  tendu , & polé  d’un  bout  en  terre,  &c  qu’il  en  jouoit 
comme  d’un  Citarte,  peut-être  pour  marquer  qu’il  étoit  prêt  à continuer 
la  Guerre,  Il  fe  peut  faire  aufiî  que  les  Rois  Parthes  avoient  cette  coûtume, 
car  fur  le  revers  de  ma  Médaille  d’argent  d’ A rlaces,  une  figure  habillée 
eft  artife , & tient  aulfi  ainfi  l’arc  , ce  qui  me  confirme  dans  ma  penfée  ; 8c 
cela  fe  voit  aulfi  fur  une  antre  Médaille,  publiée  par  Mr  LeBruyn,où  il 

Jt  a une  fembtable  figure ,où  un  RoiParthe  alfis  8c  tenant  l’arc, avec  cette 
egende,  LUEIAE&S  MEFAAOÏ  APEAKOT  0EOOATOPOE  Nl- 
katopo>:. 

Mais,  Moniteur,  ne  faut-il  pas  confeffer  que  les  manières  de  vivre  8c 
les  mœurs  changent  furieufement  ; fi  un  Roi  aujourd’hui  donnoit  au- 
dience en  tenant  un  Moulquet  ou  un  Snapanentre  fes  mains,  eft  ce  qu’on 
ne  s’en  moqueroit  pas  , ou  qu’on  ne  prendroit  pas  cela  pour  un  affront, 
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ou  bien  pour  une  marque  qu’il  auroit  la  guerre  en  tête  ? Je  le  crois  afluré- 
ment,  & cependant  l’Ambaflade  de  Marc  Antoine  ne  s’en  chagrina  pas, 
ou  au  moins  Dion  n’y  fait  aucune  remarque  ; & il  dit  un  peu  plus  bas  que 
ce  Roi  a trompé  les  Romains , & qu’il  a continué  la  guerre. 

Monfieur  le  Baron  de  Lintelo  m’a  mandé  qu’il  me  fera  bicn-tôt  tenir 
les  Pandeâx  Brandeburgicse  avec  quelques  autres  Livres  ; je  vous  demande 
pardon  de  cette  verbofa  (3 grandis  epiftol#,  $c  je  fuis,  &c. 

A Dnrrltr  k lie 

Juilllt  1 7C9. 

«KJ» 

X.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dtotnltr  h 14, 

d A -.Ht  1709. 

MONSIEUR, 

Je  vous  ai  écrit  depuis  le  premier  jour  de  Juin  quatre  Lettres , 3t  votre 
filence  me  fait  craindre,  que  vous  ne  foyez  malade.  J’efoère  que  m*on  ap- 
prehenfion  fera  malfondée  ; mais  fl  vous  feavicz  avec  quel  empreflêment  je 
defire  d’avoir  vos  curicufes  réflexions,  fur  les  queftions,  que  je  vous  ai 
propofées,  vous  quitteriez  vos  continuelles  occupations,  & vous  me  feriez 
part  des  remarques  que  vous  avez  faites  fans  doute  fur  ces  queftions.  Car 
il  yen  Mfcelques-uncs , qui  ne  font  pas  indignes , fi  je  ne  me  trompe , de 
votre  attention , & vous  m’obligerez  infiniment,  fi  vous  me  voulez  com- 
muniquer vos  penfées.  J’ai  reçu  les  Panieiï*  Brandeburgic*  de  Mr.  Hein- 
rich,  & j’en  apprends  qu’elles  (ont  le  commencement  d’un  très-grand,  & 
très  laborieux  Ouvrage.  Hercultus  profettb  labor , & je  ne  crois  pas , qu’un 
homme  feul  puiflê  exécuter  dans  (à  vie  un  fi  grand  deflein  , à moins  qu’il 
ne  vécut  autant  que  les  hommes  antédiluviens.  Je  fuis  bien  obligé  à Mr. 
le  fils  de  ce  (çavant  Perfonnage  » qui  a voulu  m’en  faire  préfent,&  je  vous 
prie  de  l’en  vouloir  remercier. 

Je  vous  envoyé  l’infeription  de  Palmyre  qui  eft  à Rome, copiée  très- 
exaélcment  & imprimée  par  les  foins  de  l’illuftre  Mr.Bianchini, Chambel- 
lan d’honneur  du  Pape  , & je  ne  doute  nullement  que  cette  taille-douce 
ne  (bit  la  bien  venue. 

Apprennez-moi,  je  vous  en  prie  , qui  eft  ce  Petunkcreus  à Berlin  , qui 
a publié  le  Phoenix  redivivtts  Je  vois  qu’il  s’entend  admirablement  aux 
Langues  Orientales,  & que  fon  deflein  elt  de  faire  defeendre  les  noms  des 
Dieux  Payens  de  l’Hebreu , & de  les  ranger  tous  fous  le  Soleil  & fous  la 
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Lune, ce  que  les  Payens  ont  tftché  de  faire  suffi , comme  il  piroit pér  mon 
Harpocrate. 

11  y a des  remarques  aflèz  plaulîble»,  & fai  lu  dam  quelque  Journal, 
qu’il  a publié  une  autre  Diflêrtation  fur  la  Cbinuera , que  je  n’ai  pas  vue. 

Je  louë  afifeurement  de  telles  entreprifcs,  quoi  que  je  ne  fçaurois  m’ima- 
giner, qu’on  puiffe  faire  venir  tous  les  Dieux,  tous  les  Héros  , fit  toutes 
les  H i (loi res  du  temps  Mythique,  des  Juifs  fit  de  l’Orient.  Vous  connoiA 
fez  fans  doute  les  fentimens  de  Teflêlius,  fit  de  Gérard  Croefe  ; l’un  fait 
de  Jacob  le  Phoenix , fit  l’autre  trouve  dam  Homère  toute  l’Hiftoire  d’A- 
brahîim , fit  des  autres  Patriarches  ; les  relTemblances  des  noms  ont  fait  venir 
de  telles  bizarres  penfées»à  ces  (çavans  hommes. 

Je  confeflë  très  volontiers,  qu’on  trouve  dans  la  Mythologie  Payenne  la 
plus  reculée  beaucoup  de  traces  de  ce  qui  nous  efl  écrit  dans  la  Genefe, 
principalement  ce  qui  regarde  Adam  , Eve , Noë  , Moyfe  fit  d’autres. 
L’illuftre  Mr.Huet,  Mr.  Bochart  , & depuis  peu  le  Père  Bonjour  dans 
fon  fçavaht  fit  curieux  Livre,  qui  a pour  titre  , SeleH*  in  S.  Scripturam 
Difertatitmes , l’ont  très-bien  prouvé*  mais  d’en  vouloir  prendre  tout, 
c’eft  ce  que  je  crois  difficilement. 

J’apprends  par  le  Journal  des  Sçavans,  mois  de  Jura  1709,  qu’un  Offi* 
cier  ae  Berlin  a publié  un  Ouvrage  contre  vous  (bus  ce  titre  : De  geni«  f*~ 
cuit  Alfl.  ad  mentem  £*?  modulum  Harduini  centra  AuBoren  Galittm  Panta - 

maftigem qu’il  s’appelle  Ocluet , fit  qu’il  efl  de  l’Académie  de 

ladite  Ville.  J’efpère  que  ce  Livret  fera  bientôt  envoyé  en  Hollande,  car 
je  defire  paffionnément  de  voir , tjuid  dignm  tanto  dabit  bic  promijfnr  biatu. 
Le  titre  même  m’eft  un  auffi  grand  Paradoxe,  que  tous  ceux  du  PèreHar- 
douïn.  Le  Pantomaftyx  m’apprend  , qu’il  n’efl  pas  de  vos  amis,  fit  qu’il 
n’en  ufe  pas  honnêtement  : Je  fuis  de  tout  mon  cœur,  ôte. 


XI.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

Voys  m’exeuferez,  fans  doute,  fi  je  viens  vous  incommoder  de  Bou- 
veau , quand  vous  fçaurez  la  raifon  qui  m’oblige  d’être  importun.  J’ai 
communiqué  votre  Daricus  à Mr.  Roland,  fit  il  me  mande  là-deflus  ce  qui 
s’enfuit. 

„ Eélvpon  nummi  Perfici , qui  Daricus  cfic  creditur , tibi  remitto 
* una  cum  tribus  aliis  Eélypis  seri  meo  juffu  incifis  , ut  fit  illud  cum 
„ eruditiffimo  La  Croze  communicare  poffis.  Ego  quidem  exiftimo  cha- 
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,,  nuSères  effe  Arabicos , nec  tantam  nuramo  vetuftatem  tribuo  : ante* 

, quam  timen  confidentius  fententiam  meam  dicam,  velim  mihi  rrans- 
„ mitti  e&vpon  unius  faciei , qua  literæ  font , ichthyocollæ  imprelïum  j. 

„ iu  fortaftc  multo  clarius  fe  prodercnt,  inpriinis  cun  fufpicer  fuprà 
„ & infrà  cas  duas  lineas,  alias  quooue  exüitiiïc 

Je  vous  envoyé  donc  une  taille  -aouce,  & je  vous  prie  de  vouloir 
faire  en  forte  que  ce  fçavant  Profeffeur  aye  une  copie  , comme  H de- 
fire. 

J’y  joins  une  copie  d’une  autre  Médaille  de  bronze  , qui  eft  dans 
mon  Cabinet , & je  vous  prie  de  vouloir  employer  votre  lçavoir,  pour 
me  l’expliquer.  Le  trou  qui  eft  fur  le  nez  n’cft  pas  originaire , on  1’» 
fait  depuis  avec  un  burin  ou  quelque  autre  chofo.  Mr.  Roland  juge, 
que  ces  quatre  Lettres  font  Phéniciennes , & qu’on  pourvoit  en  foire  Sinon. 

Si  cela  elt,  je  juge  que  cette  Médaille  eft  bien  rare  & peut  - ctre  fort  an- 
cienne. 

J’ai  été  depuis  peu  chez  un  de  nos  Miniftres,  j’y  feuillettai  la  Biblio- 
tbeca  Fratrum  Polonorum , & j’y  trouvai  à mon  grand  étonnement  un 
Traité  de  Samuel  Przipctvius , Polonus,  Confiliarius  Regis  Prufiîse,  St  le 
titre  en  étoit , Cogitations  Saer et.  Je  me  fouvenois  alors  de  ce  que  vous 
m’avez  écrit  autrefois  ; Mr.  le  Comte  de  Flodrof  Wartensleben  ne  leçon-  ' * 

noifloit  pas  , St  il  croyoit  qu’il  avoit  une  Charge,  non  à laCour,mais  dans 
quelque  Villte  ou  Pays  de  Pruflêj  informez  moi,  je  vous  en  prie,  de 
tout  cela. 

Vous  avez  vû,  (ans  doute  , VA ieifieUmtm  de  Mr  7 clan  J,  où  il  avance- 
des  opinions  qui  font  aflurément  indignes  d’un  vrai  Chrétien , & où  il  at- 
tribue plus  d’autorité  à Diodore  St  à Strabon,  qu’à  la  Sainte  Ecriture.  Les 
Journaux  des  Sgavans  l’accufent  d’impieté,.&  Mr.  Jaques  La  Paye,  M inif- 
tre  de  l’Eglife  Angloife  à Utrecht,  l’a  frotté  & réfuté.  Le  monde  eft  plein 
de  Deïftes,  St  l’autorité  de  la  Sainte  Ecriture  diminue  tous  les  jours,  je  ne 
puis  comprendre  in  quameumque  partent  h<rc  fomnia , imo  cri  mina  Maje- 

Jlatis  Divin * verfem , d’où  peuvent  venir  de  telles  penfées  ; & je  plains  le 
fort  de  ces  gens,  à qui  Dieu  donne  un  fens  de  réprobation  , ce  qui  arrive 
ordinairement,  témoin  l’Ecriture  Sainte , & principalement  St.  Paul,, 
quand  les  hommes  abandonnent  Dieu  , & fuivent  leurs  bizarres  imagina- 
tions ou  les  raifonnemens  & les  conftitutions  humaines. 

Je  fuis  pour  toujours,  &c. 


U VntuUr  U 2*. 
f Aaut  J 70». 
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XIF.  LETTRE  AU  MEME, 

MONSIEUR» 

Tardas  rarafque  littras  ertiditis  compenfas,  & je  vous  allure  que  votre 
dernière  Lettre  , fans  vous  flatter  en  aucune  manière,  ell  pleine  d’une 
profonde  érudition  , St  qu’elle  m’a  été  fouverainement  agréable,  jufque-là 
même,  que  je  ne  puis  prefque  trouver  des  paroles,  pour  en  exprimer  ma 
joye.  Elle  m’a  été  rendue  dans  mon  hermitage,  & le  piailîrde  cette  pe- 
tite terre  en  a été  fort  augmenté.  Je  fuis  bien  ailé  que  mes  penfées  fur 
Hofidius  Gela  ayent  votre  approbation  , comme  aulfi  celles  fur  la  Mé- 
daille, qui  eft  marquée  du  nom  de  Phidon  Je  fuis  aflfeurement  tout-à  fait 

ferfuadé,  qu’elle  ne  peut  être  du  temps  de  ce  Phidon,  à qui  l’on  attribue 
invention  de  la  monnaye,  St  Mr.  Scott  ne  devroit  pas  s’effaroucher  j de 
ce  que  les  autres  Sçavans  ne  font  pas  de  fon  fenliment. 

C’eft  la  première  fois,  que  j’ai  entendu  avancer,  que  les  Grecs  croyent 
depuis  pluueursfiècles  la  Transfub ftantiatien , St  que  ce  dogme  eft  marqué 
et*  termes  clairs,  St  que  le  mot  même  de  Transfub jiantiation  fe  trouve  dans 
les  Livres  Eccléfiaftiques  des  Mofcovites.  Je  n’ai  pu  voir  cela  dans  les 
Voyages  que  t’ai  lus,  St  il  me  fouvient  encore , que  Ms.  Du  Jardin  nous 
dit  qu’un  Prêtre  Mingrelien  rioit  tout  fon  fou, quand  il  entendoit  quejefiis 
Chrift  defcendoit  du  Ciel,  pour  être  en  Corps  au  St. Sacrement,  ou  pour 
y changer  le  Pain  en  fon  Corps,  le  fçai  que  les  Grecs  y croyent  quelque 
variation  St  qu’ils  n’en  peuvent  pas  dire  la  raifon,  ou  nettement  exprimer- 
ce  que  c’eft.  Et  Simplicius  P ennui , ou  Mr.  de  Saumaife,  prouve  cela- 
fort  clairement,  à ce  que  j’en  puis  juger,  dans  fes  Livres,  car  i{  y en  a 
deux  fur  cette  augufte  matière,  St  j’ai  même  des  Livres  des  Grecs  impri- 
mez le  fiècle  palTé  en  Moldavie , où  la  Transfubjiantiation  eft  combattue. 

Je  fuis  foit  aile  que  Mr.  de  Spanheim  fo  porte  bien  & qu’il  y ait  appa- 
rence, que  cet  illuftre  Perfonnage  achèvera  fon  fécond  volume  de  Diflèr- 
tations,  qui  fans  aucun  doute  feront  pleines  d’une  profonde  érudition.  Cet 
Excellent  Ambafiàdeur  ne  m’écrit  plus,  & je  n’en  puis  concevoir  aucune 
raifon.  Sa  dernière  Lettre  m’a  été  rendue  au  fiège  a’Ath,  j’y  ai  répondu, 
& je  lui  ai  écrit  depuis  cinq  ou  fix  Lettres,  où  je  parle  de  diverfès  Mé- 
dailles & Infcriptions , mais  je  n’ai  pas  été  fi  heureux  de  mériter  aucune 
réponfe;  tout  cela  me  fait  croire  que  Son  Excellence  eft  fort  occupée,  te 
je  pub  vous  aflurer  que  je  ne  changerai  pas,  à caufe  de  ce  long  filen- 
ce , . d’eftime  & de  vénération  pour  une  perfonne,  qui  fait  tant  d’hon- 
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ncur  \ U République  des  Lettres  , & qui  la  comble  aflêurement  de 
gloire. 

J’exhorterai  de  nouveau  Mr.  le  Bourguemaltre  Wîtzen,  de  vouloir  fi- 
tisfaire  à fcs  promeffes , & au  defir  de  tous  les  Sçavans.  Je  n’ai  jamais  vû 
quelques  remarques  de  lui  fur  un  Voyage  de  Tartarie  , mais  bien  fur  une 
description  de  la  Chine,  faite  par  un  naturel  du  pays,  qui  s’eft  fait  Chré- 
tien, & qui  a été  publiée  avec  la  rélation  du  Voyage  par  la  Tartarie  vers 
la  Chine,  de  Mr.  Ysbranb,qui  a été  Ambaflâdcur  du  Czar,  & qui  y alloit 
en  cette  haute  & éclatante  qualité. 

Vous  obligerez  infiniment  le  Public,  fi  vous  voulez  prendre  la  peine 
de  traduire  P Hiftoire  Jet  Rois  Je  Cazein,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Nous  nous  donnons  ordinairement  à l’Hiftoire  des  Romains  & des 
Grecs,  & nous  nous  imaginons  quelquefois  de  fçavoir  tout  ce  qui  s’eft 

fa(Té  dans  le  Monde.  Mais  tant  de  grands  Royaumes  dans  PAfie,  dans 
Afrique  & dans  l’Amérique  nous  reprochent  notre  ignorance  , & le  peu 
de  connoiflânce  des  événemens  toui-à-fait  extraordinaires.  Nous  commen- 

n à ouvrir  la  Tartarie,  mais  nous  ne  fçavons  guere , ce  qui  s’y  eft  pafTé 
les  fiècles  pafièz  , & c’eft  pour  cela  , que  je  vous  prie  de  maturare 
Hiftoriam  Rtgam  Cazanorum,  qu’on  compte  avec  juftice  parmi  les  Tar- 
tares. 

Vous  obligerez  infiniment  Mr.  Witzen,fi  vous  lui  pouvez  fournir  quel- 
que éclaircKfement  touchant  les  fquelettes  des  Elephans,  qui  (ê  trouvent 
proche  le  fleuve  Oby.  Je  crois  difficilement  que  les  Indiens  ayent  péné- 
tré fi  avant  dans 4e  Septentrion  ; & je  n’ai  jamais  lu,  qu’ils  ayent  porté  fi 
loin  la  guerre;  les  Tartares  ne  femblent  pas  être  propres,  à fe  fervir  dans 
k guerre  de  ces  animaux  ; leur  force  confifte  dam  la  Cavalerie,  & ils  ne 
font  que  courir  à toute  bride  Sr  fondent  fur  l’ennemi,  & je  n’ai  pas  encore 
trouve,  que  les  Tartares  maîtres  de  la  Chine  les  employent  à battre  leurs 
ennemis,  quoique  il  y en  ait  une  allez  grande  quantité, dans  les  Provinces 
de  la  Chine  principalement  celles  qui  font  vers  les  autres  Indes.  Jemcper- 
fuade  , que  le  Déluge  les  y a jetiez,  ou  que  ce  font  des  jeux  de  la  nature , 
à moins  que  j’aye  des  témoignages  , dont  on  pourrait  conclure  raifonna- 
blement,  que  ce  que  vous  avancez,  avoit  des  bons  garants. 

La  collation  de  la  Chronique  Chinoife,  avec  Hérodote,  fera  (ans  doute 
quelque  chofe  de  fingulier  & de  beau,  & je  vous  prie  de  vouloir  achever, 
ce  que  vous  avez  commencé;  mais  à propos  de  ce  Père  de  l'Hiftoire,  J’ai 
lu  dans  le  Journal  des  Sçavans  , qu’il  y a à Berlin  un  François , qui  après 
Henry  Eftienne  publiera  l 'Jpohçie  J'HeroJoUj  il  prendra  fans  doute  une 
autre  route  , & n’y  mêlera  pas  les  Legendes  des  Saints,  comme  l’on  parle 
ordinairement.  Je  crois  qu’Herodote  eft  un  fidèle  Hiftorien , en  ce  qu’il 
dit  de  (bn  Chef  ; & certainement  il  ajoute  toujours,  qu’il  a appris  des  au- 
tres ce  qui  ne  femble  pas  être  vrai.  Je  ne  fçai  û vous  avez  vu  les  Seleft* 
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Diftutaitenes  in  S.  Sacrum  du  Père  Bonjour  ; ce  fçavant  Auguftin  y prouve 
la  conformité  de  la  Chronologie  d’Herodote  Si  de  Ctefias  avec  la  Sainte 
Ecriture,  & raifonne  (çavamment  (ur  les  Rois  Aflyriens , Babyloniens, 
Medes  Si  Perfes , dont  les  noms  s’y  trouvent,  au  moins  à ce  que  j’en  puis 
juger.  L’on  Ce  gêne  fort  à Paris  pour  trouver  l’explication  de  la  Médaille, 
que  vous  croyez  être  un  Daricus  ; je  m’en  vais  les  defabufer  par  mon  grand 
Ami  Mr.  Bignon  -,  & je  crois,  que  je  vous  ai  mandé  , que  Mr.  Reland  la 
croit  Arabe;  Si  nonobftant  cela,  le  revers  eft  fort  extraordinaire.  Je  vous 
rends  un  million  de  grâces  pour  les  empreintes  , dont  nous  me  faites  part, 
je  les  ai  déjà  envoyées  à Mr.  Reland,  & je  vous  ferai  fça voir  ce  que  ce  (car 
vaut  Profefleur  en  juge  j je  les  ferai  auffi  tenir  après  à Mr.  Rhenferd.  Ce!>- 
le  d’or,  que  vous  croyez  être  Egyptienne  ou  Parthique  , advertit  animum 
meum  , & je  (buhaitc  de  tout  mon  cœur  , que  quelqu’un  la  puiffe  expli- 
quer j car  il  me  femblc,  qu’elle  doit  contenir  des  chofes  bien  remarquables, 
l -’art  de  tirer  ainfi  les  Médailles  fur  le  papier  e(t  bien  belle,  Si  te  la  vou- 
drais fçavoir,  fi  ce  lëcret  eft  communicable.  Je  vous  fuis  bien  obljgé,  pour 
l’explication  de  la  Médaille  publiée  par  Triftan,  & dans  mes  Notes  fur 
Laétance.  J’ai  encore  des  explications  de  quelques  autres  Sçavans , dont 
je  vous  parlerai,  quand  je  ferai  en  Ville,  (3  redditus  Mufis  mets.  Vos 
confiderations  font  belles,  & je  crois  que  vous  en  avez  trouvé  le  vrai 
fens. 

J’ai  priéMr.  l’Abbé  Bignon  de  vouloir  me  faire  le  plaifirde  m’envoyer  des 
copies  bien  dellinnées  des  Médailles  Arméniennes,  qui  (ont  dans  lesCa- 
binets  de  Ste.  Geneviève  , & de  Mr.  de  Lamoignon.  Je  lui  dis , que 
c’eft  pour  un  de  mes  amis,  qui  eft  bien  verfé  dans  cette  Langue,  St 
qui  a deflein  de  faire  VHiftoire  des  Rois  d' Arménie.  Je  ne  vous  nomme 
pas , de  peur  que  cela  ne  nuisît  à mon  dcfièin  , & j’espère  que  nous 
en  viendrons  à bout  par  l’entremife  de  cet  illuftre  Confeiller  du  Roi. 

Je  m’étonne  de  votre  connoiflance  de  tant  de  Langues  difficiles,  & js 
prie  Dieu  qu’il  veuille  vous  donner  le  loifir , & une  allez  longue  vie, 
pour  pouvoir  achever  les  Ouvrages,  où  vous  avez  mis  la  main;  il  eft 
vrai,  q\x' intérim  obrepit  fineHus , mais  je  change  quant  à vous, Moniteur, 
le  Grec,  & j’y  mets  wo»«t  iiiinvlufy.Q' , comme  le  montre  (ans  contra- 
diction votre  belle  Lettie. 

Il  eft  très-vrai,  que  le  fçavant  Auteur  de  la  P alatnzraplyia  Cr/tca,  Ce 
méprend  quelquefois;  il  y a longtemps  que  j’ai  relevé  les  Sçavans, 
qui  s’imaginent  d’avoir  trouvé  une  plume  à écrire  dans  Juvenal,  & ce- 
la dans  une  Lettre  à Mr  l’Evêque  d’Avranches.  Je  me  fuis  entretenu 
avec  cet  illuftre  Prélat  fur  la  manière  d’écrire  des  Egyptiens , je  fçai 
que  les  Anciens  fe  font  fervis  de  rofeaux  ou  Calami ; mais  j’ai  trouvé  dans 
Clement  d’Alexandrie;  fi  je  m’en  fouviens  bien, dans  Horapollon  &d’au- 
trcs,que  l’inftrument  dont  ils  fe  (èrvoient  eft  appelle  ce  mot  ne 

fignifie 
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fignifie  pis  une  Jrundo  ou  Calamus-,  mais  Juttcus  qui  n’eft  pas  dur,  mai» 
mou , & je  me  fuis  imaginé  que  les  plus  anciens  des  Egyptiens  en  peu- 
vent avoir  fait  des  pinceaux, pour  parler  ainfi  , & vous  fçavez  que  les  Chi- 
nois fe  fervent  de  tels  inftrumens  faits  à la  minière  des  pinceaux , dont  fe 
jërvent  les  Peintres.  Je  Içai  qu’on  explique  ordinairement  ce  mot  par  un 
Arundo,  ou  Calamus,  mais  je  voudrais  avoir  un  exemple,  où  il  e(l  pris  ain- 
û indubitablement. 

J’ai  écrit  une  Lettre  * au  Père  Montfaucon  avec,  là  permiffion.où  j’en- 
tretiens ce  fçavant  Bénédiélin  fur  divers  partages  de  (on  excellent  Ouvrage; 
4c  je  prends  la  liberté,  de  lui  témoigner,  qu’il  me  (èmble,  qu’ils  doivent 
être  expliquez  autrement.  Homines  fumus , (j)  nihil  humant  à nabis  alié- 
nant eft. 

Je  vous  fuis  obligé  pour  le  partage  d'Adhelmus  Sc  pour  l’énigme  , qui  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  : Ifidore  fait  mention  avant  Adhel- 
me  d’une  plume  ou  penn*  à écrire,  6 Orig.  14  Je  crois  de  vous  entendre 
4c  que  jp  connois  l’Auteur,  qui  a depuis  peu  publié  un  Livre  François  en 
plufîeurs  Volumes;  & ce  que  vous  en  dites  , eft  vrai  ; je  lui  ai  écrit  mê- 
me trois  ou  quatre  Lettres  fur  divers  partages  de  fon  Hiftoire,  & il  m’en 
«remercié,  car  nous  (brames  fort  bons  amis. 

J’ai  lu  avec  attention  ici  fon  premier  Volume,  & j’y  trouve  divers  en- 
droits pris  des  Grecs  & des  Latins,  des  Médailles  & des  Infcriptions,  que 
j’expliquerais  autrement;  je  ne  fçai  fi  j’aurais  raifon,  mais  je  me  date  pour- 
tant, que  mes  petites  remarques  méritent  quelques  réflexions.  Je  vous 
prie  de  vouloir  examiner  l’Infcription  de  Perfepolis , & fi  vous  y réuf- 
fiflez,  ce  que  je  fouhaitte  de  tout  mon  cœur,  l’on  vous  couronnera  de 
Lauriers. 

Je  crois,  que  feu  Mr.  Begerus  dans  un  de  (es  'Ouvrages  a publié  la 
Statue  , qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , & dont  les  euifles  font 
couvertes  de  Lettres.  Ce  que  vous  ditez  à l’occafion  de  la  Médaille 
de  Mr.  Seidel,  de  l’ancien  Alphabet  des  Menda’ites , m’eft  tout  nou- 
veau ; je  n’en  ai  jamais  entendu  parler , & je  vous  en  ai  mille  obliga- 
tions, comme  aufli  des  éclairciflemens  que  vous  me  donnez  fur  le- mot 
EJlrangulo. 

Je  fuis  confus  de  ce  que  vous  louez  tant  mas  remarques  fur  la  fitua- 
tion  des  affaires  préfentes,  &.  ce  que  j’ai  dit  fur  les  Monumens  Pcrfans, 
& for  les  explications  de  Mr.  Hyde  ; & je  ne  ferai  pas  difficulté  de 
communiquer  à Mr  Le  Bruvn  tout  cela,  s’illedefire,  parce  que  vous 
voulez  bien  honorer  mes  confidcrations  du  nom  de  riches  découvertes  ; 
fufficit  enim  ntihi  judicium  tuum , (3  apud  pofteros  me  gloria  eircumdabis  Si  vous 
pouviez  trouver  le  Meziriac  fur  Ovide,  vous  me  feriez  un  fingulier  plai- 

fir: 

* On  la  trouvera  après  la  XVII.  Lettre  de  ce  Recueil. 
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lîr:  il  a eu  une  trè/- grande  connoiffance  de  l’Hiftoire  Mythique  ou  ftbu- 
leufe,  & il  a fait  aulfi  des  Notes  fur  Apollodorc  , & fur  quelques  autres 
Auteurs  de  ce  genre  ; j’en  ai  quelque  part  le  Catalogue  qu’on  m’a  en- 
voyé de  Paris,  mais  l’on  ne  fçait  pas  entre  les  mains  de  qui  elles  font, 
ce  qui  eft  un  grand  dommage  pour  la  République  des  Lettres. 

Me  voilà  au  bout  de  votre  (gavante  & obligeante  Lettre , H il  n’y 
refie  qu’un  point, ç’eft  celui  de  Mr  Le  Clerc;  je  m’étonne  plus  que  je 
ne  fçaurois  dire  , qu’il  vous  traite  rudement  ; je  fuis  ennemi  juré  des 
injures,  & je  ne  puis  concevoir  comment  les  âmes  bien  nées  s’en  peu- 
vent fervir,  en  réfutant  l’opinion  d’un  autre.  A Dieu  ne  plaife  , que 
j’approuve  une  telle  conduite  & que  je  fafle  tort  à quelqu’un , ( car  dire 
des  injures  y eft  compris),  parce  qu’il  eft  ami  d’un  homme,  avec  qui 
je  fuis,  pour  parler  amfi,  en  guerre,  & dont  les  fentimens  ne  me  plai- 
fent  pas.  Je  vous  prie  de  ne  vous  en  pas  chagriner,  afin  que  vos  étu- 
des n’y  perdent  pas;  je  crois  tout- à fait  qu’il  y en  a bien  d’autres  que 
moi,  qui  vous  eftivncnt,  & qui  rendent  juftice  à votre  fingulière  érudi- 
tion & à votre  pieté,  qui  vous  a fait  abandonner  une  Communion,  qui 
a plus -du  monde,  que  du  Ciel.  Sovez  affuré,  Monfieur, que  je  vous  ai- 
me de  tout  mon  coeur,  & que  je  fuis  tout-à-fait  réjoui,  d’avoir  l’hon- 
neur de  votre  correfpondance , qui  m’eft  fi  chère  & fi  profitable , ad 
txtendendam , comme  parle  quelque  part  Seneque,  érudit  ionis  ufuram.  Je 
fuis,  &c. 

A Oxtn  h I.  Sipl.  1739. 

XIII.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 

J’efface  le  commencement  de  Pautre  Lettre,  excepté  l’ érudition  ; car  j’ai  * 
reçu  la  vôtre  du  27.  du  mois  paffé  au  moment  que  j’avois  achevé  la  mien- 
ne; & j’en  ai  appris  avec  un  très-grand  plaifir,  que  l’infcription  Paimy- 
réenne  vous  a comblé  de  jove  ; je  la  fens  auffi , puis  que  j'at  fait  quelque 
chofê , qui  vous  eft  fi  agréable  • 

J’ai  fait  auffi  la  même  objeélion  à Mr  Rhenferd  & je  lui  ai  mandé,  que 
j’étois  perfuadé,  que  le  Palmyréen  devoit  répondre  au  Grec,  & au  moin» 
nous  donner  les  mêmes  noms.  Il  faut  voir  comment  ce  fçavant  homme 
s’en  débarraffera  , & quelles  feront  fes  raifons  pour  faire  approuver  aux 
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«utres  fa  Verfion  & (es  Remarques.  Je  fuis  fort  aîfè , que  Panno  Akijafi 
ne  vous  plaifo  pas  plus  qu’à  moi. 

J’ai  dit  dans  l’autre  Lettre  que  votre  explication  du  mot  Eftrangulo  étoit 
de*  mon  approbation } & vous  la  confirmez  admirablement  par  le  pafiâge 
du  P Kirker.  Je  puis  vous  afTurer  qu’on  lit  fur  la  Médaille,  publiée  par 
Mr.  Reland,  VICTORIA  CONSTANTINI  A VG.  ; car  je  l’ai  eué  en 
main,  (3  me’s  ocuiis  vidi.  Mr.  Galland , fi  je  ne  me  trompe,  m’en  a par- 
lé auflï  dans  une  de  (es  Lettres  , & je  vous  communiquerai  fon  explica- 
tion quand  je  forai  rendu  à ma  Bibliothèque.  Ell-ce  qu’il  ne  fo  pourroitpas, 
que  les  Rois  d’ Arménie  ayent  imité  ceux  de  Conttantinople , qui  ft  di- 
foient  'AuycJç-ovt  ? car  votre  explication  de  la  fyllabe  ou  mot  SI  Z,  me  plaît 
beaucoup. 

Je  vous  fuis  obligé  de  l’information,  que  vous  me  donnez  de  Mr. 
Penavaire,  & je  fuis  fort  aife  . qu’il  (bit  homme  de  bien  & bon  Chrétien, 
qui  efl  la  prémière  de  toutes  les  vertus  de  l’homme  ; offrez  lui  mes  forvi- 
ces;  j’attends  fa  Cbitruera,  dont , à ce  que  je  vois  , Mr.  Le  Clerc  parle 
quelque  part,  ce  que  j’examinerai,  quand  j’aurai  reçu  la  Diflertation.  Je 
voudrois  que  les  fâifours  de  Journaux  filfent  des  Extraits  des  Livres  , fans 
les  décrediter,  ou  qu’ils  y adjoutaflènt  feulement  leurs  confiderations  fur 
l’un  ou  l’autre  parage  , fi  cela  amiablement  fi  modeflement,  (ans  tou- 
cher le  corps  de  l’Ouvrage  , ou  la  perfbnne.  Je  n’ai  jamais  entendu 
parler  de  Mr.  Oclven  j à ce  que  je  vois  , il  efl  de  l’Héréfie  du  Père 
Hardouïn  , fi  (on  KarayninfofJj*.'©-  efl  au  moins  auflï  extravagant  que  le 
K*ûr«f  ....  de  ce  Jefuite.  Le  Hymnus  de  Chiv  m’a  fait  bien  rire; 
& je  defire  paffionnément  de  fçavoir  fi  c’efl  une  faute  de  Mr  Oelven , 
ou  fi  les  Académiciens  ont  ainfi  exprimé  par  mégarde,  ce  que  je  crois 
difficilement,  le  nom  de  Hymnus  Cbius.  Je  n’aime  pas  les  Anagrammes, 
& je  juge  par  là  du  génie  de  votre  Adverfaire , qui  a été  outre  fo  s mé- 
rites, honnoré  d’uue  Lettre  par  l’illuflre  Compagnie  des  Académiciens 
& par  fon  excellent  Chef,  Mr.  l’Abbé  Bignon. 

Le  Grec  qui  entre  dans  ladite  Lettre  efl  fort  mal  copié,  & l’on  efl 
convaincu  par-là,  que  Mr.  d’Oelven  ne  s’y  entend  pas.  J’approuve  les 
. confiderations,  qui  y font  couchées,  & elles  fervent,  fi  je  ne  me  trom- 
pe, à extirper  des  explications  des  Médailles,  qui  font  fi  bizirres,&  tout- 
à-fait  mat  fondées. 

Voilà,  Moniteur,  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  fur  vos  deux  belles 
Lettres,  je  les  lirai  de  nouveau  à Deventer , & fi  j’ai  oublié  quelque  cho- 
fe,'  je  vous  en  parlerai  dans  une  autre  Lettre  J’efpère  d’avoir  bientôt  vos 
çoDfidérations  fur  la  Médaille,  où  il  y a quatre  Caraélères  inconnus,  que 
je  vous  ai  envoyée  dans  une  de  mes  Lettres  j & je  fuis  avec  une  grande 
paffipn,  &c. 

A 0x4»  U 7 . Stpt.  1709»’ 

XIV.  LET- 
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. XIV.  LETTRE  AU  MEME. 

r 

MONSIEUR, 

• 

J’ai  lu  avec  le  plus  grand  plaifir  & le  plus  grand  contentement  dn  mon- 
de la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  Phonneur  de  m’écrire  le  27.  Septem- 
bre; ouï  je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  tant  des  belles  remarques  que 
vous  y avez  inférées. 

Ce  que  vous  dites  des  quatre  Lettres  étrangères,  qui  le  lilënt  lur  une 
de  mes  Médailles , me  fèmble  être  fort  jufte , & je  l’attribue  auffi  félon 
votre  remarque  à la  Ville  de  Tyrus,  dont  la  malTue  d’Hcrcute  & Her- 
cule même  (ont  à peu  près  les  armes, ou hifîgnicr,  mais  je  n’ofe  détermi- 
ner, que  l’autre  pièce  lôit  un  arc  relâché,  n'y  ayant  rien  qui  y répon- 
de , Sc  cependant  je  n’en  fçai  que  faire  , & je  me  trouve  ici  privé  Sc 
deftitué  de  mon  efprit  divinatoire.  J’ai  vû  dans  des  Voyages  aux  Indes 
Occidentales,  des  Rames  ou  des  Gouvernails,  que  le  Batelier  tenort  par 
le  milieu  Sc  qui  gouvernoit  ainfi  le  petit  bateau  en  mettant  l’un  Si 
l’autre  bout  dans  l’eau  ; fi  les  Tyriens  fe  font  lervis  de  ces  fortes  de 
Rames  , je  ne  ferois  pas  difficulté  d’y  rapporter  ce  qu’on  voit  fur  la 
Médaille,  & défaire  de  l’autre  pièce  un  Gouvernail;  quoique  la  maf. 
fue  d’Hercule  convienne  admirablement  à cette  Ville  Marchande  St 
Idolâtre. 

J’ai  envoyé  les  defTeins  de  vos  Médailles  Arabes  à Mrs.  Rhcland  St 
Rhenferd,  Sc  le  premier  rne  mande  ce  qui  fiait: 

„ Numtnus  lit.  A.  notatus  prsefert  tandem  fere  infcriptionem , quam 
a nummus  ille  Conftantini  a me  vulgatus  Tab.  7.  in  Lib  de  nummis  He- 
„ brais  & explicitus  pag.  168.  Principis  ex  eadem  familia  Artocidarum. 

„ ipûus  Artoci  nomen  eodem  k>co  le.  ad  finiftram  in  linea  transverfà) 

» legitur  quo  in  noftro  numnio  : quod  fi  linea  ad  dextram,  quæ  continet  » 

« nomen  ipfius  seque  clare  exftaret  ac  alise  quse  titnlos  ejuscompleéîuntur, 
a tota  lnfcriptio  pateret  Optiine  feceris  fi  Cl.  Gallando  hoc  eaypum  mi- 
„ feris;  non  dubito,  quin  ille  nos  docere  poffit,  quis  nepos  Artoci  Sc  quo 
» nomine  fuerit,  qui  hune  numinum  cudit;  nam  ego  non  novi , nifi  Àr- 
« felanum,  vel  uti  alii  vohmt,  Sokmanum.  Sed  aljud  nomen  in  hoc  ntim- 
n moeft,  pars  averfa  mihi  videtur  caput  Antiochi  reprsefêntare.  Certe, 
a fi  quid  judico,  non  eft  hoc  à manu  Arabica,  quare  eandem  de  hoc  num- 
„ mo  fentent'iam  fero , quam  de  nummo  Arabico  Conltantini , eflque 
K circa  eadem  tempora  eufus,  uterque  à Principe  qui  nepos  erat  Artoci. 

F 2 . Quod 
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„ Quod  fi  iterum  typis  defcribatur  liber  meus  de  Nummis , mentionem 
„ hujus  nummi  faciatn. 

„ Nummus  B.  compleélitur  nomcn  & titulos  Principis  cujusdam  eodem 
„ fere  ordine , quo  • nummus  A.  fed  non  fatis  clarè  extant  charaéleres. 

„ Numtnus  C.  poffidetur  quoque  à Wildio,qui  lï  conferrctur  cum  hoc, 
„ fortafle  explicari  unus  per  alterum  poflct.  ' 

„ Nuramum  D.  eflë  ab  Hottingero  editum,  verum  eft;  nec  hic  fâtis 
„ cenfpicui  funt  charaéteres. 

„ Nummum  V.  maximè  admiror:  eft  tamen  Perficus,  non  dubito.  Ca- 
0 put  thiara  reflexa  teélum , & forma  faciei  id  inihi  perfuadent.  Diu  eft  , 
„ quod  elegantiorem  nummum  non  vidi  ; an  forte  charade  res  Perfici  in 
„ ambitu  nummi  leguntur  ? ita  videtur.  Certe  ego  niultum  tibi  debeo  , 
^ quod  me  confpedu  harum  rerum  bearevolueris,  & CI.  LaCroze  meo  no- 
T mine  gratias  agidefidero,  cui  ex  tuis  nummorum  edypis  fi  25.  milèris, 
0 faciès  mihi  rem  pergratam.  “ 

Vous  voyez,  Monfieur,  le  plaifir,  que  lui  ont  donné  vos  Médailles,  & 
combien  il  vous  en  eft  obligé;  je  vous  envoyé  quelques  copies  de  la  Mé- 
daille de  Mr.  Seidel,  & de  la  mienne,  que  Mr.  Reland  a fait  graver  à Am- 
fterdam.  J’entretiendrai  aulli  bientôt  Mr.  Galland,  fur  la  Médaille  mar- 
quée de  la  Lettre  A.  & je  lui  ferai  tenir  auffi  les  autres,  fi  vous  voulez 
me  faire  le  plaifir  d’envoyer  de  chacune  deux  copies,  pour  en  retenir  u- 
ne  pour  moi. 

Mr.  Rhenferd  ne  m’a  pas  encore  répondu,  & j’efpère  qu’il  nous  dé- 
voilera ces  Myfteres  ,&  principalement  la  Médaille  Perianne,  qui  me  tient 
fort  au  cœur  à caufe  de  fa  beauté. 

Je  m’étonne  de  ce  que  vous  dites  de  la  Transfubftanliation,  & je  n’avois 
jamais  pu  croire  que  les  Grecs  fufient  de  ce  fentiment  bizarre , éc  tout-à- 
fait  paradoxe; c’en  afTeurement  un  très- grand  dommage , que  vous  avez  a- 
banaonné  le  deflein  d’en  publier  une  Differtation , que  j’aurois  fans  doute 
lue  avec  un  très-grand  plaifir.  Pour  les  Livres  imprimés  contre  la  Transfub- 
ftanliation, je  crois  que  j’ai  tort,  & que  ma  mémoire  ne  m’a  pas  été  fidel- 
le.  Le  Pape  & l’Egiife  Romaine  y font  attaqués  vivement , & je  me  fuis 
pour  cela  imaginé,  que  la  Transfubftanliation  y étoit  combattue  aufii.  Je 
ne  le  puis  pourtant  examiner  préfêntement,  & je  vous  envoyerai  les  titres 
de  ces  Livres  Grecs,  fi  vous  les  délirez. 

Je  n’ai  jamais  vû  la  Defoription  Allemande  de  la  Chine , enrichie  des 
notes  de  Mr.  Witfen,  je  m’en  informerai  de  cet  illuftre  Magiftrat,  & je 
vous  ferai  fçavoir  ce  qu’il  m’en  écrira.  Vous  ferez  bien  de  faire  imprimer 
Y Hifl  -ire  des  Rnis  de  Cazan-,  l’Hiftoire  de  ce  grand  Pays  nous  eft  fort  in- 
connue. Je  n’ai  pas  encore  reçu  les  copies  des  Médailles  Arméniennes  de 
Paris , j’en  attribue  la  caufe  à la  maladie  de  Mr.  l’Abbé  Bignon  dont 

Mr. 
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Mr  Galland  me  parle  dans  fa  derniere  Lettre , qui  e(t  bien  longue , mais 
pleine  d’érudition  & de  curiofitez. 

• Je  crois  avec  vous , Monlieur,  que  les  fquclcttes  qui  fe  trouvent  en  Si- 
bérie, ont  été  de  vrais  Elephans , mais  je  ne  puis  encore  comprendre , d’où 
ils  y pourraient  être  venus  3 & fi  les  coquilles,  qui  le  trouvent  dans  les 
creux  des  plus  hautes  montagnes , font  du  temps  du  Déluge  , je  croirai» 
facilement  que  ces  fquelettes  en  font  au(fi,les  eaux  & le  fiux  de  la  mer 
y ayant  pu  porter  ces  animaux. 

Ce  que  vous  me  ditez  du  rapport  des  diverfes  coutumes  Egyptiennes 
& Chinoifcs  eft  fort  remarquable,  & vous  obligeriez  beaucoup  le  Public, 
fi  vous  vouliez  publier  ce  parallèle.  Faitez  , je  vous  en  prie  , tout  ce 
que  vous  pourrez,  pour  recouvrer  les  remarques  de  Mr.  de  Marfilly  fur  Hé- 
rodote 3 car  je  m’en  promets  beaucoup,  parce  que  vous  les  louez  , & je 
defire  paflionnément  de  lire  fa  Differtation  fur  Serapis.  Car,  comme  vous 
le  fçavez , j’ai  diverfes  remarques  fur  cette  Divinité  Pavenne  dans  mon 
Harpocrate,  & j’ai  depuis  trouvé  de  plus  beaux  paffages  dans  les  Anecdo- 
tes de  Paulin , que  Mr  Muratorius  a publiés  ; je  les  ai  expliqués  au  long, 
& tâché  de  les  corriger  , & je  ne  doute  prefque  pas,  que  tout  cela  n’eût 
votre  approbation.  Le  Pere  Bonjour  a publié  quelque  cnofe  fur  la  Langue 
Cophte,  j’en  ai  un  exemplaire,  & je  crois  que  ceft  l’unique  qui  foit  ici; 
je  vous  le  prêterai  très-volontiers  , & je  l’enfermerai  dans  le  paquet  de 
Mr.  le  Comte  de  Flodrof , ou  de  Mr.  de  Lintelo , le  vous  me  le  pouvez 
renvoyer  par  la  même  voye. 

Ce  que  vous  dites  du  Dialeéle  des  Egyptiens  eft  fort  remarquable,  mais 
fi  les  LXX.  Interprètes  s’en  font  fervis,  eft-cc  qu’on  ne  pourrait  pas  fou- 
tenir,  qu’ils  n’ont  pas  été  envoyez  par  le  Grand  Pontife  de  Jerufalem , com- 
me l’Hiftoire  le  veut,  mais  qu’ils  ont  été  Alexandrins  ? 

Ne  vous  donnez  pas  tant  de  peine  pour  obtenir  le  Meziriac  de  Mr. 
Scott; j’ai  pafle  tant  d’années  fans  l’avoir, que  je  pafierai  aullî  les  autres 3 j’ai 
lu  les  Scholiaftes  & les  Auteurs  dont  il  a tiré  fes  fçavantes  remarques. 

Je  vous  fuis  fort  obligé  pour  la  Diflërtatioo  de  Mr.  Penavaire;  elle  m’a 
plu  beaucoup  , quoique  je  ne  fois  pas  d’opinion  qu’on  puifle  trouver  en 
Paleftine  & en  Pbenicie  toutes  les  Divinitez  des  Grecs,  ni  toifte  l’Hiftoire 
fabuleufe.  Il  s’acquite  très  bien  de  fon  entreprife , & il  donne  un  tour  & 
un  air  à diverfes  choies  qui  ne  font  pas  délagréables.  Je  vous  prie  de  lé 
vouloir  afturer  de  mes  lèrvices  , de  mon  eftime  & de  mon  amitié. 

L 'Hymvus  de  Ckiv  eft  une  grande  bevuë  de  Mr.  Oelven  ; on  a dit  il  y a 
longtemps  ,fcribimus  inéjfti  doflique  poëmata  pajfim  ; & tout  le  monde  fo  pique 
prefque  ae  Literature  «de  Critique , mais  il  s’en  faut  beaucoup,  qu’ils  ne 
ioient  tous  capables.  De  quel  efprit  eft  cet  homme  agité,  qu’il  écrit  des 
Satyres  centre  vous,  qui  eues  fans  cont radié! ion  fçavant,  & qui  menez  u- 
»c  vie , à laquelle  il  n’y  a rien  à dire  ? J’ai  été  il  y a trois  lèmaines  à La 
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Haye  ; j’ai  parlé  à Mr.  Parti  on  neï , qui  m’a  prié  de  vous  a durer  de  (es  fer- 
vi:es,  dont  je  m’acquite  avec  plaifir  préfentement  Vous  connoiflèz  (ans 
doute  cet  obligeant  & fçavant  Abbé  ou  Comte,  comme  il  (ë  fait  nommer  à , 
La  Haye,  où  il  ett  à l’écoute  de  la  part  du  Papejc’eft  un  Helluo  librarum,  5c 
je  n'ai  jamais  vô  dans  un  jeune  homme  de  z8.  ans  tant  d’inclination  pour 
les  Belles  Lettres;  je  crois  que  je  vous  en  ai  entretenu  l’hyver  pâlie; il 
fait  la  plus  belle  Bibliothèque  du  monde  , & il  a au  moins  trois  mille 
Manufcrits. 


l’enveloppe  étoit  brûlée  avant  que  je  l’euffe  lue  ; j’y  prendrai  garde  une 
autre  fois 

Me  voilà  au  bout  de  votre  fçavante  Lettre,  & je  ne  crois  pas  que  j’en 
aye  omis  un  feul  point  ; permettez  moi,  que  je  dife  encore  une  fois,  qu’elle 
m’a  plu  infiniment,  & que  vous  me  faites  le  plus  grand  plaifir  du  mon- 
de , en  m’envoyant  vos  belles  réflexions  & vos  remarques.  Je  ne  voua 
amu ferai  pas  à cette  heure  avec  quelques  nouvelles  qucftions  ou  doutes; 
mais  je  vous  ferai  part  cjes  nouveautés  littéraires  qui  me  font  venues. 

Le  Jefuite  Pedruzzi  a publié  les  Médaillons  du  Duc  de  Parme  ; il  y en 
a des  Grecs,  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs,  & qui  par  conféquent  font 
bien  (inguliers;  j’efpere  qu’il  me  les  fera  tenir  de  la  part  du  Duc,  com- 
me il  m’a  envoyé  les  Médailles  de  Son  Altcflè  d’or  & d’argent  des  Em- 
pereurs Romains  en  quatre  volumes  in  folio.  Mr.  Galiana  nous  donne- 
ra les  Médaillons  de  Mr  l’Abbé  de  Camps,  dont  quelques- uns  ont  été 
publiez  & illuflrez  par  feu  Mr.  Vaillant,  dont  il  relevera  beaucoup  de 
bevuës , comme  j’ai  vu  par  quelques  échantillons , qu’il  m’a  communi- 
quez Mr.  Vignoli  m’a  fait  tenir  là  Dirtèrtation  Dt  Denoriit  Pontificum 
Rom.  dont  le  premier  cfl  de  Hadrien,  qui  a été  fait  Pape  l’an  de  notre 
falut  772.  11  tâche  de  réfuter  la  Differtation  de  Mr.  Le  Blanc,  fur  quel- 

Ïies  Monnoyes  de  Charlemagne  , pour  détruire  la  Souveraineté  des 
mpercurs  fur  Rome 

Je  conforte  avec  lui , que  ce  ne  font  nas  des  Médailles  ou  de  la  mon- 
naye des  Empereurs  , mais  des  Papes,  & que  Mr.  Le  Blanc  s’eft  mépris 
en  cela,  & en  l’explication  de  diverfes  Médailles  particulières.  Je  fuis 
au  fond  & pour  le  général  du  fentiment  de  ce  dernier , & je  tâche  de  le 
prouver  par  diverfes  Médailles  de  celles  mêmes,  que  Mr.  Vignoli  nous 
donne,  dans  la  Lettre  que  je  lui  ai  envoyée  Je  ne^ois  pas  que  cela  pHife 
à ceux  de  Rome  ni  (ans  doute  au  Pape  même , qui  (ans  cela  me  fait 
l’honneur  de  tn’ellimer,  & aime  à lire  les  l ettres,  que  j’écris  aux  Sçavans 
de  Rome  & d’Italie,  qui  felon  les  ordres  les  lui  envovent;  il  en  fait  mê- 
me quelquefois  des  extraits  de  là  main,  comme  tues  Amis  de  Rome  me 
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Ic  mandent.  Voilà  ^ Monfieur,  un  très -grand  honneur;  mais  la  vérité 
parte  auprès  de  moi  toujours  devant , fit  la  Puiflânce  des  Empereurs  Ro- 
mains, des  Grecs,  des  Allemans  fit  des  Rois-Goths  fit  Lombard»  eft  fi  bien 
établie  par  une  très  grande  quantité  de  partages  des  Auteurs  anciens,  qu’il 
n’eft  pas  befoin  de  le  fêrvir  des  Médailles,  pour  prouver  un  fait  de  noto- 
riété publique.  Je  ne  difputerai  jamais  l’autnorité  des  Papes  daris  le  tem- 
porel; ils  en  font  en  porteflion,  fit  la  libéralité  des  Princes  fit  leur  bonté 
les  a enrichis , fit  fait  maîtres  de  beaucoup  de  terres  ; mais  la  Souveraine- 
té, fummum  iliud  imperium  in  Romam  a été,  félon  mon  fentiment,  fit  fé- 
lon tant  de  témoignages  des  Hiftoriens  8t  d’autres , refërvé  aux  Empe- 
reurs, au  moins  pendant  plufieurs  fiècles,  fit  jufques  à ce  que  les  Papes 
fe  foient  mis  hors  de  page.  * 

Je  ne  doute  prefque  pas,  que  vous  ne  fbyez  de  mon  fentiment,  fit  vous 
m’obligerez  de  me  dire  en  un  mot  ou  deux  ce  que  vous  jugez  da  cette 
affaire , negotiove  quod  magnis  animorum  motibus  agitatum  ejl  in  caufa  Cornac - 
ebii , vel  Comaculr  ; où  l’on  (ê  prépare  à de  nouvelles  attaques  fit  dé- 
fenfe»  ; mais  j’abufe  de  votre  patience  ; il  eft  bien  temps  de  finir  fit  de 
vous  témoigner , que  je  fuis  tout-à-fait,  ficc. 


A Dmnitr  U 
I.  Nn.  I709. 


XV.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

t 

Vôtre  Lettre  du  79.  de  Novembre  m’a  donné  le  plus  grand  plaifir,  fit 
la  plus  grande  fâtisfaélion  du  monde,  fit  je  vous  en  luis  fort  obligé,  com- 
me aum  des  empreintes  des  Médailles  que  vous  m’avez  bien  voulu  com- 
muniquer. 

Je  les  ai  trouvées  en  retournant  de  La  Haye  chez  moi,  j’étois  obligé  d’y 
retourner  dix  jours  après, fit  depuis  d’aflifter  à l’Aflëmblée  deMeflieurs  les 
Etats  d’Overyflèl,  qui  fe  devoit  tenir  à Campcn;  voilà  les  taifons,  pour- 

Îuoi  je  n’ai  pu  vous  répondre  plutôt.  Je  commence  même  d’écrire  cette 
.ettre  en  chemin  faifant,àcauleaueje  fuis  fort  occupé,  fit  que  je  le  ferai  plus 
encore  pendant  quelque  temps.  Mais  nonobftant  mon  occupation , j’ai  vou- 
lu employer  le  peu  de  temps  qui  me  refte  , à vous  répondre , fit  à vous 
témoigner,  que  j’ai  lu  & relu  vôtre  fjavante  Lettre  a vefi  le  plus  grand  plai- 
fir du  monde.  * . 

J« 
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Je  ferai  tenir  à Mr.  Galland  les  copies  des  Médailles  Arabes  , dont 
vous  in’avez  fait  part;  je  m’imagine, que  ce  fçavant  Profeflfeur  contribuera 
beaucoup  à l’explication  de  ces  Myueres  , comme  vous  pouvez  voir  par 
une  de  (es  Lettres  ; que  je  vous  prie  de  vouloir  renvoyer. 

Vous  verrez  aurti  par  le  billet  qui  y eft  joint , ce  qu’en  juge  Mr.  le 
Profertêur  Reland  , à qui  je  l’ai  envoyée , félon  le  défir  de  Mr.  Galland  , 
comme  vous  verrez  par  fa  Lettre. 

J’abandonne  l’explication  de  la  MédailleTyrienne,  & je  ne  fçai  pas,  fi  (à 
Papaye*  pour  parler  avec  les  Colonies  Françoifes  d’Amérique,  y eft  ré- 
préfentee  avec  le  Gouvernail.  Je  vous  fuis  néanmoins  très -obligé  des 
informations  que  vous  m’en  donnez  & un  ou  deux  partages  des  autres 
Auteurs  nous  en  doivent  éclaircir,  fi  peut  être  on  les  pouvoit  rencontrer. 

J’ai  envoyé  des  copies  de  la  Médaille  de  Mr  Seidel  & de  la  mienne  à 
Mr.  Çriftin,  Vicomte  de  Veurne  & de  Duisbourg,  Confeiller  en  la  Cour 
Souveraine  de  Brabant;  il  les  a communiquées  à quelques  perfonnes  cu- 
rieufes;  & le  Pere  Vitri,  Jefuite  à Cambray,  croît,  qu’elles  font  toutes 
deux  Maures, ou  frappées  dans  la  Mauritanie;  il  allégué  pour  raifoo, que 
le  même  revers  pre(que  fe  rencontre  fur  des  Médailles,  qui  font  frappées 
en  l’honneur  d’Hadrien  & de  Commode,  & que  les  caractères  de  l’autrfe 
côté  font  aflëz  femblables  à une  antre,  du  Roi  Jubü qu’il  a vuë,&  qu’il 
a perduë  il  v a deux  ans.  Cette  remarque  peut  être  vraye  ; mais  je  ne 
vo  s aucun  fondement  à pouvoir  foutenir,que  la  même  foit  aurtï  frappée 
dans  le  même  Pays;  êt  les  lettres  de  ces  deux  Médailles  ne  fe  reflem- 
blent  en  aucune  manière  , au  moins  à ce  que  Yautop/ie  m’en  apprend. 
Votre  raifonnement  fur  la  Médaille  marquée  de  la  lettre  B eu  . fort 
jufte;  mais  quoique  la  tête  furmontée  de  deux  Anges  foit  aflez  bien  gra- 
vée, il  me  femblc  pourtant,  qu’elle  n’eft  pas  fi  bien  faite,  que  la  tête 
que  Mr.  Reland  croit  être  une  des  Seleucides  & qu’elle  ne  font  pas  fon 
Grec  ou  fon  Latin,  mais  abfolumcnt  fon  Arabe ;&  je  ne  doute  nullement, 
que  cette  pièce  ne  doive  être  attribuée  à cette  derniere  Nation. 

J’ai  très  exactement  confidcré  l’empreinte  de  la  Cornaline,  & j’y  vois 
les  mêmes  lettres,  que  fur  la  Médaille  Perfane;  j’en  envoyerai  un  exem- 
plaire à Mr.  Galland,  cet  habile  Antiquaire  pourrait  peut-être  les  déchi- 
frer,  pour  moi  je  confcrtc  mon  ignorance;  mais  je  crois  néanmoins , que 
cette  pièce  pourrait  avoir  été  un  Sçeau  du  Prince  même,  dont  on  y voit 
la  tête  , ou  de  Cyrus , dont  la  tête  étoit  gravée  fur  les  Sçeaux  des  Rois 
de  Perfc,  comme  il  eft  confiant  par  le  Scholialle  de  Thucydide  ; & je  ne 
manquerai  pas  d’en  parler  dans  la  Diflèrtation , que  j’ai  ébauchée  fur  cet- 
te matière. 

Je  quitte  auiïi  la  Trant(vh(iantiatif,n , (c  j’abandonne  fon  origine  avec  vous, 
Monfteur  , & avec.l’illuftre  Evêque  Tillotfon  aux  Grecs , qui  pourtant 
n’ont  pas  honoré  l’hoftie  d’une  maniéré  aurti  fuperftitieufe  que  l’ont  fait  les 
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Latins,  St  qui  par  exagération  & par  leur  éloquence  ont  donné  occa- 
lîon  à une  opinion  qui  eft  tout-à-fait  contraire -à  la  Sainte  Ecriture,  à la 
nature  de  ce  divin  & Sacré  Myftere,  & à la  Raifbn.  Je  chercherai  le  pafc 
fage  de  Nicetas  Cboniate,  quand  je  ferai  chez  moi  & je  vous  en  dirai  mon 
fentiment. 

J’efperc  de  recevoir  bientôt  les  copies  des  Médailles  Arméniennes,  qui 
font  dans  le  Cabinet  de  Ste.  Geneviève  St  dans  celui  de  Mr.  de  Lamoi- 
gnon. Mr.  L’Abbé  Bignon  s’y  employera,  mais  il  craint,  que  la  mort  de 
Mr.  de  Lamoignon  n’y  apporte  quelque  retardement.  Il  fera  pourtant 
auprès  des  héritiers  de  cet  illuftre  Magiftrat , fes  Coufins  , tout  ce  qu’il 
pourra  pour  les  avoir. 

Je  ne  manquerai  pas  d’inferer  dans  mes  Notes  fur  La&ance  le  Léo  R en 
Regum  Jrmenia  , & vous  pouvez  bien  étre.afluré  que  votre  nom  n’y  fera 
pas  oublié.  Je  fuis  bien  marri , que  les  remarques  de  Mr  de  Marfilly 
loient  dans  d’autres  mains,  & j’efpere  au  moins  que  vous  trouverez  fa Dif- 
fortation  fur  Serapis , puifque  les  penfées  de  ce  (çivant  homme  me  pour- 
voient fervir  à illuftrer  mon  Harpocrate , où  j’ai  raifonné,  comme  vous  le 
fçavez,  fur  cette  Divinité  célébré.  Voici,  Monfieur , ce  que  le  Pere  Bon- 
jour a publié  fur  la  Langue  Cophte  ; j’efpere  que  vous  y trouverez  quelques 
remarques,  qui  feront  de  votre  goût,  & que  vous  aurez  la  bonté  de  me 
renvoyer  cet  exemplaire,  qui  eft  l’unique,  qui  foit  dans  ces  quartiers. 

Je  fuis  bien  aile,  que  vous  croyez  aufii,  que  la  Verfion  des  Septante  foit 
écrite  en  Grec  Alexandrin,  & cette  feule  particularité  eft  capable  de  faire 
rejetter  les  Interprètes  envoyez  de  Jerulâlem.  Je  crois  avec  vous,  qu’il  y 
a eu  des  Juges  avant  Gabinius  à Jerufalem  , & fi  le  mot  Sanbedrim  vient 

de  Synedrion , il  eft  bien  apparent,  qu’on  s’en  eft  fervi  depuis  Alexandre  le 
Grand  , ou  au  moins , fous  les  premiers  Seleucides  ,•  & qu’on  a appelle 
ainfi  les  Magiftrats,ou  le  College  desConfeillers,  qui  rendoient  la  Jultice  à 
Jerulâlem,  & qui  ne  peuvent  avoir  manqué  dans  une  Ville  fi  peuplée. 

Ce  que  vous  dites  à la  fin  de  vôtre  Lettre  de  Jupiter  Capitolin,  Se  de  l’i- 
gnorance de  quelques  malheureux  fiècles , n’eft  que  trop  vrai  ; tout  eft 
perdu  où  la  fuperftition  tient  le  defliis,  & les  traitemens  honteux  & inju- 
ftes,  que  les  Papes  ont  fait  en  divers  temps  à leurs  légitimes  Souverains, 
en  font  afteurement  les  malheureux  fruits. 

Il  y a un  an  ou  deux  qu’on  m’a  mandé  de  Paris,  que  le  Roi  vouloit  faire 
un  Patriarche  en  France,  ce  qui  ferait  fans  doute  un  coup  mortel  pour  le 
Siège  de  Rome.  Sa  Majefté  eft  fort  mal  fatisfaite  à cette  heure  du  Pape, 
à caufe  qu’il  a reconnu  l’Archiduc  pour  Roi  d’Efpagne,  & l’on  mande  de 
la  SuKIè  , qu’on  délibéré  à la  Cour  pour  établir  deux  Patriarches  , l’un 
pour  la  Gaule  Belgique,  & un  pour  la  Celtique,  félon  les  anciennes  coûtu- 
raes,  dont  je  ne  fuis  pourtant  pas  aflez  informé. 

Me  voilà,  Monfieur,  au  bout  de  vôtre  agréable  Lettre,  qui  m’a  donné 

G tant 
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tant  de  plaifir , que  je  ne  puis  prefque  vous  le  témoigner  par  des  pa- 
roles ; & je  vous  ferai  infiniment  obligé,  fi  vous  voulez  avoir  la  borne  de 
me  régaler  de  femblibles  de  temps  en  temps. 

J’ai  reçu  depuis  peu  beaucoup  de  Lettres , où  il  y a des  choies  aflêz  cu- 
rieufes;  le  Conful  de  la  Grande  Bretagne,  qui  eft  à Smyrne,  m’a  envoyé 
quelques  Infcriptions  Grecques  , anecdotes , fur  lefqucllcs  il  y a à faire  de 
belles  Remarques.  Je  les  ai  examinées  avant  mon  départ  de  Deventer 
en  pafiânt , & je  tâcherai  d’en  pénétrer  le  fens  , quand  j’aurai  plus  de 
loifir.  11  y a joint  un  Catalogue  de  Médailles,  ou  je  trouve  les  noms  de 
quelques  Villes  qui  me  font  inconnues;  & j’attends  tous  les  jours  des  Mé- 
dailles mêmes,  qui  viennent  aulft  du  Levant , pour  les  examiner  ; & j’cf- 
pere  d’y  trouver  quelques  particularitez  , que  nous  ne  connoiffons  pas 
encore. 

Cette  Lettre  eft  écrite  moitié  à Campen  , moitié  à Swol , & je  vous 
prie  de  vouloir  excufêr  cet  impromptu , & d’être  perfuadé  que  je  fuis  en 
tout  lieu  fans  la  moindre  referve , &c. 

A Swof  le  dernier  jeta 
de  l’an  170p. 

XVI.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR,  . , 

Je  fuis  revenu  à Deventer  hier  au  loir,  & j’écris  ces  lignes  le  premier 
jour  de  l’an.  Peccarem  profe&d  in  amicitiam  nojlram , fi  annum  hune  novum , 
tibi  non  optarem  fauftum  (fi  felicem.  Je  le  fais  de  tout  mon  cœur , & 
j’efpére  que  vous  y aurez  toutes  fortes  de  contentement , & une  parfaite  fanté, 
afin  que  vous  puiffiez  achever  les  Ouvrages,  que  vous  avez  commencez. 

Vous  ne  trouverez  pas  ici  la  Lettre  de  Mr.  Galland  ; je  ne  l’ai  pas 
encore  reçue  de  Mr.  Reland,  mais  fbyez  alluré,  que  vous  l’aurez  bien- 
tôt Je  n’ai  pas  eu  aufli  le  temps  de  chercher  le  palfagè  de  Nicetas  i 
Je  fuis,  &c. 

■J  frtetnter  U r.  de 
tèm  lyio. 
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XVIL  LETTRE  AU  MEME 


MONSIEUR, 


A DntnUr  h 14 

Jannitr  171a. 


Je  ne  doute  nullement  que  vous  n’ayez  reçu  des  mains  de  Mr,  le  Com- 
te de  Flodrof  ma  demiere  Lettre , avec  la  Difertation  du  Père  Bonjour  fur 
la  Langue  Cophte.  Je  ine  donne  l’honneur  de  vous  envoyer  à cette  heure 
une  Letirtf  de  Mr.  Galland,  où  il  explique  une  des  Médailles  Arabes , 
dont  vous  m’avez  envoyé  des  copies,  & une  autre  de  Mr.  Réland,  dont 
vous  verrez  ce  qui  ne  plaît  pas  de  la  dite  explication  à ce  fçavant  Profeflcur. 

Ce  font  les  originaux , & vous  aurez  bien  la  bonté  de  me  les  renvoyer 
par  le  moyen  du  dit  Comte  de  Flodrof,  oui  eft  fort  de  mes  Amis. 

Je  ne  manquerai  pas  d’envoyer  bientôt  à Mr.  Galland  les  copies  des 
autres  Médailles  Arabes  ; car  je  lui  dois  réponfe  à une  Lettre , qui  eft 
remplie  d’érudition  Numifmatique. 

J’ai  envoyé  quelques  * remarques  fur  la  Palaographia  Gr<eca  à fon  lça- 
vant  Auteur , il  en  approuve  la  plupart , & m’a  donné  occafion  , d’en 
examiner  de  nouveau  quelques-unes,  à caufe  des  (çavantes  réflexions  qu’il 
y a faites. 

J’ai  trouvé  le  pafiâge  de  Nice  tas  ? il  (ê  lit  au  Livre  troifieme  d'.^lextus 
Comnenur , à la  page  ytfo  de  l’édition  de  Wolfius,  & je  l’ai  lu  foigneufê- 
ment  ; mais  je  le  trouve  bien  embaralTë,  & il  me  femble  qu’on  ne  peut 
prouver  la  7 ransfuhftantiation ,ou  le  changement  du  Pain  & du  Vin-dans  le 
corps  ou  la  chair  & le  fang  de  notre  Seigneur  Jefus,  de  la  maniéré,  que 
l’Eglife  de  Rome  explique  ce  myftére;  & je  fuis  fort  aife,  que  Mr.  Au- 
bertin,  & Mr.  Claude  que  j’ai  confultés  après  l’examen,  (oient  du  même 
fentiment  ; & il  me  femble  , que  les  Grecs  pour  la  plupart  parlent  d’un 
changement  d’efficace  & de  vertu  , & non  de  fubftance.  Je  Içai  ce  que 
Mrs.  du  Port-Royal  y oppofent , mais  ils  ne  me  donnent  pas  allez  de  lu- 
mière , pour  juger  autrement  du  palfage  de  Nicetis.  Vous  avez  vu,  fan* 
doute,  Monfieur,  la  Défenfe  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  contre  les  '..onu- 
' mens  Authentiques  de  la  Religion  des  Grecs  , publiez  par  Mr.  A y mon  j 

j’y 

* On  les  trouvera  après  cette  Lettre , te  P.  Montfaucon  ayant  bien  voulu  le*  communi- 
quer è l'Editeur  de  ce  Recueil. 
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j’y  trouve  beaucoup  de  faits  contenez  , 8e  plufieurs  bévues , que  je  ne 
fçai  pas  comment  ledit  Sr.  Aymon  défendra;  fit  je  me  fouviens  toujours 
de  votre  jugement,  quand  je  vois  les  reproches,  qu’on  lui  fait  fort  fou- 
vent.  L’Itineraire  de  Mr.  Le  Bruyn  avance  bien , il  me  mande  lui-même, 
qu’il  y aura  300.  tailles-douces,  fie  qu’il  fera  achevé  au  milieu  de  cette  an- 
née. Les  Sçavans  de  Paris  le  défirent  paffionément , & l’autre  qu’il  a pu- 
blié il  y a huit  ou  neuf  ans  eft  fort  de  leur  goût , \ ce  que  le  Père 
Montfaucon  me  mande  amplement. 

L’on  n’a  pas  encore  vû  à Paris  le  Livre  de  Mr.  Vignoli,où  il  nous  don- 
ne les  Deniers  des  Papes  ; 5c  il  fera  réfuté  auflitôt,  qu'il  y viendra,  pour 
maintenir  les  Droits  des  Rois;  je  vous  ai  entretenu  dans  une  autre  occa- 
fion  de  cette  pièce , fie  vous  en  connoiflêz  fans  doute  mon  fentiment , mais 
Mr.  Vignoli  ne  m'a  pas  encore  répondu.  Je  fuis,  Sec. 


XVIII.  LETTRE  DE  Mr.  CUPER, 


AU  R.  P.  MONTFAUCON. 

TRE’S  REVEREND  PERE, 

» 

Il  y a lôngtems  que  j’ai  fbuhaité  de  lier  une  amitié,  8r  une  correfpon- 
dance  d’étude  avec  vous , fit  cela  à caufe  de  votre  grand  fçavoir , dont 
vos  exceliens  Livres  font  des  témoins  inconteftables. 

Le,  tems  n’y  a pas  été  propre  , mais  il  me  fcmble  qu’il  le  devient  à 
cette  heure  , fie  c’eft  pour  cela  que  je  prens  la  liberté  de  vous  aflurer  de 
mes  très  humbles  fervices  , fie  de  vous  marquer , qu’il  me  fera  fort  a- 
gréable  fie  ava'ntagcux  d’établir  un  commerce  de  Lettres  avec  vous , fit 
de  vous  pouvoir  confulter  quelquefois  fur  les  doutes  qui  me  viennent  de 
tems  en  tems , en  lifant  les  Anciens , dont  vous  êtes  , fans  vous  flater , 
un  excellent  Interprète. 

Votre  Diarium  Italicum  fie  votre PaUograpbia  Gr*ca , pour  ne  parler  pas 
de  vos  autres  Ouvrages,  font  certainement  des  pièces  qui  font  beaucoup 
d’honneur  à la  République  des  Lettres,  fit  il  convient  de  leur  appliquer  . 
ce  que  chante  Horace  : H*c  plaçait  femel  (3  decies  refetita.  placebit.  Je 
les  ai  lus  avec  attention  fie  avec  un  grandiflïme  plaifir;  le  premier  Livre 
la  même  année  qu’il  a été  publié,  fie  le  fécond  depuis  peu.  J’y  ai  ad- 
miré votre  grande  leéture,  voscurieufes  réflexions,  fie  la  folidité  de  vo- 
tre 
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tre  jugement  , dont  outre  cela  l’explication  d’une  Antique , que  Dom 
Anfelmo  m’a  envoyée,  eft  une  marque  irréprochable.  Caries  portraits 
Sc  les  noms  du  mari  Cleo»  & de  la  femme  Eifidora  s’y  voyent  fans  au- 
cun doute  , & je  fuis  confus  , d’y  avoir  voulu  trouver  un  Empereur,  & 
d’avoir  avancé  d’autres  bizarreries. 

rai  mandé  à Mr.  Galland*  que  j’avois  remarqué  dans  votre  dernier  Li- 
vre quelques  padàges  qui  m’arrétoient , fi  fur  lelquels  il  me  venoit 
des  doutes  , quoiqu’ils  ne  touchoient  point  le  corps  de  l’Ouvrage , ou 
les  louanges  qui  vous  font  dues  (ans  aucune  exception.  Il  m’a  fait  l’hon- 
neur de  me  répondre,  qu’il  vous  en  avoit  parle,  & que  vous  me  don- 
niez la  permiffion  de  vous  les  communiquer  à vous-même  ou  à lui  Je 
vous  ai  préféré,  mon  Reverend  Père,  pour  avoir  l’occafion  de  vous  par- 
ler à vous-même , & de  vous  témoigner  le  cas  que  je  fais  de  votre  gran- 
de érudition,  & de  votre  obligeante  maniéré  d’agir. 

J’ai  couché  mes  doutes  en  Latin,  comme  vous  voyez,  & je  vous  pro- 
tefte  que  je  ne  les  ai  point  mis  fur  le  papier,  pour  vous  contredire,  mais 
pour  en  être  mieux  éclairci , &c  pour  arrêter  les  Sçavans  qui  abovent 
quand  ils  trouvent  la  moindre  bevuë.  Vous  les  pouvez  prévenir  , mon 
Reverend  Père,  s’il  y a quelque  choie  de  bon  dans  mes  petits  doutes,  en 
les  inférant  comme  vôtres  dans  un  des  Journaux. 

Je  me  fuis  étendu  fur  le  papier  & fur  les  habits  lettrés,  pour  parler  ain- 
fi  , quoique  tout  cela  ne  falTe  pas  beaucoup  à votre  fujet.  La  matière 
étoit  belle,  & j’ai  pris  plaifir  à développer  quelque.»  difficultés  que  j’avois 
rencontrées  en  lilant  Guillandin  & bcaliger.  Le  Père  Hirdouïn  a fort 
bien  pénétré  dans  le  fens  des  paroles  de  Pline,  & Mr.  Ilâc  Voffiusell  d’ac-’ 
cord  avec  lui  dans  lès  Notes  fur  Catule. 

Il  faut  outre  cela  que  je  vous  reïtere  ma  prierede  m’apprendre  ce  que  le  pa  fi- 
lage de  Pline  de  textura  literarum  in  ve/libus  Parthorum , fait  au  fujet  d’écri- 
re fur  le  papier,  dont  ce  Naturalis  Hijiorite  cnnditor  parle.  Je  confelîè  de 
bon  cœur  mon  ignorance  , & fi  vous  me  l’ôtez,  je  ne  ferai  pas  fcrupule 
de  dire  tout  haut  , Irafcor  Jlupori  meo  (3  inanus  trado.  Il  y a un  illufire 
exemple  de  ladite  maniéré  de  tilïèr  des  lettres  dans  les  habits.  L’on  voit 
dans  les  ruïnes  du  Manu  ment  que  les  Perlkns  attribuent  à R uftan,  des  Statues 
à cheval , dont  parle  ainfi  Mr.  Hyde  à la  page  y 18  de  la  Religion  des  Perles  : 
Cbarafteres  hinaram  inferiptinnum  , alterius  Gr*c<t  , a lier  tu  r barbarie)  non 
ejfe  infcriptns  in  equorum  pedore  , fed  in  fyrmate  veflis  infejforum  juxta  pec- 
tus  depen iente.  Mr  Thevenot  en  parle  auffi  & Mr  Le  Bruyn  qui  nous  va 
donner  lôn  Voyage,  oil  les  ruïnes  de  ce  lieu,  A celles  de  Perfepolis  feront 
dépeintes  très  curieufement , & en  détail , m’a  confirmé  la  même  choiè. 
Je  Içai  qu’on  peut  dire  que  cela  s’eft  fait  feulement  pour  connoitre  les 
noms  des  perfonnes  qui  y font  reprefentées;  mais  j’ai  néanmoins  jugé  que 

G 3 cet 


54  LETTRES  DE  Mr.  CUPER 

cct  exemple  ne  venoit  pas  mal  à propos,  & cela  eft  d’autant  plus  rare  que 
cette  exception  eft  douteufe. 

La  Sainte  Ecriture  nous  en  donne  un  autre  exemple  , car  notre  divin 
Sauveur  eft  rcprefcnté  dans  l’Apocalypfc,  XIX,  <6  à cheval  & habillé,  ba~ 
btns  in  vefiimento  (3  »»  femore  Jüo  feriptum  Rex  Regum. 

Je  fuis  prcfque  perfuadé  que  cette  legende  y a été  tîfluë  ; les  Sçavans  le 
trompent,  quand  ils  allèguent  pour  ilïuftrer  ce  paflage  des  ftatuës  nues, 
fur  les  cuifles  defquelles  fc  lifent  des  Infcriptions  Ce  que  dit  Grotius , & 
après  ce  grand  homme  un  de  mes  A mis,  qu’une  partie  de  cette  legende 
auroit  été  mile  fur  la  garde  de  l’épée  , t>rJ  to»  junçc»  aW  , & in  femore, 
id  eft , in  capulo  enjis  qui  pendebat  ad  fémur  n’eft  pas  de  mon  approbation. 
Car  Jefus  Chrift  n’y  eft  pas  introduit  ayant  l’épée  au  côté , mais  elle 
fortoit  de  là  bouche  ; & je  crois  abfolument  que  c’eft  un  &c  que 

cette  legende  étoit  mife  fur  la  partie  de  la  robe  qui  couvrait  par  devant  les 
cuiflcs , où  elle  pôuvoit  être  vue  & lue  par  tous  ceux  , qui  rencontraient 
Notre  Seigneur.  Je  dirai  encore  un  mot  des  ftatuës,  dont  les  Infcriptions  fc 
trouvent  dans  le  beau  Livre  de  Mr.  Hyde.  Il  fait  d’une  d’elles  un  Alexan- 
dre ; je  ne  Içai  par  quelle  imagination  Car  l’infcription  Grecque  parle 
d ' Arface  , & pour  le  dire  en  paflant , j’attribue  les  ruines  de  rerfcpolis 
aux  vieux  Rois  de  Pcrfc,&  celles  de  Kuftan,  aux  Arlâcides,  dont  le  nom 
y eft , & au  tems  de  qui  la  Langue  Grecque  étoit  familière  parmi  les  fujets 
de  ces  grands  Rois. 

Voilà  , mon  Révérend  Père , ce  que  j’avois  à dire  encore  à l’occafion 
du  pillage  de  Pline  , & je  vous  prie  de  ne  trouver  pas  mauvais  , que  je 
vous  inquiété.  Je  le  fais  pour  être  mieux  informé  fur  diverfes  choies  qui 
me  font  de  la  peine , (3  ad  que  bene  intelli^enda  opus  mû  t eft  tua  folertia. 

Je  n’y  ajouterai  rien  d’avantage , parce  que  la  matière  me  mènerait 
trop  loin  & que  j’ai  un  très  grand  defir  de  vous  témoigner  que  je  fuis  de 
tout  mon  cœur , 8cc 

Lib  I.  cap  z.  p.  i$.  Notât  Monfkuconius , admirande  vir  eruditio- 
nis,  & humanitatis  in  textilibus  olirn  malvarum  palmarûmque  foliis  fcrip- 
titatum  futile.  Et  certè  Ifidorus , cüjus  auétoritate  fe  tuetur  , id  videtux 
omtiino  fignificare.  Lib.  VI.  Orig.  cap.  i z.  At  veto  ht  florin  majore  mo- 
du  h feribebantur  ,(3  non  mndb  in  char  ta  vel  membranii  ,fed  etiam  (3  in  mom<n- 
tis  elephantorum , tcxtilibüsque  malvarum  foliis  ettque  palmarum.  Et  quan* 
quam  prima  fronte  optimè  haec  annotare  videatur  decus  illud  BeneditSinae 
familrar , nec  ego  notam  illam  redarguere  velim  , tamen  monere  nonnulla 
conftitui , nec  dubito  quin  ilia  infervitura  tint  omnino  verbis  illis  elucidaa- 
dis.  Neque  eniin  putandum  eft,  uti  alicui  videri  poflet,  arborum  iftarum 
folia  ad  inftar  cratium  fuiflê  contexta  , vel  liuteorum  , fed  alia  omni- 
no explicatb  eft  invenienda  , id  quod  fortè  fieri  poflèt  parva  mutatio- 
ne.  Nam  illud  etiam  (3  mihi  valdè  incommodum  videtur,  S:  credcbatn 
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nonnunquam  conjumfiionem  illam  loco  motam,&  ita  hæc  verba  legi  debe- 
re  : Sed  etiam  in  omentis  elephantinis  textilibtlfque  (3  malvarum.  ...  ita  co- 
gnofcimus  in  elephantorum  intejiinis  (nam  omentis  lcribi  debere  animadver- 
tit  etiam  Scaliger  in  Animadv.  contra  Guilandinum)  in  textilibus  & in  foins 
malvarum  St  palmarum  Certè  in  libris  linteis  fui  (Te  olftn  feriptum  con- 
fiât ex  Plinio  ? Livio  , Vopifco  in  Aureliano  , aliifque  , nec  video  quare 
illi  textiles  dici  nequeant.  Veteres  Aiufiores  integra  folia,  fi  quid  video, 
memorant , in  quibus  feriptum  fuit  antiquitus,  uti  Plin.  15.  2.  Virgil. 
a.  Æn.  nec  non  Cinna  in  carminé  quod  diifio  loco  conlervavit  Ifidorus. 
Qiiin  & perfuafus  ferè  fum  glutine  j unifia  fibi  non  fuifie  fqlia  ilia,  licet 
illuftris  Scaliger  textilia  malvarum  (3  palmarum  folia  explicet , de  foliis 
textis  St  conglutinatis.  Nam  artem  eam,  qua  portea  papyrus  coaluit,  vi- 
detur  non  admittere  ruditas  St  fiuifJlicitas  hominam  primorum  fæculorum. 
Dcinde  Cinna  ita  canit  : 

Levis  in  ariiulo  malv*  deferipta  libelle. 

Quem  verfurn  fie  interpretabar , libellum  ex  variis  arefatfæ  malvæ  fo- 
lits  fibi  invicem  jun<fiis  conftitiflè  , folia  ilia  in  prælis  domita  St  lævigata 
fuifie,  ita  ut  colite  St  fpinæ  nonextarent,  fed  lævigata  atque  unita  non 
remorarentur  (cribentem  , maxime  cùm  verifimile  fit  Stylo  five  ex  li- 
gno,  five  alia  materia  faifio  in  talibus  foliis  lcriptum  fuifie , id  quod  In- 
dos facere  tefiatur  Hieron.  Oforius  Lib.  II.  de  rebus  Eman.  Regis  Lu- 
fitanise:  In  feribendo  neque  t bar  ta  utuntur  ncque  papyro  :feà  flylo  in  foliis  arbo- 
rum  fylvejlrium , quas  pr  opter  nonnullam  fimtlttudinem  pal  mas  vocant,  literas 
exarant,  St  quæ  alia  ibi  fequuntur. 

Quod  fi  tamen  quis  exifiimet  folia  palmarum  & malvarum  purgata  à 
partibus  durioribus  , vel  coftis  , aptata  fibi  invicem  ad  modum  papyri , 
& conglutinata  fuifie,  ego  quidem  propterea  cura  ullo  pugnare  vel  alter- 
cari  nolo , maxitnè  cum  ill.  Scaliger  illud  videatur  habuiuè  ante  oculos. 
Certè  de  papyro  Ægyptiaca  ita  canit  Lucanus,  III.  222. 

Nondum  fiumiveas  Memphis  contexcre  bibles 

Noverat  — de  Memphi  etiam  St  papyro  loquitur  Ifidorus  6.  to.* 
Memphis  namque  civitas  Ægyptiorum  eft , ubi  chartæ  ufus  inventus  primitm , 
feut  ait  Lncarms  : Ctmficitur  kibnla  Mempbitica  chartes  papyro.  Bibulam  au- 
tem  papyrum  dici t,  quod  bumorem  bibat.  Cbarta  autan  difla , quod  carptim  pa- 
pyri  tegmen  decerptum  glutinet.  Sed  apud  Portant  ilium  4 1 36.  lcribitur  , 
Conferitur  bibula  Mempbitica  cymbet  papyro  ; eundémque  non  agere  de  pa- 
pyro vel  confeifia  inde  charta,  in  qua  (cribebatur,  fed  de  naviculis  St  cym- 
bis  , quæ  ex  juncis  vel  papyro  conficiebantur  St  tcxcbantur  etiam , ex 
ipfo  loco  finis  patet  fupérque , & illud  Ægyptios  fecifië  aliis  exemplis 
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probat  Schefferus.  i.  4.  de  Militia  Navali,  qui  tamen  inconfideràtè  & in- 
confultè,  uti  iftud  paJam  faciat,  iaudat  alterum  ejusdem  Poëtæ  locum, 

Nondum  flummeas  Memphis  contexere  bibles 

Ncftierat  : 

nam  eo  loco  non  agitur  de  navibus , fed  de  materia  , in  qua  fcribc- 
batur. 

. Quomodo  autem  chartæ  fuerint  textæ,compofitæ  & conglutinatæ  opti- 
mè  omnium  Plinius  docet.  13.  12.  Texuntur  omnes  madente  tabula  Nilia- 
aua:  Turbidus  liquor  ghitinis  prxbet  vicem  Primô  fupina  tabula  fchcda  ad- 
linitur  longitudine  papyri,  quæ  potuitefiè,  refégmmibus  utrinque  ampu- 
tatis,  transverfà  poftea  crates  peragit.  Tremitur  deinde  prælis,&  ficcantur 
foie  plagtilæ  &c.  Agunt  de  hifce  vcrbis  Guilandinus  & Scaliger,  fed  ego 
non  dubito,  quin  hic  vcriora  annotet,  quanquam  pati  non  polTim  fuie  inu- 
tari  in  fnU.  Nam  fi  Plinius  voluiflet  dicerc,  crates  illas  vel  texturam  fo- 
lutam  effe,  & ila  philvras  folas  fingulafque  ficcatas;  utique  fimpliciter  po- 
tuiflêt  dicere,  y ficcantur  plaguU-  atque  inter  fc  junguntur.  Atque  hoc 
(entire  Scaligerum  haud  dubiè  hæc  ejus  verba  indicant.  Nam  ait  exemptas 
fchedas  deflruBo  crdine  cratis  folas  per  fe  feparatim  ficcari.  Plinius  appellat 
cratem  folium , ut  fie  loquar,  papy  ri,  quod  ve'uti  fubtegmen  reétæ  enartæ 
veluti  ftamini  imponebatur  , non  quia  ad  inftar  cratium  texebatur,  veluti 
in  tela  fubtegmen  ftamini  inferitur  , uti  optimè  commentatur  do&iflïmus 
Harduinus.  Hæ  chartæ  ita  conglutinatæ  & preflæ  prælis  inde  eximeban- 
tur  ad  ficcandum  exponebanturque  foli.  At  Scaliger  videtur  ftatuere  phi- 
lyras  ad  inftar  cratium  j unifias  fuiflë  fcparatas  & transverfas  ablatas  à reiftis 
fehedis  j Nam  prias  , pergit , fierrtebantur  parallèles  pagelhe , tetidem  item 
fuperfternebantur  transverfà  ad  reftos  angulos.  Tum  preelo  ita  jlruBet  exugt- 
bantur. 

. Sed  hæc  cùm  feribo , animadverto  virum  érudition»  excellent'»  non  la- 
tis  cepifie  cratem  Plinii  ; 5 : putafle  multa  folia  prælo  commifla  , id  quod 
faiftiim  eflê  verifimile  admoaum , ea  modà  redtè,  modô  transverle  pofita 
• confeciflc •cratem  ; id  quod  à Plinii  mente  alienum  eft,  qui  nobis  tradit  u- 
num  folium  conftitiftê  ex  philyris  reiftis  & transverfis  illis  impofitis,  at- 
que hoc  cratem  appellat, uti  ex  ipfis  auftoris  verbis,  nec  non  præclari  Har- 
duini  nota  patet,  & hinc  origo  repetenda  eft  obfcuræ  & dubiæ  locutionis, 
qua  Scaliger  ufus  eft. 

Charta  igitur  ex  reâis  & transverfis  philyris  conglutinata  aqua  Nili, 
prælo  committebatur  , ut  humor  deflueret  , & inoe  ficcabatur  ilia  quæ 
craflior  & deterior  erat,  rnalleo  tundebatur,  & tenuebatur,  & illinebatur 
glutine  , iterumque  conftrifia  erugabatur  , atque  extundebatur  tnalleo  ; 
.tefte  eodem  Plinio , quod  Salmuthus  tnalè  ad  'omnem  chartam  videtur  re- 
* , ferre , 
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ferre  , & à me  ideo  allatum  eft  in  medium  , ut  confiderari  poflit  an  ve- 
tuftis  temporibus  in  malvarum  palmarumque  foliis  venfimile  fit  ilia  fuit 
le  obfervata  , & num  ad  inftar  chartarum  fuerit  contesta  Je  conglu- 

tinata. 

Varro,  uti  confiât,  tradidit  apud  Plin.  13.  11.  papyrum  inventam  fui  fi- 
fe  primùm  Alexandri  Magni  temporibus, fed  Caflius  Hemina  cap.  13.  Li- 
bri  ejufdem  fcriblt  infepulchro  Numæinventos  fuiffe  ejus  Libros  in  char- 
ta  conlcriptos.  Et  venit  mihi  commodum  in  mentem  locus  Herodoti 
5.  y8.  unde  haud  obfcurè  confiât , chartæ  ufum  eflè  antiquiorem  tem- 
pore , quod  origini  illius  tribuit  Romanorum  dodiffimus  ; narrat  enim 
Græcx  barbaræque  hifioriæ  pater  Iones  appellaffe  pril'ca  confuetudine , 
«ni  tS  tt» à«i»,  biblos  pelles,  quod  aliquando  cum  penuria  biblorum  effet, 
uti  debuiffent  caprinis  ovinifque  pellibus.  Hinc  patet  lonas  initio  ufos 
fuiffe  biblis  vel  (cripfiffe  in  philyris  papyri  vel  fimilis  plantæ.  Herodot. 
anno  ni.  Olymp.  83.  recitavit  in  Panathenæorum  fefto  libros  fuos  ; & 
fi.  refpicere  volumus  tempora , de  quibus  loquitur , utique  ad  antcriora 
multô  afcendendum  eft,  & ita  papyrus, biblos , non  modo  Alex.  Magnum, 
fed  etiam  Heiodotum  anteceflit  in  Græcia. 

Elegans  haec  materia  me  cogit  quafi , ut  alterum  Plinii  locum  exami- 
nem  , qui  legitur  13.  ix.  extrerno  : Nuper  (3  in  Euphrate  nafeens  circa 

Babyloniam  papyrum  intelle&um  eft,  ufum  babere  charta.  Et  tamen  adkuc  ma- 
lunt  Parthi  veftibus  /itéras  intexere.  Ego  profeftô  capere , quo  fum  ftu- 
pore,non  poffum,quô  tendat Parthorum  exemplum ^papyrus  inventa  eft 
m Euphrate,  inde  chartaconficitur,inquafcribi  poterat;  fed  addit,  Parthos  hoc 
contemnerc  , ilia  commoditate  non  uti , fed  literas  veftibus  intexere.  An 
igitur  quando  aliquid  ad  amicos  fcribebant , quando  curas  fuas  publici  facie- 
bant  juris,  veftibus  vel  lineisvel  laneiseasintexebant,&ita  amicos  iis  milli* 
conveniebant,ali6sque  publicandis  hiftoriis , aliorûmque  argumentorum  li- 
bris  docebant  ? Ego  quidem  id  difficillimè  imô  nunquam  credam , nec  ve- 
rifimile  pletofque  Parthos  artem  texendi  edo&os,  id  quod  tamen  neceflè 
eraf,  fi  ita  animi  fenfus  exprimebant. 

Notum  eft  Parthos  tapetibus  & veftibus  intexuifte  varia  animalia  & literas  e- 
tiamfortè,idquod  certèalios  feciffedocentPhil.Rubenius.Lib.il  cap.  i.E- 
leâor.  & Alb.  Rubenius  Lib  I c.  12.  de  re  veftiaria.  Quæ  annotât  exempla 
Harduinus,pace  quod  viri  di&um  fit,  ad  texturam  Parthorum  nihil  pertinent, & 
quanquam  Poëtæ  ifiud  per  infcriberc  deûgnent,  tamen  texturaeft  intelligenda. 
Hoc  fraudi  fuit  doéiilîimoScribano,  qui  agans  de  libris lin/eis  ex  Suida  tradit, 
in  peplo  Minervæ  feripta  fuijfe  fortium  virorumnomina.  ^ ir!y(«4'*r  <Æv  dçiçxe 
it  out»,  (3  in  et  depinxerunt  viros  fortes.  Sed  nec  feriptura , nec  pi&ura,qux 
penicillo  fiebat,  hic  locum  ullum  habet  -,  verùm  fola  textura  ; notumque 
eft  péplum  ilium  a virginibus  textum  fuiffe,  & non  nomma  præclarorum 
ducum , fed  vultui  eadem  arte  illi  inditos,  Serv.  ad  1.  Æn.  péplum  Mi - 
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nent*  terre  'ecratum  erat  ; In  hoc  Jeptugebantwr  en  mare  apud  aithenienfet , qui 
Jireituè  fe  in  belle  yejfiffent  : i.  e intexebantur , non  nomma,  fed  viri,  vel 
eorum  vultus  ; non  aliter  loquitur  Schol.  Ariftoph.  it*yiyqavl$  5 ê*  *vr£ 
E>> «*«<!«,  i.  c.  itidem  intexebatur,  idquodmagis  patet  ex  Meurfii  pa- 
nathenæorum  fefto. 

Pag.  i f4-  A«»u : Mttrodcrus  Mtvtmacbi 

natione  Dirylai.  (vel  Dorylai) Confiât  Derylaum  fuiflè  urbem  Afix  minoris; 
fèd  non  puto  eam  hic  memorari , 5c  proinde  Metrodorum  non  ttâè  dici 
natione  Dorylai ; quid  quod  ipfk  ilia  loquendi  ratio  non  fatis  accurata  foret: 
nihil  igitur  allud  hic  indicatur , quàm  Metrodorum  effe  filhim  Menemacbt 
(n.  adoptione)  natura  ver  b Dirylai  : Philo  Légat,  ad  Cajum , « /*»>  Ueu 
Oianif  J»,  i ti  <$uVt>  Tiltn'r. 

P.  i yç.  Vir  clariliimus  fltKÎhjat  in  definiendo , quo  cafu  nomi- 
na  tribuum  ponantur  in  Inlcriptionibus  Gracis,  «ti  in  ilia,  quara 
explkat , 4»0>« , putitque  melius  dici , nomen  tribus  in  tabulis  mar- 
moreis  5c  aeneis , nominativi  cafus  eflè,  idque  nulla  habita  fêriei  rationa  à 
confuetudine  impetratum  fuiffe  ; 5c  fie  folcre  Grsecas  Inlcriptiones  nomen 
familier  in  reélo  cafu  exhibere;  quod  ut  probet,  laudat  très  Inlcriptiones, 
in  quibus  memorantur , T.  4>a« K^i»®  A'fr*ai'<î»»^-  l'«i 

5c  Xtfyia  xiffta.  Qu*  certè  ratiocinatio  quo  pede  pro- 

cédât capere  non  poflûm.  Neque  enim  ullum  dubium,  quin  nomina  tri- 
buum in  Graecis  Inlcriptionibus  tint  cafûs  ablativi , 5c  quin  Graeci  Latinos 
knitati  fint,  quibus  lemper  ita  ufurpantur:  uti  S^uirint)  n.  tribu , uti  ex 
innumeris  Inlcriptionibus  patet  ; fubauditurque  oriundus  ; deinde  nefeio  quid 
fibi  velit , nomen  familier  in  refîo  cafu  e xhibere  ; neque  enim  puto  virum  per- 
eruditum  ftatuere  familiam  Flavii  elfe  Quirinam , Caii  Popiliam,  Petillii  Ser- 
yiam.  Nain  certifiimurn  eft  nomina  tribuum  denotari , nec  ullum  unquamda- 
bitur  exemplum  , familiarum  nomina  ita  defignata  & pofita  fuiflè.  Quid 
quod  Tut  fam  ilia  fit  proculdubio  F a lia  , in  quam  quomodo  venerit  nihil 
aeceflè  eft  ut  examinetur , 5c  Petilius  eft  etiam  fkmilix  nomen  ; adeo  ut 
nemo  jure  dicere  queat  eosdem  etiam  habuiflê  familias  Quirinam,  6 £ Ser- 
giam. 

Quod  autem  ultimb  additur  non  eft  cognomen  , uti  videtur  exiftimare 
Montfkuconius  ; lèd  (enfus  finitur  poft  Xtçyl».  n tribu  ; inde  incipit  nova 

Eriodus  , De  quibus  5cc-  Mirum  autem  érudition»  præftant»  viras 
pe  hsrere  in  Tribuum  nominibus.  Ita  , nequid  de  aliis  dicam  , doctuii- 
anus  Begerus  pag.  177.  Speciminis  in  hac  Inf  L.  Cornélius.  L.  F.  Bal.  Ck> 

na.  invenit  Gallum  , cùm  fit  Baleria  n.  tribu  , 6c  p.  1 1 y O.  C.  F. 

ST  EL.  SE  VER  O.  cognomen  S telle  cùm  fit  Stellatina,  itidem  tribu. 
Hue  autem  omnino  pertinet  Afconii  Pediani  locus  in  Ciceronis  orat.  in 
Verrem.  Fortem  Amicum  Q.  Verrem  Romiüa  : Verront  nomen  eft  proprium ; 
Remilia  t nomen  eft  Tribus , ablativi  tefâs , ut  fit  eu  Romilia. 
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P.  i yy  Epulones  notât,  modo  ccenam  populo  dedifle,  modo  mulfum  flC 
cruftulum  tantum.  Hoc  equidem  mihi  leaum  eft  nusquam:  Epulones  ha- 
bebant  curam  ftcrarum,  ut  fie  loquar?  epularum,  quæ  nempe  in  leâifter- 
niis  Diis&Sacerdotibus  apponebantur , jd  quod  fierifofebat  in  ludis  publicis, 
aiiisve  occafionibus.  Vide  Cicéron,  in  de  Harufpicum  Responfis  -,  & Lib. 
3.  deOratore.  Aft  viri  præcipuæ  dignitatis  ob  parus  viâonas  vel  alias  ob 
caufas  populo  dabant  vifeerationes  vel  cœnas,  lportulas  etiam,  mulfum  8c 
cruftulum  , id  quod  fi  probare  occiperem  , otio  certè  meo  & aliorum  a- 
buterer. 

P.  160.  In  Infcriptione  Ancyræ  reperta,  Caracylea  dicitur  0HFATHP 
MHT  POriOA  Edi  2.  , fi  lia  Metropolis.  Animum  mihi  advertit  hic  locus  de 
quo,  utpete  qui  non  inferviebat  argumento,  nihil  monet  perfidfse  vir  e- 
ruditionis.  Mihi  autem  inprimis  pulcher  videtur  , uti  credo  patefaâum 
iri  per  ea,  quae  moniturus  fum.  Metropolis  vel  eft  nomen  mulieris  ;nequc 
enim  ullo  padto  poteft  efie  viri)  vel  urbis  Ancyræ  , quae  etiam  pag.  168. 
& p.  167.  hujus  Libri  in  binis  Infcriptionibus  ita  abfolutè  appellatur.  Si 
prius  locum  habet , ecce  nobis  exemplum  , nonnunquam  um  fœminas 
quàm  viros  i mitre  nominari,  quod  Graeci  dicebant  pmçéUi  vel 

Xtv**T<Çsv>.  te  hune  morem  Lyciis  fuifiê  patet  ex  excerptis  Nicolai  Da- 
mafeeni  : Lycii  plus  honoris  mulieribus  quàm  viris  déférant , **)  **kS> t«i 
fitiTfii,*  , (3  à matribus  nominantur,  ideftdicuntur,  illius  vel  iliius  matris  filii  efle, 
non  nominato  pâtre  ; quod  nefcio  an  reâà  interpres  expreflérit  per  nomi- 
luujue  iis  à matribus  indicaatur, 

Henricus  Valefius  , infigni  vir  eruditione  annotât  Herodotum  Lib.  I.  i- 
dein  feribere  de  Lyciis , 8c  rationem  caufimque  ejus  moris  reddere  Nyro- 
phin  apud  Pluurchum  ; quam  in  rem  etiam  videri  poteft  Perizonius  vir  j- 
tidem  pereruditus , Diflèrtat.  I.  hûcque  aliquo  modo  pertinet  illud  quod 
narrat  Auguftin.  Lib.  x8.  de  Civ.  Dei  c.  9.  Athenieniès  decrevifle  pœ- 
nam  mulieribus  , quae  urbem  a Minerva  appellari  debere  uno  fuffragio  vi- 
cerant,  ut  nullus  (mafcuiusl  nafeentium  maternum  nomen  acciperet  -,  cumque 
in  Graeco  auâore  fuerit  verifïmiliter  vox  finrgiên  fieri  poflet , ut  volue- 
rint  decernere , neminem  fêfe  diâurum  filhitn  hujus  vel  illius  mulieris^ 
quanquam  & fi  quis  maternum  nomen  immutatutn  accipefet,  id  etiam  pof- 
fit  dici  uhtçcJi»  6f )[**£<£%  , quotnodo  Cleobuli  filia  dicitur  «r«r;éfi<r  rîorni- 
nata  eflè  K ; cùm  cæteroquin  Eiptut  appellaretur.  . * 

Si  autem  altéra  explicatio  admittenda  eft,  ecce  nobile  exemplum  urbes 
fibi  films  6c  filtas  adoptaflé , ita  ut  illae  forent  tanquam  parentes , paren- 
tumve  loco.  Mos  parum  profefità  obvius,  cujus  tamen  mihi  annotata  fuat 
nonnulli  exempla-  Apul.  Lib.  IV.  metara.  Speciofus  adolefcens , inter  fuos  prin- 
ci palis  ,quem  fihumPublicum  omnis  fibi  civitas cooptavit , meus  alioquincon- 
fbbrinus  : . & vox  cooptavit  videtur  indicare  fatis  fupérque  hoc  fadhim  eflê 
decreto  fênatus  iftius  urbis  , fit  populi , non  autem  eum  ita  fuifiê  amabi- 
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lcm,  ut  effet  publiais  amor , & ab  omnibus  pcrinde  ac  filius  dilijjeretur. 
(Juin  & illuftris  Scaliger  putat  fefc  inveniffc  in  lnf.  1.  CCCCXCV.  vièr 
lïc  duAïr,  & 7,.  CCCCX.  T;»*  ri  K.01»  twi  1 ot\»TÛt  %*)  rüt  Ksinâi»  ciyûtai r. 
Certè  in  prima  , fi  modd  reéiè  exfcripta  eft,  Tribus  XIV.  Hermen  quen- 
dam  , cujus  bénéficia  in  urbetn  (Ancyram  , ni  fallor)  ibi  memorantur, 
vocat  TON  EATTH2  TION  ; fed  valde  dubito,  num  altéra  ita  explica- 
ri  poffit,  quia  in  ilia  quam  Montfauconius  edidit  hoc  loco,  fcribitur  A'yc- 
tehri<r*>r*  «Jlr  rtv  rt  «o«¥  &c.  quo  indicatur,  bis  hune  virum  cdidiffe  ludos 
communis  Galatiæ  , iifque  præfcdiffe  , non  fecus  ac  facris  certaminibi» 
Scc.  Nam  licet  apud  Gruter.  }.  CCCCX  eques  ille  Romanus  appelle- 
nt Flavius  Ælianus  y attamen  p.  CCCCXv.  fcribitur  TA1NON  III- 
riEA;  apud  Montfaucon.  T.  <j>a.  TAIANON,  & apud  Gronov.  in  rae- 
moria  Coffoniana  TAIANON.  (Juin  & hic  legitur  A'y«rc$»T*'<nx»Ta  ri  iy  »* 
xo/w,  vel  A'yutoh  . . . «fit  tx  y i Ks»x  &c.  nec  dubito,  quin  feribendum  fit 
A yaiabirtlmtra  i\s  ri  t»  K«i»«û  tiî»  Jcc.  adeô  ut  filius  commun!  s vil  ReipubL 
Galatarum  omnino  ablegandus  fit , & hæ  Infcriptiones  mutuam  fib:  opem 
p rte  (tare  poffint  Mifit  etiam  ad  me  olim  * «««p/ntr  Cofionus  eandem  lo- 

feriptionem  cum  variis  aliis  poil  Gronovium  ineditis , & in  ca  (cribi  obfer- 
vo  TAIANON,  quod  interpréter , Gaianum  , deinde  ÿ KAl  Al  THN 
nPfîTHN,  pro  Kas.iVno  uti  apud  Gruterum  fcribitur  & tandem 

ATÜNO0E  . . . . i)<  w. 

Atque  ita  etiam  apud  Sponium  cap.  io.  n.  03.  inveniri  videtur  filius  p»p *- 
liy  tEPATEÏONTOX  AlA  TENOT2.  f.  I0TA10N  «PARIA  (n.  tri- 
bu) MI0PEO2  TOU  AH  MOU  TIOU  «PIAOXEB  ACTOT  ; quan- 
quam  credam  verifimihus  effe  , fi  dicamus  patrem  hujus  Julii  fuiffe  De- 
mum  appellatum.  Poffem  mine  etiam  inquirere  in  filios  facrorum  , fed  ad 
alia  tranfeundum  elt. 

P.  162.  H ’yt/tirm  Aiyluvec  A'Srtus  «'*  T iffuttix  , prtrfe&us  Ugionis  prim*  A- 
tbenienfis  in  Germania  : imd  Mintrvi*  , quae  legio  ÎC  quod  cognomen  fatis 
nota  funt  ex  Infcriptionibus  & aliunde. 

2»0«»ii  ff,»v(Uy  AuguJIa  Te&ofagum  Ancyra.  Mallem  retinere 

Sebafie,  quia  & Latini  eam  vooem  fervant;  quando  de  urbibus,  quæ  2«- 
j3»e*I  cogoomirtantur , loquuntur  : Ulpianus.  L.  f.  D.  de  Cenfibus  me- 
mofat  Sebafienorum  civitatemÿ  Plinius  Lib.  V.  Sebafienos  in  Galatia,  & in 
* nummis  legitur  COL.  SEBASTE;  uti  videre  licet  apud  Harduinum. 

1h  lnf.  p.  170.  M.  Sempronius  Nicocrates  dicitur  fuiffe  CTNOAEITH 
Synhodites  , ideft,  uti  opinatur  Montfauconius  Synhodo  adfcriptus,  & A- 
pollinis  parafitus  Ego  vix  dubito  quin  Synodiies  hic  fit  viator , qui  mul- 
tum  cum  aliis  difeurrebat  & peregrinabatur,  atque  ad  artem  fuam  often- 
tandam  de  urbe  in  urbem  fe  transferebat  ; & certè  fequentia  id  docent  ; 
nam  cum  fe  dixiffet  effe  maximè  Synoditem,  fequitur,  Àfultum  in  fiuBibus 
laboravi , (3 in  Umtribus  ctefatigatus  fui.  (juin  & moi  tradit,  fefe  poftea 
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mercatorem  formofarum  fuitTe  , quam  artem  ut  cxerceret  , procul  dubio  e- 
tiam  modo  in  hanc  modo  in  illam  urbem  ('de  contulit.  * 

P.  167.  E'in'rjt*»*  t»v  Kujiwr  ruùt  iv)  «SuAai»;  Reélè  vir  doélus  ultimam 
vocem  corruptam  putat.  Mihi  veniebat  nonnunquam  in  mentem  (cribi 
pofle  'HrvKu r»,  fèd  quale  munus  fucrit  procuratoris  ejusmodi  , Auguftorum, 
juxta  fcio  cum  ignariffimis. 

P.  ? 1.  Mallem  Juvenalis  verfum  explicare  cum  Calâubono  ad  Sueton. 
decurfore  Ifoçoîipw  quàm  de  penna , qua  feribebant,  quod  inftrumentuin 
tune  erat  incognitum,  primulque  ejus  meminit  Ifidorus  loco  à te,  vir  prae- 
ftantiflime  , laudato  ,'  & Adhelmus  , qui  vixit  in  Anglia  Sæculo  oélavo  , 
quem  locum  mihi  indicavit  amicus , 5c  curfores  ita  omatos  fuifle  haud 
obfcure  patet  ex  nummo  Augufti,  & alio  Domitiani  in  quibus  credo  plfc- 
tos  eflê  prteconis , oui  per  totam  Italiam  nuntiabant  ludos  Sxculares  , 6c 
galeas  eorum  alis  vel  pennis  oruari  inde  utique  confiât  ; neque  enitn  erudi- 
torum  Salios  admitto. 


XIX.  LETTRE  A Mi.  LA  CROZE. 

: : MONSIEUR, 

. . > 

* . - » 

Vous  aurez,  fans  doute,  appris  de  Mr.  le  Comte  deFlodrof  que  j’ai  reçu 
les  deux  Lettres , que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  28.  de 
Janvier  dernier,  & que  mes  .occupations  ont  été  la  caufe,  que  je  n’y  ai 
pu  répondre  incontinent,  comme  vos  civilitez  5c  la  beauté  de  ces  deux 
pièces  le  demandoient. 

- Je  fuis  venu  faire  un  tour  de  Swol,  où  la  Diette  de  Meffieurs  les  F.tats 
d’Overyflfel  fe  tient , à Deventer , 6c  j’en  dois  aller  en  peu  de  jours  faire 
un  autre  à La  Haye  , pour  mes  affaires  particulières  ; cet  intervalle 
m’a  donné  tant  de  relâche  , que  je  me  fuis  trouvé  en  état  de  vous  pou- 
voir répondre,  & de  m’acquiter  ainfi  de  mon  devoir. 

Je  vous  remercie  pour  les  empreintes  d’une  Médaille  Arabe  , qui  eft 
affèz  finguliere,5cce  que  vous  ditez  à cette  occafion  duCroiiïant  des  Turcs 
eft  fort  jufte , ôc  me  pkit  beaucoup.  J’ai  envoyé  une  de  ces  copies  , 
comme  aufli  celles  des  autres  Médailles  Arabes,  à Mr.  Heyman,  il  y a 
quelques  femaines,  5c  je  crains  fort,  qu’il  ne  fe  porte  pas  bien,  à cau- 
fe qu’il  ne  m’a  pas  encore  répondu.  Il  y a long -temps  que  je  le  con- 
no'is  , ôc  il  m’a  écrit  pendant  les  voyages  des  Lettres  affez  ungulieres  ; ôc 
j’efpere , qu’il  développera  lesMyfteres,  qui  s’y  rencontrent.  Il  eft  fort 
remarquable  que  les  Califes  n’ayent  jamais  mis  des  têtes  for  leurs  mon- 
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noyés  & que  ce  foient  les  Princes  Turcs  de  l’Afie,  qui  en  ayent  ufé  aiafi. 

J’ai  quelques  Médailles  Arabes  qui  font  aflez  fingulières,  âc  l’une  eft  re- 
marquable par  diverfes  figures  d’hommes,  dont  je  joindrai  la  defcription 
à cette  Lettre. 

Je  fuis  bien  aife , que  la  DHTertstion  du  Pere  Bonjour  tous  (bit  bien  par- 
venue , vous  pouvez  me  la  renvoyer  à vôtre  loifir , il  n’y  a rien  qui 
prefiejje  vous  en  faispréfem  méme,8t  je  me  gronde  moi-même, de  ce  que 
je  fuis  prefque  ht  caule,  que  vous  l’ayez  copiée.  Ce  que  Mr.  de  Saumai-  ' 
fe'  a écrit  à Mr.  Golitis,8c  ce  que  vous  ditez  de  la  LangueCophte  ou  l’an- 
cienne Langue  Egyptienne,  eft  beau  afieurément,  & je  crois  au(fi  après 
aw)ir  lu  , ce  que  Mr.  de  Saumaife  en  dit,  que  les  mots  Egyptiens,  qui 
fe  trouvent  dans  Hérodote  , Diodore  de  Sicile,  Plutarque  & d’autres,  fe 
font  confcrvez  dans  cette  Langue;  mais  il  me  (emble  auffi,  que  le  Grec 
y eft  mêlé,  & que  les  Lettres  ne  font  pas  les  anciennes  d’Egypte,  mais 

1>rifes  fur  les  Grecs  d’Alexandrie  , dont  les  autres  ont  été  felon  toutes 
es  apparences  bien  differentes , qui  peut-être  fe  trouvent  fur  un  piedeftal, 
publie  par  Mr.  Lucas  Tom.  1.  page  94-  de  fon  Voyage  du  Levant. 

Le  Public  vous  fera  infiniment  obligé  fi  vous  pouvez  trouver  bon  de 
faire  imprimer  ce  que  vous  avez  remarqué  fur  la  dite  Langue  ancienne  & 
fur  le  nom,  que  le  Roi  d’Egypte  a donné  au  Patriarche  Jofeph,  dont  le 
Père  Bonjour  felon  votre  fentiment  n’a  rien  dit  qui  vaille , dont  je  fuis 
bien  furpris.  Je  n’en  puis  pas  juger  , je  le  confêlfe  , à caufe  que  je  ne 
connois  pas  un  mot  de  la  dite  Langue,  mais  je  ne  puis  diffimuler,que  j’ai 
lu  avec  plaifir  ce  qu’en  a publié  ce  fçavant  Auguftin  , quoique  je  ne 
veuille  pas  approuver  tout  ce  qu’il  avance,  entre  autres  ce  qu’il  dit  de  la 
création  du  Prince,  & de  cent  Prêtres , à la  page  1 6,  où  il  me  femble  , 
eum  pati  aViquii  humant  ; car  je  n’aime  pas  toujours  les  conféquence* 
qu’on  tire  d’un  mot,  qui  eft  femblable  dans  une  autre  Langue. 

Je  crois,  que  vous  avez  raifon  de  rejetter  Seleucus  d’une  Médaille  Ara- 
be, puifque  vous  pouvez  voir  facilement,  fi  les  deux  côtez  font  faits  en 
même  temps,  quoi  qu’il  foit  bien  fingulier  de  n’y  remarquer  aucun*  mar- 
que d’honneur  ufitée  parmi  ce  Peuple. 

La  Cornaline  Perfanne  m’a  plû  beaucoup , 8t  je  fouhaite  de  tout  mon 
cœur,  que  quelqu’un  nous  enpuiflê  déchifrerla  legende;ma  Differtationdes 
Sçeaiuc  des  Rois  & Empereurs  anciens,  expeSat  ohftetricts , ultimas  ma - 
nus  ; j’y  ai  parlé  des  defièins  que  Mr.  Baudebt  Dairval  a publiez  dans 
fon  Utilité  des  y oyages.  Je  ne  trouve  pas  dans  mon  édition  Italienne,  des 
Dialogues  d’Antoine  Auguftin,  aucune  Cornaline;  elle  eft  d’Ottaviano  Sa- 
da  enrichie  de  Médailles  , mais  le  Roi  des  Perfes  cîu  des  Parthes  y man- 
que ; dont  je  trouve  pourtant  deux  Sçeaux  dans  la  demiere  édition  de  Gor- 
læus  No.  197.  8c  198.  8c  fur  la  demiere  pièce  il  y a des  Lettres  inconnues; 
comme  aufli  fur  un  autre  Sçeau  , publié  dans  tes  Mémoires  de  T revois» 
Tom.  IV.  page  335.  de  l’édition  d’Amfterdam.  Mc* 
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Mes  Notes  fur  Laitance  font  fort  augmentées,  & je  les  aurois  publiées 
dans  l’édition  de  cet  Auteur  tout  entier,  gui  nous  étoit  préparée  par  feu 
Mr.  Galle  Minière  à Campcn,  gui  avoit  di vertes  Collations,  & à gui  j’a- 
vois  fourni  diverfes  remarques  lur  les  Livres  des  Intitulions  de  ce  Père  , 
comme  je  pourrais  montrer  par  un  volume  de  Lettres , que  nous  nous 
femmes  écrites.  La  mort  de  ce  jeune,  laborieux  & fçavant  Miniltre  nous 
a ravi  ce  projet,  & je  ne  fçai  fi  quelqu’un  le  voudra  reprendre. 

j’ai  suffi  diverfes  remarques  for  Mmutims  Félix  , que  vous  appeliez, 
avec  raiibn  un  charmant  Auteur.  Mr.  Gronovius  a joint  fes  Notes  aux  an- 
ciennes , mais  il  a omis  celles  d’Ouzelius , qu’il  traite  par  tout  comme 
un  plagiaire;-  il  en  tient  certainement,  mais  je  n’aime  pas  les  rudefîès , 
& j’eftime  même  ceux , qui  font  valoir  les  obfei  valions  des  autres , & 
les  mettent  dans  un  plus  grand  jour  , quoiqu’il  n’y  ait  prefque  rien 
de  leur  propre.  Mr.  Davies  en  avoit  publié  une  autre  en  Angleterre, 
laquelle  Mr.  Gronovius  n’avoit  pas  vue;  & l’on  dit  à cette  heure,  qu’il 
crie  aux  armes,  '&  qu’il  attaquera  l’Anglois,  qui  prépare  auffi  une  nou- 
velle édition  de  Minutius , & à qui  j’ai  promis  mes  petites  Notes  ; fans 
prendre  partidans  lesdifpute$,qui  naitrontfans  doute  entre  eux  ; mais  je  ne 
fçai  fi  je  pourrai  tenir  parole;  car  pour  dire  le  vrai,  ce  que  dit  Seneque 
me  convient  en  quelque  façon  : Novx  occupationes  veteribus  [uhftituuie- 

tur , fpet  fpem  excitât , laborum  ( je  mets  cela  au  lieu  de  miferiarum  ) non 
finis  quxritur  fed  materia  mutatur.  Je  ne  regarde  pas  , Moniteur , mes 
occupations  politiques , mais  mes  études  ; l’efperance  de  pouvoir  remar- 
quer quelque  choie  de  bon,  me  fait  fort  Couvent  changer  de  matière,  & 
quand  j’ai  développé  ou  éclairci  un  point , je  me  donne  à un  autre  , ne 
forgeant  guère  à mettra  en  ordre  mes  remarques,  & encore  moins  à les 
publier  après  une  exaéte  révifion.  Je  fois  fatisfait , que  je  les  fçache , & 
que  j’en  puiffe  raifonner , ou  en  parlant  à quelqu’un  , ou  en  écrivant  des. 
Lettres.  *1.  £ ,.i  mm  : 

Vous  parlez  , Moniteur,  très  - avantageuicment  du  Père  Montfâucon  , 

& vous  lui  rendez  juftice  ; je  l’eftbne  auffi  autant,  qu’un  homme  de  ma 
condition  le  puifiê  faire,  & i’adtnire  fon  érudition,  fon  honnêteté»  & les 
autres  vertus,  que  notre  hon  Dieu  a répandues  en  lui.  Je  vous  ai  mandé, 
fi  je  ne  me  trompe,  qu’il  m’a  fait  préfent  de  Philon  Je  Therapeutis , qu’il 
a traduit  en  François,  & illuftré  de  fes  Notes  ; j’ai  lu  ce  beau  Livre  en  che- 
min faifint,  quand  j’étois  la  demiere  fois  en  Hollande;  mais  je  ne  pou  vois 
nullement  goûter  les  rations,  par  lefquelks  cet  illuftré  Benediéiin  tichoit 
de  prouver  que  ces  Thérapeutes  avoient  été  des  Chrétiens  & difciples  de 
Saint  Marc.  Mes  occupations  m’avaient  fait  oublier  prefque  ce  fojet , 
mais  il  me  revint  il  y a trois  femaines,  quand  je  devois  tne  rendre  l Swot 
à la  Diète  des  Etats.  J’ai  fait  mon  vade  mecum  de  ce  Livre,  & j’ai  com- 
mencé de  l’examiner  le  foir  Se  le  matin,  & j’y  ai  trouvé  tant  de  chofes  à 
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redire  , que  je  m’imagine  , & que  je  me  perfuade  entièrement , qne  je 
prouverai  par  le  Nouveau  Teltament  & principalement  par  les  Epitres  des 
Saints  Apôtres , par  la  pratique  de  la  primitive  Eglife , mouillée  encore 
du  précieux  (kng  de  Notre  Seigneur  , & par  d’autres  raifons , permettez 
moi  que  je  parle  fi  a (Tu  rement , que  (es  Thérapeutes , n’ont  j’amais  été  des 
Chrétiens  , & qu’il  n’y  en  a aucune  trace  dans  tout  ce  petit  Livre  de 
Philon.  Magnum  opus  aggredior  -,  que  faire  ? il  faut  ôter  Jes  préjugez  à 
, nos  amis , quoique  d’une  autre  Communion  ; j’ai  ébauché  une  grande 
partie  de  mes  confidérations  ; mais  comme  je  n’avois  pas  des  Livres  à 
Swol , je  ferai  obligé  de  les  confulter  ici  ; je  fuis  à cette  heure  fur  l’arti- 
cle de  Difciplina  arcani , dont  (è  fort  le  Père  Montfâucon , & je  fuis 
bien  fortement  perfuadé  , que  ce  n’étoit  qu’un  Phantome  au  temps  de 
Philon  , parmi  les  Chrétiens , & j’efpere  de  le  combattre  par  le  Nou- 
veau Teftament  même. 

Mais  je  m’égare  trop  , & il  eft  temps  de  revenir  à vous.  J’ai  donc 
prié  Mr.  L’Abbé  Paffioneï  , de  vouloir  me  faire  le  plaifir  de  faire  tirer 
une  copie  des  Ephefiaques  deXenophon,&  j’importunerai  Mr. L’Abbé  Bi- 
gnon pour  avoir  le  Livre  de  L.  Calpurnius  Pifo  , enfin  je  tâcherai  d’être 
informé  des  Oraifons  d’Euftathe  , & de  fes  Commentaires  fur  Pindare  ; 
& fi  l’on  m’en  fait  tenir  des  copies , la  République  des  Lettres  vous 
fera  obligée,  comme  au  Primum  Mobile , de  ces  acquifitions.  Le  dit  Mr. 
Bignon  me  mande  cequi  s’enfuit:  Les  Pires  de  Ste.Genevieverépondent  mal  à 
notre  attente  : ils  n’ont  point  de  Médailles  Arméniennes  , non  plus  que  Mes- 
fieurs  de  Lamoignon  , fpes  nojlra  decolavit  ; mais  il  fe  pourroit  faire  que 
ces  Meilleurs  les  prennent  pour  des  Médailles  Arabes , & fi  vous  me 
pouviez  fournir  quelques  particularitez,  pour  les  connoitre , je  ne  man- 
querais pas , d’en  donner  avis  à cet  illuftre  Perfonnage.  J’approuve 
votre  deUein  de  mettre  en  François  le  Voyage  de  Mr.  lsbrands  \ je  l’ai  lu 
avec  le  plus  grand  plaifir  du  monde , & il  .ferait  à fouhaiter , que  nous 
euflions  de  tels  Voyages  des  Anciens.  Vos  remarques  furie  Septentrion 
de  l’Afie  feront  fans  doute  belles  ; car  je  vois  avec  un  très  grand  plai- 
fir que  vous  approfondifiez  les  matières,  qu’il  n’y  a rien , qui  vous  arrê- 
te , & que  vous  êtes  verfé  dans  toutes  les  parties  de  l’Erudition.  Mais 
eft-ce  que  vous  ne  pourriez  pas  trouver  bon , que  j’en  advertiflê  Pillu- 
ftre  Mr.  Witzen  , à qui  nous  devons  la  belle  édition  de  Hollande  , & la 
defcription  de  la  Chine,  au  cas  qu’il  eût  defièin  d’y  adjouter  quelques  é- 
claircifiemens  , dont  il  a , fi  je  ne  me  trompe.,  une  bonne  provifion  ? 
j’ai  auflï  éclairci  'la  Sépulture  des  Tartares  par  celle  des  Scythes  d’Hero- 
dotc  , & j’ai  renfermé  mes  remarques  dans  une  Lettre  Latine  écrite  au 
dit  Bourguemaitre  le  26.  de  Juin  de  l’année  paflee  , & j’ai  touché  dans 

d’autres  quelques  autres  particularitez , fi  je  m’en  fouviens  bien. 

Voilà  peut-être  une  trop  longue  réponfe  à vôtre  première  Lettre i 
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cc  que  je  dirai  fur  la  feccfhdc  , ne  fera  pas  d’une  G grande  étendue.  Je 
fuis  donc  bien  aife,  que  l’explication  d’une  Médai! le  Arabe  faite  par  Mr. 
Galland  ait  vôtre  approbation;  & que  nos  fentimens  ne  différent  gué- 
res;  & que  ce  qu’a  dit  Mr.  Roland  fur  la  Lettre  de  Mr  Galland  foit  au® 
de  vôtre  goût.  11  me  femble  , que* quelques  Sçavans  m’ont  envoyé  des 
explications  de  la  Médaille  que  j’ai  inferée  dans  mes  Notes  fur  Laétance; 
je  les. chercherai  & ne  manquerai  pas  de  vous  faire  tenir  tout  ce  que  j’en 
ai.  Ce  que  vous  ditez  à l’occaGon  du  pafiàge  de  Nicetas  eft  très-bien,  & 
il  n’y  a rien  de  fi  vrai  que  les  préjugés  font  toujours  caufe  des  divers  fenti- 
mens. Je  m’en  crois  pourtant  au®  libre  que  perfonne,  & je  ne  défendrai 
jamais  l’explication  d’un  paffage , fi  je  fuis  convaincu  par  de  folides  rai- 
fons  que  j’ai  tort.  Je  ne  doute  nullement  que  Mr.  Aubertin  n’ait  fait  des 
bevuës  par-ci  & par  là;  mais  le. corps  de  l’Ouvrage  eft  excellent,  & ren- 
vcrfc  un  Dogme,  qui  n’a  nul  fondement  dans  la  Sainte  Ecriture, ni  dans  la 
Raifon , ni  dans  les  Pères  des  fix  ou  fept  prémiers  fiècles  du  Chriftianifme. 
Vous  ditèz  fort  bien  , Monfieur , que  fi  la  vérité  étoit  un  jour  connuë 
en  France,  elle  feroit  de  grands  progrès  dans  le  refte  du  Monde.  Dieu  le 
veuille;  & fi  cette  grâce  étoit  répandue  fur  ce  beau  Royaume,  nous  ver- 
rions fans  doute  bien  des  changemens,  en  matière  de  Religion. 

Voici  enfin , Monfieur , la  defcription  des  cinq  Médailles  Arabes  de 
bronze  au®  nette , qn’il  m’a  été  poffible  de  la  faire  : la  prémière  eft  d’un 
côté  remplie  d’une  Infcription  Arabe  dans  un  cercle,  & il  y en  a à l’en- 
tour une  autre,  comprife  en  une  ligne;  il  y a de  l’autre  côté  quatre  perfonnes, 
une  a®fe  à bras  croifés  & baillant  la  tête,  trois  debout , deux  par  derriè- 
re de  celui  qui  eft  affis  & l’autre  au  devant,  qui  haufiè  une  main,  & met 
l’autre  fur  la  tête  nuë  de  celui  qui  eft  affis. 

La  2.  eft  pareillement  remplie  d’une  Infcription,  & de  l’autre  côté  il  y 
a deux  poifibns , un  grand  & l’autre  plus  petit  ; ce  pourraient  être  des 
Dauphins. 

La  3e.  répréfente  un  Prince  à cheval , qui  court  à toute  bride,  il  a des 
eftriers  & un  bâton  ou  fceptre  dans  fa  main  droite,  un  bonnet  fur  la  tête, 
dont  fort  une  pointe;  il  y a,  outre  cela,  trois  étoiles,  l’une  devant  fa  tê- 
te, l’autre  derrière  fon  dos,  & la  troifième  au-deffous  du  cheval.  L'Infcrip- 
tion  Arabe  eft  de  l’autre  côté. 

La  4.  a une  fleur  à trois  tiges  ; & fur  l’autre  côté  une  Infcription  auffi 
Arabe. 

La  y.  une  tête  couronnée  d’un  diadème  ; jurares  vultum  ejje  alicujus  en 
Conftantinis-, il  y a de  l’Arabe  à l’entour, dont  eft  rempli  au®  le  revers.  La 
1.  la  2.  & la  4.  font  affez  épaiflès;  mais  les  deux  autres  font  bien  minces. 

Enfin  vous  parlez,  Monfieur,  d’une  longue  Lettre,  & vous  craignez 
que  j’en  pourrais  être  incommodé  ; point  du  tout , Monfieur,  vos  Lettres 
me  donnent  un  û grand  plaifir,  ut  nihil  fupra,  comme  l’on  parle  ordinai- 
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rement.  Mais  c’eft  à moi,  à demander  pardon  de  la  longueur  de  celle  ci» 

Principalement  parce  qu'elle  vous  empêcne  d’employer  mieux  vos  heures; 

a&a  eft  aléa,  Si  il  le  pourrolt  faire  que  la  Diüertation  de  feu  Mr.  Mar- 
filly  contienne  quelque  particularité,  qui  me  fût  échappée.  Je  fuis,  &c. 


XX.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 

Je  vous  ai  écrit  deux  Lettres  en  même  temps , & je  ne  doute  nulle- 
ment , que  vous  ne  les  ayez  reçues  des  mains  de  Mr.  le  Baron  de  Linte- 
lo,  dans  le  paquet  de  qui  je  les  ai  enfermées  le  huitième  de  ce  mois.  J’es- 
pere  que  vous  y trouverez  quelque  chofè  qui  méritera  votre  approbation , 3t 
que  vous  y verrez  l’applaudiflêment  que  je  donne  à vos  belles  remarques.  Il 
eft  bien  remarquable  , que  le  mot  Arménien  Thagaver  foit  fi  conforme 
aux Tàyn  des  Theftkliens,  & de*  Grecs,  & vous  avez  raifon  de  dire  qu’on 
le  trouve  dans  Homcre,  & dans  d’autres  Auteurs  Grecs,  comme  l’a  prou- 
vé Defedtr.  Heraldas  Lib.  I.  c.  iz.  Adverfariorum , & d’autres  en  ont  par- 
lé avant  lui. 

Quand  je  fus  de  retour  chez  moi  j’examinai  Pempremte  de  la  Médail- 
le Grecque  , & je  confultai  la  page  y 6.  de  la  nouvelle  édition  des  Oeu- 
vres duPcre  Hardouïn  , que  vous  avez  alléguée.  J’en  apprends  qu’il 
Attribue  à la  Ville  de  Beotie,  dont  le  nom  eu  ERVTHRAE,  comme 
il  paroit  par  Pline  , allégué  par  ce  fçavant  Jefuite  , par  Thucydide  , fit 
par  Paufanias-  Il  juge  que  l’Oifeau,  qui  s’y  voit  eft  une  Perdrix , à cau- 
fe  que  Pline  remarque  , perdices  non  tranfvolare  Boeotix  fines  in  Atticam  ; 
mais  je  jurerois,  que  c’eft  un  Hibou,  ou  noBua.  Le  Père  Hardouïn  fe 
trompe,  quand  il  avance  que  la  Clava  eft  Herculis , Pbaretra  Liberi  Sym- 
bolum  ; car  ils  appartiennent  tous  deux  à Hercule  , & je  n’ai  jamais  lu  , 
qu’aucun  Ancien  ait  attribué  à Bacchus,  un  Carquois  Si  par  conféquent 
un  Arc , & je  fuis  bien  afliiré  que  ces  deux  inftgnia,  quand  ils  fë  voyent  fur 
les  Médailles , par  exemple,  des  Macédoniens,  & d’autres  Peuples,  doi- 
vent être  rapportez  à Hercule. 

Le  nom  du  Magiftrat  fur  cette  belle  Médaille  d’argent,  eft,  <t>AN. 
NOOF.MIX  , au  heu  de  Phmtemis , fi  je  ne  me  trompe  ; fur  celle  du 
Père  Hardouïn  le  nom  du  Magiftrat  eft  AIOflEI0H.£  : fur  une  autre 
publiée  par  Mr.  Patin  à la  page  n.  de  fès  Empereurs  ZI2HTP02  , 
mais  l’Oifeau  ne  s’y  voit  pas. 
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Je  ne  trouve  pas  la  Statue  remplie  de  Lettres  dans  le  Tbtjkurus  du 
Roi,  & je  me  fuis  trompé,  à moins  que  Mr.  Beger  Paye  publiée  quel- 
qu’autre  part  ; vous  me  ferez  plaifir,  de  m’en  vouloir  envoyer  copie , 
u elle  n’eft  pas  imprimée , & j’attends  auffi  les  Infcriptions  de  Mr, 
Zeidel.  • 

J’avois  commencé  auffi , Monfieur , une  nouvelle  Lettre , mais  je  n’ai 
pu  l’achever , à caufè  des  affaires , qui  me  font  furvenuës  , & j’ai  re- 
çu depuis  vôtre  Lettre  du  12.  de  Mai,  qui  m’adonné  tant  de  contente- 
ment, que  je  ne  fçaurois  l’exprimer  par  des  paroles,  & il  ne  me  refte 
qu’à  vous  en  témoigner  ma  reconnoifiànce. 

En  vérité  , Monfieur , vous  y étalez  tant  d’érudition  extraordi- 
naire , que  la  tête  m’en  tourne  prefque , en  lifant  de  fi  belles  obferva- 
tions;  quand  je  me  mets  à rêver  fur  l’une,  l’autre  veut  incontinent  oc- 
cuper fa  place;  & elles  fèmblent  fe  vouloir  difputer  toutes  la  préféance, 
comme  également  juftes  , bonnes , & pour  dire  en  un  mot  admirables. 
A Dieu  ne  plaife  que  je  veuille  vous  flatter,  Monfieur,  mais  je  me  ferais 
violence  à moi-même  , fi  je  ne  vous  témoignois  pas  le  cas  que  je  fais  de 
tous  les  points  , que  vous  avez  compris  avec  beaucoup  de  netteté  dans  la 
dite  Lettre. 

J’ai  oublié  ce  que  j’avois  deflèin  de  vous  communiquer  dans  la  Lettre 
commencée,  & la  vôtre  me  donne  tant  de  matière,  que  je  ne  fbnge  à rien 
qu’à  vous  répondre  ponctuellement. 

Je  fuis  donc  bien  aife , que  vous  portiez  le  même  jugement  fur  Mr. 
le  Comte  de  Flodrof , que  j’en  ai  fait  il  y a long- temps  , & dont  je  ne 
me  fuis  jamais  repenti  depuis.  C’efl  une  chofe  , qui  me  flatte  , qu’une 
perfonne  de  vôtre  fçavoir  , & de  votre  mérite  foit  toujours  prefque  d'ac- 
cord avec  moi  En  vérité  le  Comte  de  Flodrof  eft  très  digne  des  loüan- 
ges  que  vous  lui  donnez  , & j’ai  toujours  remarqué  en  lui  un  efprit  é- 
gal , une  douceur  agréable  , un  bon  entretien , & beaucoup  de  leéture, 
qui  ne  fe  fait  point  à la  volée , à l’exemple  de  ceux  qui  ne  lifent  que 
les  Gazettes,  ou  quelque  méchante  Diflcrtation  Politique  ; il  approfondit 
les  matières  , il  fe  fert  des  bons  Livres  , & il  juge  en  maitre  des  affaires 
du  temps  ; & quant  aux  anciens  Auteurs , il  en  raifonne  en  Critique  , 
(car  lire  fans  jugement  c’efl  une  folie)  & il  aime  les  Belles  Lettres,  com- 
me le  pourraient  témoigner  les  entretiens  fçavans,  qui  me  viennent  prin- 
cipalement de  France.  Je  les  lui  communique, & leur  leéture  donne  tou- 
jours à cette  Excellence  un  grand  contentement , & eft  caufè  que  nous 
nous  entretenons  fouvent  des  matières  qui  y font  traitées. 

Je  yous  fuis  infiniment  obligé  de  la  copie  de  la  Médaille  Parthique 
ou  Perfanne  , & de  celle  de  la  Cornaline.  Je  les  ai  envoyées  à Mr. 
Reland  , & je  l’ai  prié  , de  n’en  vouloir  pas  tirer  des  copies  , mai*  de 
me  les  renvoyer  vierges;  & pour  l’y  obliger  davantage,  je  lui  ai  commu- 
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niqué  la  période  de  votre  Lettre  , où  vous  le  defirez  , & où  vous  rendez 
un  vrai  témoignage  à fon  érudition , qui  fait  aulli , que  je  Peftime  autant 
que  perfonne  le  puifie  faire. 

Vous  êtes  le  rnaitre,  Monfieur,  de  la  Diflertation  du  Père  Bonjour,  Si 
vous  me  ferez  plaifir,  fi  vous  voulez  la  retenir  ; je  tâcherai  d’en  faire  ve- 
nir une  autre  de  Rome  , par  Mr.  l’Abbé  Paflioneï,  qui  fe  tient  encore 
à La  Haye. 

J’efpere , que  Dieu  vous  confervera  long  temps , & cela  dans  une  par- 
faite lanté  , afin  que  vous  puiflîez  achever  votre  Dictionnaire  Arménien  , 
& nous  donner  après , vos  confidérations  fur  la  Langue  Cophte  , des 
Lettres  de  laquelle  je  fuis  très  content  devoir  bien  jugé. 

Ce  que  vous  ditez  du  mot  eft  excellent , & une  mdrque  (oli- 

de  qu’on  doit  chercher  les  explications  des  mots  Perfans  & Médes  dans  la 
Langue  Arménienne  , qui  fans  doute , comme  voifine  a eu  beaucoup  de 
raport  avec  ces  deux  Langues.  Mais,  Monfieur,  eft-ce  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  dire  que  les  Arméniens  ont  pris  beaucoup  de  mots  des  Perlés  St 
des  Médes , comme  leurs  Maîtres  & Souverains  en  divers  temps  St  qu’ils 
les  ont  confervez  dans  la  même  lignification  , qu’ils  avoient  chez  ces 
Peuples  ? Ce  que  vous  y adjoutez  de  la  Médaille  que  j’ai  publiée  après 
l’illuftre  Mr.  Trillan  me  ravit,  Si  cela  me  fervira  à augmenter  une  Difler- 
tation, que  j’avois  entreprife  il  y a long  temps , fur  le  titre  de  Roi , de 
grand  Roi  Si  de  Roi  des  Rois , qu’on  a donné  aufli  aux  Empereurs  Ro- 
mains , à quoi  quelques  Scavans  n’ont  pas  pris  allez  garde.  L’on  s'éton- 
nerait davantage  , qu’un  Roi  Vaflal  eût  pris  un  titre  fi  faftueux  , fi  l’on 
ne  connoifloit  l’orgueil  des  Princes  d’Orient  ; dont  les  Peuples  Jlvpebant  in 
magnis  nominibus. 

Mes  Notes  fur  Ladlance  de  la  mort  des  Perfécuteurs  auraient  été  déjà 
publiées , fi  le  bon  Dieu  avoit  laifié  en  vie  Mr.  Galle  , fils  de  celui  qui 
nous  a donné  les  Oracles  Sibyllins , & Minillre  à Campen.  Il  avoit  col- 
lationné à Paris  Ladlance  avec  divers  MIT  du  Roi; il  avoit  d’autres  Colla- 
tions anecdotes  des  Sçavans , & vouloit  publier  le  Père  Ciceronien  en 
deux  ou  trois  volumes  in  oélavo.  Je  lui  aurais  envoyé  les  augmenta- 
tions de  mes  Notes  ; Si  nous  nous  fommes  entretenus  fort  fouvent  fur 
divers  pafiàges  de  cet  éloquent  Doéleur  Chrétien.  Je  garde  un  aflëz 

ijros  volume  in  4'0.  des  Lettres, où  nous  en  avons  parlé,  & je  ne  fç ai  fi 
es  travaux  de  Mr.  Gallé  font  en  état  d’être  publiez.  Mais  à propos  de 
Laélance,  il  y a un  fçavant  étourdi  en  France,  qui  nous  veut  apprendre, 
que  le  beau  Livre  De  Mort.  Perfecut.  eft  fuppolë , Si  je  languis  de  voir 
les  argumens.  Quant  à moi,  je  fuis  d’un  tout  autre  fentiment,  le  l’on 
dirait  que  ce  Mr.  là  n’approuve  point  la  perfécution  qu’on  fait  aux  Réfor- 
mez. Mais  idolâtre  de  fon  Roi,  il  craint  peut-être,  qu’il  pourrait  arriver 
des  chofes  plus  funeftes  à Sa  Majefté.  Car  tous  ceux  qui  veulent  conful- 
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ter  la  Raifon,  & le  fens  commun  peuvent  bien  comprendre, que  Dieu  feul 
eft  maître  ablolu  des  confidences  , que  les  forcer  à la  dragonne  , ou  au- 
trement , eft  s’approprier  les  droits  de  ce  Maître  Souverain  du  ciel  St  de  la 
terre  , qui  jaloux  de  fon  honneur  , s’en  pourrait  bien  vanger  plus  exem- 
plairement , comme  cela  eft  arrivé  aux  Empereurs  , dont  parle  LaCtance. 

Quand  je  penfe  à cette  grande  révolution  des  Réformez  en  France,  il  me 
vient  toujours  cette  penfee  , qu’il  y a dans  tout  le  monde  une  feule  Socié- 
té , qui  prétend  avoir  droit  de  perfécuter  & de  convertir  par  force  ceux 

3u’on  appelle  hérétiques  ; que  les  Turcs,  les  Tartares,  les  Idolâtres  In- 
iens  & Chinois  , ni  même  les  Cannibales  ne  fo  portent  point  à cet  excès , 
mais  une  feule  Société  de  Chrétiens,  dont  le  grand  Maître  pourtant  a lailfé 
une  toute  autre  Morale  , des  préceptes  pleins  de  tolérance  & de  douceur , 
& entre  autres  celui , quod  tibi  non  vis  fieri  alteri  ne  fectris.  Cependant  ces 
Meffieurs  font  fi  entêtez  de  leur  droit,  qu’ils  louent  à l’excès  les  Princes,  qui 
fe  fervent  du  feu,  de  l’épée,  de  la  galere,  ou  du  gibet, pour  obliger  leurs 
fujets  à renoncer  à leur  confidence  , & ils  crient  incontinent  aux  voleurs 

& aux  perfécuteurs  , quand  d’autres  Souverans  ordonnent  feulement , 
qu’ils  doivent  faire  leurs  exercices  religieux  à d’autres  heures , que  les  prê- 
ches fe  font.  Mais  je  m’égare  trop,  & je  vous  demande  pardon  de  la  di- 
greflion  que  la  douleur  & l’indignation  me  font  faire  , & dépofer  dans  vo- 
tre fein. 

Mais,  Monfieur,  n’avez-vous  jamais  vû  un  Ms.  de  J ch.  Sarisberienfii  t 
dont  le  titre  eft  Nero,  ou,  de  mato  tyrannorum  exitu?  J’en  ai  parlé  au  com- 
mencement de  mes  Noies  fur  Laéiance  , & il  me  femble,  qu’il  eft  digne 
d’être  publié;  j’eti  ai  prié  Mr.  Davics,  & j’efpere  qu’il  le  cherchera  dans  la 
Bibliothèque  de  feu  Mr.  Bodley , ou  dans  quelque  autre  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Car  je  ne  doute  prefque  pas,  qu’il  ne  nous  refte  encore;  & il  y a 
bien  de  l’apparence,  qu’on  le  garde  aufii  dans  les  célébrés  Bibliothèques  de 
France,  à caufe  des  démêlez,  que  ces  deux  Nations  ont  eues  enfemble  au 
temps,  que  Sarisberienfis  vivoit.  Le  Public  ferait  infiniment  obligé  à l’E- 
diteur , & je  m’imagine  , qu’on  y pourrait  trouver  des  pafîàges  ou  des  hi- 
ftoires  tirées  de  LaCtance  , à caufe  de  la  reffemblance  de  l’argument , & 
que  cet  Ecrivain  a la  coûtume  , de  faire  par  tout  des  extraits  des  Livres 
anciens,  qu’il  a lus 

Mes  remarques  fur  Minutius  ne  font  pas  en  grand  nombre  , & les  Sça- 
vans  ont  presque  tout  expliqué;  i’en  ai  pourtant  quelques-unes,  & j’en  fe- 
rai part  à Mr.  Davies.  Mais  ie  ne  puis  me  fâtisfaire  fur  ce  paffege  : De- 
fpice  Ifidis  ad  birundinem  Jiftrvm  C’eft  comme  la  croix  des  interprètes,  St 
mes  conjectures  ne  me  plaifent  guère  à moi-même.  Eft-ce  que  vous, 
Monfieur,  ne  pourriez  pas  me  délivrer  de  cet  embarras,  & approfondir  le 
fens  de  ces  paroles  myftérieufcsi> 

Je  m’étonne  de  ce  que  vous  me  mandez  des  Marchands  Libraires  de 
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BeiTm.  Le  Roi,  qui  eft  fi  magnanime,  & qui  imite  & fait  tout  ce  cjui  eft 
grand  , y mettrait  ordre , à ce  que  je  crois,  ti  quelqu’un  prenoit  la  liberté 
de  diie  à Sa  Majefté , que  cela  ferviroit  à fa  gloire.  Mais  les  Grands  ne 
font  pas  des  Mecenates , & toute  la  faute  vient  de  leur  part. 

Vous  jugez  bien  , Monfieur  , du  Père  Montfaucon  , & des  Thérapeu- 
tes. Il  eft  très-habile  & très-honnéte  homme,  mais  les  Thérapeutes  n’ont 
jamais  été  des  Chrétiens.  Je  le  prouve  fi  clairement,  que  je  me  perfuade 

Sue  perfonne  n’en  doutera.  J’ai  outre  cela  examiné  avec  foin  les  paflâges 
’Eufebe  & d’Epiphane  , & je  crois  d’avoir  trouvé  le  vpdot  dans 

ce  que  le  dernier  & St.  Jerôme  & d’autres  après  eux  , ont  avancé  de  la 
Fête  de  Pâque,  où  Philon  aurait  vû  la  vie  auftere  & mifantrope  des  Thé- 
rapeutes. 

Je  n’ai  pas  encore  vû  ce  que  dit  Mr.  Mill  fur  ce  fujet  ; mais  je  crois, 
que  ce  fera  crambe  repetita , & qu’il  fe  fert  des  mêmes  argumens , dont  Bru- 
no & Beverege  (car  celui-ci  eft  aufiide  ce  nombre)  défendent  une  mau- 
vaife  caufe.  Vous  ditez  bien,  Monfieur,  que  la  Difciplina  arcani  a été  u- 
ne  chofe  inouïe  dans  le  prémier  & le  fécond  Siècle  de  l’Eglifè.  Le  Nou- 
veau Teftament  le  prouve  clairement  , comme  aufïi  les  premiers  Ecri- 
vains Chrétiens  & entre  autres  Juftin  Martyr  , que  vous  alléguez  jufte- 
ment. 

Mr.  Schelftrate  a défendu  cette  chimère , mais  Mr.  Tentzel  l’a  mife 
à mort  dans  un  Livre  exprès , qui  eft  publié  avec  fes  Exercitationes  Se- 
lf £1*  ; il  s’y  prend  très  bien , & c’eft  pour  cela  que  ce  Livre  m’a  donné 
beaucoup  de  contentement,  de  fruit,  & de  plaifir. 

J’ai  mandé  à Mr.  l’Abbé  Bignon  les  informations  que  vous  me  donnez  tou- 
chant les  Médailles  Arméniennes , & je  ne  doute  point  qu’il  n’employe 
Mr.  Galland  pour  les  découvrir.  J’ai  auffi  prié  cet  illuftre  Abbé  de  vou- 
loir tirer  des  ténèbres  le  Livre  de  Lucius  Calpurnius  Pifo. 

Je  n’avois  pas  encore  reçu  le  mois  de  Juin  de  l 'Hiftoire  des  Ouvrages 
des  Sçavans , quand  vôtre  Lettre  me  fut  rendue  , mais  j’ai  lu  depuis  le 
paffage  par  vous  marqué,  & je  m’étonne  plus  que  je  ne  fçaurois  dire, 
que  feu  Mr.  de  Beauval  ait  fait  un  tel  jugement.  Je  préféré  néanmoins 
aufïi,  avec  votre  permifiion , le  Père  Hardouïn; quand  je  fais  reflexion  fur 
fes  paradoxes,  fur  fes  fonges,  fur  fes  reveries , & les  explications  qui  ne 
peuvent  pas  venir  à un  homme,  eut  mens  fana  in  corpore  fano , j’en  fuis  étonné. 
Mais  pour  le  refte  tibi  Palmam  trado , & je  fuis  bien  alluré  que  le  biza- 
re  efprit  de  ce  Père  , ne  peut  pas  être  comparé  avec  la  juftefTe  du  vôtre. 

Qui  eft  ce  Mr.  O cluet , qui  veut  publier  ce  Sacrum  horribilem  îibel- 
lum  ? n’eft-ce  pas  le  même  que  Mr.  Oelven  , dont  vous  me  mandez  le  tri- 
lle état  à la  fin  de  votre  Lettre  ? Je  détefte  le  titre  de  ce  Livre  ; & il  eft, 
à ce  que  je  crois,  une  marque,  que  la  tête  tourne  à cet  homme,  & qu’il 
eft  ennemi  de  la  bienféance  & de  la  douceur.  Quoi,  Monfieur,  vous  ap- 
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pellcr  Parit'imiftigem , pour  aypir  réfuté  les  iliufions  du  Père  HarJouin!  Po- 
fons , qu’au  XIII.  Siècle  il  y ait  eu  des  Sçavans  du  premier  rang;  eft  ce 
qu’il  s’enfuit,  que  les  Placita  du  dit  Père  foicnt  de  mile,  & que  ces  Sçavans 
ayent  été  capables  de  nous  donner  des  Auteurs  t atins  5c  Grecs  Ecclefiafti- 
ques  Si  profanes,  tant  d’inferiptions,  tant  des  Médailles?  ad  populum  p ba- 
ieras-, Je  ne  le  croirai  jamais  ; 8c  quoique  le  XIII.  Siècle  ait  été  plutôt, 
excepté  peut-être  quelques  Evêques  Si  Moines  , un  Siècle  de  tenebres , 

3ue  de  lumière,  un  Siècle  de  la  Philofophre  Scholaftique,  d’ühxeSfxïxîi* 
’Amadis  de  Gaule,  ou  de  fèmblables  produirons,  car  je  ne  (çai  pas  bien, 
fî  l’Auteur  vifionaire  de  ce  Livre  , eft  fi  ancien  j je  fbuhaite  pourtant  de 
lire  ce  Livre  , pour  en  apprendre  , quid  dignum  tanto  dabit  bic  promijjer 
biatu. 

Je  fuis  chagrin  , que  Mr.  de  Beauval  ait  fait  un  tel  jugement , & cela, 
où  il  s’en  pouvoit  palier  , 5c  nous  donner  fimplement  le  titre  du  Livre  , 
qu’on  prépare  contre  vous.  Je  crois,  que  c’eft  une  envie  qu’il  a conçue  contre 
vous,  ôt  contre  votre  finguliere  érudition.  Mais  je  m’étonne  bien  davan- 
tage, que  Ion  frere  le  Miniftrc  ait  mal  parlé  de  vos  écrits,  Si  qu’il  ait  tra- 
vaillé à vous  nuire.  Je  Pavois  cru  modéré  5c  doux  , 5c  qu’il  aimoit  tous* 
les  Sçavans,  quoiqu’ils  ne  fbtent  pas  de  fon  lêntitnent,  8c  qu’il  feroit  inca- 
pable de  faire  du  mal  à quelqu’un  par  fes  écrits  ou  par  fes  paroles.  J’eH 
fuis  d’autant  plus  furpris,  que  je  n’ai  jamais  ouï  dire,  qu’il  y eût  le  moin- 
dre different  entre  vous  5c  lui. 

Je  crois  facilement , qu’il  a commis  des  fautes  dans  fon  Hiftoire  des  Juifs, 
5c  de  l’Egide  ; les  gros  volumes  y font  ordinairement  fujets.  Je  lui  ai  écrit 
diverfes  Lettres  , fur  quelques  paflâges  de  (bn  Hiftoire , qui  me  failbient 
de  la  peine  , 5c  il  a eu  la  bonté  d’approuver  mes  confidérations  ; je  pour- 
rois  y en  adjouter  d’autres , dont  il  y en  a d’affez  fingulieres  ; mais  je  n’ai 
pas  le  loifir,  5c  il  y a long-temps,  que  je  n’ai  pas  eu  de  fes  Lettres. 

Je  ne  doute  pas,  que  vous  ne  donniez  des  preuves  de  votre  modération, 
3t  je  vous  prie  de  vouloir  vous  abftenir  des  paroles  5c  des  exprefiions  dures 
& choquantes  ; 8c  de  dire  les  chofes  comme  elles  font,  fans  aucune  aigreur, 
& en  vrai  Chrétien.  Vous  en  lërez  loüé,  Moniteur,  par  quidquid  eft  ho- 
minum  elegantierum.  Mais  j’ai  bonne  grâce  , de  donner  des  leçons  de  Mo- 
rale à une  perfonne } qui  eft  la  douceur  même , cui  eft  mens  comp  fita  , 
8c  qui  fe  poffede  admirablement  bien:  je  vous  demande  donc  pardon  de  cette 
liberté.  * 

Vouscrovez,  Moniteur,  que  je  puis  fçavoir  quelque  chofi*  des  Lettres 
où  Mr.  de  Beauval  vous  traitte  fi  cavalièrement  : je  vous  jure,  que  je  n’en 
ai  jamais  entendu  parler  , 8c  je  ne  puis  concevoir  , comment  un  homme 
du  caraéiere  de  Mr.  de  Beauval,  que  j’ai  connu,  ait  pu  prendre  une  telle 
hauteur  , 8c  ait  ofé  décrier  tant  à Paris , qu’à  Berlin  une  perfonne  à qui  iï 
ne  pouvoit  être  comparé;:  car  il  y a bien  de  la  différence  entre  faire  des 
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Extraits  > & publier  de  Ton  chef  des  Livres- bien  raifonnçZ,  comme  vou* 
avez  fait  avec  un  applaudiffement  général  , ‘quoi  qu'en  dilènt  les  fadeurs 
de  Journaux  , dont  quelques-uns  ne  font  pas  des  Juges  competens. 

Laiflôns  la  Transfubftantiation  à ceux  qui  font  entêtez  d’une  fi  bizarre  o- 
pinion , pour  ne  pas  me  fervir  de  termes  plus  forts.  Mr.  Aubertiu  aura  fans 
doute  les  abus , mais  il  a néanmoins  très-bien  fait , & ceux  qui  ont  é- 
crit  après  lui  fur  cette  matière,  s’en  font  fervis.  Il  m’eft*  tombé  depuis 
peu  un  petit  Livre  entre  les  mains  qui  a été  écrit  non  feulement  avec 
beaucoup  de  netteté,  mais  l’Auteur  fait  atTez  connoitre  qu’il  a approfon- 
di cette  matière  , & qu’il  a fçu  nous  donner  un  grand  Livre  in  brevi 
tabclla.  Le  titre  en  eu  : De  communione  veteris  Ecclefi*  Sy Magma  ex  Bi- 
bliotb.  Jeb.  Jonfloni  DoH.  MeJici , Amftel  : ex  Offic.  Flzeviriana  i <5 y 8. 
c’eft  un  petit  in  douze  de  2 3 y.  pages.  Je  ne  fçai  s’il  eft  de  Mr.  Jonfton 
lui-même  ou  d’un  autre  ; cet  ex  Biblioibeca : m’en  fait  douter. 

Votre  bon  jugement , votre  fçavoir , & principalement  votre  pieté  , 
tn’a(Turcnt,que  vous  ne  retournerez  jamais  à la  Communion  que  vousavez 
abandonnée  par  un  pur  mouvement  de  confcience  ; & je  vous  félicite  de 
tout  mon  cœur,  que  la  vérité  de  notre  Sainte  Religion  vous  ait  fait  rejet- 
ter  les  avantages , qu’on  vous  a offerts , & qu’on  vous  offre  fans  doute 
tous  les  jours. 

Ce  feroit  un  grand  & illuftre  triomphe  pour  l’Eglife  de  Rome  de  pou- 
voir vous  regagner  ; elle  n’y  épargnerait  pas  les  plus  éclatantes  Dignitez, 
dont  elle  a,  comme  une  marchande,  une  très-grande  provifion.  Car  l’on 
connoit  vôtre  fçavoir , vôtre  vie  réglée  , & tout-à-fait  Chrétienne , & 
vos  autres  vertus,  qui  vous  rendent  agréable  & aimable  à ceux  qui  ont  le 
bonheur  de  vous  connoitre  & de  vous  parler. 

Votre  Médaille  Parthique  me  remplit  de  jo"ye  , & fi  vous  en  pouvez 
trouver  l’explication  je  vous  tiendrai  pour  plus  pénétrant,  que  n’étoit  Oe- 
dipe.  Il  y a bien  de  l’apparence,  qu'il  y a un  autel  fur  le  revers  de  cette 
Médaille,  & il  me  femble,que  les  deux  hommes  qui  font  aux  cotez,  tien- 
nent chacun  une  petite  hoftie  j mais  s’ils  font  des  Prêtres  voilà  un  drôle 
d’équipage. 

Votre  Olympius  m’a  fait  bien  tourner  la  tête  } je  ne  le  pouvois  pas  trou- 
ver au  commencement  dans  l’autel  de  Dofiades , & cela  d’autant  plus, 
que  ni  Saumaife , ni  Licet , ni  Crenius  n’en  font  aucune  mention.  Enfin 
je  jettois  les  yeux  fur  les  premières  Lettres  de  chaque  ligne , & je  les 
trouvois , en  difànt, 

Votre  découverte  eft  fi  belle,  que  vous  la  devriez  publier  quelque  part, 
afin  qu’un  autre  à qui  vous  la  pourriez  communiquer,  ne  s’en  put  préva- 
loir ; quant  à moi  vous  en  pouvez  être  fïlr.  Si  l’on  fçavoit  le  temps,  au- 
quel Dofiaie  a vécu,  l’on  pourrait  peut-être  découvrir  cet  Olympius  ; nous 
fçavons  feulement  qu’il  a vécu  avant  Lucien  , & il  y a apparence  qu’il  eft 
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du  temps  des  Ptoîemées,  & que  c’eft  de  là,  qu’il  eft  joint  à Lycophron, 

De  plus  de  tels  jeux  d’elprit  étoient  en  ufage  tous  ces  Rois , comme  il 
.paraît  par  diverfes  pièces,  & entre  autres  par  l’autel  dédié  prefque  à Troi~ 
lus  que  les  uns  attribuent  à Théocrîte , les  autres  à Simmias  le  Rhodien. 

Mais  cette  conjeélure  ne  me  fert  de  rien  pour  déterrer  cet  Olympius  Sc 
j’aime  plutôt  confeffer  mon  ignorance,  que  d’y  fonger  davantage.  Votre 
remarque , que  cet  autel  aurait  été  envoyé  par  Dofiade  à Olympius  au 
temps  des  Saturnales,  où  les  Sçavans  envoyoient  des  préfens  à leurs  amis, 
me  plnit  beaucoup.  Lipfe  nous  apprend  que  les  Romains  en  ulbient  ain- 
fi  i mais  je  ne  fçai  , fi  cela  a été  pratiqué  chez  les  Grecs,  ou  chez  les  E-  « 

gyptiens,  au  moins  quant  au  temps  & au  mois  de  Décembre.  Dofadet 
donc  fouhaite  q\i'Qlympius  puiffe  faire  pendant  plufieurs  années  , des  ft- 
crifices  ; c’eft-à-dire  , qu’il  efpcre  qu’il  vivra  long  temps,  car  je  ne  doute 
pas  que  tvetUs  ne  (bit  le  même  que  W/*< , & qu’il  y faut  (ousentendre  , 
optas , vovet,  precatur , d’où  on  pourrait  conclure  que  ce  prêtent  fut  en- 
voyé au  commencement  de  Tan  , ou  au  temps  d’une  grande  Fête. 

Mais,  Monfieur,  ce  paffàge  êc  votre  belle  explication  me  font  fouvenir 
d’un  autre  , qui  me  (eroble  allez  fïngulier  : je  trouve  dans  les  Gloflês  de 

Philoxene  ivetla  J go  mita , & Agonaria.  hojlia , viQima & 

ailleurs , Agonaria  & Agonalia  S»*»/*  : l’on  peut  voir  Scaliger  ad  Fejlum  in  V. 

Agoni  a s & Agomum.  Vulcanius  remet  dans  ces  G Iodes  0t/V(*,mais  la  leçon 
ordinaire  efl  prouvée  par  T)  o fade  s ; & je  crois  que  Qvetlx  eft  un  mot  fémi- 
nin, quoi  qu’on  pourrait  dire,  qu’il  eft  ici  un  mot  neutre,  ut  Agonalia. 

'.'Me  voilà  enfin  arrivé  à votre poflfcriptum  ; j’ai  lu  auflft  le  petit  Livre, 
que  Mr.  Burman  a publié  contre  Mr.  Le  Clerc  ; & je  fuis  chagrin , que  les 
Sçavans  fe  traitent  fi  rudement  & fe  déchirent.  Je  ne  me  mêle  pas 
de  leur  difpute , mais  je  voudrais  que  des  deux  côtés  ils  s’abftinf- 
fent  des  injures  & des  hiltoriettes  , qui  ne  font  rien  à l’affaire.  S’il* 
tâchoient  d’illuftrer  les  anciens*\uteurs  , fans  y mêler  rien  , que  les  bé- 
vues, qui  pourraient  être  commifes  d’une  & d’autre  part,  ils  en  feraient 
fans  doute  iodés;  au  contraire,  l’on  fe  mocque  à cette  heure,  d’une  tel- 
le guerre,  l’on  en  fait  des  railleries,  & je  voudrais  pour  cela,  qu’elle  fût 
finie. 

En  voulant  finir  cette  longue  Lettre  , je  me  (buviens,  qu’en  la  com- 
mençant, j’avois  deflein  de  vous  prier  de  vouloir  m’envoyer  des  nouvelles 
copies  des  Médailles  Arabes , que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  me  faire 
tenir  auparavant , tirées  fur  le  papier,  ou  fur  des  Cartes  à jouer.  Je  les 
avois  envoyées  à Mr.  Galland  au  commencement  de  cette  année  pour 
en  avoir  fon  fentiment.  Mais  le  malheur  a voulu,  que  cette  Lettre,  a- 
vec  trois  autres  add reflets  à Mr.  Bignon  , au  Père  Montfaucon  & à 
l’Abbé  de  Vallemont,  fe  foit  perdue  ; & je  délire  fort  de  les  mettre  entre 
les  mains  de  ce  fçavant  Profeffeur  en  Arabe,  ce  qui  ne  (è  peut  faire,  fans 
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que  vous  m’envoyiez,  Monficur  , de  nouvelles  copies  , dont  je  vous  ferai 
très-obligé.  Mr.  le  Comte  de  Flodrofs’en  chargera  bien;  car  j’efpere  qu’il 
fera  bien-tôt  de  retour  , & fans  cela  , il  me  les  fera  tenir  feurcment.  Je 
fuis  &c. 

Partie  à Oxtw  U 38.  <*  Juin,  * 
partie  i Vevwtir  U i.  dt  Jaillit  tjlo. 


XXI.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  une  longue  Lettre , & cela  par  reprifa,!e 
28.  de  Juin  , & le  1.  de  Juillet  ; & quoique  vous  n’y  ayez  pas  encore  ré- 
pondu, je  ne  doute  pas  néanmoins, Monficur,  qu’elle  ne  vous  ait  été  ren- 
due; 8f  je  me  flatte,  que  vous  ne  tarderez  pas  plus  long-temps,  à éclair- 
cir les  doutes  & les  difficultez  dont  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  entretenir. 
Mr.  Galland  defire  avec  cela  paffionnément , de  voir  les  empreintes  des 
Médailles  Arabes  & Perfannes , dont  les  prémières  fè  font  perdues  avec; la 
Lettre  , où  je  les  avois  enfermées  , & vous  me  ferez  un  fingulier  plaifii^ 
de  me  les  vouloir  faire  tenir  de  nouveau,  pour  fatisfaire  ainfi  aux  fouhaiti 
de  cet  excellent  Antiquaire. 

J’ai  fait  fçavoir  à Mr.  le  Bourguemaître  Witzen  le  deflèin  que  vous  a- 
Vez  de  mettre  en  François , & d’illuftrcr  l’Ambaflâde  & le  Voyage  de 
Mr.  Ysbrants  ; & il  me  mande  ce  qui  flSit.  „ La  Crofius,  quem  nifi 
„ famâ  novi,  poterit  procul  omni  dubio  legationem  Sinicam  exomare,  & 
„ ex  veterum  fcriptis  illuftrare  affatim  , & ego  quoad  fitum  hodiemum 
v multarum  urbium  & locoruin  ipfi  lucem  adderc  poffëm  ; fed  cui  u- 
„ fui?  quoniam  ea  omnia,  fi  Deo  placet,  brevi  in  commentariis  meis  Tar- 
* taricis  patebunt.  “ 

Je  ne  (çai,  fi  vous  avez  vû  le  Catalogue  des  Livres  de  Mr.  Halma,  qui 
fe  vendent  préfentement  à Amrterdam;il  m’a  appris,  que  le  Livre  de  Mr. 
Ysbrants  , eft  déjà  mis  en  François , car  je  trouve  entre  les  Mifcellanei 
in  8.  num  1014.  Relation  du  Voyage  de  Mr.  Ev.  Isbrand  à PEmpereur  de  la 
Chine , à Paris  1699.  ce  que  vous  m’avez  témoigné  de  ne  fçavoir  pas. 

Mr.  Witzen  nous  donnera  bientôt  fa  Tartane  f & ce  grand  Sc  vafte  pays 
fera  fans  doute  admirablement  illuftré  ; cet  habile  Magiflrat  n’épargne 
point  les  Trais  pour  rendre  ce  Livre  complétai  fait  tirer  des  Cartes  fur  les 
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lieux,  il  les  fait  venir  de  la  Chine,  du  Japon  & de  la  Tartane  même;  8c 
le  Czar  lui  fait  envoyer  les  raretez,qui  s’y  trouvent.  Il  m’a  communiqué 
les  empreintes  de  quatre  figures  d’or  , qui  fe  font  trouvées  dans  un  tom- 
beau ou  fépulcbre  en  Sibérie;  i.  une  Licorne;  2.  un  pendant  d’oreille; 
un  brafièlet  ou  collier  à tête  d’un  Serpent  ; 4.  un  anneau , & enfin  un  pot 
de  cuivre  ; je  l’ai  prié  de  m’en  vouloir  envoyer  quelques  exemplaires , 
& je  vous  en  ferai  tenir  un;  j’ai  envoyé  le  mien  à l’illuftre  Mr.  Bignon. 
Il  y a bien  des  réflexions  à faire  fur  une  telle  Angularité  ; 8c  l’on  dirait 

3ue  cela  ne  peut  pas  être  un  lepulchre  de  quelque  Sibérien,  mais  plutôt 
’un  Chinois  ou  Indien,  ou  peut-être  d’une  femme  de  ces  pays,  à caufe 
des  pendans  d’oreille , & parce  que  les  anciens  tant  Grecs,  que  Latins, 
Juifs  ou  Arabes,  ont  attribué  la  Licorne  aux  Indes.  Mais  puilque  cet  a- 
nimal  eft  fabuleux  , d’où  vient  , qu’on  le  trouve  fait  d’or  dans  ce- tom- 
beau? Eft -ce  qu’on  ne  pourrait  pas  dire,  que  l’on  a cru  généralement 
que  de  tels  animaux  y fufient , Ôc  que  peut-être  cette  figure  d’or  a fervi 
pour  un  ornement  de  femmes,  fi  je  conjeâure  bien,  qu’une  femme  y 
pourrait  être  enfevelie?  Je  vous  prie  de  vouloir  examiner  tout  cela,  8c 
de  m’en  dire  votre  fentiment.  * ..  'A 

Voici  encore  d’autres  empreintes , dont  les  originaux  fe  font  trouvez 
dans  un  fépulcre  en  Suide,  & les  Sçavans  jugent  bien  par  des  inftrumen» 
à làcrifier, qu’un  Prêtre  Payen  y a été  enfcveli.  Le  Mercure  accompagné 
d’une  Tortuë  eft  fort  remarquable, & j’ai  trouvé  d’autres  exemples  dan* 
les  Anciens  que  j’ai  communiquez  à Mr.  Sciuu-ktz.tr , ce  Plinius  Helvé- 
tius , dont  je  les  tiens  8c  qui  m’oblige  beaucoup  en  m’entretenant  fou- 
vent  des  antiquitez  , qui  s’y  trouvent , & de  raretez  naturelles. 

J’ai  difputé  avec  quelques  Sçavans  fur  le  premier  Inventeur  des  Let- 
tres de  l’Alphabet  ; ils  croyent  que  Moyfe , ou  Dieu  même  en  écrivant 
de  fon  doigt  les  dix  Commandemens , en  eft  l’Auteur  ; je  ne  puis  croire 
cela  , & j’ai  tâché  de  réfuter  cette  opinion  par  la  Sainte  Ecriture  mê- 

me: les  Lettres  Samaritaines  8c  Juives  y ont  auffi  leur  part}  car  il  y a di- 
verfes  raifons , qui  m’obligent  prelque  de  croire  que  les  premières  font 
plus  anciennes  , que  les  dernieres , qu’on  nomme  quarrées , & dont  fe 
fervent  les  Juifs  d’aujourd’hui.  Je  ne  parlerai  pas  des  argumens  , dont 
les  Sçavans  fe  (ont  fervis , même  avec  chaleur  , mais  d’un  qui  me  fem- 
ble  tort  concluant  8c  qui  me  donnera  occafion  , de  découyrir  une  faute- 
remarquable  de  divers  Sçavans , 8c  entre  autres  du  fameux  Grotius. 

Vous  fç avez  fans  aucun  doute,  Moniteur,  que  les  Sçavans  en  Langues 
Orientales  expliquent  unanimement  le  nom  de  la  Ville  Dabir  , ou  Ca- 
riai h Sepher,  dont  eft  fait  mention  Jof  1 , 1 y.  & Jud.I.  11.  une  Ville  de 
Lettres.  Les  LXX , rendent  ainfi  le  mot  Hebreu  en  ces  deux  paflâges 
ri  H Stop*  ù»P’if,fr  ri  viAir  yf  apparat.  La  Vulgate  nous  donne, 
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Dabir  aux  prias  vocabatur  Cariatb  Septer , id  eft,  Civitas  Literarum.  Tous 
les  Commentateurs  en  tombent  d’accord , 5c  difent  qu’elle  a été  aulîi  nom- 
mée Kirjath-Sannz , urbs  doBrinx  feu  legh  ; j’ofe  vous  renvoyer  à Bochart 
Liv.  II.  de  Chanaan  ch.  17.  à Polus  , à Pierre  Martyr, à Corn,  à Lapide, 
à Henri  Bunting,  dont  l’ Itinerarium  S.  Scriptura  editum  cft  Germanice, 
Helmeftadii  an.  1581.  à Crellius  dans  fon  Pramptuarium  Biblicum  , Pbtt 
S9ibllf(t)<  <Eonco:t>antic a / imprimées  à Francfort  fur  leMcin  1627.5c  enfin  à 
ceux,  qui  font  compris  dans  les  Bibles  Critiques. 

Or  fi  cette  Ville  avant  le  temps  de  Jofue  a été  nommée  une  Ville  de 
Lettres,  d’érudition,  d’archives,  un  G’ymnafium,  ou  comme  vous  vou- 
drez , il  s’enfuit  néceflâirement , aue  Moyfe  ne  peut  pas  avoir  été  Au- 
teur de  l’Alphabet,  étant  impofiiblc  que  les  Cananéens  les  ayent  pu  ap- 
prendre des  Juifs , errants  dans  les  deferts  Ôt  leurs  ennemis  jurez.  Ils 
ont  donc  eu  des  Lettres;  Cadmus  les  a apportées  dans  ce  temps- là  dans 
la  Grèce;  elles  ont  les  mêmes  noms  prefque  que  celles  des  Hebreux,  ôc 
les  anciennes  Lettres  des  Grecs  ont  beaucoup  de  rapport  aux  Lettres  Sa- 
maritaines, d’où  j’ofe  conclura,  qu’elles  l’emportent  fur  les  Hébraïques; 
& il  s’enfuit  aufii  qu’Abraham  5c  fes  delcendans  ont  adopté  ces  mêmes 
noms  5c  caraéleres , à moins  qu’on  veuille  (outenir  que  de  lêmblables 
noms  ont  auflî  été  en  ufage  chez  les  Chaldéens  ; car  il  me  femble , 
que  c’eft  une  chofe  inconteftable , que  Cadmus  n’a  pu  prendre  les  noms 
des  Lettres  des  Hebreux  ou  Juifs;  mais  ils  y ont  été  connus  auparavant. 
Je  vous  prie  de  vouloir  employer  un  petit  moment  à examiner  cette 
matière  , 5c  de  m’en  dire  votre  fentiment.  C’eft  une  chofe  bien  remar- 
quable , que  Xenophon  ait  témoigné  que  Débit  fut  autrefois  Gymnafium 
Pboenicum,  tintait*  J$e()c  ©d’ult  ber  ^P^cntcicr  / uti  annotant  Grotius  , 5c 
Paullus  Crellius,  nec  non  Polus,  aliique.  Sed  rem  tam  fingutarem  fruftra 
apud  genuinum  quseras.  J’ai  lu  fes  écrits  il  y a long-temps,  mais  je  ne 
me  fouviens  pas  d’y  avoir  rencontré  quelque  pafiàge  , qui  en  approche  5c 
en  vérité  ce  font  des  fables,  5c  des  abus  des  Sçavans;  tout  cela  eft  pris  de 
Xenophon,  dont  Annius  de  Viterbe  a publié  les  Equivoques.  Il  y parle 
ainfi  : A Phœtice  tôt  a regio  nemen  accepit , qua  eft  a Sidone  ad  lamineum  por- 
tant Afcalonis  , urbis  Semiramidis  , vicinum  menti  Tetrapoüs  atqae  Gymnafii 
veteris  Pbxnicum , cum  omnis  ante  Aftyria  diceretur.  Le  fourbe  Commen- 
tateur remarque  diverfes  choies  > pour  appuyer  ce  qu’il  fait  dire  à Xeno- 
phon, que  vous  y pouvez  lire,  fi  (ft  bac  te  cura  follicitat.  Middenorpius, 
dont  le.  Livre  de  Celebrioribus  Academiis  a été  imprimé  à Cologne  l’an 
1567.  a cru  qu’Annius  nous  donnoit  un  vrai  Xenophon,  quand  il  remar- 
que Dabiritem  urbem  fuijfe  publicum  Gymnafium , quod  omnium  Academiarum 
primam  cictitijje  probat  Annius  in  Xennpbontem  ; les  autres  Sçavans  ont  lailfé 
Annius  , 8c  fe  font  fouvenus  de  Xenophon  , 5c  voilà  prima  malt  labes  , 5c 
J’on  s’eft  imaginé , que  le  vrai  Xenophon  avoit  écrit  une  chofe  fi  ex- 
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traordinaire  ; & je  ne  crois  pas  que  Grotius  fans  cela  auroit  fait  une  tel- 
le Note. 

Voilà,  Monfieur,  mes  confidérations  fur  cette  matière,  je  pourrais  y 
en  adjouter  d’autres , & parler  du  nom  Dabir , & des  conféquences , qu’on 
en  peut  tirer  $ mais  il  eft  temps  de  finir , Si  je  fuis  de  tout  mon 
cœur,  &c. 

A VittnUr  h 15. 
d ü&*br* , 1710* 


XX 1 L LETTRE  AU  MEME 


A Deventir  t* 
19.  A»im  710* 

MONSIEUR, 

Vous  m’oubliez  entièrement , mon  cher  Monfieur  , Si  puilque  c’eft 
contre  vôtre  loüable  coûtume  de  tarder  fi  long- temps  à répondre  , je 
crains  fort , que  vous  ne  foyez  malade , ou  fort  incommodé  de  quel- 
que accident.  Vous  avez  certainement  beaucoup  d’occupation  , mais 
l'on  peut  toujours  trouver  un  moment  de  repos , pour  envoyer  à un 
bon  Ami , ces  mots  de  Cicéron,,  Ji  valet  ben'e  ejl,  eeo  va  ko  ; & c’eft  de  là 
que  ma  crainte  fo  redouble  , que  vous  ne  foyez  fort  incommodé. 

Sed  Deus  meliora , Si  je  viens'de  nouveau  vous  afiurer  de  mes  fervices, 
Si  vous  dire,  que  j’attends  avec  impatience  réponfe  fur  les  longues  Let- 
tres que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  le  28.  de  Juin,  & le  15.  d’Oélo- 
bre  derniers  ; car  je  defire  pafiionnément  d’étre  éclairci  par  vous,  Mon- 
fieur , fur  les  difficultez  , que  j’y  ai  propofées , Si  l’on  fouhaite  avec  em- 
preflement  à Paris  de  voir  les  copies  des  Médailles  Arabes,  dont  les  prémiè- 
res  fc  font  perdues.  Faitez  moi , Monfieur,  ces  plaifirs,  & je  vous  en  forai 
infiniment  obligé. 

Mr.  le  Baron  de  Lintelo,  qui  vous  fora  rendre  celle-ci  m’a  envoyé  une 
Lettre  de  Mr  d’Ancillon  , où  il  me  dit , que  la  Société  Royale  me  veut 
faire  l’honneur  , de  m’y  recevoir  , & de  m’envoyer  les  Lettres  d’admis- 
fîon,  fi  je  l’agrée.  Je  lui  réponds  par  cet  ordinaire  , & je  délire  , avant 
que  de  me  déclarer,  d’être  informé  fur  les  formalitez  & les  obligations, 
qui  y font  attachées. 

Je  ne  doute  nullement , que  vous  ne  foyez  de  ce  Corps  Içavant , & in» 
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formé  de  cette  affaire;  6c  Mr.  d’Ancillon  communiquera  fans  doute  aux  1- 
luftres  Membres  qui  le  compofent,  mes  Confidérations. 

Je  n’ai  pas  reçu  de  Mr.  Witzen  les  empreintes  des  raretcz  qui  fe  font 
trouvées  en  or  dans  la  Sibérie; mais  vous  pouvez  faire  fond  fur  ma  deferip- 
tion.  Cette  Licorne,  & ce  que  cet  illuftre  Magiftrat  m’a  écrit  depuis,  me 
font  prefque  croire  , que  cet  animal  fè  trouve  dans  les  bois  & les  de- 
ferts  du  Royaume  de  Siam  vers  la  Tartarie, comme  aufli  dans  PAbiflinie, 
fi  nous  en  croyons  feu  Mr.  Ludolf. 

L’on  me  mande  de  Paris  , qu’on  y a publié  la  vie  de  Gingghtz-Kan , 
un  des  plus  grands  Conquerans  du  monde  , comme  vous  le  fçavez  , tirée 
de  plufieurs  Auteurs  Orientaux  , par  feu  Mr.  Petis  de  la  Croze  , & que 
cette  Hifloire  eft  fort  eftimée.  Je  la  ferai  venir , fi  l’on  n’en  fait  pas 
une  nouvelle  édition  à Bruflèlles  ou  à Amfterdam  ; mais  ditez  moi , je 
vous  en  prie,  fi  ce  Mr.  de  la  Croze  eft  de  vos  parens,  il  a tiré  beaucoup 
d’un  Hiftoricn  Perfan  Mirkhond , dont  Mr.  Galland  nous  va  donner  la  ver- 
fion. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  m’a  envoyé  une  très  obligeante  Lettre , 
il  m’y  remercie  de  diverfes  remarques,  que  je  lui  ai  fait  tenir,  & entre 
autres, d’une  très-belle  lnfcription,  par  laquelle  je  prouve, que  les  Villes 
avoient  adopté  des  fils  & des  filles,  ce  qui  fê  trouve  aufli  clans  une  au- 
tre , publiée  par  ce  fçavant  Bénédiéiin  dans  <bn  beau  Livre  de  la  PaUo~ 
grathia  G r<eca , dont  j1  n’avoit  pas  pourtant  pénétré  le  fens. 

je  pourrais  vous  entretenir  encore  de  beaucoup  de  points  qui  touchent 
nos  études , mais  j’ai  de  la  confédération  pour  vos  affaires  ; habeo  ratit- 
tiem  otii  tui , & mes  trois  Lettres  , car  c’eft  la  troifième,  que  je  vous  en- 
voyé , vous  donneront  affez  d’occupation.  Je  fuis  &c. 


XXIIL  LETTRE  AU  MEME. 


> OxtM  Ci  6.  M 
Dtctmbrê , 1710. 


MONSIEUR, 

Votre  Lettre  m’a  caufé  une  fi  grande  joye  , que  je  fuis  incapable  de 
l’exprimer  , & je  vous  en  fuis  infiniment  obligé  ; je  l’ai  lue  plus  d’une 
fois,&  je  fbuhaiterois  qu’elle  fût  plus  longue.  Les  Infcriptions  de  feu  Mr. 
Seydel  m’ont  donné  aufli  un  très-grand  contentement  ) & quoiquequel  ques- 
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unes  (oient  fort  corrompues , l’on  apprend  pourtant  de  fort  belles  cho- 
(ës  de  ce  qui  en  refie,  & je  me  donnerai  un  autre  jour  l’honneur  de  vous 
en  entretenir. 

Je  ferai  tenir  les  empreintes  des  Médailles  Arabes  à Mr.  Galland  , qui 
les  défire  paffionnément , & j’efpere  qu’il  nous  découvrira  les  Myfteres  qui 
y font  compris. 

Je  fuis  fort  ravi , que  quelques-unes  de  mes  conjectures  vous  plailênt , 
mais  je  m’étonne  fort,  ouï,  obftupui  fteteruntque  comte,  quand  j’ai  lu,  que 
le  Père  Hardouïn  foutient  J que  Lucrèce  eft  un  Auteur  du  XU1.  Siècle, 
& qu’il  a eu  deffein  en  publiant  fon  Poëtne  de  ruïner  la  Religion  Chré- 
tienne. £>ho  femel  eft  imbuta  recens  fervabit  odorem  tefta  diu. 

Monfîeur  le  Comte  de  Flodrof  parle  toûjours  très-avantageufêment  de 
vous,  Monfîeur,  dans  fes  Lettres,  & il  me  fournira  (ans  doute  occafion 
à fon  retour  , de  nous  pouvoir  entretenir  de  votre  grand  (çavoir. 

C’cft  une  peine  bien  grande  de  devoir  faire  des  Indices  de  tous  les  Li- 
vres , qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , & fi  cela  doit  être  exécuté  à 
la  lettre  , vous  perdrez  beaucoup  du  temps , que  vous  employez  avec  au- 
tant de  gloire  à illuftrer  les  Langues,  & les  paflàges  des  Auteurs  les  plus  diffi- 
ciles. Je  ne  puis  bien  comprendre  à quoi  fervira  V Index  Mater  iarum , & 
cela  d’autant  plus,  qu’on  le  trouve  de  tous  les  Livres  prefque  dans  les  Ac- 
ta Fruditerum  & dans  les  Journaux  des  Sçavans,  ou  de  femblabîes  produc- 
tions fous  d’autres  noms. 

Ce  que  vous  dites,  Monfieur  , des  Sibériens , des  Hyperboreens , des 
montagnes  de  Vergaturia , du  Iaxartes , eft  beau  ; il  n’y  a riea  de  fi  vrai, 
•que  les  Anciens  ont  confondu  le  Tanaïs  & le  Iaxartes , & j’en  ai  promis  il 
y a vingt  ans  une  Diflertation  à Mr.  le  Bourguemaître  Wïtzen  pour  l’infe- 
rer  dans  (à  Tartarie,  où  j’aurois  examiné  tout  ce  qui  dépend  de  cette  belle 
matière  ; mais  je  ne  (ç ai , com  ment  il  eft  arrivé , que  je  fuis  encore  debendl  reury 
(3  non  pnjptm  diccre  quare.  Vous  y pourriez  fans  doute  aufii  contribuer,  & 
ôter  ainfi  les  difficultez  , & confiions  qui  fe  rencontrent  dans  les  Auteurs 
anciens,  principalement  dans  ceux,  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  d’Alexandre  le 
Grand. 

Je  vous  fuis  obligé  de  votre  approbation  fur  la  Tortue , compagne  de  Mercu- 
re & fur  mon  fentiment  touchant  l’antiquité  desLettresSamaiitaines.il  eft 
vrai,  que  le  mot  Sepber  marque  des  nombres.  Le  fçavant  Mr.  Sperling-me 
Pa  mandé  auffi  , & il  ne  fe  peut  défaire  de  fon  opinion,  que  Dieu  en  don- 
nant la  Loi  à Moyfe , a été  le  prémier  Inventeur  des  Lettres  de  l’Alpha- 
bet, & que  tous  les  autres  Alphabets  en  font  venus,  ce  que  je  n’approu- 
verai jamais,  & j’ai  la  foiblefle  de  croire  que  la  dite  Ville  a été  célébré  par 
fês  Sçavans , par  les  Livres  ou  les  Archives , que  les  Phéniciens  y gar- 
doient , & qu’ils  ne  doivent  pas  leurs  Lettres  à Moife  ou  aux  Juifs  ; de 
plus  je  ne  vois  aucune  raifbn  qu’ils  ayent  pu  ou  voulu  prendre  d’eux,  qui 
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étoient  leurs  ennemis  jurez  , & avant  qui  la  Ville  nommée  étoit  déjà  célé- 
bré. Je  ne  crois  pas  autfi  que  ces  Lettres  ayent  été  des  Hiéroglyphes,  Sc 
je  fuis  arec  cela  prefque  perfuadé  , que  le  commun  des  Egyptiens  avoic 
au (Ti  d’autres  Lettres , & que  les  Hiéroglyphes  étoient  en  ufage  parmi  les 
Prêtres,  & il  me  femble  que  quelques  Pères  ont  avancé  la  même  choie, 
& que  Diodore  de  Sicile  en  parle  aufli  ; je  ne  les  puis  confulter,  à 
caule  que  je  fuis  à mon  Tufculanum. 

Mais  à propos  des  Juifs , que  vous  femble- 1- il  de  ce  que  T rigaut  nous 
dit  dans  fa  petite  Hilloire  ou  defeription  de  k Chine  ; qu’il  y avoit  des 
Juifs,  qui  gardoient  dans  leurs  Synagogues  les  cinq  Livres  de  Moyfe,™>/«- 
minibus  involutis  annos  jam  qui  agent  os  aut  fcxcentos  ; qu’un  d’eux , infpedit 
Bibliis  Rcgiis  Plantinianis,  agnevit  Hebraos  cbaraHeres , fed  léger e non  pa- 
iera!; qu’il  ignorait  le  nom  de  Juifs,  mais  qu’il  s’appelioit  Jfraëlite  , & 
enfin  , que  le  Père  Ricci  avoit  fait  copier  initia  Librorum  (j  fines  , quos 
in  fua  Synagoga  ajjervakantÿ  cbaratteres  eosiem  fuijfe  cum  iis , qui  in  nofiro 
Penla/eucko  funt , ni  fi  quod  antiquo  more  punftis  carerent.  Il  me  lèmble  que 
cette  narration  ell  un  peu  brouil  ée.  Le  Juif  lè  diloit  être  un  lfraëli- 
te  , & ne  pouvoir  pas  lire  les  caraétercs  Hébreux  , d’où  l’on  pourrait 
inferer  qu’il  étoit  forti  d’une  des  dix  Tribus  , & que  les  Lettres  de  leur 
Pentateuque  étoient  Samaritaines  ; mais  les  noms  de  Judith  , de  Mardo- 
chée,  à'Efter , & la  conformité  des  L ettres  avec  celles  de  notre  Pentateu- 
que donnent  à connoitre , qu’elles  étoient  les  inc  mes , que  cellcsdont  nos  Juifs 
le  fervent  aujourd’hui.  J’avois  ce  petit  Livre  fur  moi  pour  le  lire  en  che- 
min fai  fan  t , & je  voudrais,  que  le  Jefuite  Trigaut  fe  fût  expliqué  plus 
clairement  pour  fçavoir  au  net , quels  caractères  fe  trouvoient  dans  ce. 
Pentateuque  de  la  Chine 

Je  n’ai  pas  reçu  votre  Livre , & je  n’ai  jamais  Içu  qu’il  fût  imprimé. 
Le  Libraire  doit  avoir  pris  des  melures  peu  juftes  pour  me  le  faire  te- 
nir, & il  me  (era  égal  de  le  recevoir  bien  proprement  relié,  ou  coufu; 
car  je  confidére  toujours  l’intérieur  , & vos  belles  & jultes  réflexions  , 
me  font  plus  précieufes  que  l'or  des  relieures.  Je  m’étonne  avec  cela, 
que  je  n’aye  rien  lu  de  votre  Livre  dans  les  Journaux  , & même  que  vo- 
tre L.ibraire  n’ait  pas  envoyé  des  exemplaires  à quelqu’un  de  les  confrères 
Marchands  de  Deventer. 

J’ai  reçu  depuis  peu  une  grande  Lettre  de  Mr.  Bafnage,  mais  il  ne  m’y 
en  dit  pas  un  mot  ; cette  Lettre  roule  fur  diverlès  confidérations  que  j’avois 
faites  fur  Ibn  Hilloire  des  Juifs , & principalement  fur  ce  qu’il  avance  des 
Thérapeutes,  où  il  me  fembloit , que  je  voyois  des  difficultez;  il  le  con- 
felTe  & tâche  d’expliquer  les  paroles;  ce  que  j’examinerai  à loifir.  Son 
écriture  eft  fort  difficile,  & cela  eft  caufe,  que  je  dois  lire  lès  Lettres  par 
reprifes.  Vous  fçaurez  déjà  , Moniteur  , qu’il  va  faire  imprimer  la  dite 
Hilloire  fort  augmentée  in  folio  , & qu’il  examinera  ce  que  Mr.  Du  Pin 
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en  a ôté,  & ce  qu’il  y a adjouté  dans  l’édition  de  Paris,  qui  a été  publiée 
fous  fon  nom,  dont  Mr.  Bafnage  eft  fâché  , quoi  qu’il  aife  dans  la  préfa- 
ce,& je  ne  ine  trompe, que  c’eft  l’Ouvrage  dcMr.Bafnagc  retouché;  c’eft 
une  nouvelle  mode  de  publier  les  Livres  d’un  autre,  le  monde  ne  s’en  é- 
tant  pas  fervi  jufqu’à  cette  heure  ; mais  on  fe  contentoit  d’ajouter  des 
notes , des  corrections , & des  éclairciflêmens  , tant  à l’egard  des  anciens 
Auteurs,  que  des  Modernes.  Pour  moi  je  ferais  difficulté  de  l’approuver, 
& je  me  trompe  fort,  ou  vous  forez  du  même  fentiment. 

Je  n’ai  pas  lu  votre  nom,  Monfieur,  dans  le  quatrième  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque Critique  ; mais  l’on  y parle  d’un  Moine  de  l’Abbaye  de  St.  Ger- 
main des  Prez , Apoftafié  8c  retiré  à Berlin.  J’avois  deffêin  de  vous  en 
entretenir  pour  avoir  l’honneur  de  la  correfpondance  de  ce  fçavant  per- 
fonnage , ou  au  moins  de  le  connoltre  ; "St  puirque  vous  ditez , qu’on  y par- 
le de  vous,  je  commence  à croire,  que  vous  l’étez  vous-même,  8c  qu’on 
déguife  votre  vrai  nom,  ou  que  vous  avez  eu  deux  noms  l’un  de  baptê- 
me, ic  l’autre  de  Moine;  car  je  me  fouviens  d’avoir  remarqué,  que  ceux 
qui  fe  donnoient  à cette  forte  de  vie , changeoient  de  nom , 8c  j’en  pour- 
rais parler  dans  une  Diflertation , où  je  traite  du  changement  des  noms. 
Car  quoique  quelques  Sçavans  ayent  traité  cette  matière  , il  me  fomble 
pourtant , qu’ils  nous  ont  laide  des  Spicileges , même  que  le  changement 
des  noms  des  Papes  eft  plus  ancien,  qu’on  ne  croit , 8c  que  peut-être 
le  nom  d’une  Divinité  Payenne  en  a été  la  caufe,  pour  ne  parler  pas  de 
Cephas  ou  St.  Pierre , qui  félon  le  Père  Hardouïn  ne  font  pas  les  mê- 
mes. 

Eclairciflêz  moi  donc,  Monfieur,  je  vous  en  prie,  fur  ce  qui  eft  conte- 
nu dans  la  Bibliothèque  Critique  , afin  que  je  puiffè  être  inftruit  de  ce  qui 
eft  contenu  dans  la  Lettre  33.  de-ce  Volume.  Mais  je  ne  vois  pas  com-i 
ment  Mr.  Baftiage  a pu  faire  inforer  cette  relation  , tout  ce  fratras  étant 
fons  doute  du  Père  Simon  , qui  aime  trop  les  particularité?,  ou  vrayes  ou 
faulfes,  pour  ne  les  pas  débiter.  Je  voudrais,  que  vous  fudiez  dé  a tom-' 
bé  fur  YHiJloiredes  Dogmes, car  j’apprends  avec  un  fingulier  plaifir  des  véritez,' 
lçachant  parfaitement,  que  nemo  fine  erimine  vivit , 8c  ce  vAAifa», 
homo  fum,  humani  nihil  à me  aliemm  puto  -,  h je  me  promets  a(îc?  de  votre 
cfprit  bien  tourné . pour  croire  que  vous  n’y  parlerez  que  des  Dogmes, 
8c  que  vous  n’y  mêlerez  pas  la  moindre  particularité  pcrfonneile;8c  alors  je 
vous  appliquerai  ce  proverbe  des  Siècles  reculez,  Dir  cur  hic. 

Enfin,  Monfieur,  je  vous  remerciede  l’approbation  de  la  découverte  de  Xé- 
nophon  ; vous  voyez  avec  moi,  que  Vara  V ibiam  fequitur  fort  fou  vent , 8c  que 
les  plus  grands  hommes  fuivent  les  autres  (ans  examiner  l’affaire , 8c  fans  voir  les 
pauàges  mêmesdes  Auteurs,  furqui  l’ons’appuye  La  Grande  Bretagne  eft  Iq 
meilleur  fejour  du  monde  pour  lesSçavans;  il  y a desG’rands  qui  aiment  les 
études,  ils  y font  mêmes  Sçavans,  pour  ne  parler  pas  des  Ecclcffaftiqucs,dont  il 
, . . ^ 
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y a un  fl  grand  nombre, célébrés  par  leur  Ravoir,  tant  à l’égard  de  !a  pie- 
té qu’à  l’égard  des  Belles  Lettres,  le  Grec,  & le  Latin,  qu’on  n’en  peut 
faire  prefque  le  dénombrement  ; ils  eftiment  avec  cela  ies.Sçavans  é- 
trangers  , les  aident , & les  font  jouir  des  bénéfices.  O fi  vous  aviez  le 
temps  de  collationer  le  Ms.  de  Jean  de  Sarisbury  de  Nugis  Curialiuml  l’on 
pourroit  faire  un  beau  Commentaire  fur  cet  Auteur  , qui  a puifé  dans 
beaucoup  de  bonnes  fources,8t  qu’on  doit  croire  quant  aux  affaires  de  fou 
temps.  Mais  je  ne  délire  rien  tant  que  de  voir  publier  fbn  Nero  , ou 
fbn  Livre  de  Malorum  Tyrannorum  exitu , & je  m’imagine  qu’il  pourroit 
avoir  lu  le  beau  petit  Livre  de  Laétance  , à caufe  qu’il  eft  accoutumé 
à faire  des  extraits  des  Livres  des  autres , qui  l’ont  dévaacé. 

Je  me  fouviens  de  vous  avoir  parlé  d’un  François  qui  avoit  deffein  de 
nous  ôter  Laétance  , & de  prouver  à la  mode  du  Père  Hardouïn  , qu’U 
étoit  fuppofé,  & d’une  nouvelle  datte  ; l’on  voit  à cette  heure  que  c’eft 
Nicolas  Le  Nourry,  qui  eft  afiez  connu  par  quelques  autres  Ouvrages  ; 
& fbn  {intiment  eft  couché  dans  le  Journal  des  S f avant  au  mois  de  Septembre 
dernier.  Je  brûle  d’un  grand  defir  de  voir  ce  Livre  & d’extfhiner  les  rai- 
fbns  de  ce  fçavant  Benediétin. 

Je  n’ai  pas  Congé  encore  à examiner  l’âge,  où  a vécu  h écrit  Minucius 
Félix,  vous  me  ferez  un  fingulier  plaifir,  fi  vous  voulez  bien  me  commu- 
niauer  vos  confidérations. 

Mon  explication  du  mot  S»™ lut  fafees  fubmittit  à la  vôtre  j & je  ne 
m’oppofe  pas  aux  Saturnales  des  Grecs , ni  aux  préfens , dont  Pun  hon- 
noroit  l’autre. 

Votre  Refpice  Ifidis  adytorum  fiflrum  pourroit  être  admis,  fi  l’on  s’étoit 
feulement  fèrvi  de  cet  infiniment  dans  les  lieux  cachez , où  l’on  célébrait 
les  Myfteres  d’Ifis;  mais  il  me  femble . 'qu’on  y doit  fonger  encore,  parce 
que  le  Siflrum  étoit  battu  par  tout  Je  vous  rends  grâces  de  l’information, 
que  Jonfton  eft  l’Auteur  du  petit,  mais  excellent  Livre,  dont  je  vous  ai 
entretenu.  Je  fuis  &c. 

XXIV.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 

Ce  foir  étant  de  retour  à Deventer  , & voulant  envoyer  ma  Lettre  an 
bureau  de  la  pofle , qui  part  demain , j’ai  trouvé  celle  que  vous  m’avez 
lait  l’honneur  de  m’écrire  le  29.  du  mois  pafle 

Ce  que  vous  m’y  direz,  m’a  tout-à-fait  fin-pris,  éc  je  ne  puis  compren- 
dre > 
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dre , que  Mf.  d’Ancillon  ait  ofé  prendre  la  'liberté  & la  hardiefle  de 
m’olfrir  un  honneur , fans  le  contentement  5c  fans  la  coonoiflânce  de 
Mr.  de  Leibnitz,  & dç  Mr.  Ctbno,  te  même  de  tous  ceux  qui  compofent 
cet  illuftre  Corps.  J’avois  cru , qu’on  lui  avoit  donné  cette  commilfiou , 
quoique  j’étoi*  bien  étonné, de  ce  que  vous  ne  m’en  parliez  pas  dans  votre 
pénultième  Lettre.  Ce  que  vous  me  dites  de  ce  Monfieur , ne  me  pla.it 
guère,  mais  il  fera  pafièr  plutôt  une  grande  montagne  d’un  lieu  il  l’au- 
tre , que  de  me  mettre  mal  avec  vous.  Amicitiamm  Jum  diligentiffimus 
culfor , te  la  définition  de  Cicéron  de  cette  vertu  me  plaît  extraordinaire- 
ment: Amicit'ta  eft  vohmtas  erga  aliquem  rerum  bsnarum,  illiuc  ipfius  cau- 
fa , quem  diligis , cum  ejut  part  vokntate.  J’ai  été  fi  heureux  que  de  trou- 
ver cette  belle  peinture  en  vous  , Monfieur , & je  m’affure  que  vous  la 
rencontrez  aufii  en  moi.  Tous  deux  amateurs  de  la  belle  Literature,  tous 
deux  nullement  opinÜtres  à défendre  nos  fentimens  , fi  un  autre  ren- 
contré mieux  , tous  deux  ouverts , & fincéres  ; & enfin  nous  pouvons 
dire  de  nous,  fi  je  ne  me  trompe , 


Judice  me  mercede  caret , per  feque  petenda  eft, 

Externis  virtus  iticomitata  bonis. 

Mr.  Le  Baron  de  Lintelo  m’a  recommandé  Mr.  d’Ancillon  ; il  fera 
bientôt  chez  lui , te  je  vous  fuis  obligé  de  m’avoir  donné  de  fi  bonnes 
informations  ; vous  recevrez  cette  Lettre  des  mains  de  Mr.  le  Comte  de 
Flodrof , qui  eft  fort  de  vos  amis , & à qui  j’ai  recommandé  vos  af- 
faires. :» 

Je  fuis  bien  fâché , que  vous  ayez  tant  de  chagrin , utinam , mi- 
nam  tibi  opem  ferre  pojfem  ! mais  c’eft  ici  comme  ailleurs  , peu  d’eftime 
pour  les  gens  de  Lettres.  Je  voudrois  de  tout  mon  cœur  que  vous  fufi- 
fiez  établi  en  Angleterre  , & je  ne  connois  aucun  pays,  où  vous  feriez 
mieux.  Mais  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  eft  mort,  & la  République  des 
Lettres  a perdu  en  lui  un  grand  luftre,  5c  un  grand  appui,  ouï  le  *i- 
a@-  xa)  tiçxiaux.  Il  aurait  pô  vous  y être  utile  , fi  le  fêrvice  du  Roi 
fon  Maître  ne  l’en  avoit  empêché.  Car  , Monfieur , vous  faitez  hon- 
neur aux  Sçavans  de  Berlin  5c  du  Nord,ôc  votre  réputation  eft  fi  bien  éta- 
blie par  tout,  que  Sa  Majefté  ne  vous  permettrait  pas  de  vous  retirer.  Je 
vous  prie  donc,  mon  cher  Monfieur,  d’y  fonger  bien,  te  de  refifterauic 
chagrins,  qu’on  vous  donne  ; confervez  vous  pour  vos  amis,  5c  nommé- 
ment pour  moi;  non,  qtuefo,  te  totum  tradets  eegritudini , car  elle  eft  lou- 
vent  caufe  de  beaucoup  d’inconveniens. 

Pour  la  Licorne  , j’ai  été  toujours  de  vôtre  (intiment , mais  cet  ani- 
mal d’or  trouvé  en  Sibérie  me  fournit  diverfès  confidéra lions,  Sc  quanti 
j’y  adjoute  ce  que  remarque  Mr.  Ludolf  dans  fon  Ethiopie,  5c  ce  qu’on 
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i écrit  de  Siam  à Mr.  Witzen  , fçavoir  qu’on  trouvoit  des  Licornes 
dans  les  deferts  de  ce  Rqyaume  vers  la  Tartarie , & que  le  Roi  dudit 

Royaume  en  avoit  une,  je  commence  à douter  & je  dois  fufpendre  mon 
jugement. 

Je  vois  par  le  billet  de  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  , qu’il  fe  mocquoit 
de  Mr.  Oelven  , & il  avoit  raifon  ; donner  dans  les  vifions  du  Père  Har- 
douïn  , c’eft  renoncer  au  bon  fens  ; & vous  me  ferez  plaifir , fi  vous 
m’envoyez  l’autre , qui  touche  celui , qui  a écrit  deux  fois  contre  vous 
à feu  Son  Exc.  Mr.  le  Baron  de  Spanheim.  Je  n’aitne  pas  des  tels  Ar- 
Jeliones , & je  juge  qu’ils  le  font  dépouillez  de  toute  civilité  & humani- 
té, lorfque  fans  raifon  ils  difent  ou  écrivent  à la  fourdinedu  mal  d’un  autre} 
même,  s’il  y avoit  quelque  raifon,  je  fuis  d’advis  de  n’en  mêler  pas  une 
autre,  mais  de  dire  ouvertement  à la  perfonne  même,  ce  qui  me  fâche- 
roit,  & d’en  tirer  raifon  en  ami. 

’ . I * • * 

Compofitum  jus  fafque  atimi,  fanBtsque  rectjjits 
Mentis , (3  incoBum  generofo  peBus  honeflo , 

Hœc  ce  do  ut  admoveam  t emplis , (3  farre  lit  ah. 

Voilà  , Monfieur  , ma  réponfe  à vos  deux  fçavantcs  & obligeantes 
Lettres.  Je  ne  crois  pas  que  je  recevrai  l’honneur,  qu’on  m’a  offert,  à 
moins  qu’il  ne  me  vienne  d’une  autre  façon  ; car  pour  ceux  qui  vivent  dans 
les  Républiques  , c’eft  quelquefois  periculof*  plénum  opus  ale*. 

Je  n’ai  pas  encore  parlé  du  Père  Montfaucon  , il  m’a  écrit  depuis  peu 
une  fort  obligeante  Lettre,  & il  me  remercie,  de  ce  que  je  lui  ai  fourni 
pour  expliquer  une  des  Infcriptions , qu’il  a publié  dans  fa  Palaogra- 
pbia , filios  (3  filias  urbium  que  j’ai  trouvé  dans  deux  Infcriptions  Grec- 
ques , & dans  quelques  Auteurs.  Je  lui  répondrai  bientôt  , fes  Lettres 
répondent  entièrement  aux  éloges  que  vous  lui  donnez,  & le  quatrième 
Tome  de  la  Bibliothèque  Critique  nous  dit  suffi,  qu’il  y avoit  une  grande  liai- 
fon  entre  le  dit  Père  , & le  Père  Mathurin  lÀeffîer , & cela  me  confirme 
prefque  , que  vous  êtes  caché  fous  ce  nom. 

C’eft  Mr.  de  la  Croix  Petis  , ou  Petit  de  la  Croise , comme  Mr.  Galland 
me  mande  , qui  eft  Interprête  du  Roi , & qui  nous  a donné  l 'Hifloire  de 
G ingbiz-Can  ; il  eft  mort , mais  fon  fils  qui  a fuccedé  aux  charges  de  fon 
Père,  l’a  publiée.  Mais  l’Hiftoire  Slavonne,  dont  vous  m’avez  parlé , me 
revient.  Mr.  le  Bourguemaître  W itzen  me  mande  , qu’il  fçait  de  fcience 
certaine,  qu’il  y a des  ruines  de  fort  grandes  Villes  dans  les  forêts  & dans 
les  deferts  de  la  S'berie.  Eft-ce  qu’on  ne  pourroit  pas  fçavoir  , fi  elles  ont 
été  détruites  & ruinées  par  les  Mofcovites,  ou  par  les  Tartares,  ou  par  les 
Chinois?  C’eft  dommage,  qu’on  foit  fi  peu  inuruit  de  ce  qui  eft  arrivé  de 

temps 
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temps  en  temps  dans  ces  vaftes  pays  : Adieu , je  fuis  tout  à vous  , la. 
pofte  part.  6tc.  • ' _ 

A Dntuler  U g.  J*  . 

Dtitmkrt  1710. 


P.  S.  A Aurez  Mr.  Schott  de  mes  fervices.  Eft-ce  que  vous  ne  me 

Sourriez  pas  feirc  avoir  par  /on  moyen  un  Index  des  Livres  que  feu, 
Ir.  Beger  a publiez , ou  qu’on  a trouvés  anecdotes  après  fa  mort  ; j’ai 
les  imprimez  pour  la  plupart.  Pardonnez  audefordrede  cette  Lettre}  en  vou- 
lant finir  ce  long  entretien,  je  reçois  de  Mr.  Witzen  quelques  empreintes 
des  raretez , qui  fe  font  trouvées  en  Sibérie  , flt  je  vous  en  envoyé  un 
exemplaire.  Cet  illuftre  Magiftrat  me  parle  de  nouveau  de  la  Licorne,  5c 
ce  qu’il  en  dit  me  perfuade  , que  cet  animal  fe  trouve.  Je  vous  en  en- 
tretiendrai un  autre  jour  ; le  temps  preffe  6c  je  ne  puis  rien  adjouter. 

XXV.  LETTRE  AU  MEME. 

1 _ t ' •" 

A-  Dntmltr  A 31. 

' « O tambn  1710. 


MONSIEUR, 

J’ai  communiqué  à Mr.  le  Comte  de  Flodrof,  3 y a juftement  huit- 
jours  , les  offres  que  Mr.  d’Ancillon  a bien  voulu  me  faire  de  fon  propre 
mouvement  ; 5c  je  l’ai  prié  , de  m’en  vouloir  dire  fon  fentimeut,  car  je 
fois  refolu  de  ne  rien' faire  ou  avancer  dans  cette  affaire  fans  lui. 

Mr.  le  Baron  de  Lintelo  me  mande  , qu’en  entrant  dans  cette  Société' 
Royale,  l’on  ne  s’oblige  à quoi  que  ce  fbit , 5c  que  Mr.  d’AocilIon  m’en 
pariera  plus  amplement. 

J’ai  cru  devons  faire  plaifir  y en  vous- communiquant  ces  particulari~ 
tez  , 5c  c’efl  pour  cela,  que  j’efpere  , que  vous  ne  prendrez  pas  en. 
mauvaife  part  fi  je  reviens  à la  charge , 6c  û- je  vous  incommode  de  nou- 
veau- 

Vous  m’avez  parlé  dans  deux  ou  trois  de  vos  Lettres  de  la  Langue  Ar- 
ménienne , 5c  du  deffein  , que  vous  avez  de  l’illuftrcr  -,  il  y a à Amfter- 
dam  un  J oh.  Joachimus  SchroJerus , Maffia , qui  entend  la  dite  Langue  à'-, 
fond,  6C  l’on  y imprime  actuellement  un  Livre  de  lui , dont  le  titre  eft  , . 

L 3 Tbejau- 
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The  fourni  Lingu*  Arménien* ,'  antique  (3  bodiem*  t le  contenu  en  eft  : Dif- 
fertatipde  Arménie*  Lingue  Antiquitate , natura , fatis , (J  in  omni  erudttione 
ufu  ai  que  projlantia  ; qui  eft  fuivie  de  fept  autres  , qui  touchent  la  Reli- 
gion, & les  mœurs  de  ce  Peuple  ; & l’on  m’aiïure , que  ce  Mr.  Sebroder  eft 
très-lçavant , qu’il  a bien  voyagé  , & qu’il  doit  etre  Profeflèur  à Mar- 
bourg. 

Je  vous  prie  de  vouloir  me  dire  le  contenu  de  la  Médaille , dont  je 
vous  envoyé  la  Copie  ; l’on  me  dit , que  ce  n’eft  pas  de  l’Arabe  , & 
qu’on  y remarque  quelques  Lettres  Juives. 

J’ai  fait  venir  de  France  les  Mémoires  de  Trévoux  depuis  l’an  1705,  juf- 
qu’à  ce  temps-ci  ; j* y trouve  diverfes  antiquitez  , mais  toutes  les  explica- 
tions ne  font  pas  de  mon  goût  ; par  exemple  cette  Infcription  d’une  A- 
gathe,  JVNONI.  LVCINAE.  LVCÎILLA.  HON.  LVP.  S. 
* eft  expliquée  Lucilla  Junoni  Lucinae  Henorem.  Lupercaiibus  : l’on  y 
adjoutc  , qu'on  y voit  un  temple  à deux  Colomnes , au  milieu  duquel  le 
voit  une  figure  le  fouet  à la  main,  & à fes  pieds,  un  Lapin,  & qu’el- 
le eft  habillée  d’une  peau  de  Bouc  ; & que  pour  cela , elle  nous  repre- 
fente  un  Lupcrque.  C'eft  dommage  que  l’empreinte  n’en  foit  pas  pu- 
bliée pour  en  pouvoir  mieux  juger.  Mais  quoi  qu’il  en  foit , je  crois 
prefque,  qu’on  doit  expliquer  cette  legende,  Lucilla  Honorât i Lupi  n»  uxor 
Jacravit  lunoni  Lucin*  , n.  templum  , qu’on  voit  fur  l’Agathe  ; & ç’aura 
été  fans  doute  une  petite  Chapelle.  Il  eft  remarquable  qu’un  Lapin  s’y 
voit, je  n’en  feaurois  dire  la  railon;il  faudrait  aufli  examiner  ce  que  le  fça- 
vant  Auteur  de  cette  explication  avance  fur  les  Luperques,  car  u me  fem- 
ble,  que  quelques-unes  de  fes  remarques  font  fujetes  à caution. 

Voici  une  empreinte  des  raretez , qui  fe  font  trouvées  en  Sibérie,  & 
avec  cela  une  Licorne  dépeinte  , qu’on  a donnée  il  y a 40.  ans  en  Mos- 
covie à Mr.  le  Bourguemaître  Witzen  en  même  temps,  qu’on  lui  fàifoit 
préfentde  la  corne,  qui  eft  gri litre  ér  tire  fur  le  noir,  entourée  de  petits 
cercles  ; cela  , & ce  qu’on  lui  mande  des  Indes,  & ce  que  nous  dit  Mr. 
Ludolf  me  font  prefque  croire , que  les  Licornes  fe  trouvent  dans  le  mon- 
de , & vous  me  ferez  plaifir  d’en  dire  votre  fentiment. 

Vous  me  permettrez  bien,  que  je  vousdife  quelques  NouvellesLiteraires, 
Mr.  Perizonius  fait  imprimer  fis  Origines  Baby lonic*,  êt  celles  d’Egypte  j 
les  prémières  ont  été  publiées  en  forme  de  difputes,  & il  y a afFeurement 
de  très  belles  & fçavantes  remarques. 

L 'Eginhardus  de  Mr.  Scbmincke  va  paroitre  ; Mr.  Reland  s’occupe  tou- 
jours à la  Géographie  Sainte,  comme  l’on  parle,  & nous  donnera  l’Ëpiâe- 
te  avec  les  Notes  de  feu  Mr.  Meiboom  On  a trouvé  parmi  les  Manufcrits 
de  ce  fçavant  homme  , St.  Jerome  fur  les  Pfeaumes,  tout  autre  que  l’im- 
primé ; le  nom  de  ce  Père  n’y  eft  pas-,  mais  Mr.  Reland  foutient , que 
cet  écrit  eft  de  lui  à caufe  de  la.  conformité  du  Stilej  on  dit  que  le  Roi  de 

France 
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France  en  a offert  du  vivant  de  Mr.  Meiboom  icoco  Livres  , & à cet 
heure  les  Sçavans  de  Paris  jugent , que  ce  Ms.  n’eft  pas  un  Ouvrage 
du  dit  St  Jerôme  ; je  ne  fçai,  fi  vous  avez  entendu  parler  de  cette  affaire. 
Nous  aurons  auffi  bientôt  urt  Siliui  Italiens  avec  les  Notes  de  feu  Nicolas 
Reins  ; un  jeune  homme  d’une  grande  efpérance  , qui  fe  nomme  Dra- 
kenbourg  en  a le  foin,  & il  y ajoutera  quelque  choie  du  lien  ; Tes  Differta- 
tions  de  PrafeSo  Preetorii  & de  Prafeàt  Urbis  font  fort  eflimée* , & te 
méritent  auffi.  Je  luis,  Scc- 

P.  S.  Je  n’ai  pas  encore  reçu  vôtre  Livre  ; il  me  lëmble , que  je  vous  ai 
envoyé  un  exemplaire  des  raretez  de  Sibérie  ; il  n’importe  , en  voici  en- 
cor un. 


XXVI.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 

Je  ne  vous  aurais  pas  répondu  fi  tôt , fi  une  période  de  votre  demiere 
Lettre  ne  m’avoit  point  alarmé , & fai  jugé  , que  je  devois  vous  défit- 
bufer  fans  perdre  aucun  temps 

Vous  m*y  mandez  , fi  pavois  fçu , que  la  première  propofition  vint  de 
vous,  je  me  ferais  abflenu  de  vous  écrire,  comme  j'ai  fait  dans  ma  dernier e.  Je 
ne  Içai , d’où  cela  peut  venir  , car  je  n’y  ai  jamais  fongé  , ni  fait  aucune 
avance  , 4 qui  que  ce  loit  ; Mr.  d’Ânciîlon  eft  le  prémier  , qui  m’en  a 
parlé,  & vous  en  fçavez  PHiftoire.  Je  n’en  ai  jamais  écrit  & Mr.  de  Leib- 
nitz, que  depuis  ce  temps-là,  mes  paroles  fuivan tes  vous  en  convaincront, 
& vous  feront  voir  que  je  ne  fuis  pas  fi  porté  à entrer  dans  cette  illu- 
ftre  Compagnie. 

4ccepi  literas  (ce  font  mes  paroles , ) ab  AnciUone  ; iisqste  nefeio , an 
juffus , an  fua  fponte,  mibi  offert  Societatem  fegiam  : ego  ultimum  illui  pro- 
fites veto  credo , quia  nulhm  unqitam  verbum  eo  de  honore , vel  à te,  Vir  inlaftris, 
vel  ab  alio  fa&um  eft.  Ego  quid  fadurui  fim  non  decrevi , licet  dignitas  ilia 
mibi  offeratur  de  totius  ilhflris  Collegii  fententia  ; ckm  quia  cognofcere  copia 
tonditiones  admijjionis , tùm  quia  in  Rebus  publias  ejuscemedi  honores  (fi  pré- 
rogative , licet  iimoxi* , feciis  (fi  ftnijbrè  fubinde  ab  aliit  exponuntur  (fi  acci- 
fiuntur. 

Je  ne  doute  nullement  que  ces  paroles  ne  vous  donnent  une  toute  autre 
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idée  de  ma  conduite, que  vous  n’en  avez  il  cette  heure,  & je  puis  vous 
■tfTurer  en  honnête  homme , que  je  fuis  bien  obligé  aux  membres  de  la 
Société,  pour  l’honneur  qu’ils  veulent  me  faire;  mais  que  te  ne  fuis  pas 
encore  refol u de  l’accepter,  & que  je  leur  ferai  autant  obligé  pour  l’in- 
clination, que  pour  la  chofe  même  ; vous  y pouvez  faire  fond  ; & j’ai 
écrit  en  de  femblables  termes  à Mr,  le  Comte  de  Flodrof,  qui  n’eft 
pas  encore  venu  dans  ces  quartiers , quoiqu’il  foit  attendu  tous  les  jours. 
Je  fuis  tràs  - fâché , que  cette  affaire  vous  ait  caufiT  du  chagrin  , 3t  que 
Mr.  d’Ancillon  (oit  en  colere  contre  vous. 

Je  ne  fçai  ce  que  Mr.  de  Leibnitz  lui  a écrit,  mais  vous  voyez  que  je 
n’ai  rien  écrit  qui  le  puiffe  choquer , que  je  n’y  fats  aucune  mention 
de  vous,  & que  je  ne  pouvois  pas  m’expliquer  autrement,  à caufe  que 
Mr.  d’Ancillon  ne  me  parloit  pas  de  la  Société , mais  feulement  d’une 
perfonne  fans  la  nommer  , à qui  il  avoit  communiqué  (ôn  deffein.  Vous 
faites  bien,  Monfieur,  de  ne  vous  en  foucier  pas  & affurement  Mr.  d’An- 
cillon a tort  d’être  mal  fatisfait  de  vous;  il  s’en  devoit  prendre  à moi,  qui 
ai  entretenu  Mr.  de  Leibnitz  en  termes  généraux  , comme  vous  venez 
de  voir. 

Si  tout  le  monde  me  connoifîoit , on  ne  fe  donnerait  pas  tant  de  peine  l 
m’honnorer;  car  je  fuis  l’homme  le  moins  ambitieux,  & j’aime  beaucoup 
des  réalitez  tant  dans  les  études,  que  dans  les  autres  affaires,  fans  me  laif- 
fer  éblouir  par  un  pompeux  extérieur. 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  des  informations  que  vous  me  donnez  fur 
les  relations,  qui  vous  viennent  des  Indes  & de  la  Chine  de  la  part  des  Je- 
fuites,  & je  m’étonne  que  les  autres  Miffionnaires  les  contredifent  fi  haute- 
ment. Je  me  fouviens  que  Mr.  Witzen  m’a  écrit  aufïï  il  y a plufieurs  an- 
nées , qu’il  avoit  des  informations  fur  les  Juifs  dans  la  Chine,  & il  fe  peut 
faire  , qu’ils  s’y  fbient  établis  feus  l’Empire  de  Gbingis-Can  , ce  grand 
Conquérant  d’Afie  ; quoiqu’il  ne  puiffe  pas  être  hors  d’apparence  qu’ils  y 
ayent  été  long-temps  auparavant. 

J’ai  commerce  de  Lettres  avec  le  Général  des  Auguftins  à Rome,  mais 
il  eft  fort  lent  à écrire;  il  me  doit  encore  depuis  long -temps  réponfe 
à une  Lettre  où  je  le  femme  de  fa  parole,  de  me  vouloir  envoyer  quelques 
extraits  du  Ms  du  Père  Bonjour  fur  les  Dynafties  d’Egypte,  qui  eft  entre 
fes  mains  , mais  je  l’attends  depuis  pins  d’un  an  ; & je  ne  fuis  pas  d’hu- 
meur à incommoder  mes  amis.  Je  l’ai  pourtant  fait  prier  depuis  peu  par 
Mr  Vignoli,  de  me  faire  ce  plaifir,  mais  je  ne  fçai  ce  qui  en  arrivera. 

Le  Père  Bonjour  m’a  communiqué  ici  de  très  belles  remarques  qu’il 
avoit  faites  fur  l’Egypte  ; j’en  ai  mis  par  écrit  quelques-unes,  & j’ai  pris 
de  là  occafion  de  les  examiner , & de  faire  une  petite  collection  de  di- 
verfes  chofes  , qui  touchent  ce  pays,  3c  principalement  la  célébré  Ville  de 
Thebes.  - • 
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Vous  me  ferez  un  très  grand  plaifir  en  me  communiquant  vos  Juifs  de 
Madagafcar  ; je  n’en  ai  jamais  entendu  parler , & c’eft  un  vrai  paradoxe 
pour  moi. 

Je  fuis  faclié  plus  que  je  ne  fçaurois  vous  le  témoigner,  que Mr.Bafna- 
ge  ait  correfpondance  avec  Mr.  Simon  à votre  defavantage  ; & je  ne 
doute  nullement  de  l’innocence  de  votre  vie. 

O ft  je  pouvois  être  un  peu  de  temps  avec  le  Père  Montfaucon  , 
que  ne  dirais- je  pas  de  vous , & que  ne  me  diroit-il  pas  de  vos  études, 
de  vos  vertus , & de  votre  maniéré  de  vivre  ! 

Je  délire  paflionnément  de  voir  votre  Livre  , & je  m’étonne  , 
que  le  Libraire  tarde  fi  long  temps.  C’eft  un  grand  delïëin , 
Monfieur , que  vous  avez  formé , de  faire  un  Livre  , où  entrent 
l’Hiftoire  Politique  & Ecclefiaftique  , la  Philologie  , la  Géographie  & 
d’autres  parties  femblables  , eft  profeBo  lakor  Hcrcultus.  Pour  le  doute 
où  vous  êtes  fi  vous  devez  vous  fervir  de  la  L angue  Latine  ou  de  la 
Françoilè , jç  vous  confêillerois  de  vous  tenir  à la  première.  Il  eft  vrai 
que  l’autre  eft  fort  commune,  & admirable  pour  des  Livres  petits  & du 
temps.  Mais  un  Ouvrage, qui  fera  pour  les  Sça  vans,  doit,  à ce  que  je  crois, 
être  publié  en  l atin  : il  y en  a beaucoup  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Italie  , ici,  & partout,  qui  n’entendent  pas  le  François;  & puifque 
un  tel  Livre  fera  furtout  débité  parmi  eux  , il  me  fêmble  que 
c’eft  une  néceflïté  abfoluë,  d’écrire  en  Latin;  & cela  d’autant  plus,  que 
les  Sçavans  de  France  entendent  aufli  la  Langue  Latine. 

Je  vous  fuis  obligé  des  informations  que  vous  me  donnez  de  Don  Ni- 
colas Le  Nourry , fur  lesTartares,  & les  fquelettes  des  Eléphans,  qui  fe 
trouvént  fur  les  bords  du  fleuve  Oby.  Mais  je  ne  me  fbuviens  pas,  que 
Tamerlan  fe  fbit  fervi  de  ces  animaux  , au  moins  les  Auteurs , qui  ont 
écrit  fa  vie  , & que  j’ai  lus,  n’en  parlent  point,  & ce  ferait  une  chofe 
remarquable , que  tous  fes  Eléphans  fulTcnt  morts  dans  un  même 
lieu. 

C’eft  agir  en  mal- honnête  homme, que  de  publier  fous  fbn  nom  les  dé- 
couvertes d’un  autre;  vous  pouvez  être  alluré,  que  rien  de  cela  ne  vous 
arrivera  de  ma  part,.  & malien  ignor are  Useras , quam  ejus  criminis  me  reum 
facere. 

Je  crois  avec  vous  que  la  Médaille,  dont  je  vous  ai  envoyé  copie,  eft 
Gothique  , elle  en  a aflëurément  les  marques , & je  m’imagine  que  le 
Graveur  a voulu  nous  donner  fur  un  côté  un  homme- 

Je  fuis  bien  aifê  que  mon  explication  de  l’Agathe  ait  votre  appro- 
bation , & il  eft  bien  vraifemblable  que  le  Lapin  y eft  un  Symbole  de  la  * 
fécondité. 

J’ai  les  Livres  de  Mr.  Meiboom,  où  il  traite  des  Galeres , & des  Vers 
Uebreux , & je  l’ai  connu  à La  Haye , où  il  me  venoit  voir  quelque- 
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fois  ; il  avoit  alors  la  tête  remplie  du  projet , de  rendre  navigable  le  R hyn  depuis 
le  Fort  de  Schenk  & l’Y (Tel , mais  perlonne  ne  goûtoit  (es  railonnemens. 
Je  n’ai  pas  les  Mifcellanea  de  la  Société , & je  ne  (çavois  pas  même  , 

Îu’on  les  publbit  ; je  ne  manquerai  pas  de  dire  mon  fontiment  fur  la 
>i(fortation  de  Mr.  Schott , où  il  explique  la  Médaille  de  P bidon,  aufii- 
tôt  que  je  l’aurai  lue. 

Je  concerterai  avec  Mr.  le  Comte  de  Flodrof,  quand  il  fera  ici,  com- 
ment nous  pourrons  faire  venir  nos  Lettres  réciproquement,  & j’efpere 
d’obtenir , qu’elles  (oient  envoyées  de  part  & d’autre  dans  le  paquet  à 
Son  Excel!.  Mr.  le  Grand  Maréchal  , & ae  lui  à Mr.  le  Comte  de  Flodrof 
fon  fils.  J’envove  celle-ci  au  dernier,  & je  crois,  qu’il  vous  la  fera  te- 
nir incontinent.  Si  Mr.  de  Lintelo  étoit  à Berlin,  la  route  de  nos  Lettres 
forait  réglée  ; il  eft  chez  lui , à ce  qu’on  me  dit , mais  les  chemins  font  G 
mauvais,  que  nous  ne  nous  femmes  pas  encore  vûs. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  le  Livre  de  Don  le  Nourry , qui  nous  veut  ravir 
Laétance;  j’efoere  pourtant  de  l’avoir  bientôt*  je  l’examinerai  avec  foin, 
& je  tâcherai  de  découvrir,  quid  dignum  tanto?  Je  ne  reçois  aucune  nouvel- 
le des  Epbefiaques  de  Xenophon  ; j’en  ai  chargé  Mr.  Brenckman  , jeune  & 
habile  Advocat,  qui  eft  occupé  à Florence  à collationer  les  PandeBes  ; fon 
deflein  eft  de  rendre  à chaque  Jurisconfulte  ancien  les  réponfes , & les 
loix,  qui  font  difpcrfées  dans  les  Digeftes , & il  en  a donné  deux  échantil- 
lons. Diatriba  m Modeflint  Lihrum  irt(i  £î?  PandeS<e  Jur.  ervi- 

lis  au&oribus  fuis  (3  Libris  rejlituti Speciminis  loco  prodit  Alfe- 

nus  Varies.  Mr.  Leibnitz  a entrepris  la  même  chofe , à ce  qu’il  m’a  écrit 
lui-même,  & un  habile  Advocat  de  Paris  y travaille  aufii,  félon  ce  que  Mr. 
Bignon  m’a  mandé.  Cet  iltuftre  perfonnage  m’a  averti , que  les  Moines 
de  St.  Viétor  lui  ont  dit,  que  le  Ms.  de  Lucius  Calpurnius  Pifo  ne  fe  trouve 
pas  chez  eux,  mais  que  fon  Secrétaire  , Mr.  Havard  , y devoit  aller,  & 
faire  une  recherche  exaéïe  dans  leur  Bibliothèque  j j’efpere  que  nous 
pourrons  dire  <v{«x«. 

Je  tâcherai  de  trouver  moyen  de  faire  venir  ici  les  Médailles  Arabes  , 
que  vous  avez  fait  jetter  en  Cuivre,  aufli-tôt,  que  Mr.  le  Comte  de  Flo- 
drof fora  arrivé,  & je  les  envoyerai  copiées  à Mr.  Galland , à qui  je  ferai 
tenir  en  peu  de  jours  celles  qui  font  tirées  fur  des  cartes  à jouer.  Ce  fç a- 
vant  Profêflêur  m’a  envoyé  une  explication  d’une  belle  Infcription  venue 
d’Italie,  qui  regarde  l’ancienne  Ville  & Port  de  Luna;  il  y aura  peut-être 
des  gens  qui  douteront  de  fon  ancienneté  ; au  moins  je  ne  purs  aprou- 
ver,  qu’il  fe  ferve  des  Origines  P Italie  de  Caton,  publiées  par  Àmtius  avec 
Je  faux  Xenoobon , & je  ne  fçai,  comment  un  fi  bel  efprit  a pu  tomber  dans 
une  faute  vifible  te  notoire  : mais  j’abufe  de  votre  loifir  j Je  fuis  inviolar 
blement , &c. 

^ DntnUr  h 47.  i,  l'am  17,,. 
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XXVII.  LETTRE  AU  MEME. 

V Dntnttr  h dtriùit 
<fc  Mjm,  17 u. 


MONSIEUR, 

• 

J’efpere  que  vous  aurez  reçu  la  Lettre,  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous 
écrire  il  y a justement  huit  jours.  Je  vous  y ai  parlé  des  Médailles  de  feu 
Mr.  Snabelius,  5r  en  voici  le  Catalogue  ; les  paï  ens  m’ont  prié  de  vouloir 
l’envoyer  à Berlin,  ce  qu’ils  auraient  fait  très-volontiers  eux-mêmes,  s ils 
y connoifloient  quelcun. 

Je  m’addrefle  donc  à vous , & je  vous  fais  part  de  ce  thréfor , au  cas 
qu’il  y ait  quelques  pièces , qui  pourraient  fervir  à augmenter  le  riche 
Cabinet  de  Sa  Majefté 

J’attends  avec  une  très  grande  impatience  de  vos  nouvelles,  & je  vous 
prie  de  m’ôter  cette  inquiétude  & de  vouloir  éclaircir  en  même  tems  les 
doutes,  dont  je  vous  ai  entretenu  dans  mes  deux  demieres  Lettres. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  pour  cette  fois  de  quelque  point  d’étude , par- 
ce que  je  dois  répondre  à diverfes  Lettres  de  mes  fçavans  Amis , dont 
quelques-unes  font  remplies  d’une  exquife  érudition  , qui  m’y  fait  rêver 
quelquefois:  Je  fuis  donc  parfaitement,  &c. 


t 

XXVIII.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 


0x4M  h 16.  t Avril,  1711. 


On  m’a  rendu  il  y a deux  jours  la  Lettre,  que  vous  m’avez  fait  l’hon-  . 
neur  de  m’écrire  le  18e.  de  ce  mois,  quand  j’étois  fur  mon  départ  pour 
mon  Tufculanum.  Elle  m'a  caufé  une  parfaite  joye , tant  à caufe  de  la 
matière , qui  y eft  comprife , qu’à  cauie  que  j’apprends  avec  un  ûngu- 
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lier  plaifir  que  vous  êtes  defabufé  , & que  vous  êtes  afluré  de  mon  inno- 
cence- , ... 

Un  de  nos  Libraires  venoit  de  m’apporter  en  meme  temps  un  petit  Li- 
vre François,  dont  le  titre  eft,  Entretiens  far  divers  fyjets  d'Hifloire,  de 
Literature  , de  Religion  (3  de  Critique  ; je  le  pris  avec  moi  , & en  le  lif'ant 
dans  ma  voiture  , je  croyois  que  j’étois  avec  vous,  & je  ne  doutois  pas, 
que  vous  n’en  fufliez  l’Auteur,  & par  conféquent  qu’il  fera  le  meme, que 
vous  avez  confié  à un  Marchand.  Ce  paquet  ne  m’eft  pas  encore  par- 
venu, & j’efpere  qu’il  viendra  bientôt,  pour  m’informer  fur  les  Juifs  de 
Madagflcar.  J’en  ai  entretenu  Mr.  le  Bourguemaltre  Witzen , & voici 
ce  qu’il  me  répond  , traduit  du  Flamand  en  François. 

„ Je  ne  fçai  rien  des  Juifs  de  Madagafcar , mais  il  y a*au  Cap  de  Bonne 
„ Lfpcrance  un  homme,  qui  a vécu  parmi  ces  Infulaires,&  couru  avec 
* eux  tout  nûd  par  tout  le  pays  l’elpace  de  quatre  ans.  11  conte  que 
„ les  hommes  qui  habitent  les  Côtes  de  la  mer  font  touts  barbares , tout 
„ noirs  & grands  aiïaflins , & qu’ils  s’entretuënt  pour  une  choie  de 

„ rien  : qu’il  y a des  hommes  plus  civilifez  & jaunâtres , qui  n’ont  au- 
„ cune  communication  avec  les  premiers  , qui  cultivent  la  terre , & 

„ nourriflent  des  animaux, qu’ils  habitent  dans  diverlêspartiesdel’Jfle,  mais 
„ qu’ils  s’alîèmblent  quand  ils  font  attaquez  par  les  autres , & qu’ils  font 
„ alors  forts,  & prefque  toujours  victorieux.  îi  adjoute,  qu’il  pour- 
„ raient  bien  être  , que  ce  fulTent  des  Juifs  , qu’il  (çait  très  bien,  que 
„ beaucoup  de  ces  Infulaires  y font  venus  de  l’Arabie  , & qu’il  écrira  à 
„ fon  homme  pour  fçavoir  de  lui,  s’il  n’en  pourrait  pas  donner  de  bon- 
„ nés  informations. 

Voilà,  Monficur,  ce  que  l’illuftre  Mr.  Witzen  m’a  communiqué,  & 
il  fe  pourrait  faire  que  ceux  qui  habitent  le  dedans  de  cette  Ifle,  fuiïent 
des  Juifs  , dont  j’efpere  que  nous  ferons  bientôt  informés , par  les  foins 
de  ce  célébré  Magiltrat. 

Pour  revenir  aux  Entretiens  ....  ils  me  plaiiênt  beaucoup,  & vous 
avez  relevé  des  fautes  incontcftables,  de  l’Auteur  de  VHifloire  des  Juifs-, 
mais  dites  moi,  Monfieur,  ie  vous  en  prie,  fi  l’entretien  que  vous  avez 
eu  avec  Moyfe  flboab  efl  véritable  , ou  fi  c’eft  une  fiction  , dont  on  fe 
fert  beaucoup  dans  ces  fortes  de  Livres. 

11  fe  peut  faire  que  la  Médaille  de  Clodius  Albimts  eft  contrefaite,  & qu’on 
doit  lire  fur  une  autre  PROC1LIA  pour  PORCILIA;  mais  je 
n’ofe  rien  décider  fans  avoir  vû  ces  pièces,  quoique  le  S EM  P ER 
AVGVSTVS  me  le  faflê  croire.  Ne  preflez  pas  Mr.  Schott  de  vou- 
loir ôter  ma  bevuë  de  fon  recueil,  où  il  traitera  des  Médailles  Paduanes. 

• Je  l’ai  faite  étant  fort  jeune  , quand  je  n’avois  prelque  aucune  connoif- 
fance  de  cette  fcience  , & je  voyois  que  le  (çavant  Mr.  Saubeflus  l’adop- 
toit.  J’ai  même  corrigé  cette  faute  aulfitôt  que  l’illuftre  Mr.de  Spanbeim 
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eût  la  bonté  de  m’en  avertir , 3c  je  parle  aînfi  dans  mes  ol-fervathr.s  aug- 
mente,! s (3  retouchées , qui  peut-être  verront  le  jour  dans  quelque  temps. 

„ Licetque  antea  ex  lpliigenise  ut  8c  aiio  nummo  nonnulla  docutrim  , 
„ ea  tamen  omnia  addere  non  placct,  cum  ab  illuftrifiimo  Vfio,  Antiqui- 
„ tatumque  eruditiflîmo  Cenfore  , Ez  Spanhemio , cui  facile  fideni  ha- 
„ beo , literis  humaniflimis  edoélus  fim  , hofee  nummos  fuppofititios  , 
„ eflê , non  fecus  ac  aüos,  qui  DiJonis , Heknr,  Pnami , J^amcmnonis , 
„ Menelai  ac  fimiliutn  Heroitm  nornina  , vultus  aut  faéla  quædam  fin- 
„ gularia  praeferunt.  “ 

J’en  lai'.iè  Mr.  Scott  le  maitre  , 8c  il  m’eft  prefque  indiffèrent,  s’il 
ôte  ou  s’il  laifle  fa  miniatula  cera  ; mais  j’efpere  , qu’il  fera  allez  obli- 
geant pour  y vouloir  adjouter  la  dite  rétractation  , fi  ce  n’cft  pas  à ma 
confideration , au  moins  à celle  de  feu  Son  Excellence  Mr-  le  Baron  de 
Spanheim  , 8c  s’il  ne  trouve  pas  cela  bon  , il  peut  en  ufer  à Ion 
plaifir,  & je  ne  laiflerai  pas  d’effimer  Ibn  application  à l’étude  Numifma- 
tique,  s’ils  m’eff  permis  de  m’exprimer  ainfi. 

Votre  conjctfturc  de  trois  Triumvirs  ne  me  déplait  pas , 3c  elle  (croit 
tout  à-fait  probable,  fi  la  tête  de  Lepidus  s’y  voyoit  auffi;  mais  cette  o- 
miffîon  m’en  fait  douter  , & je  puis  dire  que  cette  Médaille  eft  remar- 
quable , parce  que  le  nom  d'Jntonius  ne  s’y  trouve  pas,  quoique  fa  tè- 
te v-foit.  Si  j’étois  à Dcventer  je  feuilletterais  mes  Livres  de  Médailles 
pour  apprendre  s’il  n’y  en  aurait  point  de  fcmblables  ; mais  pour  cette 
neure,  je  vous  prie  de  vouloir  être  content  hcc  Catone. 

La  Lettre  que  j’ai  eu  l’honneur  d’écrire  à l’illuftre  Mr.  de  Leibnitz  , 
vous  aurait  déjà  appris , que  (bn  pacquet  m’a  été  non  feulement  rendu  , 
mais , qu’il  eft  auffi  entre  les  mains  de  Mr.  Bonnet.  Vous  verrez  auffi 
que  je  fuis  très  fenfible  à l’honneurque  cet  exccllentChef  3e  la  Société  Ro- 
yale m’a  fait,  mais  que  des  raifons  politiques  tn’en  privent,  3c  je  ne  puis 
douter  qu’elles  n’ayent  fon  approbation  3c  que  vous  n’y  donniez 
auffi  les  mains  J’en  conferverai  une  reconnoiflânce  perpétuelle,  3c  j’au- 
rai toujours  une  finguliere  vénération  pour  un  fçavant  Corps  dont  un  puiff- 
fant  Roi  eft  le  Protecteur. 

Je  ne  feai  comment  Mr.  Rbenferd  pourra  executer  fon  deflein  , 3:  je 
crois  que  le  DialeCie  Galileën  eft  prefqu’enfeveli;  ce  que  vous  ditez  fur  ce 
fujet  m’a  charmé  ; 3c  quoique  je  fois  de  votre  fentiment  à l’égard  de  Pin- 
to, il  me  femble  pourtant  que  j’ai  lu  des  Livres  de  Sçavans,  qui  lui  ajou- 
tent beaucoup  de  foi;  numéros  memini , fed  verba  non  teneo. 

Mr.  Witzcn  m’a  fait  part  des  Infcriptions  Siberiénes , ce  font  des  Ca- 
raCleres , ou  plutôt  des  figures,  bien  extraordinaires  8c  je  vous  en  ferais  part 
très  volontiers , s’il  ne  m’avoit  prié  de  n’en  donner  des  Copies  à qui  que  ce 
foit,  parce  qu’il  a deflein  de  les  publier  bientôt  dans  (à  Tartarie  ; & il  craint, 
qu’un  autre  le  pourrait  prévenir;  il  y a quatre  planches,  3c  vous  jureriez , 
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que  quelques  - uns  de  ces  CaraCteres  Tentent  le  Chriftianifme  , car  une 
partie  d’un  CaraCterc  nous  donne  clairement  le  Monogramme  du  nom  de 
notre  divin  Sauveur  en  cette  forme , mais  beaucoup  plus  grande  ^ & bien 
plus  large , & je  vous  prie  très  inftament  de  ne  pas  communiquer  à d’au- 
tres , ni  publier  cet  échantillon. 

Il  y a à Utrecht  un  François  fort  curieux,  & qui  a un  beau  cabinet, 
il  croit  que  ce  font  des  CaraCteres  Chinois , qui  ne  lignifient  autre  cho- 
ie que  les  premiers  élémens  de  l’écriture,  dont  on  Te  fertdans  la  i binet 
qu’on  y avoit  mis  en  ufage  dans  le  commencement  de  cette  Monarchie. 

Je  ne  Içai  d’où  lui  peuvent  venir  ces  conjectures  ; je  le  connois  & il 
m’a  confulté  plufieurs  fois  fur  quelques  Antiques , & je  n’ai  jamais  pu 
a’ppercevoir  qu’il  fût  verfé  dans  les  Langues  Orientales  , & encore 
moins  dans  la  Chinoife;eft-ce  qu’il  ne  pourrait  pas  être  vrai , Credimus  a ut 
fui  amant  if  fi  fibi  fomnia  fingunt?  Le  Marchand  dont  vous  me  parlez,  fe- 
rait (ans  doute  plus  propre  à expliquer  ces  Myfiéres , & vous  m’avez 

fait  un  très  grand  plaifir,  de  m’entretenir  de  ce  fçavant  Réfugié.  Nul- 
lum  in  me  commodum  volo  if  fi  claudier,  & s’il  me  fait  l’honneur  de  m’en- 
tretenir fur  l’origine  des  Lettres , & de  la  Literature  de  toutes  les  Na- 
tions , & me  fait  fçavoir  ce  qu’il  deGre,  que  je  fafle,  foyez  alluré,  que 
je  ne  manquerai  pas  de  le  contenter  in  ogni  modo.  Vous  & Mr.  Bour- 
guet  pouvez  difpofer  de  moi , & vous  avez  tort,  mon  cher  Monfieur, 
de  m’en  demander  pardon  ; vos  recommandations  me  font  autant  de  com- 
mandemens , & foyez  alluré , que  j’executerai  avec  un  grand  zèle  & 
avec  un  fingulier  plaifir  tout  ce  que  vous  délirerez  de  moi,  tant  j’eüime 
votre  perfonne,  & vôtre  grand  & univerfel  fçavoir. 

Pour  revenir,  aux  CaraCteres  Sibériens , je  vous  prie  de  vouloir  me 
mander,  fi  l’on  en  trouve  de  tels  parmi  ceux  des  Chinois;  car  fi  cela  étoit 
ainfi , la  conjecture  que  je  tire  de  ce  Monogramme  ferait  bien  foible.  J’en- 
tretiendrai avec  votre  permiflîon  Mr.  Rhenferd  de  quelques  points , dont 
vous  me  parlez  ; je  m’en  vais  dîner  chez  Mr.  le  Comte  de  Flodrof , & 
Son  Excellence  aura  foin  de  cette  Lettre;  vous  ferez  le  fujet  d’une  partie 
de  nos  difeours  fans  doute.  Je  pourrais  vous  entretenir  de  chofes  fort  cu- 
rieufes,  mais  il  eft  temps  de  finir,  St  je  fuis  de  tout  mon  cœur,  &c. 
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XXIX.  LETTRE  AU  MEME 


A Oxrtt  U I{, 
th  mmj.  i;ii. 

MONSIEUR, 

J’ai  reçu  le  paquet  que  vous  avez  confié  à un  Réfugié  , & j’apprends 
avec,  plaifir,  que  je  ne  me  fuis  pas  trompé  dans  ma  Lettre  du  26.  d’Avril, 
6c  que  j’ai  lu  vos  Entretiens  avant  que  a’avoir  reçu  votre  prêtent. 

La  leéfjjre  de  ces  belles  productions  m'a  donné  un  vrai  plaifir,  & je 
me  trouve  obligé  de  dire , que  vos  remarques  font  fort  juftes  J’ai  fait 
part  à Mr.  Bafnage  , il  y a bien  deux  ans  , du  paflâge  d’Ammien  Mar- 
cellin , & il  m’a  témoigné , qu’il  m'en  étoit  très  obligé  ; je  fuis  fort  aile , 
que  vous  ayez  remarque  à la  page  2 1 y.  la  même  particularité. 

Ce  que  vous  ditez,  Moniteur,  à la  page  i28.eftbeau,  mais  je  crois  pour- 
tant, que  les  Juifs  en  comparant  la  S».  Ecriture  à l'eau,  8c  le  Talmud  au 
vin,  ont  voulu  marquer,  qu’ils  avoient  plus  d’eftime  pour  ce  dernier  Li- 
vre , & cela  d’autant  plus , que  vous  ditez  dans  votre  Note , qu’ils 
te  fervent  d’un  mot,  qui  lignifie  le  vinum  conditum,  qui  eft  apurement  meil- 
leur, plus  cher,  plus  précieux  que  le  vin  ordinaire.  Pindare  a appellé,  il 
eft  vrai,  l’eau  *(w,  tant  à cauTe,  que  plufieurs Philofophes  la  faifoient  le 
principe  de  toutes  chofes,  qu’à  caule  qu’elle  eft  très  néceftkirc  pour  tout 
le  monde,  mais  je  croirais  difficilement , que  les  Juifs  ayent  eu  cette  pen fée- 
là  , & vous  Içavez  mieux  que  perfonne,  qu’ils  étoient  comme  idolâtres» 
& le  font  encore  de  leurs  Talmuds,  8c  de  leurs  Rabbins.  Andronteus  (3  Ju - 
nia  Rom.'  16,  7.  font  i*  impôt  if  «r*  Avocsaok,  & vous  en  concluez  que  le 
nom  à'Jpttre  eft  donné  à une  femme.  J’ai  une  Infcription  anecdote  , où 
trois  foeurs  ont  le  titre  de  ©EOAOTOl , dont  je  vous  envoyerai  très  vo- 
lontiers une  copie,  fi  vous  la  délirez.  Mais,  Moniteur,  eft -ce  qu’on  ne 
pourrait  pas  plus  commodément  expliquer  cet , «V  A*o ri\ut , inter  vel  0- 
jmd  Apoftohs , duodecim  fcilicet  illos,  qui  per  excellentiam  rta  appellantur, 
ita  certe  videtur  hoc' intellexifie,  notantibus  eruditis,-Syrus  interpres,  8c 
Grotius  feribit , Androaicum  (3  Jteniam  cateris  Apojiolis  benè  cognitos 
fuiflfe.  , . 

Je  fuis  très  obligé  à Mr.  de  Leibnitz , de  ce  qu’il  eft  en  peine  du  tour 
qu’on  pourrait  donner  à la  Patente  de  ma  réceptionnais  je  l’en  ai  délivré, com- 
me vous  fçaurez  déjà,  par  ma  derniere  Lettre,  laquelle  il  aura  fims  doute 
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reçu.:.  Je  fuis  fâché  afleuiémcnt,  que  la  Conftitution  de  nôtre  Républi- 
que , 3c  peut  être  une  peur  mal  fondée  , me  prive  d’un  honneur,  que 
j’cllimc  beaucoup  , & dont  je  conferverai  un  (ouvenir  perpétuel.  Vous 
ne  m’avez  rien  écrit,  qui  me  puiffe  choquer,  ou  me  faire  changer  d’incli- 
nat  on  envers  vous.  Je  vous  prie  très-inttamment , de  n’étre  pas  inquiet 
pour  cela;  ie  voudrois  être  capable  de  faire  voir  par  des  effets  , combien 
j’dthnc  votre  perlbnne,  & votre  finguüerc  érudition;  i’en  ai  parlé  à Mr. 
le  Comte  de  Modrof,  & il  vous  loue  tou  jour  , vouseltimant  un  des  plus 
S«, a vans,  qui  s’affemblent  à Berlin  fous  les  aufpices  du  Roi.  Le  partage 
tiré  du  Livre  de  Mr.  deFlacourt  cft  bien  formel  pour  mettre  les  Samari- 
tains dans  1*1  fle  de  Madagafcar,  & il  cft  remarquable,  que  l’Auteur  de 
la  Gengrapbia  Nubienfis  les  place  aulB  dans  une  Ifle,  qui  eft  dans  le  (ïol- 
phe  de  la  Mer  Rouge,  appelle  ordinairement, Sima  JrabUus.  Ces  deux 
paffages  nous  apprennent  la  vérité  des  Prophéties,  qui  nous  afférent, que 
les  Juifs  5c  les  Samaritains  doivent  être  difperfez  par  toute  la  U^re  habita- 
ble, ou  ancienne;  car  quoiqu’il  y ait  des  Voyageurs,  qui  écrivent,  qu’on 
trouve  ou  qu’on  a trouvé  quelques  traces  du  ludaïline  dans  le  Nouveau 
Monde  , 5c  que  quelques  Scavans  y adjoutent  foi,  j’en  doute  fort. 

J’cfpere  que  ce  que  Mr.  Witzen  m’a  écrit,  & que  je  vous  ai  commu- 
niqué par  ma  demiere  Lettre , vous  fervira  à iiluftrer  d’avantage  cette 
matière  ; je  lui  ai  fait  part  du  partage  de  Mr.  de  Flacourt , & j’efpere 
qu’il  fera  confulter  les  relations  de  cette  Jfle  tant  MIT.  qu’imprimées  j 
5c  je  m’imagine  qu’il  trouvera  quelques  particularitez  dans  les  papiers  , 
qui  fe  gardent  à la  Maifondes  Indes  Orientales  à Amfterdam. 

Je  vous  fouhaite  de  tout  mon  cœur  un  autre  bon  Libraire , pour  im- 
primer vôtre  L,ivre;  foyez  affuré  que  le  premier  ne  m’a  jamais  envoyé 
vos  Entretiens , & c’eft  une  trop  grande  impudence  de  vous  mander  cela. 
Il  y a quelque  Myftere  lans  doute , & cela  d’autant  plus,  qu’il  a vendu 
tous  lés  exemplaires,  à ceux  qui  font  chargez  du  débit  de  l 'Hiflotre  des 
Juifs. 

Je  fuis  bien  ravi  que  vous  penfiez  à faire  un  Voyage  en  Hollande,  & 
je  ne  doute  pas,  que  vous  ne  partiez  par  cette  Ville.  Ma  Maifon  vous 
fera  ouverte  , & je  vous  ferai  la  guerre  , fi  vous  allez  loger  quelque  autre 
part;  je  me  flate,  que  j’oferai  Slors  me  fervir  d'un  partage  d’Horace  où  il 
fait  rencontrer  enfemble  Plotius , Varius,  & Vjrgilius, 

Jritrrue  quales  neque  candidiores 

Terra  tulit , neque  queis  me  fit  devinSîior  aller. 

O qui  complexus (3  gauiia  quanta  fuerunt  ! 

l es  ouatre  Médailles  Arabe*;  font  entre  mes  mains  , & j’en  ai  envoyé  u- 
ne  à Mr,  Reland  , qui  travaille  toujours  à la  Géographie  Sainte  ; elles 
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font  fi  bien  tirées,  que  j’y  aurais  été  trompé.  Vous  Içavcz  autant, qu’une 
perlbnne  peut  foavoir  , & vous  vous  plaignez  d’avoir  mal  paffe  un  temps 
aflez  infruétueulement;  c’eft  un  paradoxe  pour  moi,  car  votre  fçavoir  me 
fait  croire,  que  vous  avez  étudié  nuit  & jour;  je  veux  pourtant  vous  croi- 
re , mais  j’y  ajoute  , que  vous  feriez  un  prodige  , fi  vous  aviez  employé 
vos  heures  perdues  , félon  votre  inclination. 

Mr.  Galand  croit , qu 'Annius  n’a  pas  été  capable  de  nous  dire  de  fon 
chef  tôt  Antijuitates  temporum , & qu’il  a pris  beaucoup  des  Auteurs,  qu’il 
nous  donne,  & qui  reftoient  encore  Sans  (on  temps;  mais  qu’il  y a inféré 
une  grande  quantité  de  choies.  Pour  moi,  je  fuis  perfuade , que  tout  ce 
fatras  d’Kcrivains  anciens  eft  fuppofé,  & qu’on  ne  s y peut  fier  en  aucune 
manière. 

J’ai  fait  venir  de  Trévoux  les  Mémoires,  que  les  Jefuites  y publient, 
& j’y  trouve  à l’article  74.  de  l’an  1707.  un  Livre  avec  ce  titre,  Lettres 
édifiantes  (fi  curieufes  écrites  des  Mijfions  étrangères  par  que'ques  Millionnaires 
de  la  Compagnie  de  Je  fus.  V II.  Recueil.  A Parts  chez  Nicolas  Le  Clerc.  L’on 
y parle  amplement  des  Juifs,  qui  le  trouvent  dans  la  Ville Cai  fum-fou,  ca- 
pitale de  la  Province  de  Hor.an  & l’on  y foutient,  qu’ils  y doivent  être  ve- 
nus quelque  temps  après  la  deltruftion  de  Jérulâlem  par  Tite  , ce  qu’on 
tâche  de  prouver,  en  comparant  le  temps  de  leur  venue  en  ce  quartier  , 
félon  qu’ils  aiïurent  eux-mémes  avec  la  Chronologie  Chinoife.  Je  ne  fçai 
fi  l’on  parle  de  la  même  chofe  dans  le  Journal  des  S (avant,  comme  vous 
m’avez  mandé , & je  n’ai  pas  le  temps  de  l’y  chercher. 

Les  Mémoires  de  Trevou * contiennent  beaucoup  de  belles  choies,  5c  de 
remarques , mais  les  mauvaifes  n’y  manquent  pas  aufli , principalement , 
quand  on  fait  réflexion  fur  les  bizares  explications  du  Père  Hardouïn,  qui 
y font  inférées  , quoique  fes  Confrères  les  Jefuites  le  contrcdilênt  quel- 
quefois. Si  je  ne  croyois  que  vous  les  avez  , je  vous  entretiendrais  fur 
divers  paflàges,  qui  mihi  videntur  requirere  ampliorem  deliberandi  curam:  per- 
mettez moi  néanmoins,  de  vous  dire;  qu’il  y a à l’article  171.  de  l’aa 
1 705 , une  Diflertation,  dont  le  titre  eft,  quelle  Langue  doit  pajfer  pour  la 
plus  ancienne  du  monde,  où  l’on  parle  des  Lettres  Samaritaines  & Chaldéen- 
nes  , & l’on  difpute  à la  p.  1967,  fi  l’Hebreu  d’aujourd’hui  ne  foroit  pas 
l’Egyptien  du  temps  de  Moyfe.  Je  me  fouviens  d’avoir  écrit ’à  quelque 
Sçavant , que  les  Lettres , dont  Moyfe  s’eft  fervi , pourraient  bien  avoir 
été  Egyptiennes , laquelle  conjeélure  eft  affermie  par  le  (êntiinent  de  l’Au- 
teur inconnu.  L’on  y voit  auflî  à l’article  26.  de  l'an  1707.  à la  page  350. 
les  Extraits  d’une  Diflertation  de  Mr.  Morin,  fur  une  Infoription  nouvel- 
lement trouvée  , D.  M.  S VLP1TIO  NOTO  A DESTE  SVPE- 
R I.  par  laquelle  ce  fçavant  Académicien  tâche  de  prouver,  que  les  Payens 
ont  prié  peur  les  morts.  Mais  il  me  lémble,  que  cela  eft  un  ficulneum  ar- 
gumtntum,  5c  j’ai  beaucoup  de  rations,  qui  me  perfuadent  le  contraire  ; j’en 
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fourrois  faire  une  aflTez  jolie  Diflcrtation , fi  je  ne  me  trompe  entièrement. 
1 confirme  pourtant  fon  fentiment  par  des  paflages  de  Seneque  & de  Ter- 
tullien,  comme  difent  les  jefuites  de  Trévoux;  Si  puifquc  ces  paflages  ne 
font  pas  mis  dans  l’Extrait , je  prierai  Mr.  Bignon , de  me  les  vouloir  faire 
copier,  pour  en  apprendre  s’il  a raifbn,  dont  je  doute  fort,  pour  dire  le 
vrai. 

Il  y a dans  la  dite  Diflertation  beaucoup  d’autres  explications,  qui  font 
fort  tujetes  à caution,  & la  conclufion  en  eft,que  c’cft  à tort, que  les  Hé- 
térodoxes ont  pris  delà  occafion  de  blâmer  les  prières  pour  les  morts  , 
comme  des  reftes  du  Paganifme  : que  cette  conformité,  que  leurs  cérémo- 
nies ont  en  cela  avec  ce  qui  fe  pratiquoit  chez  les  Payens,eft  une  des  plus 
grandes  preuves  de  l’antiquité,  & par  conféquent  de  la  vérité  de  ce  point  de 
la  Religion  Romaine  &c. 

Voilà,  Monfieur,  une  preuve  bien  folide  , pour  établir  & défendre  les 
prières  pour  les  morts  ; à quoi  je  ne  répondrai  pour  cette  heure  autre  cho- 
ie , fi  non  que  JESUS  NON  I T A. 

Je  vous  envoyé  enfin  les  Explications  de  Mr.  Galland  de  vos  Médailles 
Arabes,  & je  fuis  de  tout  mon  cœur  &c. 

P.  S.  J’ai  lu  les  Mifcellanea  Berolinenfia , êr  j’y  ai  pris  un  grand  plaifirj 
fl  y a de  belles  chofès,  & les  Difièrtations  de  l’illuflre  Mr.  de  Leibnits,les 
vôtres,  Monfieur,  & celles  de  Mr.  Schott  méritent  des  réflexions.  Pour 
la  Phyfique,  la  Médecine,  les  Mathématiques  & l’Aftrologie,  qui  en  font 
la  plus  grande  partie,  tout  ce  qu’on  en  dit,  eft  bon  & beau,  autant  que 
j’en  puis  juger.  Je  ne  doute  point,  que  ce  Livre  ne  foit  bien  reçu  par 
tout. 

Extrait  (P  une  Lettre  écrite  à Mr.  Curia  far  Mr.  Galland,  le  io. 
. d’Avriliyii. 

r,  J’en  fuis  à l’article  des  empreintes  des  Médailles  Arabes , qui  vous  ont 
» été  envoyées  de  Berlin.  Je  vai  les  examiner  dans  l’ordre , que  vous 
„ me  les  avez  marquées. 

„ A.  Cette  empreinte  eft  le  revers  d’une  autre  que  j’ai  déjà  reçu,  la- 
„ quelle  reprefentoit  la  tête  d’un  ancien  Roi  de  Syrie  , ou  d’Egypte. 
» Mais  je  m’étois  trompé  dans  la  leélure  , & dans  l’explication  de  la 
» legende  de  ce  revers.  En  voici  une  nouvelle  leéture  , Sc  une  nou- 
n velle  explication.  Almalikoul-  Alamiloul-  Adtlou  Houfamiud  - dini  Tamar- 
» tafeby  ou  plutôt  Yimourtafchbin  Ilgazi  bin  Jrtak ; c’eft-à-dire:  le  Roi  du  monde , 
„ le  JuJle  Hofanoud-din  Timourtafcb . fils  d' Ilgazi,  fils  d' Jrtak.  Au  lieu 
» de  Timourtafcb  bin , j’avois  lu,  nafrum-naji- lillani , c’eft-à-dire,  la  rifioi- 
» re  des  hommes  ejl  à Ditu.Mï.  Reland  m’a  averti  qu’il  lifoit  Tamartafcb,8i 

» il 
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„ il  «voit  raifon.  Comme  les  Lettres  Arabes  n’ont  pas  leurs  points  diacri- 
„ tiques  fur  les  Médailles  , il  ne  doit  point  paroître  l'urprenanft  qu’on  s’y 
o trompe  quelquefois. 

„ B.  L’une  clés  deux  empreintes  marquée  de  cette  Lettre,  rcprcfcnte 
„ une  tête  de  front  fans  barbe , mais  avec  des  cheveux  accompagnée  d’or- 
„ nemens , que  je  n’ai  pu  bien  diftinguer  , & des  Cara&eres  Arabes,  fi, 
„ confus  , & fi  peu  appareus , que  je  n’ai  pu  les  lira  Ils  font  apparem- 
„ ment  plus  nets  fur  la  Médaille. 

„ La  legeride  de  l’autre  empreinte  , qui  reprdente  le  revers,  eft  con- 
„ çuë  en  ces  termes:  Almalik,  Al  A dit  oui-  Alimcumalik  Guiral-fcbarfi , ou  al 
„ Arabi , Togralbag  bin  Atabaki  Maudoudi , btn  Zangbi,  bin  Akfancar  : c’eft- 
„ à-dire,  le  Roi  Jufte , fçavant ,ou  connoiffant  Roi  des  Nobles  Emirs,  (fi  des 
„ Arabes , Togrulbeg , fils  d'Alabeg  Mandtul , fils  de  Zangbi,  fils  d'Akfankar. 

„ Selon  les  Dynafiies  cPAbul-farage , le  nom  du  Père  de  ce  Roi , eft 
„ Courboud- din  Mandoud  fils  de  Zangbi , fils  d'Akfankar,  lequel  Mandoud 
„ eft  encore  appelle  Alabek  fur  cette  Médaille , parce  qu’en  effet  il  étoit 
„ de  la  Dynaftie  des  Alabekx  , qui  ont  régné  en  Syrie  & en  Mcfopota- 
„ mie  . frere  de  Nourrouddin  ou  Nor&din  Roi  de  Syrie  , au  nom  de  qui 
„ Saladin  fit  la  conquête  de  l’Egypte. 

„ Courbouddin  Mandoud  mourut  en  l’an  f 6 y de  l’Egire,  de  J.  Chrift 
„ l’an  1169,  il  déclara  d’abord  pour  fon  Succcffeur  Omadoud-din  fon  aifné. 
„ Mais  il  changea  de  fentiment  en  faveur  de  Saifond-din  gazi , Cadet 
„ d’ Omadoud-din , & cette  derniere  dilpofition  fut  exécutée  après  fa  mort, 
„ au  préjudice  d'Omadeud-din.  Omadoud-din  alla  implorer  le  Nouroud-  dits, 
„ fon  oncle,  Roi  de  Syrie.  Nouroud-din  paffa  l’Euphrate  à la  tête  d’u- 
„ ne  armée  , & après  s’être  emparé  d’abord  de  Racea  , & de  Khabour , il 
„ affiéga  & prit  la  Ville  de  Sangiar  , qu’il  donna  à Omadoud-din  fon 
„ Neveu  : il  prit  enfuite  Mouffonil , où  Saifondin  regnoit,  & il  arriva, 
n que  le  même  jour,  qu’il  campa  devant  le  Château  de  Ninive,  qui  n’en 
„ etoit  pas  éloigné , une  grande  étendue  des  murailles  de  Moujfoul , 
„ tomba  par  terre.  L’Eunuque  Fakhrond-  din  Abdoul-  Mafik  Minirtre  de 
„ Saifon- din  Gazi  dépêcha  auCfi  à Nourroud-  din  pour  lui  propofer  de  lui 
„ remettre  Moujfoul  & le  prier  en  même  temps  d’y  larffer  Saifon -din,  & 
„ quant  à fa  propre  perfonne,  que  Nourroud-  din  n’aimoit  pas,  de  le  rc- 
„ cevoir  à diferetion  lui,  & fis  gens-  Nourroud- din  confentit  à ce  qu’il 
„ avoit  demandé,  il  laiflà  regner  Saifond-din  Gazi  à Moujfoul,  & emmena 
„ avec  lui  Fakrcnd- din  Abdoulmafik  en  Syrie  , où  il  lui  affigna  quelques 
„ terres;  la  difficulté  eft  de  fçavoir  auquel  de  ces  deux  premiers  appartient 
„ la  Médaille.  Ils  étoient  l’un  & l’autre  les  feuls  fils  qu’eut  Mandoud', 
r,  mais  comme  ni  l’un  ni  l’autre  n’eft  appelle  Togralbeg  dans  l’Hiftoitc,  il 
„ eft  incertain  lequel  des  deux  portoit  encore  ce  nom  avec  celui  qu’elle 
„ leur  donne  à chacun. 

N * « C.  Je 
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* C.  Je  n’ai  trouvé  dans  votre  pacquct  que  l’empreinte  de  cette  Médail- 
* le  qui  reprefentc  deux  buftes  de  front , l’un  plus  grand  que  l’autre.  If 
„ y a trois  mots  non  lifibles , mais  les  noms  de  ces  Princes  doivent  être  au 
, revers.  ' 

„ D.  L’Empreinte  qui  répréfente  le  Prince  de  front,  & en  bufte,  a 
„ une  legende  de  quatre  ou  cinq  mots , dont  je  ne  dis  rien  pour  la  mê- 
a me  raifon  , que  ci-deflus.  Mais  voici  quelle  eft  l’infcription  du  re- 
„ vers  , qui  donne  le  nom  du  Prince  : Almalir  Alnifir  Salahoud-  dini  km 
s J ouf  ouf  - bin  Ajoub  : c’eft -à -dire  , le  Roi  Alnafir  Saladin  , fi  U de  Jofef  x 
„ fils  d' Ajoub  , ou  Job.  Mais  félon  l’Hiftoire  tant  A'Abulfaraye  , que 
„ d’autres,  le  Monétaire  a obmis  le  nom  du  Père,  & du  grand  Père.  Le 
„ Père  étoit  Almalik  Aziz  , & le  grand  Père  Almalik  Al  Dbabir.  Jofef 
a Ion  bifayeul  eft  le  même  que  Saladin,  dont  le  nom  propre  étoit  JofeÇ 
à & c’eft  Ajoub  , Père  de  Saladin  , qui  a donné  le  nom  à la  Dvnaftie 
„ des  Ajoubites  ou  Jobites.  Le  Roi  Alnafir  Saladin  a été  d’abord  Rof 
a d’Halep,  & enfuite  d’Halep  & de  Damas.  Il  commença  à régner  l’an 
„ 633.  de  l’Hegire,  de  Jefus  Chrilt  1255,  & il  fut  tué  par  Houlagoux 
a Prince  de  la  race  de  Ginghizkhan  avec  toute  fa  famille,  à la  referve  de 
a deux  fils,  qui  menèrent  une  vie  privée.  Cette  mort  arriva  l’an  de  l’Hegire 
„ 658,  de  J.  C.  i2Ç9,&  il  fut  le  dernier  des  Rois  de  la  race  de  Saladin. 

a L’Empreinte  que  vous  comptez  pour  la  cinquième  , eft  ce  me  fem- 
a ble  celle,  qui  reprefente  trois  têtes,  deux  l’une  fur  l’autre,  d’un  Roi' 
a & d’une  Reine,  & la  troifième  , une  plus  petite  vis-à-vis.  Ce  qui 
a me  fait  douter,  que  cette  Médaille  foit  Pernenne,  outre  les  têtes , qui' 
„ ont  un  autre  air , que  les  Rois  de  Perfe  , ce  font  les  Caraéïeres  qui  ne 
„ font  point  Perfiens.  S’ils  étoient  Perfîens  ils  feroient  fomblables  à ceux, 
a qui  font  au  tour  de  la  tête  qui  a été  tirée  de  l’Agate  gravée.  Car  il  n’y 
„ a pas  à douter  , que  les  Caraélcres  , qui  y font  gravez,  ne  foient  Per- 
a Cens,  & que  la  tête  ne  foit  d’un  Roi  de  Perfe,  de  ceux  qui  ont  régné 
a entre  Jefus  Chrilt  & la  naiflânee  de  Mahomet.  Vous  (çavez  que  dans 
a Y Utilité  des  Voyages  de  Mr.  Baudclot , il  y a une  gravûre,  qui  répré- 
a fente  la  tête  d’un  Roi,  à peu  près  femblable  , non  pas  de  front  mais  de 
a côté,  avec  les  Caraéteres,  qui  ne  font  pas  differens.  J’ai  aulfi  une  Aga- 
„ te  trois  fois  plus  grande  que  celle  de  votre  empreinte,  qui  eft  toute  pa- 
a reille , à la  referve  , que  la  tête  eft  aufti  de  côté  & non  pas  de  front  ; 
a c’eft.  un  préfent , qu’on  m’a  fait.  J’oubliois  de  parler  du  revers,  de 
a cette  Médaille  à trois  têtes,  avec  une  efpece  d’aulre  entre  deux  figures, 
a Le  revers  eft  très  curieux ;mais  il  n’y  a pas  lieu d’cfperer qu’on déchifre 
a jamais  les  legendes  qui  font  de  l’un  & de  l’autre  côté. 

a Je  ne  lis  qu’une  date  fur  l’empreinte  , qui  répréfente  un  Prince  aflîs 
a à la  maniéré  da  Levant  avec  le  croiflânt , 3:  cette  date  eft  l’an  de  IT-te- 
„ gire  68y.,  fi  je  ne  me  trompe,  qui  eft  de  J.  Chrift  u8y.  le  nom  de  ce 
, Prince  doit  être  dans  l’empreinte  au  revers.  * Vous 
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Vous  voyez,  Monfieur,  que  Mr.  Galand  a expliqué  bien  tu  long  vos 
Médailles,  l’ignorance  de  la  Langue  Arabe  me  met  nors d’état  d’en  pou- 
voir juger;  quid  prrejiiterit , tuum  erit  judicium , tua  euijïimatio. 

Je  vous  prie  de  vouloir  me  faire  tenir  les  empreintes  qu’il  délire  , Il 
fçavoir,  le  revers  de  la  Médaille  marquée  de  la  Lettre  C.  où  il  y a deux 
bulles;  & celle  d’une  autre,  où  il  y a un  Prince  aflis,  à la  mode  du  Le- 
vant ; & fi  vous  y vouliez  ajouter  des  copies  pour  moi  de  ces  deux  Mé- 
dailles entières,  vous  me  feriez  un  grand  pla:fir. 

Je  n’y  entends  rien,  je  le  confeflè,  mais  quand  il  y a des  P bit-  Arabes, 
qui  me  viennent  voir  je  les  leur  montre,  & je  prends  de  là  occafion  de  ' 
me  mettre  fur  votre  fçavoir,  te  fur  vos  obligeantes  manières  d’agir. 


XXX.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR.,, 

La  Lettre , que  vous  m’avez  écrite  le  premier  de  ce  mois , m’a  été 
tendue  en  (on  temps,  & je  vous  fuis  très  obligé  d'avoir  répondu  fi  obli- 
geamment à deux  de  mes  Lettres.  J’en  ai  eu  une  entière  latisfaélion  , & 
vos  Entretiens  m’ont  charmé , tant  vous  prenez  les  choies  comme  il  faut  ; 
li  je  m’étonne , que  vous  ayez  pu  écrire  & mettre  au  net  un  fi  fgavant 
& fi  poli  Livre  en  24.  tpresdinées. 

Je  vous  fuis  obligé  des  éclairciffemcns  , que  vous  me  donnez  touchant 
le  vieux  Aboab  ; Mr.  Schott  me  fera  plaifir  s’il  veut  inferer  dans  l’édition 
de  (es  Paduanes  mes  corrections  touchant  la  Médaille  d ' Ipbigenie.  Je  vou- 
dras que  ce  Livre  fût  déjà  imprimé,  pour  mieux  connoitre  ces  Médailles, 
qui  trompent  quelquefois  les  meilleurs  & les  plus  clairvoyans  Anti- 
quaires. 

J’ai  répondu  à Mr.  Schott,.  & je  ne  puis  me  défaire  de  mon  fentimenr, 
il  allégué  pour  lui  l’illultre  Mr.  de  Spanheim  ; mais  il  a changé  de  fenti- 
ment,  & il  elt  d’accord  avec  nous,  comme  il  paroit  clairement  par  lés  Dif- 
fertations  de  laprémiere  édition  de  Londres,  à la  page  19.  & 20  Homere 
& Arcbiloque  y (ont  ftatuaires  , & je  ne  puis  comprendre , d’où  peu- 
vent venir  de  telles  penfées  à un  homme,  qui  n’efi  pas  h'.fpes  in  JîuJiis , & 
qui  s’y  entend  fort  bien.  Patercle  parle  fi  clairement , pour  ne  dire  rien 
de  tous  les  autres,  qu’il  eft  impofiiblc  de  s’égarer,  îc  de  ne  reconnoitre  pas. 
pour  Poètes  ces  deux  grands  maitres.  • 

J’ai  prié  Mr.  Witzen , de  m'envoyer  des  nouvelles  copies  des  Infcrip- 

N 3 tiens 
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lions  Sibériennes , & je  lui  ai  écrit , que  vous  vous  entendez  extraordinaire- 
ment aux  vieilles  Langues  Orientales  , & à celle  de  la  Chine  , que  voua 
croyez  que  ce  pourraient  être  des  lettres  Chinoifcs  ; Si  je  fuis  caution, 
que  vous  ne  les  communiquerez  à perfonne.  J'efpere,  qu’il  m’écoutera, 

& qu’il  m’envoyera  pour  vous  de  nouvelles  copies,  ou  qu’il  me  donnera 
permidion , de  vous  faire  tenir  les  miennes.  Ce  que  vous  me  dites  du 
nombre  de  traits,  dont  en  diverfes  maniérés  les  Lettres  de  cette  Nation 
font  compofées,  m’étonne,  Si  j’en  dois  croire,  que  l’écriture  & la  leâu- 
re  en  doit  être  bien  difficile. 

Mr.  Bourguet  m’obligera  beaucoup , s’il  veut  m’entretenir  fur  quel- 
que point  de  Litérature , je  lui  rendrai  la  pareille,  & je  lierai  avec  plai- 
fir  avec  lui  un  commerce  de  Lettres. 

Je  veux  croire  avec  vous  que  les  Juifs  n’ont  jamais  entendu  autrement 
la  comparaifon  de  la  Loi  à l’eau,  que  vous  me  le  dites. 

Vous  ferez  le  très- bien  venu,  & j’aurai  un  vrai  plaifir  en  vous  lo- 
geant, & en  vous  affinant  chez  moi  de  mes  très  humbles  fervices.Mr.  le  Com- 
te de  Flodrof  s’en  rejouit,  & nous  aurons,  s’il  plait  à Dieu,  le  bonheur 
de  l’aller  voir  chez  lui,  & de  nous  y promener.  Il  vous  eftime  beaucoup, 

Se  il  m’a  dit  plufieurs  fois , que  vous  êtes  un  des  plus  Sçavans  de  toute 
la  Société  Royale.  Mais,  Monfieur,  quel  compliment  ne  me  faites -vous 
pas?  La  comparaifon  de Tiie-Live  ne  me  convient  nullement,  & tait  me  non 
dignor  honore  ; & fi  vous  ne  vous  rendiez  en  Hollande,  que  pour  me  par- 
ler feulement,  vous  vous  en  plaindriez;  car  d’un  côt  é,Curta  mi  foi  domi  fa- 
fellex , & de  l’autre,  majoré  ce  que  dit  Tacite, è longinquo  rever entia  (3  fa' 
ma  eruditionis. 

Monfieur  Galland  fo  trompe  afïêurément,  mais  (à  demiere  Lettre  m’ap- 
prend , que  le  même  fentiment  lui  refte.  Vous  ditez  bien  , Monfieur, 
qu’on  devrait  en  Hollande  réimprimer  les  Mémoires  de  Trévoux,  Si  je  ne 
puis  comprendre,  pourquoi  on  les  a difeontinués.  11  y a affeurement 
de  beaux  Extraits  !c  de  fçavantes  remarques  , quoiqfie  je  n’approuve 
point  tout  ce  qu’on  y avance  , & fi  j’avois  le  temps,  j’y  pourrais  fournir 
de  bonnes  confédérations  , comme  je  les  ai  envoyées  fur  une  Diflèrtation 
de  Decurfianibus  à Mr.  l’Abbé  Bignon  , où  il  n’y  avoit  prefquc  rien  de 
bon,  Si  où  l’on  expliquoit  pitoyablement  des  Médailles  de  Néron.  Tout 
le  monde  fè  mêle  des  Médailles,  comme  étant  l’étude  à la  mode,  mais  non 
cuivis  datur  adiré  Corintbum. 

J’ai  fait  depuis  peu  quelques  découvertes , à Poccafion  de  l’Hiftoire  des 
trois  Gordiens,  & j’efpere  que  Mr.  Galland,  ou  un  autre  Médaillifte  m’ô- 
tera  l’embarras , où  quelques  Médailles  du  dernier  de  ces  Princes  m’ont 
jetté.  Il  eft  appelle  fur  un  côté  Auguflus , & par  confcquent  Maxime  & 
Balbii*  étoient  morts  Si  lui  regnoit  tout  foui  ; on  voit  de  l’autre  LIBE-  * 
R ALITAS  V.  Si  cependant  il  y a trois  perfonnes  affiles  fur  le  tribunal. 
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IJ  en  refulte  cette  queftion,  fi  nmperatrice , & le  Préfet  du  Prétoire  ont 
tenu  rang  & place  avec  l’Empereur  5 ou  fi  l’on  y a mis  un  vieux  coin  de 
Balbin  & de  Maxime,  ou  deux  Empereurs  & le  jeune  Cefar  font  ainfî  afiis. 

Le  prières  des  Payens  pour  les  morts  ne  font  que  des  vidons , 5c  je  ré- 
futerai bientôt  ce  que  Mr.  Morin  en  dit.  Je  vous  laide  le  maitre  des  co- 
pies des  Médailles  que  Mr.  Galland  defîre,  & je  crois  qu’il  lui  fera  indiffè- 
rent, de  les  avoir  en  cuivre  ou  en  papier. 

J’ai  une  Anthologie , mais  je  ne  foai  pas  fi  dans  ce  Ms.  il  y a des  Epi- 
grammes  Anecdotes  ; elle  efi  entre  les  mains  de  Mr.  Le  Clerc,  qui  l’a  euç 
prefque  deux  ans  ; je  la  redemanderai,  & fi  vous  vouliez  vous  en  fervir  , 
je  vous  l’envoyerai  ; mais  vôtre  poftfcriptum  me  fait  juger  que  vous  vous 
en  padêrez,  & peut-être  que  celle  de  feu  Mr.  de  Spanheim  eft  plus  gran- 
de ou  plus  complette.  * 

C’eft  un  grand  coup  du  Ciel , que  la  perte  du  Prince  Neveu  de  Sa  Ma- 
jefté,  & fon  Coufin,  Mr.  le  Prince  de  Naffaw  ; j’ai  eu  l’honneur  d’affu- 
rer  Sa  Majefté  de  mes  très  - humbles  fervices,#  de  mes  refpeéls  à Dieren, 
& de  lui  faire  compliment  de  condoléance  le  9111e.  du  mois  d’Aoôt  ; Sa  Ma- 
jefté me  répondit  en  vrai  Prince  Chrétien  que  c’étoit  la  volonté  de  Dieu , 
& me  fit  des  complimens  , dont  j’étois  très-content.  J’avois  l’honneur  de 
dîner  avec  le  Roi,  & j'affurois  les  principaux  Miniftresde  mes  fervices,le 
Comte  de  Flodrof  étant  mon  Conducteur. 

Monfieur  Scott  parle  fort  avantageufement  de  vous,  Moniteur,  dans  là 
Lettre  j Mr.  de  la  Croze,  dit-il,  (e  porte  bien  , & s’applique  très-heu- 
reufement  à l’embelliffement  de  la  Langue  Arménienne  , dont  il  écrit  l 
préfent  un  DiéUontire.  C’eft  la  plus  belle  chofe  du  monde,  tant  il  écrit 
bien  ces  Caraélcres ; il  fembfc,  qu’ils  font  gravez  en  taille-douce,  il  n’j  a 
rien  de,  plus  beau. 

Après  avoir  écrit  jufques-là,  ecce  mihi  literie  ai  illuflri  IVitzenio  ; il  m’a 
accordé  ma  prière,  & voici  les  Infcriptions,  qu’ow  lui  a envoyées  de  Sibé- 
rie; il  délire  fort  de  voir  vos  explications  , & il  efpere,  que  vous  les  lui 
ferez  tenir;  il  y ajoute,  qu’il  efpere  l’année  prochaine  être  informé  fur  la 
Religion  des  habitans  de  Madagafcar;  je  lui  avois  mandé  ce  que  vous  m’en 
aviez  écrit,  Monfieur,  dont  il  vous  eft  obligé;  enfin  cet  illuftre  Magiftrat 
ne  doute  point, que  vous  ne  gardiez  pour  vous  ces  Caraéleres,  & il  comp- 
te que  vous  ne  les  laifferez  copier  à perfonne,  dont  je  fuis,  comme  vous 
avez  lu  , Garant.  La  Flotte  des  Indes  eft  arrivée , bien  riche  , comme 
vous  le  fçaurez  , mais  l’on  craint  que  deux  Vaiffeaux,  qui  manquent  en- 
core, foient  péris,  fans  que  perfonne  en  foit  échappé:  Mr.  Witzen  y perd 
beaucoup  de  curiofitez  , & nous  aufli , dont  je  fuis  bien  fâché , à caufé 
que  nous  en  aurions  eu  fans  doute  communication.  Je  fuis  à toujours,  &c. 

A Qm»  h n- 1 ?'»• 

P.  S.  Je 
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P.  S.  Je  viens  de  recevoir  une  autre  Lettre  de  Mr.  Schott, -où  il  cor- 
rige fa  mtprife  touchant  Hcmcre  & Archilcque;  j’en  fuis  fort  aife,  mais 
j’apprends  néanmoins  par  là  que  les  plus  clairvoyans  fe  peuvent  abufer 
par  mégarde,  j’y  applique,  en  les  excufânt  toujours  comme  aufli  moi-mê- 
me, feimus  (3  hanc  veniam  petimufque  damufque  vicijjim-  Adieu. 

Je  vous  prie , de  ne  vous  plus  fervir  du  titre  d’Ancien  Bourguemaî- 
treic’eft  un  Malum  Omen,  quoique  je  n’y  faflê  pas  la  moindre  renexion, 
& l’on  appelle  ainfi  ici  un  Bourguemaltre  , qu’on  a licentié  ou  dépofë, 
& je  l’ai  toujours  été  depuis  l’an  170  y.  fans  aucune  interruption,  & 
ayec  cela  Camerarius  ou  Threforier  de  la  Ville. 


XXXI.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

l a Lettre,  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  20.  d’Otlo- 
bre  , ne  m’a  été  envoyée  que  le  i<5.  de  ce  mois  de  Décembre,  & Mr. 
Du  Mont  doit  avoir  été  long -temps  en  chemin.  Me  voilà  délivré  d’une 
grande  inquiétude;  car  d’un  côté  je  m’imaginois , que  les  Infcriptions  de 
Sibérie  (croient  perdues , à caufe  qu’elles  méritoient  une  prompte  répon- 
fe  pour  fatisfaire  la  curiofité  du  Bourguemaltre  IVttzen , & de  l’autre, 
votre  filence  me  fâiloit  craindre  une  maladie,  ou  quelque  autre  inconvé- 
nient. Dieu  foit  loué , que  vous  vous  portez  bien  , mais  je  fuis  fort 
fâché,  qu’un  perfonnage  comme  vous  ait  mille  fàchetifes  affaires,  dont 
je  prie  Dieu  , & notre  Seigneur  Jefus  Chrift , que  vous  avez  trouvé  fi  in- 
genieufement  dans  les  dites  Infcriptions  qu’ils  vous  veuillent  délivrer. 

J’ai  reçu  aufli  en  même  temps  une  Lettre  de  Mr.  Schott  votre  Collè- 
gue; il  me  femble  qu’il  n’eft:  pas  trop  content,  que  la  fienne  ait  été  ou- 
verte, & enfermée  dans  la  votre;  mais  vous  me  ferez  témoin,  que  je  ne 
parle  pas  dans  celle,  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire,  de  celle  à Mr- 
Schott  ; c’efl:  une  petite  bevue  de  Mr.  le  Comte  de  FJodrof  à qui  je  les 
avois  envoyées  toutes  deux  ouvertes,  pour  les  lire,  fient  meus  efl  mes , & 
fermer  chacune  féparement  ; ce  que  Son  Excellence  a oublié  de  faire  ; 
hinc  ilU  lacryma  &c  le  mécontentement  ; j’y  ai  répondu  railônnablement , 
& j’ai  fait  voir  à Mr.  votre  Collègue  & votre  innocence  & la  mienne, 
j’dpere  qu’il  prendra  en  bonne  part  mes  expreflions , qui  font  accommo- 
dées 
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décs  aux  fienne».  Pour  venir  enfin  à votre  Lettre  , votre  fagacité  m’é- 
tonne, Je  je  me  trouve  obligé  de  dire,  te  n-n  facîumfed  natum  ejji  ad ex- 
plicandas  ad  inftar  O edi  pi  res  ùbfcurijjimas.  L'illufire  Mr.  Witzcn  en  aura 
fans  doute  une  ioye  extrême,  & je  fuis  fort  rejoui,  que  j’ave  trouvé  le 
Monogramme  de  jeius  Chrift , quoique  je  ne  ville  goûte  dans  ces  Infcrip- 
tions  Chinoifes. 

Vous  parlez,  Monfieur,  de  dix -huit  petits  volumes,  qui  contiennent 
l’explication  des  anciens  vafes,  & des  anciennes  1 nier iptions  de  la  Chine, 
& il  me  femble,  que  vous  les  attribuez  à Mr.  Leibnitz.  Mr.  le  Comte 
de  Flodrof  m’a  dit  en  même  temps,  qu’il  envoyoit  les  Iiifci  iptions,  dont 
je  vous  ai  fait  part , qu’il  y avoit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un  grand  & 
ancien  Livre  Chinois , où  tous  leurs  Caractères , changez  de  temps  en 
temps  fe  trouvent , & il  croyoit  que  vous,  Monfieur,  viendriez  à bout 
de  ce  Livre.  Mandez  moi , je  vous  en  prie  , fi  celui  dont  vous  parlez , 
ne  (croit  pas  le  même. 

J’envoyerai  votre  Lettre  àMr.  Witzen,  Je  je  le  prierai  de  vouloir  s’infor- 
mer , fi  l’on  ne  trouve  pas  proche  de  cette  Infcription  les  ruïnes  d’un 
temple  ou  d’un  édifice , puifqu’ellc  en  fait  mention  ; Je  ce  ferait  une 
grande  confirmation  de  votre  explication.  Je  ne  doute  pas,  que  cet  il- 
luftre  & curieux  Bourguemaitrc  ne  s’y  employé,  & ne  nous  en  informe 
par  le  moyen  de  quelque  Grand  de  la  Cour  du  Czar,  dont  il  y a plufieurs 
de  là  connoiflânce. 

J’cfperc  qu’on  n’imprimera  jamais  les  faletez  de  YAntbofrgie  dont  vous 
parlez,  au  moins  je  ne  ra’y  laiflërois  jamais  employer,  Je  je  luis  bien  adu- 
lé, que  vous  ferez  de  mon  fentiment,  Je  tous  ceux  qui  ont, 

Compojitum  jus  fa  fine  animi  , fanBofque  recejfus 
Mentis , (3  incc&um  gevercfo  pet lus  honcjîo. 

Pour  ne  pas  dire  qu’il  ferait  indigne  d’un  Chrétien,  de  remuer  des  tel- 
les ordures  , Je  de 'crucifier  ainfi  notre  Divin  Sauveur , & de  contrifler  au 
dernier  degré  le  Saint  Efprit. 

Je  fuis  bien  obligé  à Mr.  le  Général  Tettau  de  la  bonne  opinion  qu’il 
lui  plait  avoir  de  moi;  je  vous  prie  de  lui  témoigner  ma  rcconnoifïânce,  Je 
de  Badiner  de  mes  très-humbles  ferviccs.  Je  me  fôuviens  d’un  entretien, 
que  j’ai  eu  avec  Mr.  le  Comte  de  Flodrof,  Je  Mr.  Gundelshcimer  Médecin 
du  Roi  ; le  dit  Comte  ne  m’en  difoit  pas  feulement  beaucoup  de  bien,  il 
louoit  encore  fon  habileté  Je  fon  Içavoir  , quand  nous  étions  tous  deux 
feuls,  mais  i’apperçus  moi- même  par  les  entretiens,  que  nous  eûmes  en- 
fcmble  , qu’il  étoit  fort  fçavant , Je  curieux  , Je  qu’il  avoit  beaucoup  de 
curiofitez,  enfin  qu’il  étoit,  comme  les  Grecs  parlent, 

O faites 
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faites  lui,  je  vous  en  prie,  mes  très- humbles  civ'ditcz,  & adjoutez  y que 
je  lui  fuis  fort  obligé  de  (on  fouvcnir. 

Je  vous  fuis  bien  redevable  des  informations  que  vous  me  donnez  fur  le 
Laâance  du  Père  le  Nourry , & des  corrections  de  fon  apparat  us.  Que  le 
Grec  foit  l’original  d’Eutrope,  c’eft  une  faute  impardonnable,  tout  de  mê- 
me que  la  juftification  d * Annius , dont  vous  jugez  très -bien  que  le 
Père  Pezron  s’eft  fer vi.  Ce  font  des  méprifes , qu’on  ne  peut  purger 
omnibus  fiumineis  aquis.  Ce  Laétance  n’eft  pas  encore  à Amfterdarn  , à 
ce  que  je  crois , car  je  l’ai  demandé  , mais  le  Libraire  ne  me  l’envoye 
pas,  quoique  je  lui  aye  fait  fcavoir,  qu’il  me  ferait  un  très- grand  plai- 
fir,  s’il  le  vouloit  faire  venir  de  Paris.  Ce  (croit  un  bel  Ouvrage  que  de 
faire  une  Collection  des  maniérés  de  parler  dans  ce  Traité  comparées  avec 
celles  , qui  fe  trouvent  dans  les  autres  Livres  de  Laétance  ; Mr.  Krebs, 
Profeftbur  à Hall  y a publié  en  l’an  170a  une  Differtation , De  Stilo  Lac- 
tantii  Firmiani ; il  y allégué  quelquefois  le  petit  Livre  de  Mnrtibus  Perfe- 
cutcrum ; mais  il  ne  s’en  acquite  pas  comme  nous  voudrions;  car  j’ai  eu  le 
même  deffein  avec  vous,  mais  les  affaires  ne  me  permettent  pasd’yfon- 
ger  davantage. 

J’envie  le  bonheur  de  l’honnête  homme  de  Bade,  qui  vous  a converti; 
car  c’eft  une  grande  gloire  pour  lui  d’avoir  rendu  à jefus  Chrift  un  per- 
fonnage,  dont  la  foi  eft  fi  vive  & le  fçavoir  fi  grand,  & qui  nonobftant 
les  offres  que  font  ceux  de  l’Eglife  Romaine , perfifte  dans  la  vérité  & tâ- 
che par  les  mérites  de  notre  unique  & Divin  Sauveur  de  gagner  la  vie  éter- 
nelle, laquelle  Dieu  veuille,  qua  ejî  pietate  (3  indulgentia  , nous  donner. 

Me  voilà  à la  fin  de  vôtre  Lettre  , Moniteur,  & vous  me  permettrez 
bien  , de  vous  parler  d’un  nouveau  Correfpondant , qui  eft  plus  qu’il- 
luftre.  C’eft  Monfieur  le  Prince  F.ugene,  fulmen  illudbdli.  Son  Alteffe 
a témoigné  de  bouche  & par  écrit  à Mr.  L’Abbé  Pafiioneï  qu’elle  me  par- 
lerait , fi  elle  pafibit  par  Deventer  , & qu’elle  defiroit  de  \roir  ma  petite 
Bibliothèque  ; que  le  ait  Abbé  lui  ferait  plaifir , de  lui  envoyer  les  Let- 
tres que  je  lui  écrivois  de  temps  en  temps , & celles  que  j’envoyois  (bus 
fon  couvert  auxSçavansde  Rome,  & d’Italie  ; Mr.  Pafiioneï  le  fait,  & 
le  Prince  y prend  plaifir  ; je  lui  ai  écrit  fur  cela  une  Lettre  couchée  à ma 
maniéré , pour  lui  témoigner  la  reconnoifiàncc , due  à l’honneur  que  ce 
Prince  me  fait. 

Il  eft  à cette  heure  à La  Hâve , ou  il  doit  y être  , félon  les  nouvelles 
publiques,  mais  fi  jamais  il  paffe  par  cette  Ville,  je  fuis  bien  afluré,  que 
je  me  verrai  honoré  de  (à  vifite  , & je  ne  doute  nullement , que  je  n’ave 
bientôt  l’honneur  de  fa  réponfe  Vous  fçavez  que  ce  Prince  a étudié  dans 
fit  jeunefie,  & qu’on  l’avoit  deftiné  pour  l’Eglife  Romaine;  mais  Mars  l’a 
emporté  , & cependant  l’amour  pour  l’Hiltoirc  , & pour  les  curiofitez 

refte  dans  un  fi  grand  Général  & Guerrier. 

Vous 
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Vous  ne  m’envierez  pas  , j’en  fuis  afluré  , cette  gloire  , & je  vous  la 
mande,  comme  à un  des  mes  meilleurs  amis.  Je  fuis  &c. 

A Pn ealtr  l*  II. 

il  Datmbrt  1711. 

XXXII.  LETTRE  AU  MEME. 
MONSIEUR, 

J’ai  eu  l’honneur  de  répondre  le  i8me.  de  Décembre  dernier  à la  Let- 
tre , que  vous  m’avez  écrite  le  2 <5.  d’Oétobre , & qui  contcnoit  des  re- 
marques très  curieufes  Sc  dignes  de  vous. 

le  l’ai  communiquée  à l’illuftre  Mr.  VVjtzen,  qui  vous  en  eft  avec 
moi  extrêmement  obligé;  nous  délirons  de  pouvoir  connoitre  lé  relie, 
&:  nous  efpérons  que  vous  ferez  allez  heureux  pour  trouver  le  lêns  des 
autres  Caractères. 

Cet  obligeant  Magiftrat  m’entretient  fur  les  Juifs , que  vous  croyez 
être,  Moniteur,  à Madagafcar;  il  confeflè  de  l’ignorer,  mais  il  y ajoute 
que  les  habitans  du  milieu  de  cette  grande  Ille  , font  tous  autres  que 
ceux  qui  habitent  les  côtes  , & qu’ils  ont  des  vers  à foye,  dont  ils  s’Iia- 
billent,  qu’il  v a près  de  la  Mer  Cafpienne  proche  la  Ville  de  Tarku  des 
milliers  de  Juifs  , comme  aufti  dans  les  terres  des  Usbequcs,  qui  difent 
être  de  Babylone;  qu’il  a parlé  à un  Juif  Indien,  qui  étoit  defcendu  des 
dix  Tribus,  & qu’un  de  fes  amis  avoit  parlé  à un  Juif,  né  dans  la  Ville 
Hocfieu  qui  eft  à la  Chine. 

Il  ne  rioute  point  avec  cela,  que  les  Caraéteres  trouvez  en  Sibérie  ne 
foient  Chinois;  car  fon  Miroir,  trouvé  dans  un  tombeau  témoigne  que  ce 
dernier  Peuple  y a été  il  y a plus  de  1800.  ans , & les  Hiltoircs  témoi- 
gnent, que  les  Chinois  ont  occupé  il  y a plus  de  mille  ans  la  Sibérie  & le 
Pays  voifin , qu’ils  y ont  envoyé  des  Colonies,  & qu’il  y a encore  au  mi- 
lieu de  ce  Pavs  un  village,  dont  le  nom  ^ft  Kitaes-  Kaiat  la  Chine  é- 
tant  appelléc  Kit  ai. 

Que  la  Religion  Chrétienne  ait  pénétré  dans  l’extrémité  de  i’A/ie , cela 
eft  certain  par  le  Monument , dont  vous  avez  expliqué  une  partie  ; & 
Mr.  Witzen  me  mande  que  les  Chrétiens  de  Malabar  a (Turent,  que  leur. 
Patriarche  avoit  foin  autrefois  de  ceux  de  la  Chine  , 8c  que  le  Jefuite 
Couplet  lui  a montré  devant  quelques  perfonnes  une  Bible  Latine  ma- 
nuferite  , trouvée  chez  les  Idolâtres. 

O 2 Le 
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Le  Chriftianifme  des  Sibériens  eft  prouvé  encore  par  une  peinture  fur 
une  roche  bien  polie  , qui  fe  voit  fur  la  riviere  1 rejet , ruai  qui  de  m Mi- 
uerva  faSla , (3  non  nifi  line i s rel  Cbaraïïeribus  confiant , où  l’on  remar- 
que très  diftinclement  trois  Croix. 

Il  faut  que  je  vous  dife  encore,  Monficur,  qu’il  me  fcmble,  que  vos 
planches  Sibériennes  ne  font  pas  bien  mifes  en  ordre  , car  les  Caractères 
marquez  dans  votre  Lettre  du  nombre  y.  font  les  premiers  de  la  premiè- 
re planche  ; celui  qui  eft  coté  1 . & l’autre  z.  les  premiers  de  la 
fécondé  qui  eft  marquée  de  3.  le  premier  de  la  planche  troiuèine  & le  nom- 
bre 4.  la  fécondé  de  la  même  planche,  & voilà  la  prémiere  ligne  de  ces 
trois  planches;  fuivent  dans  la  fécondé  ligne  de  la  première  plauehe  deux 
caraderes  dont  l’un  reprelentc  auiïi  à ce  qu’il  me  femblc  le  Monogramme 
du  nom  de  notre  Divin  Sauveur,  & un  autre,  que  vous  connoitrez  facile- 
ment ; celui  qui  eft  marqué  par  vous  du  nombre  lix  eft  le  premier  de 
la  féconde  ligne  de  la  (econde  planche  ; le  7.  la  fécondé  & le  nombre  8. 
fuit  à la  trdilîèmc  planche  & y fait  la  féconde  ligne. 

J'avois  bien  remarqué  cela , quand  j’eus  l’honneur  de  vous  envoyer 
ces  empreintes , mais  j’ai  oublie  de  vous  en  avertir  dont  je  vous  de- 
mande exeufè. 

Mandez  moi , je  vous  en  prie  , ce  que  Mr.  votre  Collègue  dit  de  ma 
derniere  Lettre  , & s’il  n’eft  pas  perfuadé  qu’il  n’a  pas  eu  raifon  de  fc 
chagriner  contre  nous  deux  ; car  fa  Lettre  me  difoit  clairement  qu’il 
étoit  fubtratior.  • Eft -ce  que  les  Mifceltanea  Berolinenfia  (è  continuent?  je 
n’en  ai  que  le  prémier  volume  , je  voudrais  bien  avoir  les  fuivans , s’ils 
fe  vendent. 

J’ai  communiqué  à Mr.  Reland  votre  explication  du  Monument  Sibé- 
rien, & voici  ce  qu’il  me  mande;  „ C Crofium  expiieuifté  Caractères  in 
„ Siberia  reoertos  giudeo.  Ego  in  Sinicis  verfatum  hominem  in  patria 
„ noftra  nullum  novi  praeter  Gallum  quendam , Ma  fin  nomine  , qui  in 
„ pago  non  longe  hinc,  Cajdle  dicto  , niiquot  annos  exegit,  præpofm  s 
„ ftudiis  Nobilis  juvenis  Bclgæ,  qui  illic  habitat;  Commimicavi  cum  eo, 
„ omnia  mea  Sinica  Mfta,  quæ  a Martin»  Martinii  & Golio  profeda  funt, 
„ Si  fæpe  ilium  hortatus  fitm  , ut  fpccimen  aliquod  Siuicum  ederet  ; 
„ quod  promifit , fed  ultra  p rom  i Ha  nihil  hadenus  ab  eo  extorque- 
„ re  potui.  Hæc  tu  , fi  vaqst , ad  Crofium  ipfum  perferibes",  & alte- 
„ rum  hujus  libelli  exemplum  quod  tibi  mitto , meo  nomine  Crofio  da- 
„ bis , ut  ei  fit  gratius , quod  à manu  tua  vel  per  manum  tuam  ad  ipfum 
„ perveniat. 

Je  ne  fçai>  Monfieur,  fi  vous  connoiftèz  ce  Mr.  MafTon.  Je  crois  que 
vous  aurez  reçu  le  prefcntde  votre  ami,  qui  étoit  les  Antiquitates  Sa:re 
veterum  Judcorutn,  augmentées  Si  corrigées:  je  les  ai  confiées  à Mr.  Hei- 

nius, 
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nius , qui  a parte  par  ici  au  mois  de  Février  pour  aller  prendre  poflefhon 
d’une  Chaire  profefloriale  à Hall,  & je  ne  doute  pas  qu’il  n’ait  exécuté  cette 
commiflion,  ayant  même  dertein  d’aller  à Berlin. 

L’on  m’a  envoyé  de  Smyrne  uii  Catalogue  de  Médailles  d’or,  d’argent 
îc  de  bronze, qui  font  certainement  excellentes  ,&  dont  la  plupart  méritent 
des  réflexions  férieufes;  on  y a joint  des  Infcriptions  anecdotes  la  plupart 
Grecques,  & une  Latine,  qui  eü  bien  extraordinaire;  elle  le  voit  à Stra - 
tonice  en  Carie  fur  le  frontilpice  d’une  mailon,  & contient  le  prix  des  den- 
rées, qui  s’v  vendoient  làns  doute,  d’où  je  conclus,  que  ç’a  été  un  ma - 
cellurr. , où  fe  tenoient  les  Cupedinarii , Cetarii , I.anii , l'art  or  es , Pifcatcres , 
lelon  Tcrence  (3  jfucapes  , que  j’olc  adjouter  félon  un  Ms.  ; &*  qui  doi- 
vent avoir  eu  lieu  dans  cette  maifon  , puifqu’on  y taxe  un  FAFIANUr 
PAFTU!'  (c’eft  l’écriture  de  cette  lnfcription)  fajianus  pajlus  * DUC6N- 
TIF  qUINqUACINTA  , id  eft  , à ce  que  je  crois  , Jeftcrtiis , ou  de- 
niriis , quoique  lelon  la  dernière  explication  un  Faifan  bien  nourri  auroit 
été  à grand  marché  , ou  auroit  coûté  75.  florenis  Bat  avis.  L’on  y parle 
aufli  du  prix  du  miel  , de  la  viande,  des  oyes , des  cailles,  du  vin,  de 
• l’huile  5:  d’autres  chofcs  , A"  même  des  Tailleurs  , & de  ce  qu’ils  pou- 
voient  gagner  en  failânt  des  habits.  Vous  voyez, fans  doute,  par  là,  Mon- 
ficur,  que  c’eft  une  pièce  cuticule,  & fi  cette  marque  * eft  un  Dena- 
rius , je  Iqis  perfuadé  , qu’il  n’y  a pas  aujoud’hui  une  Ville  au  monde  , 
où  les  denrées  foient  fi  chères.  Voyez  en  encore  un  exemple  ; CAR- 
N1T  BUBULAE  1TAL  PO  UNVM  * OCTO,  Carnis  bubulae  ïtali- 
cae  pondo  unum  denariis  o&o.  Le  Père  Banduri  m’a  envoyé  le  titre  & les  Ibm- 
maires  de  (es  Antiquitez  de  Confiant inople , par  où  j’ai  appris  avec  un  fin- 
gulier  contentement , que  ce  fera  un  Livre  admirable  , & de  là  vient , 
quod  ejus  vix  feram  dejîdcrium . Il  n’y  avoit  point  joint  de  Lettre  , quoi- 
qu’il me  doive  réponfe  à une,  où  je  traitois  des  chofês  qui  pourroient  y 
entrer,  Si  je  crois  qu’il  a négligé  de  l’enfermer  dans  le  paquet. 

Je  vous  aurais  communiqué  plutôt  ces  nouvelles  literaires , mais  les 
Con.it ta  Petrina , qui  le  font  tous  les  ans  ici  au  jour  copfacré  à St.  Pier- 
re ad  catbedram  m’en  ont  empêché , à caulê  qu’on  y continue  les  Ma- 
giftrats  en  fonction  , ou  on  les  dilcontinuc  ; & j’ai  été  depuis  prelque 
cinq  femaincs  à Campen,  pour  y afiirter  de  la  part  de  la  Ville  de  Deven- 
ter  a la  Diete  de  Meilleurs  les  Etats  de  cette  Province,  & nous  y avons  été 
fort  occupés,  comme  vous  croirez  facilement,  en  confidérant  le  mauvais 
état,  où  l’Europe  & les  Alliez  fe  trouvent.  Mais  étant  de  retour,  j’ai 
cru  vous  faire  plaifir  de  vous  communiquer  ces  petites  particularitez.  J’efi- 
père  que  vous  y répondrez  bientôt,  Monfieur,  comme  à l’autre  Lettre; 
& vous  ne  tarderiez  pas  un  moment,  fi  vous  (ç aviez  le  grand  plaifir,  que  ' 
je  prends  en  recevant  & enlifant  vos  Lettres,  & vos  confidérations  fur  tout 
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ce  qui  eft  beau  & excellent  dans  l’Etude  des  Belles  Lettres.  Je  fuis  invio- 
lablcment,  &c. 

A Dttinttr  le  t.  de  I.iaj , 1711. 

Où  j'ai  l’honneur  de  donner  à dîner  à Mr.  le  Comte  de  Fîodrof  & à Madame  Ton  époufe; 
Lilersi  htfce  ipji  ij>  munui  tr.ididi  , & nous  nous  fouvenons  de  rotre  f*mé.  11  vous  elHœc 
beaucoup. 


XXXIII.  LETTRE  AU  MEME, 


j4  Dtvtnicr  U îq.  «r 
J- millet,  17  j 2. 


MONSIEUR, 


Je  fuis  fort  chagrin  d’apprendre,  que  je  n’aurai  pas  l’honneur  de  vous 
affurcr  ici  de  ines  très-humbles  fcrvices,  car  votre  derniere  Lettre  m’ap- 
prend, que  c’en  eft  fait  de  votre  Voyage  de  Hollande,  & qu’un  engage- 
ment, que  vous  avez  contracté,  vous  en  empêchera  pour  toujours.  A 
Dieu  ne  plaifc  que  cela  foit  ainfi  , car  je  defire  bien  ardemment  de 
m’entretenir  une  fois  avec  vous,  & fi  mes  affaires  Politiques  & Dotnefti- 
ques  me  le  permettoient , je  me  rendrais  à Berlin  pour  affurer  Sa  Ma- 
jefté  de  mes  profonds  refpeéts  ; & c’eft  alors , que  j’aurais  occafion  de 
vous  parler,  & de  paffer  quelques  jours  agréablement  en  caufant  des  points 
d’étude , dont  vous  avez  une  fi  belle  & fi  grande  provifion. 

Je  crois  facilement  avec  vous  que  les  lnforiptions  Sibériennes  font 
Chinoifes  , & j’efpere  que  vous  en  dévélopperez  enfin  le  fens.  Mr. 
Sperling  a une  grande  envie  de  les  avoir,  & voici  ce  qu’il  me  dit  fur  ce 
fujet.  „ Sed  gratifiimum  mihi  fuit  videre  illas  infcriptioncs  Siberianas  quas 
„ IV.  Tabulis  delineatas  mihi  fubmififti.  Sunt  hæ  meis  oculis  plane  ini- 
„ rabiles  & ignotiffimæ,  & qtto  referam,  licet  deliberaverim  fêrio,  non- 
„ duin  habeo.  Qui  Sinicas  has  literas  efle  credunt , vereor  ut  nos  fal- 
* lant , nofti  enim  feriptionem  Sinenfiutn  , quam  fit  diverla  plane  à 
„ noftra,  quum  una  litera  aut  vox  neque  ad  finiftratn  ncque  ad  dextram 
„ progrediatur , fed  una  fub  alia  à fummo  ad  imutn  delccndat  paginæ, 
„ quem  ordinein  in  tranfmifiis  reperire  mihi  non  licuit.  Prima  fane  ta- 
„ bella  bini  mihi  videntur  homines  rudi  fculptura  effe  , in  fronte  tabu- 
*,  lse  pofiti.  Tcrtiam  figurant  cjufoem  tabulse,  quod  tu  divinaveris,  A&- 
„ n ogr  a mm  a- Chr'dM  efiê,  non  video  fatis  convenue;  rcétiùs  puto  figuram 
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rt  2.  Tabula:  fecundæ  eo  referri  poflë  , fi  quid  conjetturis  tribuendum 
„ foret.  Sed  me  plané  Davutn  fateor  in  iftis  figuris,  quæ  Oedipum  non 
„ unum  requirunt.  Omnes  iftæ  figura:  mihi  videntur  mera  Monogram- 
„ mata  ex  variis  literis  contesta, quod  illarum  dudus  perplexi  fatisoften- 
n durit , ut  mihi  quidem  videtur  Mcnogrammatum  ufus  antiquus  eft  plané, 
„ & fi  Scholiaftæ  Sophoclis  credere  debemus , à Sifypho  Corinthio  repe- 
„ tenda  illorum  metnoria  : locus  eft  notabilis  valdè  , cum  ita  Scholialtes 
„ in  Ajace  P.  M.  XI.  commentetur  : i i't  ...  (ce  pafiàge  fe 

„ lit  à la  pag.  25.  de  l’édition  de  l’an  1603.  de  Pau!  Éflienne)  & 
„ adhuc  eum  morem  retinemus  in  infignibus,  annulis,  inlcriptionibus  Sc 
„ fubfcriptionibus  , prout  monumenta  Impp.  aliorumque  Principum  Si 
„ h pilcoporum  teftantur.  Germani  hanc  (criptionem  & fculpturam  Mo- 
„ nogrammatum  cin  3U<1 1 Dani  > Saxones , & Belgæ  tftt  Cog  / (ce  que 
„ j’ignore)  dutlus  pecuiiares  certos  nominis  invicem  fibi  implicatos  , Sc 
„ perplexos , ut  ohm  Runicæ  notæ  Magicæ  feptentrionalium  in  gladiis, 
„ clypeis  , galcisque  fuerunt  , quas  nemo  forte  legere  vel  interpretari 
„ pofiit  nifi  qui  fcripfit  aut  fculpfit.  In  Olearii  Perfico  itinerario  memini 
„ obfervafle  , Perftts  etiam  literis  fuis  figuras  avium  St  animalium  alio- 
„ rum  (olere  exprimere  miris  duétibus.  Permis-  Kiold  Suecus  3c  Colle- 
„ gii  antiquitatum  præfes  Stokbnlmiic  , qui  nobis  Theodericum  Gothorum 
„ in  Italia  Regem  cum  notis  fuis  amplilfimis  edidit , parum  abelt , quin 
„ Monogrammata  a Suecis  originem  primam  ducere  nobis  perfuadere  eu- 
„ piat , ut  funt  illi  homines  , St  omnes  ferè  rerum  origines  à 

* Suecis  repetunt , plane  ut  Græci  veteres  , qui  omnia  G’ræcæ  originis 
„ elfe  voluerunt.  Sed  nolo  his  immorari  , quoniam  (êmper  fluéhuare  o- 
„ portet  fit  h a:  fi  tare  , unde  certi  nihil  de  inlcriptionibus  iftis  Sibericis  af- 
* * ferre  mihi  licet.  Sufficit  meim  de  his  tibi  fenteniiam  attulifiè  , quæ 
„ quantum  inter  doétos  valere  pofiit  , vel  minés  valere  , mihi  perinde 
„ fuerit.  Si  Suecis  de  his  judicarc  dabitur,  nullus  dubito  quin  ad  Gothi- 
„ cas  St  Runicas  literas  ilia  protinus  referri  debere  contendant , iliaque 
„ ftatim  prompte  legant  St  interpretentur  ; ego  non  lèmei  ampliandum 
„ cenfeo  : funt  enim  mira  & intricatifiima , quæ  meum  captum  fupe- 
» rant.  “ 

Voilà , Monfieur  , ce  que  ce  fçavant  Danois  me  mande  , Se  j’ai  cru 
vous  faire  quelque  plaifir,  en  vous  envoyant  le  pafiàge  tout  entier,  dont 
le  contenu  nous  donnera  occafion  St  à vous  & à moi  de  réfléchir  fur  l’origine 
des  Monogrammes  , qui  peut  être  du  temps  de  Sifypbe  n’ont  été  que  la 
première  l-ettre  du  nom  propre , comme  le  pratiquent  encore  les  Rois 
fur  leurs  monnoyes , St  les  Ouvrages  publics-  Voyez  Tzetzes  fur  Lyco- 
pbron.  p.  42.  col.  1.  d’où  Demet.  Tri  J.  a pris  cela 

Ce  que  vous  me  mandez  des  Hiéroglyphiques , eft  un  vrai  paradoxe  pour 
moi , St  je  ne  puis  comprendre , comment  le  Cophte  (dont  j’ai  veu 

les 


Digitized  by  Google 


lïz  LETTRES  DE  Ma.  CUPER 

les  Lettres)  pourrait  être  la  clef  des  Caraéteres  Chinois , & Egyptiens , 

& fi  vous  vous  ouvrez  ce  chemin , comme  je  crois  que  vous  le  ferez , af- 
fcurcment  il  faut  dire , que  vous  avez  un  genie  fort  heureux  & péné- 
trant , & qu’Oedipc  ne  vient  pas  en  comparaifon  avec  vous.  Adjoutez 
y vôtre  Dictionnaire  Arménien  , •&  les  obfêrvations  curieufes,  dont  vous 
parlez,  &:  je  fuis  afiuiéque  perfonue  ne  vous  peut  être  comparé. 

J’écrirai  à Mr.  Le  Bruyn  pour  apprendre  de  lui.fi  fon  Livre  fera  tra- 
duit en  François , & je  vous  le  ferai  tçavoir  au  plutôt  -,  il  n’y  a aucun 
Voyageur,  qui  nous  ait  donné  fi  exactement  les  ruines  de  Perfëpo!is,îî 
il  faut  confefïèr  en  les  regardant , que  ce  doit  avoir  été  une  des  plus  fu- 
perbes  Cours  du  monde.  De  femblables  figures  fe  trouvent  aufii  dans  le 
Voyage  de  Mr.  Chardin,  qu’on  dit  être  imprimé,  mais  je  ne  l’ai  pas  en- 
core vû  en  cette  V'ille,  & en  collationant  ces  deux  deficins,on  compren- 
dra mieux  ce  Royal  bâtiment. 

Je  m’étonne  que  Mr.  Heiniusnc  vous  ait  pas  encore  parlé,  ou  envoyé 
le  Livre  de  Mr.  Reland  ; vous  ditez  fort  bien  que  cela  n’elt  nas  édifiant. 

Je  fuis  bien  fâché , de  n’avoir  pas  été  à Deventer , quand  Mr.  de  La 
Rey  y paffa  ; j’étois  à Swol , de  la  part  de  Deventer  j j’cfpére  qu’il  me 
trouvera  quand  il  fera  de  retour. 

11  c(l  vrai  que  j'ai  les  plus  belles  Infer  iptionr  du  monde  , & aufii  des 
Médailles  & quelques  MIT  anecdotes,  outre  ceux,  dont  je  fuis  l’Auteur 
même  ; mais  je  fuis  fi  affairé,  & mes  occupations  s’augmentent  de  jour 
en  jour  fi  vifiblement,  que  je  défefpere  prelquc  de  pouvoir  publier  quel- 
ques-uns de  ces  Livres  ; qui  fans  doute  ferviroient  beaucoup  à illuurer 
la  literature  Grecque  & Romaine-  Entre  les  Médailles  que  j’ai  reçues 
depuis  peu  de  V’enilè , il  y en  a d’affez  fingulicres;  vous  fçavez  que  l’il* 
luftre  Mr.  Beger  a publié  dans  fes  Thefaur.  Palatinus  Brandtburgi-  • 
eus,  deux  Médailles  de  la  Ville  de  Tarfis  , dont  un  côté  nous  repreiente 
un  homme  debout  fur  un  animal  à deux  cornes  ; entre  les  miennes 
il  en  a une  petite  de  bronze  , où  l’on  voit  d’une  part  la  telle  d’une  fem- 
me , au  deflus  une  étoile  , TAPJLOT.  de  l’autre  un  homme  habillé  de- 
bout fur  l’animal , tout  de  même  comme  fur  celles  dont  ic  viens  de  par- 
ler, & MHTPOI IOAEÎ2C.  Mr.  Beger  en  raifonne  afiez  bien  , mais 
pourtant  je  fbuhaite  d’en  avoir  encore  une  autre  explication. 

Je  voudrais  bien  içavoir  fi  fur  la  Médaille  du  Cabinet  de  Sa  Majefté  fe 
lit  TAPCÇÎÎN  MHTPOnOAKÎÎN , comme  il  fe  lit  dans  les  Tbefauri,  ois 
MHTPOnOAE£22,  & je  vous  prie  de  vouloir  me  le  faire  Içavoir. 

Le  Livre  du  Père  Banduri  fe  met  en  vente  , à ce  que  le  Père  Mont- 
faucon  me  mande,  & il  ajoute,  que  le  premier  m’écrira  bientôt.  Pour 
lui  il  travaille  aux  Hexaples,  ti  nous  donnera  le  Catalogue  des  MfTi  Grecs 
qui  font  gardez  dans  la  belle  Bibliothèque  de  Mr.  L’Evêque  de  Mets,  pe- 
tit-fils du  feu  Chancelier  Seguicr  , où  il  y aura  un  nouveau  fragment 
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UE  fit  ermite  de  Byzance',  & un  Lexicon  Grec,  qu’il  croit  ancien  de  plus 

de  mille  ans  j & d’autres  pièces  rares,  qui  y feront  srulïî  publiées. 

UHiftoire  Critique  eft  de  Mr.  Maflon  , frere  de  celui , qui  nous  a 
donné  les  Vies  d’Horace  , d’Ovide  , & de  Pline  ; il  demeure  proche 
d’Utrecht , & il  s’entend  au  Chinois  ; car  Mr.  Réland  me  mande , que 
nous  aurons  une  Diflèrtatron  de  (a  façon  fur  cette  Langue  dans  le  fé- 
cond Tome  de  eette  nouvelle  Hifloire.  Je  crois  que  quelques  Differtations 
font  de  fon  frere,  car  il  me  femble,  que  nous  en  avons  parlé,  quand 
j'eus  l’honneur  de  lui  donner  à fouper  & aux  deux  fils  de  l’Evêque» 
de  Salisbury.  Il  y a de  belles  chofes , mais  il  y en  a aufli , qui  ne 

font  pas  de  mon  goût  ; & je  laide  aux  Théologiens  à juger , fi  la  ma- 

niere  dont  il  explique  un  Pfeaume,  doit  être  louée. 

J’ai  lû  à Mr.  le  Comte  & à Madame  la  Comtefle  de  Flodrof  l’endroit, 
de  vôtre  Lettre  qui  les  touchoit  , ils  vous  en  font  obligez  & <è  font 
réjouis  de  la  bonne  conduite  des  jeunes  Comtes  de  Wartenfleben  • la 
Foire  étoit  ici  & j’avois  l’honneur  de  leur  donner  un  petit  plat  & une 
bouteille  de  vin.  ; 

J’ai  à cette  heure  répondu  à vôtre  Lettre  depuis  le  commencement 
jufqu’à  la  fin;  il  me  refte  pourtant  un  article;  c’eft,  Monfieur,  votre; 
indigence  en  matière  de  literature.  C’eft  aflèurément  un  peu  outrer  la 
matière  ; vous  êtes  un  promus  condut  de  tout  ce  qui  eft  beau  dans  les 
études , vous  connoiffez  l’Orient  & l’Occident , & vous  fçarez  mettre 
en  plein  jour  des  pafîâges  où  les  autres  ne  voyent  que  des  ténèbres  ; 
je  vous  prie  de  ne  me  parler  plus  d* indigence , & Dieu  veuille  que  je 
fçache  la  moitié  de  ce  que  vous  portez  avec  vous  comme  une  vraye: 
Bibliothèque  ie  fi»  fi*  tout  mon  cœur  &c. 

P.  S.  Je  crois  avec  vous  que  Mr.  le  Comte  de  Flodrof  a eu  en  vue  le. 
Ms.  de  François  Diaz, Aonx.  vous  faites  la  defeription  dans  les  Mifcellanea 
Btrolinenfta , & vos  extraits  m’y  apprenent  aufli,  que  la  Langue  Chinoife 
eft  fort  facile  à apprendre,  ce  qui  eft  un  paradoxe  pour  moi,  à caufe  prin- 
cipalement de  la  prononciation,  qui  donne  à un  feul  nom  fix  divers  fens 
& peut-être  davantage. 

Apprenez  encore  quelques  nouveautez  Literaires.  Mr.  Mufgrave  Doc- 
teur à Exon  m’a  envoyé  VEpitaphiusn  Julii  Vitalis  avec  fon  Commentai- 
re k les  Notes  Critiques  de  feu  Mr.  Dodwel:  & Mr.  Jean  Davies  fa 
féconde  édition  de  Minutius  Félix , où  il  y a de  belles  obfervations , Sr: 
Mr.  Gronovius  y eft  critiqué;  je  pourrais  en  illuftrer  d’autres  pairages 
après  tant  de  remarques  des  autres.  Le  Moine  Benediélin  rirginius 
V êlfechi  m’a  fait  «nflî  préfeut  de  la  Tri  b.  pot  eft  as  V.  d 'Elagabale  ; Ma- 
il rat cri 
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raicri  de  fes  AnaleRa  Grteca  : Jean  And'é  Scbmid  de  trois  Diflértatior» 
de  fa  façon , & Ruardus  An  data  Profefleur  en  Philofophie  à Franequer 
de  fa  P entas  DiJJertat:  Pbilefoph-carum , dans  la  prémiere  defquelles  ce 
lçavant  Philolbphe  Cartefien  , quæ  â*$i|3ir<frit  aiftrv  habetur  , examine 
un  fentiment  de  l’illuftre  Mr.  de  Leibnitz  , de  vi  adiva  cuitibet  fut- 
jîantitc  tam  corpore*  , quam  fpirituali  eb  ipfo  attributa.  Mr.  Nieupoort 
a publié  à Utrecht  un  Livre  dont  le  titre  cft  , fiituum  qui  »hm  a pué 
Romains  obtinuerunt  fuccinSa  explicatio  ad  intelligentiam  veterum  audit- 
mm  facili  metbodo  confcripta.  C’elt  la  meilleure  L pi  tome  que  j’aye 
vue 

Il  me  refte  encore  beaucoup  de  choies  à vous  dire,  maw  le  temps  me 
manque  , & Je  dois  demain  alfiftcr  à une  Aiïëmbléc  extraordinaire  de 
Meilleurs  les  États  de  cette  Province  à quatre  lieues  d’ici 


» XXXIII.  LETTRE  AU  MÊME. 


MONSIEUR, 

La  derniere  Lettre  dont  vous  m’avez  honoré , étoit  du  6.  de  Juillet 
dernier  $ j’y  ai  répondu  le  2 y.  du  même  mois,  & depuis  je  n’ai  point 
reçu  de  vos  nouvelles.  Comme  je  délire  paflionnément  d'en  avoir,  je 
prens  la  liberté  de  vous  entretenir  un  peu  de  tems,  & je  ne  doute  nulle- 
ment que  vous  n’ayez  la  bonté  de  l’excufer,  6c  de  prendre  en  bonne  part 
ma  franchifè.  Car  je  fçai  que  vous  êtes  occupé  nuit  & jour,  G?  me  pec- 
catre  in  Rei  Littérarité  commoda , en  vous  détournant  de  vos  études,  pour 
des  chofes  peu  importantes,  dont  je  vais  vous  parler. 

Vous  aurez  vû  fans  doute,  que  j’ai  an  véritable  chagrin  de  ne  pouvoir 
vous  embralfer  chez  moi,  & je  vous  allure  de  nouveau  que  votre  préfen- 
ce  m’auroit  caufé  le  plus  grand  plailîr  du  monde.  Vous  avez  appris  le 
lèntiment  de  Sperling  fur  les  Inlcriptions  Sibériennes,  H fa  principale  dif- 
ficulté ferot  levée,  fi  l’on  pouvoit  prouver,  que  lesChinos  n’ont  pas 
toujours  écrit  de  haut  en  bas. 

Mr.  Le  Bruyn  m’a  écrit,  que  lôn  Livre  ne  fe  traduira  pas  en  François, 
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que  cette  entreprife  demande  un  autre  teins,  & qu’il  ne  croit  pas  qu’elle 
puiflè  s’exécuter  fi-tôt.  Mais  vous  pouvez  , Monfieur,  vous  dédomma- 
ger par  le  Voyage  du  Chevalier  Chardin  en  trois  volumes  in  Quarto.  Les 
juïnes  de  Perfepolis  y font  auïïi,  & en  comparant  celles  qu'il  nous  donne 
ic  celles  de  Mr.  Le  Bruyn,  je  trouve  par  - ci  par-là  quelques  différences  , 
qui  me  paroiffent  dignes  d’attention.  Par  exemple,  M.  Le  Bruyn  nous 
donne  des  Bêtes  à une  corne  , mais  dans  le  Livre  du  Chevalier  elles  en 


ont  deux,  ou  un  flocon  de  crin,  qui  eft  dans  la  maiu  du  Chafleur.  J’ai 
deffein  d’écrire  là  deflus  à Mr.  Le  Bruyn  , quoique  je  fois  perfuadé  qu’à 
l’égard  d’autres  Statues , il  les  donne  telles  qu’on  les  voit  aujourd’hui, 
te  qu’il  a plus  exactement  copié  le  naturel  , que  Mr.  Chardin  , à 
moins  qu’on  ne  veuille  dire  , que  tempus  edax  rerum  les  ait  gâtées 
depuis-  , 

Nous  nous  fommes  entretenus  ci-devant  des  Juifs  de  Madagafoar  ; 
mais  fi  l’on  doit  en  croire  une  Relation  fort  exaéte , que  Mr.  W itzen 
m’a  envoyée , je  fuis  perfuadé  qu’on  u’en  trouve  pas  dans  cette  gran- 
de Ifle.  Cette  Relation  eft  couchée  par  demandes  & réponfes  , & l’on 
y dk  pofltivement  qu’il  n’y  a point  de  Juifs  , mais  des  Mahoinctans  ; 
que  le  Roi  le  plus  puiflânt  a affuré  ceux  de  la  Compagnie , qu’il  y a 
plus  de  huit  cens  ans  que  fes  ancêtres  fortirent  de  Mocba  pour  trafic 
quer , qu’une  tempête  les  jetta  fur  l’ifle  de  Madagafoar  , qu’ils  font  à 
cette  heure  comme  les  maîtres  de  Pille  ; qu’ils  parlent  & écrivent 
l’Arabe  , qu’ils  font  Mahometans  r & plus  civilifez  que  les  autres  habi- 
tans  , quoiqu’ils  n’approchcnt  pas  de  la  politefle  de  nos  Européens.  II 
y a beaucoup  de  particulaiitez , qui  ne  font  peut-être  pas  fi 
connues  ; mais  j’en  trouve  une  qui  regarde  notre  fuiet  ; (ç avoir  qu’ils 
circoncirent  leurs  enfans  peu  de  jours  après  leur  naiflkncc , qu’ils  atten- 
dent néanmoins  toujours  la  nouvelle  Lune,  qu’alors  ils  font  de  grands 
ffiûins,  & qu’ils  s'enyvrent  cavalièrement  d’un  breuvage  fait  de  Sucre  Sc 
de  Miel.  Si  cette  Relation  étoit  en  François,  je  la  ferois  copier  pour  vous; 
mais  elle  eft  en  Flamand  ; je  n’ai  pas  le  teins  de  la  traduire , d’ailleuxs  la 
plus  grande  partie  ne  fait  rien  à notre  fujet. 

Vos  Hiéroglyphiques  me  tiennent  fort  au  cœur,  & je  vous  prie  de  me 
mander,  û ma  petite  confideration  vaut  quelque  chofe.  Je  fouhaitte  pisr 
fionnément  de  voir  les  copies  des  Grotes  qui  fc  trouvent  fur  le  bord  du 
Nil.  Mr.  Lucas  en  parle  fort  avantageufement , & je  crois  qu’il  nous  dit 
la  vérité,  quoique  beaucoup  de  gens  en  ayent  douté:  car  je  trouve  dans 
la  Voyage  d’un  Anglois  nommé  Melton,  la  defeription  d’une  Grote,  qu’il 
crok  avoir  été  unTemple  des  Egyptiens  Payens,  creufée  dans  un  roc, ornée 
tout  à l’entour  de  Statues  & d’Hiftoires  taillées  dans  les  murailles;elles  font 
accompagnée  de  kpagues  lofcriptioas  d’un  ctraélere  inconnu,  ou  à ce  que 
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je  crois  Egyptien , & l’Auteur  ajoute  que  tout  cela  eft  fi  entier  & fi  frais, 
qu’on  jurerait  que  l’Ouvrage  a été  fait  depuis  peu. 

(Quelles  lumières  & quels  avantages  n’en  pourrions- nous  pas  tirer  fi 
nous  étions  afièz  heureux  que  d’avoir  des  copies  nettes  & exa&es  de  cet 
beaux  reftes  de  l’Antiquité  Egyptienne!  Pour  moi,  je  me  contenterais  de 
les  admirer  ; mais  vous,  Monfieur , vous  les  approfondiriez,  & vous 
pourriez  nous  apprendre  des  choies  , qui  font  inconnuës  à tous  les 
Sçavans. 

Mr.  Almelovcen,  Profeltêur  en  Belles  Lettres,  eft  mort,  & la  Répu- 
blique fçavante  y perd  beaucoup.  1!  a laide  une  Bibliothèque  choiue, 

3ui  fera  venduë  à Amfterdam  , & il  a donné  fes  Manufcrits  au  Miniftre 
’un  Village  qui  s’appelle  Doorn  ; je  ne  fçai  s’il  en  ' fera  un  boH  uét- 
ge  , & s’il  en  fera  part  au  Public , car  je  ne  doute  nullement  qu’il 
n’y  trouve  de  belles  chofes  ? J’ai  un  grand  volume  de  Lettres  que 
nous  nous  femmes  écrites  réciproquement  ; & fans  me  flatter  moi  ou 
le  mort , il  y a des  chofes  allez  curieufes.  Mais  mes  occupation» 
m’empêchent  de  fonger  à les  publier  ; tout  ce  que  je  puis  faire , c’eft 
d’entretenir  mon  Commerce  Littéraire  avec  les  Sçavans , à quoi  je  me 
plais  extraordinairement , comme  tout  le  monde  (çait. 

Vous  avez  vft  , fans  doute,  Monfieur,  la  Bibliotbeca  Markiant , 
qu’en  dites -vous?  Eft -ce  qu’un  Prince  pourrait  faire  tant  de  dépen- 
des pour  ramafier  dans  l’Europe  tant  de  raretez  extraordinaires.  Le 
Maitre  de  cette  Bibliothèque  vit  encore  , 6?  vivus  Mufis  fuir  furent  in- 
eit.  Que  faire  ? Les  hommes  font  fujets  au  changement , & il  n’y 

a rien  de  fixe  dans  le  monde.  Pour  moi  je  m’en  donnerais  bien  gar- 
de; mais  il  y a des  gens  qui  achcttent  des  Livres, comme  les  Dames  achet- 
tent  des  Porcelaines  & du  Linge. 

Je  fuis  à mon  petit  Tufculanum  occupé  à prendre  des  Grives  avec 
des  Lacets,  & je  me  fouviens  fort  fouvent  de  ce  Vers  de  Martial,  /*• 
ter  aves  Turdus.  Puisque  j’ai  quitté  pour  quelques  jours  mes  Mu  fes  ; 
je  ne  puis  vous  entretenir  fur  quelque  autre  matière  ; je  vous  dirai 
feulement  que  Mr.  Drackenbourg  , Içavant  Avocat  à Utrecht , nous 
donnera  le  Siliut  Italicus  avec  les  Notes  de  Mr.  Nicolas  Heinfius,  & 
Mr.  Burman  les  ficnnes  fur  Ovide  , dont  il  m’a  envoyé  quelques  é- 
chantillons  qui  me  plaifent  fort,  mais  je  n’ai  poiut  encore  pû  les  exami- 
ner à fond. 

Mr.  VVitzen  m’a  promis  copie  de  quelques  Antiquitez  qu’on  lui 
envoyé  du  Levant  ; fi  elles  font  dignes  de  votre  curiofité , je  vous 
en  entretiendrai  dans  un  autre  tems.  Mr.  Swartz  , demeurant  à Co- 
boure  en  Allemagne  , fait  des  Notes  fur  Columella , fur  Germani- 
CU6  Cxfar , foa  Scholiafte  & Avienus. . Mr.  Schulting  nous  donnera 
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bientôt  les  Fragmens  des  anciens  Jurisconfultes;  & Mr.  Perizoniu* 
lès  Antiquitez  Aflÿriennes.  Vous  avez  fans  doute  lû  celles  d’Egyp- 
te & de  Babvlone  ; elles  font  belles  & me  plaifent  beaucoup , au- 
tant que  je  fuis  capable  de  juger  de  chofes  fi  anciennes  & fi  obfcu- 
res.  Je  tous  prie  de  m’en  dire  votre  fentiment  ; Soit  dixerit,  foyez  en 
alluré. 

Je  ne  fçai  ce  que  font  Mrs.  Basnage  & Le  Clerc  ; ils  fo  taifent  & 
ne  répondent  point  à ce  dont  je  les  ai  entretenus  il  y a Iong-tems.. 
Que  faire?  11  faut  bien  avoir  patience;  cette  vertu  fe  trouve  fur’ 
les  Médailles  d’Hadrien , comme  vous  le  fçavez , & je  pourrais  en 
dire  quelque  chofe.  Mr.  Fabricius  de  Hambourg  médite  une  nouvel- 
le édition  de  fa  Bibliothèque  Latine  , & il  nous  donnera  une  autre 

édition  de  fon  troifiéme  Livre  de  fa  Bibliothèque  Grecque.  11  y in- 
férera mon  Index  des  Auteurs  , qui  ont  écrit  la  vie  & les  actions  d’A- 
lexandre le  Grand  , & des  Auteurs  qui  font  citez  par  le  Scholiafte 
d’Apollonius  de  Rhodes,  que  j’ai,  fans  me  flatter,  allez  bien  il- 
1 u (Irez , tout  prefque  pouvant  fervir  à augmenter  le  Livre  de  Voffius 
des  Hiftoriens  Grecs.  Ce  Sçavant  publiera  aulfl  quelques  Lettres  de 
feu  Mr.  Grævius , & il  me  prie  de  lui  en  envoyer  quelques-unes; 
j’en  ai  un  gros  volume  in  Folio  , mais  il  me  ferait  difficile  d’en  fai- 
re un  choix , car  il  ne  m’elt  pas  poffible  de  les  lire  & de  les  exa- 
miner. 

Voilà , Monfieur  , quelques  nouvelles  qui  regardent  l’Hiftoire  Litté- 
raire , qui  me  plait  beaucoup,  car  j’apprens  toujours  avec  un  fingulief 
plaifir  ce  que  les  Sjavans  entreprennent.  Je  vous  dirais  aufli  très  - volon- 
tiers ce  qui  fe  pâlie  en  Italie  ; mais  je  puis  leur  appliquer  ce  qu’Aufone 
difoit  à fon  Ami  Paulin  , 


Tu  velut  Oelaliis  habites  taciiurnus  Amjdis , 
Æternum , Pauline , faces.  . . . . 


Vous  voyez  facilement , tjuo  eam  (3  y»»  hec  emnia  tendant  ; faitet 
moi  donc  le  plaifir  , fi  vous  avez  du  tems  de  refie , de  m’informer 
de  ce  que  les  Sçavans  de  Berlin  ont  en  main,  & des  beaux  I. ivres  qu’il* 
nous  donneront.  Apprennez  moi , fur  tout , ce  que  fait  Mr  Schott  ; 
car  quoi  qu’il  me  fetnble  qu’il  n’a  pas  été  fort  content  de  moi , j’efpere 
néanmoins  qu’il  m’aura. rendu  jultice  , après  avoir  vû  mon  innocence,  SC 
que  fes  foupçons  étoient  mal  fondez.  Faites  mes  très  - humbles  civilitez  1 

r P J tOUt» 
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toute  PiUuflre  Société  Royale  , & ibyez  afiuré  que  je  ferai  toujours  le 
inviolable  ment,  &c. 

4 Oxtn  le  19. 

' fOfhbtt  \jix. 


XXXIV.  LETTRE  AU  MEME. 


4 DdMttr  !•  il 
Dtstmbt*  171 V 


MONSIEUR, 


La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  l’onzième  d* 
Novembre  dernier,  m’a  été  très  agréable,  & fa  leâure  m’adonné  une 
parfaite  fatisfa&ion.  Vos  affurances  me  font  croire  ablbltimest  , que 
vous  nous  découvrirez  des  choies  excellentes  , car  vous  êtes  accoûtumé , 
mon  fumum  ex  fulgore , fed  ex  fttmo  date  lucem , & certainement  les  prin- 
cipes dont  vous  tirerez  de  fi  belles  découvertes  , que  je  voudrois  déjà 
Içavoir , font  épais  Sc  obfcurs , mais  votre  grand  (çavoic  me  perfuade 
entièrement,  que  vous  en  viendrez  à bout,  & qu’on  vous  doit  appliquer 
le  paflàge  d’Horace , dont  je  viens  de  parler. 

Vous  m’avez  mandé,  Monfieur,  il  y a quelque  temps,  qu’on  pour- 
voit par  )a  Langue  Arménienne  , découvrir  ht  Langue  aes  vieux  Médes 
Ce  qui  fèroit  fins  doute  une  découverte  d’une  grande  utilité  ; unit  j’ai  lu 

tns  le  prémier  Tome  du  Voyage  Je  Mr.  Chardin  à la  page  1 Jl.  que  la 
mgue  Arménienne  eft  moderne  8c  qu’elle  n'étoit  pas  connue  il  y a 700. 

ri.  Si  cela  ell  ainfi , je  ne  puis  comprendre  comment  elle  pourras  fervir 
déterrer  la  Langue  des  Médes , a moins  qu’à  n’y  en  ait  encore  une 
plus  ancienne , qui  par  exemple , different  entre  elles,  comme  le  Grec 
lieux  U le  Grec  nouveau.  Certainement  le  Chevalier  Melton  nous  fr- 

vanee 
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vance  cela  dans  la  troiftème  partie,  Chapitre  onze  de  fcs  Voyages , où 
il  dit  pofitivcment,  que  les  Arméniens  fe  fervent  de  deux  fortes  de  Lan- 
gues, l’une  commune  que  tout  le  monde  parle, & l’autre  dont  on  fe  fert 
dans  les  Eglifes  , & que  perfonne  n’entend  excepté  les  Eccleûaftiqucs  ; 
& il  me  femble , que  celle-là  pourrait  bien  être  propre  à vôtre  fujet  St 
à votre  deffein. 

Puifque  nous  femmes  fur  le  fujet  des  Lettres,  j’y  ajouterai  avec  votre 
permiffion,  que  le  même  Melton  dit  à la  page  }zo-  que  les  Gaures,  ont 
un  Livre  compilé  du  temps  d’Alexandre  le  Grand  & couché  en  Lettres, 
qui  ne  s’accordent  pas  avec  celles  des  Perfes,  des  Arabes,  & des  Indiens, 
& que  leurs  Prêtres  n’entendent  pas  ce  qu’ils  lifent,  mais  qu’ils  en  trouvent 
l’explication  dans  quelqu’autre  Livre;&  il  dit  à la  page  323.  que  leur  Lan- 
gue & leur  écriture  fent  differentes  de  celles  des  Perfes.  Voici  encore  un  é- 
chantillon  des  Caractères , dont  fefervent  ceux  de  l’Ifle  deCeylon;Mr.  Wit- 
zen  me  l’a  communiqué , & c’eft  le  commencement  d’un  Catechifme 
Chrétien,  qui  a été  traduit  en  la  dite  Langue  par  un  Minière,  qui  prêche 
avec  fuccés  à ces  Infulaires  dans  la  Langue  du  Pays. 

J’ai  confulté  Mr.  Witzen  fur  l’ordre  des  tables,  qui  contiennent  les 
Inscriptions  Sibériennes , il  m’a  envoyé  les  originaux  5c  je  trouve  fans  nom- 
bre celle  où  les  deux  fquelettes  fe  voyent,5c  celle  dont  le  fécond  Caraéle- 
re  reprefente  le  Monogramme  de  N.  S.  J.  C.  6c  où  il  y a trois  régies, 
marquées  du  nombre  2.  ce  qui  me  fait  croire  que  la  non  marquée  eft  la 
prémiere  , lequel  nombre  j’ai  trouvé  aufli  fur  la  copie  qui  ra’a  été  en- 
voyée, lorfque  j’avois  l’honneur  de  vous  entretenir  pour  la  prémiere  fois. 
11  me  femble  pourtant  que  leSçavant  qui  demeure  proche  d’Utrecht  a pris 
suffi  la  feconde  table  pour  la  prémiere , comme  il  paroit  par  fon  explica- 
tion, qui  eft  un  individuum  vag'im,  & dont  je  vous  envoyé  une  copie,  ne 
fijachant  pas  bien , fi  je  vous  l’ai  communiquée  auparavant. 

Il  n’y  a rien  de  fi  vrai , que  l’entêtement  des  Sçavans  Septentrbnaut 
pour  les  Runes;  les  Suédois  y tiennent  le  prémier  rang,  mais  Mr.  Sperling 
m’a  écrit  autrefois  qu’il  ne  les  croit  pas  fi  anciennes.  C’eft  pourtant  une 
chofe  affez  remarquable  que  beaucoup  de  ces  Lettres , font  femblables  à 
celles  qui  fe  trouvent  fur  les  Médailles  d’Efpagne,  dont  j’ai  beaucoup  de 
copies  tirées  du  Cabinet  de  Mr.de  Bary  ,6c  fur  les  piedeftaux  des  Statuës’E- 
truriennes  publiées  parBellori;  6c  je  n’ai  encore  trouvé  perfenne,  quoi- 
que j’aye  confulté  divers  Italiens,  qui  pût  me  donner  quelque  éclairciffe- 
ment  là-deffus.  C’eft  à vous,  Monfieur,de  le  faire  & je  vous  prie  de  vou- 
loir me  donner  ce  plaifir. 

Je  vous  fuis  obligé  pour  le  pafikge  de  Tzetzes,  mais  je  voudrais  très- vo- 
lontiers fçavoir,  fi  vous  jugez  au(fi  que  ce  Monogramme  ne  fût  autre  cho- 
fc,  que  la  prémiere  Lettre  du  nom  de  Sifyphus , car  je  ne  crois  pas,  que 
les  tours  délicats , dont  l’on  fe  fert  aujourd’hui  en  beaucoup  d’occafions 
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ayent  été  en  ufage  du  temps  de  cette  «y«» , comme  dit  Ly-  • 
cophron. 

J’ai  écrit  à Mr.  Rétand  far  ce  dont  vous  avez  parlé  dans  vô- 
tre Lettre  , & j’efpére  qu’il  me  fera  bientôt  fçavoir  , de  que!  Chapitre 
de  l’Alcoran , font  tirées  les  deux  pages  écrites  en  Cara&cres  Coati- 
, tues , que  Mr.  le  Chevalier  Chardin  inféré  dans  le  troifième  Tome  de  fèi 

V oyages. 

J’efpcre  que  Mr.  Schott  fera  remis  entièrement  , 5c  que  vous  pourrez 
con  fui  ter  la  Médaille  de  la  Ville  de  Tarfe,  & je  fuis  très  content,  que  mes 
Nouvelles  Literaires  ne  nous  déplailênt  pas. 

J’ai  trouve  à Amfterdam  Punique  exemplaire, qui  y étoit  à vendre  ,de 
la  defeription  de  MaJagafcar  publiée  par  Mr.  Flaccourt , & je  l’ai  lue 
avec  beaucoup  d’application. 

Je  fuis  en  vérité  de  votre  avis  , 6r  ce  qu’il  dit  d’une  Nation  de  cette 
Ifle,  ne  peut  convenir  qu’aux  defeendans  des  Juifs,  quoiqu’ils  foie nt  de- 
venus bien  barbares,  & prelque  fans  Religion,  excepté  la  Circoncifion  6c 
Pobfervation  ou  le  culte  du  Samedi. 

, Mais  j’ai  remarqué  outre  cela  , qu’H  y a de  certaines  marques  du 
Chriftianifme  parmi  aine  autre  partie  acs  habitans  de  cette  Ifle  , comme 
il  paroit  par  le  XVII.  Chapitre  qui  me  femble  être  fort  remarquable  5c  di- 
gne d’être  illuftré;  car  les  deux  Principes  dont  l’un  eft  bon,  l’autre  mau- 
vais, l’invocation  de  la  Vierge  Marie  , un  autre  Crucifié  pour  notre  Sau- 
veur Sic.  fentent  tous  les  Hérétiques  , à fçavoir  les  Manichéens , les 
Gnoftiques , les  Bafilidiens , les  Antidico-Marianites , les  Collyridiens , Sr 
femblables  faux  Doâeurs;  & il  eft  fort  remarquable,  qu’Epiphane  dans 
deux  pairages  dit  que  la  Seéte  de  ceux  & de  celles,  qui  adoraient  Marie, 
étoit  venue  de  laThrace  & de  la  Scythie  & s’étoit  répandue  dans  l’Ara- 
bie , d’où  elle  a pu  fe  propager  plus  loin  avec  les  autres  , dont  j’ai  fait 
mention,  6c  dont  les  traces  fe  trouvent  dans  l’iflede  Madagafcar. 

j’aî  vû  les  Infcriptions  qui  font  publiées  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
Juin  170?.  de  l’édition  de  Hollande,  5t  je  crois  avec  vous  que  les  Infcrip- 
tions, dont  parle  Mr.  Lucas  à la  p.  ioz.  ne  font  pas  des  Hiéroglyphiques, 
à caufe  qu’elles  font  digérées  en  lignes  5c  reflemblentde  loin  aux  Caraéteres 
Hébraïques  quoi  qu’ils  ne  le  foient  pas  , ce  qu’on  pourrait  peut-être  dire 
suffi  de  ceux , qu’on  voit  dans  le  dit  Journal.  Mais  je  m’étonne  fort,  que 
le  premier  Tome  de  ces  Mémoires  de  l’an  i70f  , ne  réponde  pas  au  pre- 
mier de  Trévoux  de  la  même  année  5c  qu’on  n’y  voit  pas  même  ces  figu- 
res 5c  ces  Infcriptions  , & que  la  plupart  des  Extraits  ne  s’accordent  pas , 
même, que  les  Livres, dont  iis  font  tirez,  font  tout  autres;  je  vous  prie  de 
vouloir  m’en  dire  la  raifon,  6c  vous  m’obligerez  ainfi  beaucoup.  Je  crois 
qu’on  trouve  les  Lettres,  qui  font  fur  un  piedefta!  d’une  Statue  dans  le  dit 
Voyage,  à la  page  ',4,  dans  les  Infcriptions  du  Journal,  & que  c’eft  l’é- 
criture 
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criture  ordinaire  des  Egyptiens , dont  fait  aufli  mention  le  Chevalier  Melton 
au  Chap.  25.  Part.  I.  p.  1 19.  de  l’édition  & de  la  verfion  Flamande, où  il 
les  diftingue  très  bien  des  Hiéroglyphiques,  & dit  auffi,  que  quelques-uns 
ont  été  mis  de  haut  en  bas  , & ce  font  lâns  doute  des  Lettres  dont  les  E- 
gyptiens  fe  font  fervis  avant  qu’ils  ayent  adopté  l’Alphabet  Grec. 

Mon  jugement  fur  le  Livre  de  Mr.Perizomusn’eft  pas  infaillible,  & je  con- 
feflè  d’être  incapable  de  juger  de  tous  les  pointsde  Littérature  qui  y entrent, 
parce  que  je  n’entends  pas  les  anciennes  Langues  j vous  le  pourriez  faire 
mieux  que  perfonne  , & je  vous  prie  de  vouloir  me  faire  ce  plaifir  ; foli 
fmper  erimus , St  perfonne  ne  fçaura  jamais  ce  que  nous  nous  écrirons 
là-deffus.  Je  ne  crois  pas  que  les  Ifraëlites  ayent  conftruit  les  Pyrami- 
des, à caufe  que  la  Sainte  Ecriture  n’en  dit  pas  un  mot,  & qu’elle  par- 
le feulement  de  Pierres  cuites  au  fourneau,  quoique  Saidjbn  Patrie  dans 
Melton  à la  page  112.  foit  aufli  de  ce  fentiment , d’où  peut-être  Mr„ 
Perizonius  l’a  tiré.  L’étvmologie  de  Pharaon  m’a  toujours  déplu,  & je 
m’imagine  que  ce  nom  marque  une  éclatante  grandeur  , une  grande 
puiffance,  & que  c’eft  de-là  que  le  même  nom  eft  donné  par  les  Arabes 
au  Crocodile,  à ce  que  Mr.  Bochart  a remarqué. 

Mais  à propos  du  Crocodile  , les  Egyptiens  l’ont  adoré  , St  aujour- 
d’hui ceux  de  Madagafcar  en  font  une  cfpece  de  Divinité  j & quand  ils 
jurent , ils  le  prient  de  les  vouloir  fauver  , s’ils  difent  la  vérité , St  les 

E:rdre  , s’ils  font  un  parjure  , comme  raconte  Mr.  Dcllon  Chap.  10.  de 
n Voyage. 

Je  fuis  très  obligé  aux  Grives  d’Oxen  , qui  ont  été  caufé , que  vous 
m’avez  , Moniteur  , régalé  d’un  fi  joli  carme»  extemporaneum  , que  j’ai 
lu  avec  plaifir  & avec  douleur.  Car  la  matière  eft  belle  & les  vers  ex- 
cellens , mais  j’en  apprens  aufli , que  vous  vous  plaignez , & cela  avec 
raifon , de  votre  fortune.  O s’il  y avoit  un  Prince , qui  voulût  vous  en- 
voyer en  Egypte,  ou  quelqu’autre  part , pour  y faire  des  vrais  Chrétiens, 
& des  colleél  ions  des  Antiquitez,  qui  s’y  trouvent  en  abondance,  princi- 
palement en  Egypte,  quels  thréfors  ne  nous  apporteriez -vous  pas,  prin- 
cipalement fi  l’on  voqs  donnoit  un  équipage  convenable,  & tout  ce  dont 
on  a befoin  dans  un  tel  Vovage  ! Mais  votre  conclufion  n’eft  que  trop 
vraye,  & il  y a fort  peu  de  Princes  dans  le  monde  à cette  heure,  qui  vou- 
lufient  ainfi  étendre  leur  gloire. 

J’ai  oublié  de  dire  un  mot  du  Livre  de  Mr.  Le  Bruvn;  j’ai  collationné- 
les  débris  de  Periepolis , & j’y  ai  trouvé  quelques  différences  remarqua- 
bles, comme  par  exemple,  Mr.  Le  Bruyn  nous  donne  des  Licornes, Mr. 
Chardin  une  befte  à deux  cornes , ou  une  autre  , dont  le  chafièur  tient 
d’une  main  le  floccon;  je  les  ai  mifes  par  écrit,  & j’ai  prié  Mr.  Le  Bruyn, 
de  vouloir  me  dire  d’où  cela  peut  venir,  puifque  ces  deux  illuftres  Voya- 
geurs ont  fait  ddfiner  les  figures  fur  les  lieux.  Quant  aux  Licornes,  l’on 
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diroit  qu’il  y en  a dans  le  monde,  puifqueMr.Flaccourt  a écrit,  qu’il  y en  a 
dans  1’  (le  de  Madagafcar,  à ce  que  les  gens  du  Pays  lui  ont  afiiuré.  Il  n’y 
a pas  tant  d’infcriptions  dans  le  Livre  de  Mr.Lc  Bruyn,  que  dans  celui  de 
Mr.  Chardin,  où  elles  font  en  plus  grand  nombre  & bien  plus  étendues. 

J’ai  reçu  quelques  Lettres  d’Italie,  ôc  un  de  mes  Amis  m’envoye  l’em- 
preinte d’une  Pierre  , dont  voici  la  copie  j c’eft  afiêurement  une  énigme 
pour  moi , & fi  ce  n’elt  quelque  jeu,  ou  Symbole  de  quelque  corps  de» 
Bateliers  , je  ne  fçaurois  qu’en  dire.  K O I N A € N B AT  SI  N nous 
y mene , ■&  c’eft  tout  ce  que  j’en  Içaurois  dire.  Si  qaid  novijii 
re&itt!  ijîis  Candidat  imperti , fi  non  bis  utere  mecum.  Pour  dire  en- 
core un  mot  des  Chrétiens  de  Madagafcar,  eft-ce  qu’il  ne  fe  pourroit 
pas  faire, qu’ils  ayent  appris  quelques  points  de  Religion  des  Portugais,  com- 
me l’adoration  de  Marie,  & cet  article  fondamental,  que  J.  Chrift  fut 
Homme  & Dieu  & grand  Prophète  , & ce  qu’ils  difent  de  fa  naiffance. 
Dans  ce  moment  je  viens  de  recevoir  une  Lettre  de  Mr.  Réland,  où  il 
me  mande,  que  Mr.  Maflon,  qui  demeure  proche d’ U trecht,  eft  Neveu 
de  Mr.  Jean  Mallôn,  qui  a publié  les  Vies  d’Horace,  d’Ovide  &c.  8c  de 
fon  frère  , qui  eft  Miniftre  a Dordregt  ; que  c’cft  lui  qui  a fait  la  Difîêr- 
tation  fur  la  Langue  Chinoife  dans  le  prémier  Tome  de  VHiftoire  Critique , 
Sc  qu’il  en  donnera  d’autres  dans  le  Tome  fécond  j qu’il  eft  Gouverneur 
d’un  Noble  du  Pays  nommé  Rbede,  dont  le  Père  a publié  VHortut  Mala- 
baricus  ; que  Mr.  Reland  l’a  prié  de  vouloir  établir  une  correfpondance 
avec  vous  fur  la  Litcrature  Chinoife  , qua  eft  modeftia , latere  mavult  donee 
isideat , qua  ratione  orbis  eruditus  ejus  Diftertattones  rccipiat.  Il  me  répond 
aufli  fur  la  demande  que  je  lui  ai  faite  en  votre  nom,  & voici  tout  ce  qu’il 
m’en  dit.  * 

„ Petitioni  Cl.  la  Croze  fatisfacerem  lubens,  8c  poflem  omninô,  fi  plus 
„ m:hi  effet  otii , aut  fi  ad  manum  efïêt  lexicon  inanufcriptum  , in  quo 
„ omnes  voces  Alcorani  *dlx  roixtï»  ab  Erpettio  erant  notatæ  , adfcriptis 
„ Suratis,  in  quibus  leguntur.  Id  quidem  olim  poffedi , & dono  dedi  a- 
* licui  philarabi  ex  difeipulis  meis,nunc  Profeflôri  in  Acadcmia  Hafnienfi. 
„ In  illo  cnim  quærerem  vocem  ÜJUi  quæ  bis  in  fpecimine  Litera  X.  no- 
„ tato  legitur,  aut  aliam.  Nunc  cum  nefeiam  ubi  hæc  in  Corano  Iegantur, 

„ nec  vacet  id  volumen  perreptare  , alio  tempore  hxc  mihi  cura  erit  : Si 
„ ubi  locum  invenero,  curabo  ut  La  Crozius  refeifeat.  “ 

Si  Mr.  de  Leibnitz  eft  à Berlin,  où  il  me  mande  d'avoir  le  deflein  d’al- 
ler , je  vous  prie  d’affurer  cet  illuftre  perfbnnage  de  mes  fervices  , & de 
lui  dire,  que  je  viens  en  ce  moment  de  recevoir  la  Lettre  , qu’il  m’a  é- 
crite  le  zç.  du  mois  parte. 

Et  puifque  nous  allons  entrer  bientôt  dans  une  nouvelle  année,  je  me 
trouve  oblij  jé  de  vous  la  (btihaiter,  à lui,  8c  à tous  ceux , qui  aliquo  loco  ha- 
bent  mufas  méat,  heureufe  8c  pleine  de  contentement  -,  Si  je  prie  Dieu  qu’il 

lui 
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foi  praire  de  vous  conferver  tous , afin  que  vous  puiffiez  long-temps  encore 
faire  du  bien  aux  Curieux  par  vos  fçavantcs  productions.  Adieu,  mon 
cher  Monueur.  Je  fuis,  &c.  t 

P.  S.  En  refilant  la  Lettre  de  Mr.  Reland  j’apprends,  que  je  n’ai  pat 
bien  exprimé  ce  qu’il  me  mande  touchant  les  Auteurs  de  l 'Hifioire  Cri - 
/iW  , je  vous  envoyé  Tes  paroles  mêmes.  „ Rogalti  me  literis  tuis  die 
» XIX.  Junu  datis,  quinam  aurores  fint  Hiftoriæ  Criticæ  quse  hic  typis 
„ defcribitur.  Sunt  fratres  Maflonii,  quorum  alter  Janus  tibi  notus  eli 
» Horatii  , Ovidii , aliisque  fcriptis  famam  confecutus  ; alter  verb’i 
» °!vîni  M'mfter  eft  in  civitate  Dordracena.  Me  autem  cujus  difTertatio 
» Simca  mferta  eft  Tomo  I.  & cujus  plures  inferentur  Tomo  II.  aliisque 
* cognatus  illorum  eft  Je  n’ai  pas  trouvé  la  dite  Diflertation 

dans  le  Tome  I.  à moins  qu’il  y en  ait  deux  parties. 


XXXV.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 


J’ai  pris  un  grand  plaifir  à lire  vôtre  demiere  Lettre  , & j’efpere  que 
vous  aurez  reçu  celle , que  je  vous  ai  écrite  Je  premier  de  ce  mois 
comme  aufli  par  les  mains  de  Mr.  le  Comte  de  Flodrof  Wartenfieben  là 
Partent  fis  du  feu  Cardinal  Noris  ai  Hariuinum^  où  ce  hardi  Jefuite  eft  bien 
mal  mené. 

Ce  que  vous  me  mandez  au  commencement  de  vôtre  Lettre  eft  fins 
doute  un  abus;  car  je  ne  vous  en  ai  écrit  aucune  depuis  le  quatrième  Dé- 
cembre que  celle  dont  je  viens  de  parler  ;&  vous  le  connoitrez,  fi  la  Let- 
tre, que  vous  avez  confiée  à Mr.  Leers,  m’a  été  rendue. 

Mr.  Leers  s’eft  défait  de  fa  Boutique  , & je  crois  que  c’eft  la  raifon 
pourquoi  il  ne  vous  écrit  rien  du  débit  de  votre  Livre  Latin  ; je  fuis 
pourtant  alluré,  qu’il  eft  fort  eftimé,  & que  les  Curieux  tachettent  par 
tout. 

Ce  que  le  Père  Hardouïndit  à la  page  gy  1 . n’eft  qu’un  tiflùde  penfées  ridi- 
cules, dont  tous  fes  Opéra  font  pleins , & je  ne  voudrois  pas  en  entreprendre  la. 

réfutation, 
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réfutation  , quand  on  voudrait  me  donner  un  préfent  de  mille  écus.  Je 
fçai  que  ce  Jefuite  m’a  cité  en  un  endroit  de  fes  Nummi  Populorum  de  fit 
première  édition  , 8c  je  n’ai  pas  collationné  cet  endroit  avec  la  fécondé  ; 
mais  il  le  fait  en  me  reprenant , & il  ne  me  nomme  pas , quand  il  eft  un 
franc  voleur , 8c  fè  fert  (ouverainement  de  mes  remarques , comme  je  l’ai 
fait  voir  dans  mon  Htrpocrate , & le  Cardinal  Noris  le  dit  au  Si  en  paflant 
dans  fa  Par<enefu.  Si  ce  Jefuite  , cmnium  quotquot  vivant,  bominum 

fçavoit,que  je  ne  me  foucie  guère  de  les  citations  inciviles, afleu- 
rement  il  en  uferoit  autrement  , 6c  fes  picotteries  ne  me  chagrineront 
jamais. 

Vous  jugez  bien  de  fes  Notes  fur  l’Epitre  de  Chryfoftome  à Cæfarius  ; 
il  y a affeurement  de  l’efprit,  mais  la  vérité  ne  s’y  trouve  pas,  comme  Pa 
déjà  clairement  montré  Mr.  Bafnage  , 6c  vous  le  pourriez  faire  à merveil- 
le, fi  vous  vouliez  en  prendre  la  peine.  La  Transfukftantiation  a été  fans 
doute  inconnue  aux  premiers  Siècles  du  Chriftianifmc,  8c  fi  les  Catholiques 
Romains  n’avoient  pas  l’efprit  de  réprobation,  ce  qui  eft  prédit  par  l’Apô- 
tre ; 6c  s’ils  lifoient  avec  application  le  Nouveau  Teftament,  ôc  nos  Théo- 
logiens, ils  reviendraient  facilement  d*un  erreur  fi  groffiere.  J’ai  lu  avec 
un  grand  plaifir  , & avec  une  finguliere  édification  ce  qu’en  dit  Mr.  Til- 
lotfon  dans  un  de  fes  Sermons,  qui  font  traduits  par  Mr.  Barbeyrac,  6c  af- 
feurement  il  ne  Ce  peut  rien  de  mieux , 6c  tous  les  remparts  des  Doéleurs 
Catholiques  6c  de  Meflieursdu  Port-Royal  y font  bouleverfez. 

Je  vous  rends  mille  grâces  pour  la  copie  d'une  Médaille  d’or  que  vous 
jugez  être  un  Darique  ; le  revers  appuyé  votre  conjeélure , 6c  fi  le  poids  y 
répondoit  la  voilà  confirmée  abfolument.  Le  Daricus  d'or  vaut  vingt 
Schellings,  Denarios,  ou  Drachmas  d’argent,  comme  nous  l’apprend  en- 
tre autres  Gronovius  Liv.  III.  Chap.  7.  de  pecunia  veterum , 6c  je  vous  prie 
de  vouloir  examiner  cette  particularité.  La  grandeur  de  la  Médaille,  dont 
nous  parlons  n’y  répond  point  du  tout , 6c  je  foupçonne  , que  c’eft  au 
moins  un  double  ou  quadruple  Daricus  , dont  je  déure  d’avoir  des  infor- 
mations. J’en  donnerai  communication  à Me(T  Rhenferd  6c  Reland,  6c  ce 
ferait  une  découverte  extraordinaire,  s’ils  nous  en  pouvoient  apprendre  le 
fens.  Vous  aurez  appris  par  ma  dernicre,  ce  que  j’ai  envoyé  au  prémier, 
6c  ce  que  j’ai  vû  à Amfterdam;  vous  confeflèrez  avec  moi , que  ce  font 
des  raretez  excellentes,  6c  qu’on  en  aurait  eu  de  l’Orient  une  plus  grande 
quantité  , fi  les  Barbares  n’avoient  pas  ruiné  tout , 6c  fi  les  Voyageurs 
avoient  été  aufii  foavans6c  aufii  curieux  que  ceux  que  nous  avons  eu  le  Siè- 
cle pafie,  5c  qui  fe  trouvent  encore  dans  celui  où  nous  fommes. 

La  Médaille  publiée  par  feu  Mr.  Morel  eft  Arabe,  comme  vous  le  fça- 
vez  , 6c  s’il  y a entre  ces  Lettres  quelque  conformité,  ce  ferait  une  roar- 

Îue  qu’elles  ont  été  long-temps  en  ufage  dans  l’Orient.  11  y a des  Lettres 
crfannes  fur  quelques  cachets  ou  pierres  gravées  dans  les  Livres  des  Cu- 
. lieux 
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lieux  qui  nous  les  donnent,  comme  aufîï  dans  {'Utilité  des  Voyages  de  Mr. 
Boude  lot , dont  je  fais  mention  dans  une  Diftertation  anecdote  des  Sfeaute 
des  Empereurs  Romains,  8c  d’autres  anciens  Rois,  dont  j’envoyerai  bien- 
tôt copie  à l’illuftre  Mr.  Bignon,  qui  me  l’a  demandée. 

Je  fuis  tout-à  fait  ravi,  que  vous  (oyez  de  mon  fentiment  touchant  l’ex- 
plication du  Pfeaume  CX,  & de  Melchifedec  ; certainement  je  n’y  puis 
trouver  autre  chofé , que  ce  dont  j’ai  eu  i’honneur  de  vous  entretenir. 
Je  ne  fçavois  pas , que  le  Socinien  déclaré  Ruarus  a été  de  la  même  opi- 
nion ; ces  gens -là  tâchent  de  dérober  par  tout  à Notre  Seigneur  J. 
Chrift  fa  Divinité.  Je  fouhaitte  meliorem  merttem  à Mr.  Maflbn;  qui  qft 
en  anonyme  cenfuré  par  le  Synode  de  l’Eglife  Walonne , qui  s’eft  tenu 
l’année  paffée  à Breda. 

J’attends  tous  les  jours  le  V oyage  de  Mr.  Lucas , & je  prendrai  fans 
doute  plaifir  à le  lire;  On  l’a  r’imprimé  à Amfterdam,  j’efpére,  que  les 
Libraires  l’auront  mis  entre  les  mains  d’un  homme  fçavant,  pour  corriger 
Jes  fautes  deslnferiptions.  Ce  que  vous  avez  dit  de  fkebe , 8c  ce  que  vous 
dites  dans  votre  derniere  Lettre  à' Ajfuaiia  eft  beau  8c  bon,  & je  vous  en 
fuis  obligé.  Mr.  Bourguet  me  fait  beaucoup  d’honneur,  & m’écrit  des 
Lettres  fort  fçavanles,  8c  tout-à-fait  obligeantes.  11  attribue  P alphabet 
à Dieu  même  quand  il  donnoit  la  Loi  fur  Te  Mont  Sinaï,  & je  vois,  que 
vous  êtes  du  même  fentiment.  Je  ne  m’y  oppofe  pas,  mais  je  crois  que 
la  Sainte  Ecriture  y eft  tout-à  fait  contraire.  Lebyftème  de  Mr.  'Voodward, 
à l’égard  de  la  conftitution  du  Globe  Terreftre  au  temps  du  Déluge  Uni- 
verfel , trouve. beaucoup  d’approbateurs  : mais  j’ai  le  malheur  de  ne  pou- 
voir comprend^,  comment  les  marbres,  les  cailloux,  les  pierres  les  plus 
dures,  ont  pu  être  réduites  en  bouillon,  8c  ainli  toute  la  terre  boulever- 
fée,  ce  qui  n’étoit  nullement  néceffaire  pour  perdre  les  hommes  8c  les  ani- 
maux. J’ai  difputé  & raifonné  avec  divers  Sçavans  fur  ces  deux  points  & 
me  fatias  refit  ejufmodi  velitationum , & je  m’en  vai  parler  d’autres  chofes. 

Vous  aurez  fans  doute  vû  les  Diflertations , dont  j’ai  parlé  , & vous 
en  aurez  appris,  que  Mr.  à'Avranches  eft  l’Auteur  de  la  plupart.  L’on  j 
a inféré  une  de  mes  Lettres  , & quatre  réponfes  du  dit  Prélat , ce  qui 
m’eft  fort  honorable,  pour  ne  parler  pas  des  louanges,'  que  Mr.  Tillaaet 
veut  bien  me  donner  dans  la  Préface.  11  y a de  jolies  8c  belles  remar- 
ques; mais  il  me  femble,  que  ce  que  ce  Prélat  dit  du  suite  des  Anges  n’eft 
pas  aftez  fort , pour  defâbufer  les  Proteftans  de  leur  fentiment.  Dulic  eft 
attribué  à ceux  qui  adorent  8c  honorent  les  Anges  6c  les  Saints  } Latrie  i 
ceux  qui  prient  8c  adorent  Dieu.  11  me  femble,  qu’on  devoit  changer  ces 
mots,  car  la  Dulie  eft  une  plus  grande  fubje&ion  que  la  Latrie ; 8c  en  vé- 
rité , pour  ne  pas  dire  que  ces  mots  font  pris  par  les  Pères  réciproque- 
ment, le  mot  Asva#*  eft  bien  plus  fort  que  Le  prémier  mar- 

que une  fubjeétion  entière , comme  de  ceux , qu’oa  achette  pour  fon  ar- 

Q.  g™*, 
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gent , ou  qu’on  prend  à la  guerre,  ou  dont  on  le  rend  maitre  abfolu  par 
une  autre  vove  j eft  un  mercede  ccnduRus , d’où  les  foldats,  étants 

libres,  dans  l’ancien  temps , font  appeliez  Latrones.  Je  fouhaite  de  connoi- 
tre  l’Auteur  St  l’origine  de  cette  frivole  diftinvflion.  Ce  que  le  même  il- 
luftre  Prélat  dit  de  l’Euchariflie  8f  du  pain  donné  feul  par  ceux  de  Rome 
aux  1 .aïques,me  femble  aufii  trop  foiblc  pour  faire  quelque  impreifion  fur 
les  Réformez.  Voyez,  je  vous  en  prie,  (es  raifonnemens  p.  x 1 5.  & fui- 
vantes:  car  je  ne  fuis  pas  d’humeur  à réfuter  ce  que  ce  Içavant  Evêque 
en  dit. 

L’on  difpute  en  Italie  fur  la  prémîere  année  de  l’Empire  d'Heliogabale , 
St  de  Severe  Alexandre.  Trois  de  mes  Amis  font  aux  mains  Mr.  L’Evê- 
que d’Adria,  Mr.  Vignoli  ,qui  eft  fait  Garde  de  la  Bibliothèque  Vaticane, 
& Valfechi  Moine  Bénédictin.  Ils  m’ont  fait  prêtent  de  leurs  Diiîertations , 
qui  font  enrichies  de  Médailles  St  promettent  beaucoup  ; je  n’ai  pas  eu  en- 
core le  loifir  de  les  examiner;  8t  quoique  tous  trois  défirent  de  Içavoir  mon  fenti- 
ment , je  ne  fuis  pas  beaucoup  porté  à être  juge  de  ces  Triumvirs.  Je 
vous  envoyé  à préfent  le  titre  de  la  nouvelle  Edition  de  Tertullien,  que 
j’avois  oubli^d’enfermer  dans  ma  derniere  Lettre. 

Excerpta  ex  literis , quas  Hinr.  Brencmannvs  Iflus  fcripjit  ad 

Gxsb.  Cuperum  , Parifiis  XII.  Kal.  Aug.  anni  1713. 

* Inter  nova  literaria  unum  habeo  majoris  momenti,  quod  forte  ab  alirs 
„ tibi  nondum  fignificatum  eft.  En  ipfifiîma  verba  viri  reverendi  Alexan- 
r,  dri  Burgos,  natione  Siculi , qui  apud  Patavinos  publicè  jjrofitetur,  mihi- 
„ que  amicus  fingularis  eft.  Novam,  inquit,  eamque  optimam , fi  Deus 
„ & otium  dabunt,  operum  Tertulliani  editionem  para,  quam  fupra  Beati 
„ Rhenani , Biorii , Rigaltii  dudùm  navatain  operam  , viri  eruaiti  certo 
y,  certius  probabunt,  cum  in  ea  legerint  ad  duo  millia  amplius  loca  ex  ve- 
n tuftiflimarum  membranarum  fide,  tum  infinitis  penè  interpunétionibus 
T>  emendata  à Cafpare  Scioppio  , ut  codex  ille  meus  manu  ipfius  Scioppii 
„ notatus  ad  oram  exhibet.  Ad  hæc  accedit  in  omnes Tertulliani  librosGui- 
„ donis  Pancirolli  Commentarius  luculentiflîmus,  qui  nondum  lucem  afpe- 
„ xit , quem  ego  ex  Monachorum  S.  Pétri  apud  Khegium  Lcpidi  Biblio- 
„ theca  naélus  mm,  quam  nitidifîimè  foriptum,  ab  ipfomet  Pancirollo  fe- 
» cundis  curis  recognitum.  “ 

Je  me  recommande  à votre  fouvenir  , St  je  fuis  avec  beaucoup  de  paf- 
fion , &c. 

Pt  S.  Je  vous  envoyerai  bientôt  les  plus  beaux  Caraéleres  inconnus , qui 
fe  trouvent  dans  Pille  de  Ceylon,  St  qui  font  codiez  admirablement  bien. 
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MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  1 6.  Janvier 
patte  , m’a  comblé  d’une  parfaite  joye  à caufe  de  tant  de  belles  Remar- 
ques qui  v font  comprifesj  & qui  ne  peuvent  être  allez  louée». 

Et  quand  j’v  joins  vôtre  belle  te  très- fçavante  Préface  de  antiqvitate  (3 
mfu  L influe  / Irmentc je  confcfle  que  je  ne  puis  trouver  des  paroles  pour 
exprimer  & célébrer  le  profond  Ravoir  qui  s’y  trouve  , & je  m’étonne 
qu’un  homme  puifle  être  capable  de  fe  perfectionner  fi  bien  dans  les 
Langues  mortes  de  l’Orient, fit  d’en  tirer  des  découvertes  qui  doivent  être 
admirées  par  quirfuid  efl  hominum  elegantiorum.  • 

Mr.  Reland  efl  tout-à  fait  de  mon  fentiment  , comme  vous  appren- 
drez par  l’extrait  de  la  Lettre  , que  cet  habile  Profeflèur  en  Langue* 
Orientales  & en  Antiquitez  facrées  (car  les  Magiflrats  d’Utrecht  lui  ont 
fait  cet  honneur  depuis  peu)  m’a  écrite  le  4.  de  Février,  vous  y verrez, 

3u’il  dit  librement  (on  fentiment , & que  cependant  il  admire  votre  foli- 
e & rare  érudition. 

Vous  demandez  auflï  , Monfieur , mon  fentiment , mais  je  me  fens 
incapable  de  juger  de  découvertes  fi  extraordinaires;  je  crois  néanmoins, 
que  vous  avez  raifon,  de  juger,  que  xe  que  dit  l’Ambafladeur  n’efl  pas 
feint  par  Ariflophane  , mais  que  les  Perfans  parloient  ainfi  du  temps  de 
ce  maitre  Railleur,  tout  de  même  que  Plaute  fait  parler  la  Langue  des. 
Carthaginois  à homme  , lequel  exemple  y vient  très  - à • propos  ; 8c 
je  m’étonne  qu’en  le  voyant , perfonne  n’a  jugé  avant  vous , que  ce 
que  fait  dire  Ariflophane  à (on  Irfeudartabanus  (oit  du  Perfan.  Gaudeo 
fvmmntere  tibi  hujus  inventionis  gloriam  reliftam  ejfe. 

Quoique  je  ne  voye  goûte  dans  la  dite  Langue  ou  celle  des  Médes, 
je  puis  vous  aflurer  pourtant,  que  les  1 tymologies , que  vous  en  tirez, 
me  fcmblent  tout-à-fait  jufles  ; je  defire  néanmoins  de  voir  les  confide- 
rations  de  Mr.  Reland  , qui  a oublié  de  confulter  la  Lettre  Z.  A' H rfy- 
ebius , où  fe  trouve  bien  diftin&ement  Ltrfdmi < i 0«* quoique  ce 
qu’il  dit  des  Septante  ne  (bit  pas  improbable;  parce  que  ce  Grammairien 
fe  fert  plufieurs  fois  de  paroles  , qui  font  prifes  de  leur  verfion  & d’au- 
tres, comme  il  efl  notoire. 

Q.  2 Mr. 
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Mr.  Reland  ne  parle  pas  du  Catechifme  , dont  j’ai  fait  mention  , 5c 
dont  je  vous  ai  envoyé  le  commencement,  mais  d’une  GrammaticaSinga- 
lea  brevi  ednda  in  publicum  Amftrffdami , (3  in  ufum  noflrarum  Colcniarum  in 
infula  Ceylon  confcripta.  Cette  Grammaire  a été  imprimée  chez  Mr. 
Halma  à Amfterdam  l’an  1708.  in  41°.  fous  ce  titre  <&rû1tU1iatira  of 
^mgaïrrfcfit  <£anï-ïitmft  / jimbe  ccn  fto;tc  irntfrobc/  om  tic  boo?- 
îuamfrc  fonbamenten  ban  bc  Snngnlrcfclje  fpcaalt  te  (ccrcn/  bon:  3o= 
«nnr£  fîuerl  / -Bcïticnnar  beja  Cfobbduftcn  ttoojbÿ  / en  tîmoj  ban 
l)et  Ætugalrefrft  Ubucelifrtiool  tôt  >ffolom’bo/op  lict  «Cylanb  Cplon.J’en 
ai  un  exemplaire  , & il  eft  à votre  fervice  , puilque  vous  y ferez  plus  de 
profit , que  moi , & faites  moi  le  plaifir  de  me  faire  fçavoir , comment 
je  pourrois  vous  le  faire  tenir;  il  fera  incontinent  à vous,  comme  je  le  fuis 
toujours.  Le  Tome  fécond  de  l’ Hifloire  Critique  eft  publié,  & l’on  me 
mande  qu’on  y a inféré  une  Difiërtation  fur  la  Langue  Chinoife  , & qu’on 
en  trouvera  une  autre  fur  le  même  fujet  dans  le  troifîeme  Tome  ; mais  je  ne 
l’ai  pas  encore  vû,  & je  ne  vous  en  puis  dire  d’autres  nouvelles.  , 

Je  quite  les  Runes  , les  Lettres  Etrufques  , & celles  d’t.fpagne  , mais 
vous  me  feriez  un  extrême  plaifir  de  me  donner  là-deflus  vos  éclairciflê- 
mens  : car  pour  dire  le  vrai  , je  ne  puis  encore  comprendre  , que  les 
vafes  & les  ftatues  où  il  y a aufiî  des  monftres,  puiflènt  avoir  été  fi  bien 
confervez  comme  ils  font  aujourd’hui , fi  on  les  doit  rapporter  au  temps 
où  l’Etrurie  étoit  floriflânte  & non  fujette  aux  Romains,  a moins  qu’on  ne 
veuille  dire  , qu’ils  ont  conforvé  leurs  Caraéleres  , même  lous  la  do- 
mination de  ce  Peuple  vainqueur,  ce  qui  eft  un  point  de  Critique  qui  mé- 
rite afleurement  vos  fçavantes  reflexions. 

Vous  avez  raifon,  Monfieur,  de  dire,  que  la  matière  des  Monogrammes 
eft  difficile,  te  qu’ils  auroient  pu  être,  comme  ceux  qu’on  obfervc  fur  les 
Médailles  de  Tyr,  de  Pergame  , êt  de  quelques  autres  Villes;  & c’eft  aulil 
pour  cela,  que  je  nuntium  remit  ta  %uic  materi 4?,  à moins  que  je  trouvaflê 
par  hazard,  quelque  autre  éclairciflêment. 

J’ai  perdu  l’empreinte  qui  étoit  en  cire  de  la  Chine,  de0l  Pierre  gravée, 
j’en  ai  fait  faire  pourtant  des  copies  par  un  Peintre,  & je  vous  puis  afiurer 
que  le  B.  Grec  y étoit ,’  & que  toutes  les  Lettres  font  parfaitement  ainfi 
qu’elles  fc  voyent  fur  celle  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  envoyer. 
Afleurement,  Monfieur,  ces  font  des  Lettres  Grecques;  je  ne  comprends 
rien  à l’animal  qui  eft  fur  une  Chaifo,  & moins  encore,  fi  ce  font  des  Let- 
tres Egyptiennes  , & qu’on  les  doive  expliquer , Tu  es  mea  fiducia  ; je 
vous  prie  de  vouloir  m’apprendre  comment  l’on  pourrait  appliquer  ces 
paroles  à un  Chien  ou  à un  autre  animal, & fi  l’on  doit  ranger  cette  Pierre 
gravée  parmi  celles  des  Gnoftiques  & des  Bafilidiens,  dont  je  fuis  fort  aife, 
que  vous  aviez  expliqué  une  bonne  partie. 

Je  n’ai  jamais  entendu  parler  de  Mr.  Wilckins  , il  ferait  à fouhaiter 

qu’il 
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qu’il  pût  voyager  en  Egypte  , pour  nous  expliquer  les  Infcriptions  des 
Grottes , dont  parle  Mr.  Paul  Lucas.  Je  ne  (çai  fi  je  vous  ai  mandé  qu’on  m’a 
écrit,  qu’un  napelain  du  Roi  de  Suède  très-vciTé  à ce  qu’on  m’a  écrit,  dans 
les  Langues  Orientales  & fort  curieux,  eft  parti  de  Bender  il  y a deux  ans,  pour 
voir& examiner  les  dites  Merveilles,  & en  prendre  les  copies;  lequel  deflëin,  s’il 
eft  bien  exécuté, le  fera  fans  doute  beaucoup  mériter  de  la  République  des 
Lettres. 

Je  crois  avec  vous  que  Pbarao  eft  un  nom  Egyptien  & qu’il  fignifie  un 
Roi , un  puiftànt  perfonnage,  & que  c’eft  pour  cela  qu’on  l’a  donné  au  Cro- 
codille,  qui  eft  comme  le  Roi  des  bêtes  d’Egypte. 

Me  voilà  à la  fin  de  vôtre  Lettre,  dont  j’admire  de  plus  en  plus  Péro- 
dition, comme  aufti  celle  de  votre  Préface  Je  finirois  fi  je  ne  devois  vous 
dire  un  mot  du  Livre  de  Mr.  Hvde  dt  Religione  Perfarum.  Je  ne  com- 
prends pas  afleurement , comment  pourrait  être  vrai  ce  qu’il  dit  de  la 
vrave  Religion  ancienne  de  ces  Peuples  , comme  aufti  ce  qu’il  dit  des 
Prophéties  de  Zerdufht , ou  Zoroaftre , ou  il  eft  parlé  plus  clairement  du 
Mefiie,  que  dans  le  Vieux  Teftament.  Les  Auteurs,  fur  qui  il  fe  fonde 
& tout  fon  Syftême  paradoxe , me  femblent  trop  récens,  pour  prouver 

3uelle  Religion  les  Perfans  ont  eue  dans  un  temps  fort  reculé,  5c  je  ne 
oute  pas  que  les  oracles  de  Zoroajire  te  (ëmblables  ne  foient  fuppo- 
lêz;  car  je  ne  croirais  îamais,  que  Dieu  aurait  plus  clairement  revele  le 
grand  Myftere  de  JefusChrift  aux  Perfans,  ou  à d’autres  Peuples, qu’aux  Juifs. 

Je  vous  prie,  Moniteur,  de  vouloir  m’en  dire  votre  lêntiment,  à con- 
dition pourtant , que  vous  ne  fatiguiez  pas  trop  votre  tête  , dont  la 
bonne  difpofition  m’eft  plus  chere  qu’aucune  choie  du  monde  ; à caufe 
que  j’apprends  toujours  par  vos  Lettres  des  remarques  admirables. 

Vous  me  ferez  plaifir  de  m’envoyer  une  exaéle  information  de  la  Mé- 
daille de  Tarie  , & j’efpere  que  Mr.  Schott  vous  y aidera  ; je  vous  prie 
de  lui  faire  mes  complimcns. 

Je  ne  fuis  pas  en  état  de  vous  entretenir  fur  quelque  autre  point  d’é- 
rudition , à caufe  que  je  fuis  fort  occupé,  & qu’aufli  je  n’ai  reçu  aucu- 
ne nouvelle  de  Literature  depuis  ma  derniere  Lettre;  & c’eft  pour  cela, 
que  je  me  recommande  à votre  fouvenir  & à vos  bonnes  grâces,  & que 
je  continue  d’être  véritablement , &c. 

> Pnenttr  U io. 
tU  Ftvritr,  J7IJ. 


Q.? 
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EXTRAIT 

D'une  Lettre  e'crite  par  Mr.  Rülano  â Mr.  Cupia,  le  4 de 

Février,  1715. 

„ Nunc  ad  epiftolam  tuam  accedo.  Nihil  mihi  jucundius  fuit  ledio- 
w ne  obfervationum  Cl.  La  Croze.  Ingeniofa  funt  omnia  } nec  fcio  cui 
„ difplicere  poflint.  Præclarè  vir  doflus  merebitur  de  re  literaria,  fi  & il- 
„ la  8c  alia  luci  publics  exponet. 

tT,  Priora  (âne  l«er*f**»  <'<*-?*'»  pulchrè  procedunt,  pofteriora  itirrcrararf» 
„ ex  lingua  Perfica  aptius  portent  deduci  plus  uno  modo.  Non  vacat 
„ jam  id  pluribus  ofteiidcrc  : nec  ante  ut  verum  fatcar  , ferio  unquam 
„ explicatione  illarum  vocum  cogitavi,  ratus  iilas  ab  Arillophane  confic- 

* tas:  fed  nunc  La  Crozio  accedo,  St  plus  otii  na&us  videbo  quid  com- 
„ modHfime  ad  explicanda  poftrema  conferri  poflit  In  Hefychio  Jiceat 
„ mihi  candidô  animi  (êiitentiam  prodere)  nihil  mutem  /.arfàmir  per 
9 (ianKtCt  redè  expücatur.  Erant  reges  qui  fatraparum  nomen  habe- 
„ bant.  Videtur  mihi  Hefychius  reges  Philiftæorum  ante  oculos  ha- 

* buiflê , qui  fatrapæ  in  verfione  Græca  dicuntur.  Articulus  £ abjiciatur 

„ vel  credatur  natus  ex  0,  ut  notet  LXX  interprètes,  qui  ita  utantur 
„ voce  Z«Tf*Vxc , aut  ex  i<  i , quæ  (ciolus  quis  in  « mutavit.  Verum 
„ ego  in  Hefychio  ZutT-çajrai  invenio  Aç-^yc)  Â’c.  non  « 0 Bar 

„ in  Phavorino  id  video  fed  alio  loco  fbrtaflis  extat , non  x*1*'  roiyjist. 
r,  Quod  attinet  ad  Pa  vocis  Satrapa , non  repugno  dum  vocis  origo  me 
„ latet:  fed  cum  Græcis  Z«7f*iriîf  dicatur,  aptior  ilia  etymologia  c(t  vocis 
„ Latin x Satrapa  quam  Grxcæ  Satrapes:  quum  tamen,  ut  natum  eft,à 
» Græcis  eam  Latini  accepcrint.  Hæc  ita  adnoto,  uti  fe  mihi  offerunt, 
, , nequaquam  ut  videar  ardorem  Crozii  velle  reftinguere , aut  ei  contra- 

* dicere,  (criô  profiteur  me  maximam  voluptatem  ex  lc&ione  conjc<5lu- 
„ rarum  ejus  percepirtè,  nec  unquam  credidifle  aliquem  modo  tam  pro- 
„ babili  explicaturum  Arifiophanem  , St  hortor  virum  eruditum  , ut  fi- 
„ milia  plura  inecum  communicet. 

„ Verfus  duos  Arabicos  in  Africa  feriptos  ex  Charaéierc  deprehendo  : 
y,  fed  quis  liber  fit  è quo  defumti  funt,  nefeio;  nec  ex  tam  parvo  fpe- 
„ cimine  videri  poteft  quô  fpedent. 
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XXXVII.  LETTRE  AU  MEME, 


A SiboI  U 14.  J» 
M*rt,  1713. 


MONSIEUR, 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n’ayez  reçu  ma  dernicre  Lettre , qui  vous  a 
été  envoyée  dans  le  paquet  de  Mr.  le  Comte  de  Flodrof  à Mr.  Ion  Père. 

Je  ne  vous  aurais  pas  incommodé  à cette  heure  , fi  je  ne  me  trou- 
vois  obligé  de  vous  faire  tenir  l’inclufe  j elle  eft  de  Mr.  Maflon  qui  s’ap- 
plique à la  Langue  Chinoife , & j’aurai  foin  que  votre  réponfe  lui  foit 
rendue.  11  m’entretient  fur  la  Langue  Chinoife,  & il  me  mande,  qu’il 
croit,  qu’elle  eft  defeenduë  de  la  Langue  Hébraïque  , & qu’on  verra  ce- 
la clairement  par  fa  féconde  Diflcrtation  de  Convenientia  lingu e Sinico- 
Mandarinicte  cum  Hebrea , in  qua  conatus  eft  eftendere  i-  Varias  dari  He~ 
braiftr.os  in  Sermons  Sinico  ; 1.  plurima  reperiri  vocatula  pure  Hebraica:  3. 
linguam  Sinicam  varias  radices  ejuidem  lingue  Hebreee  , que  fruftra  que- 
rentur  apud  Judeas  , ftrvajfe  ; 4.  varia  vecabula  Sinica  videri  originem  du- 
cere  è Jingua  Hebrea  , & la  conclufion  en  eft  , cum  tanta  fit  inter  bas 
linguas  convenientia  non  gravabor  dicere  , Sinicam  auxilium  preftare  pcjfe 
Hebraice  in  locis  difficilioribus . 

Il  m’écrit  en  Latin , & prouve  fon  Syftême  par  divers  exemples , qui 
me  femblent  juftes  en  apparence  -,  car  je  ne  vois  goûte  dans  les  dites 
deux  Langues  Je  vous  aurais  envoyé  la  Lettre  même,  fi  je  ne  croyois, 
que  ce  fçavant  homme  vous  entretient  fur  le  même  fujet. 

J’attends  avec  impatience  ce  que  vous  en  jugerez  , car  je  n’ai  jamais 
ouï  parler  de  cette  convenance  entre  la  Langue  Hébraïque  & la  Chinoi- 
fê  ; c’eft  pour  moi  un  vrai  paradoxe,  quoique  les  exemples  alléguez  par 
Mr.  Maflon  me  le  perfuadaflent  presque.  C’eft  à vous,  Montieur,  de 
donner  du  jour  à ce  Syftême  , & vous  me  ferez  le  plus  grand  plaifirdu 
monde  de  m’en  vouloir  informer  au  plutôt}  ardco  enim  cupiditate  incredibili 
cognofcendi  bec  \iyfteria. 

Je  fuis  à cette  heureàSwol,  où  la  Dicte  de  Meilleurs  les  Etatsd’OveryflH 
fé  tient,  & j’y  fuis  avec  quelques  autres  Magiftrats,  député  par  le  Sénat 
de  Deventer.  J’ai  fort  peu  de  Nouvelles  Literaires;  le  3m*.  & |e  dernier 
Livre  de  la  Paleftine  de  Mr.  Reland  eft  mis  fous  la  prefle,  & je  crois,  que 
nous  aurons  bientôt  cet  excellent  Ouvrage  3 je  parle  ainû  parce  que  j’en  ai 

vû. 
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vû  des  beaux  échantillons.  L’Auteur  de  YHifloire  Critique  de  la  Rep- des 
Lettres  eft  Nlr.  MafTon  Miniflre  à Dorth,  dont  Mr.  Burman  me  loue  fort 
l’érudition  ; fon  Frere  e(t  Mr.  Maffon  qui  nous  a donné  les  Vies  d’Ovide, 
d’Horace,  8c  de  Pline;  8c  leur  Coufin  efl  celui,  dont  je  vous  envoyé  la 
Lettre,  8c  qui  demeure  proche  d’Utrecht. 

Le  fécond  doit  bientôt  retourner  d’Italie,  8c  je  ne  doute  pas,  qu  il  ne 
nous  apporte  de  belles  dépouilles  literaires,  comme  il  a fait  à Ion  premier 
Voyage,  étant  Gouverneur  des  deux  fils  de  l’Evêque  de  Salisbury,  quel- 
ques- unes  de  fes  Diflertations  ont  fans  doute  place  dans  YHifloire  Cri - 

/,?Üne  autre  fois  je  ferai  plus  long;  les  affaires  politiques  occupent  à cette 
heure  la  première  place  dans  ma  tête.  . , . 

l’efpére  que  la  mort  du  Roi  de  Prufle  ne  changera  rien  dans  le  deflein 
d’avancer  chez  vous  les  Etudes  , & que  les  Sçavans  y feront  confidéiez 

comme  auparavant  8c  même  davantage.  Je  fuis,  8cc. 

XXXVIII.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR , 

Je  fuis  dans  une  très -grande  inquiétude,  à caufe  que  je  ne  reçois  au- 
cune de  vos  nouvelles.  Vôtre  derniere  Lettre  a été  du  17.  de  Janvier , 
j’y  ai  répondu  le  27.  du  même  mois,  St  fai  envoyé  cette  Lettre  à Mr.  le 
Comte  de  Flodrof,  qui  étoit  à Brandebourg,  où  il  étoit  obligé  de  s’arrê- 
ter, à caufe  d’une  indifpofition  de  Madame  la  Comteflê. 

Je  ne  lui  ai  pas  encore  parlé , les  affaires  qui  fe  traitent  ici  à notre  Die- 
te,  8c  les  mauvais  chemins  nous  ont  empêchez  de  nous  voir,  8c  pour  cet- 
te heure,  je  me  dois  rendre  à Swol  8c  y aflîfter  à une  conférence  des  trois 
Villes  capitales  de  cette  Province  , 8c  vous  voyez  , qu’en  partie  l’on  me 
peut  appliquer  ce  beau  paflàge  de  Seneque  ; Nov*  occupationes  veteribui 
fubflituuntur , fpes  J'pem  excitât , ambitionem  ambitio  : miferiarum  non  finis 
quteritur,  fed  matériel  mutât ur.  Je  laide  l’ambition  & lesmiféres,  mais  je 
puis  affurer  en  honnête  homme  que  je  fuis  accablé  d’affaires;  8c  cependant 
il  faut  cultiver  la Comefpondance  avec  mes  Amis  fçavans,faor#n»  r ànxJies. 
Je  viens  donc  vous  affurer  de  mes  très  - humbles  fervices  8c  vous  me  ferez 
un  fingulier  plaifîrde  me  mander,  fi  ma  derniere  Lettre  vous  a été  ren- 
due; fi  elle  eu  éclipfée,  je  ne  manquerai  pas  de  vous  en  faire  tenir  une  co- 
pie , 
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pie  , & vous  verrez  par  cette  Lettre  , fi  vous  ne  l’avez  pas  encore  vû , 
mon  innocence  touchant  l’honneur  que  la  Société  Royale  me  veut  faire: 
voici  ce  que  l’illuftre  Mr.  de  Leibnitz  me  mande  fur  ce  fujet. 

„ Noviflime  ad  Ancillonum  venio,  ttii  cultoram  infignem,  & Societa- 

* tis  etiam  Berolincnfis  ornand*  fiudio  accenfum.  Is  me  quidem  incon- 
» fulto , fed  tamen  voluntate  plcnifiima  infignium  virorum , qui  Be- 
v rolini  Societati  præfunt , & , ut  mihi  lcripfit , ipfius  Linteloi 

* vefiri  nobiliflimi  viri  fcitu  plaufus  agere  voluit , ut  paulo  pro- 
„ pius  nofter  cffes , qui  totius  orbis  literati  columen  haberis.  E- 
„ go  (fateor)  nihil  taie'  attingere  apud  te  aufus  fum  , non  quod  An- 
„ cilloni  erga  te  ftudio  concédant , fed  quod  magis  fortaflê  ex  com- 
„ mercio , quo  me  dignaris , cognofcerem  quantus  eflês  ; fi  in 
„ mea  res  poteftate  fiiiflèt , tibi , merito  cui  doéfior  orbis  fubmiflis 
„ defërt  fafcibus  imperium  , etiam  fafces  Principis  Academici  detulifièm 
» (ut  Italico  more  loquar)  caque  rationc  Ancillonum  præcurriflèm;  nunc 
„ veritus  merito  fum  , ne  ineptus  haberer , fi  te  evocarem  in  colle- 
„ gium  , in  quo  meas  partes  efie  rotiores  Rex  voluit  : fi  tamen  valent 
„ apud  te  non  Ancilloni  tantum,  fed  5c  mea  aliorumque  vota,  fcito  ti- 
» bi  fêmper  parafant  in  me  diélaturam  fore.  „ 

Cet  illultre  perfonnage  y ajoute  d’autres  particularitez  , qui  touchent 
la  Conftitution  de  la  Société  Royale  , que  je  ne  vous  envoyé  pas  , par- 
ce que  vous  les  fçavez.  Je  fuis  certainement  confus  de  l’honneur , que 
Mr.  de  Leibnitz  me  fait , 5c  fa  bienveuillance  envers  moi  excede  les 
bornes;  cependant  j’héfite  encore,  & quoique  l’on  ne  s’y  oblige  à rien, 
néanmoins  il  faut  être  circonfpeét  & délicat  dans  ces  fortes  d’affaires , 
quand  on  eft  dans  une  République  comme  la  notre,  à qui  l’on  peut  ap- 
pliquer quelquefois  ce  vers  de  Virgile,  eji  mibi  namque  domi  pater , eft  in- 
jufta  noverca,  car  j’y  ai  un  grand  nombre  d’amis, 'mais  il  y en  a d’autres, 
qui  quoique  moindres , pourroient  occuper  la  place  d’une  marâtre  , 
& qui  peut-être  en  chercheraient  occafion  à me  jouer  un  petit  tour.  Je 
répor.diai  à mon  retour  de  Swol  à cet  illuftre  Préfident  de  la  Société  Ro- 
yale , qui  fait  tant  d’honneur  à la  République  des  Lettres  , tant  à l’é- 
gard des  fciences,  qu’à  l’egard  des  humanitez , 5c  cujus  mens  tant*  molis 
erudittonis  révéra  capax  eft. 

Je  vous  ai  prié  dans  ma  demiere  Lettre,  de  vouloir  me  donner  des  in- 
formations , touchant  les  Juifs  de  Madagascar  ; car  c’eft  un  morceau  de 
J’Hiftoire  Judaïque  , qui  n’a  pas  été  touché , au  moins  que  je  fcache  , 
par  pcrfbnne,  & une  preuve  convainquante  de  la  vérité  des  Prophéties, 
que  cette  Nation  ferait  difperfée  par  toute  la  terre.  Vous  me  dnesdaos 
votre  belle  & curieufe  Lettre,  qu’un  Jefuite  parle  dans  le  ’ournal  de  Pa- 
ris, des  Juifs  qui  fe  trouvent  dans  la  Chine;  je  l’ai  lu,  mais,  pour  dire 
le  vrai , je  ne  puis  le  retrouver, 5c  je  vous  prie  de  me  marquer  le  Tome. 
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Mais,  Monfieur,  voici  d’autres  points,  qui  touchent  cette  matière.  Le 
fçavant  Mr.  Rhenferd  me  mande  des  choies  , qui  m’étonnent , & dont 
vous  ferez  étonné  aufii , fi  je  ne  me  trompe.  „ Sunt  & alia,  ait,  non 
„ minus  gravia  , quæ  molior  oftendere  orbi  Europæo,  primitivam  Ecclc- 
„ fiam  Judæo  Chrillianam  in  hune  ufque  diem  fuperfiitem  , & ipfam  dia- 
„ leétuin  Galilæam  ex  fragmentis  Liturgiæ  illorum,  quæ  Thcvcnotus  in 
„ Collec'taneis,  & Hydius  in  Appendice  de  Religione  veterum  Perfarum 
„ exhibent,  oftendam  item  fuperftites  adhuc  ipfos  Sethianos,  qui  Librum 
„ Sethi  habent , id  cfi , ut  ego  interpretor,  de  Religione , vita  & moribusSe- 
„ thi.  I Ui  ad  divortia  Tigridis  & F.uphratis  harttant  Bafforæ  , Hovaizæ  , 
„ vicinifque  in  locis  ad  24000.  familiarum;  hi  vero  Sethiani  in  montibus 
„ Gordiæis,  five,  ut  nunc  appellatur  Curdifiania.  Cujus  notæ  & pretii  fit 
„ Ferd.  Mendezius  Pinto,  juxta  cum  ignarilfimis  fcio:  quod  fi  tame.i  ali- 
„ quam  fidem  mereatur , oftendam  reliquas  decêm  Tnbuum  , Hiftoriæ 
„ Mofaicæ  adliuc  probe  gnaras , lcd  & idololatriæ  ctiamnum  aliquo  modo 
„ addiétas.  u 

• le  vous  prie  de  vouloir  examiner  tout  cela  , & de  me  faire  part  de  vos 
fçavantes  confidérations;  car  ces  matières  me  font  plaifir,  & ntfcio  qui  fiat, 
ut  mihi  tantnpere  placeam , in  hifee  veterit  Hijlort*  reliquiis ; ouï  je  trouve 
en  moi  un  zélé  extrême  de  connoitre  de  plus  en  plus  la  difperfion  des  juifs, 
pour  admirer  les  Prophéties  , & louer  le  Jugement  de  notre  Dieu  & Sau- 
veur Jefus  1 hrift 

L’on  a envoyé  à Mr.  Witzen  des  Caraéteres,  trouvez  au  milieu  de  la 
Tartarie,  5c  taillez  dans  des  Rochers.  Mr.  Réland  les  a vus;  mais  il  ne  les 
peut  déchifrer;  j’ai  prié  cet  illuftre  Magiftrat  de  me  les  vouloir  faire  tenir, 
& ils  feront  incontinent  à votre  fervice;  j’efpereque  vous  nous  les  expli- 
querez, puifque  vous  entendez  ces  matières;  il  y a peut-ctre  de  telles  é- 
critures  parmi  les  manuferits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  à Berlin  ; il  ie  me 
(buviens  d’avoir  lu  dans  un  des  Journaux,  que  vous  publierez  un  Diction- 
naire Arménien  Efpagnol,  qui  y eft  fort  loüé. 

J’ai  prié  Mr.  le  Comte  de  Flodrof,  de  vouloir  vous  donner  la  permis- 
fion  d’enfermer  dans  un  des  paquets  qui  lui  font  envoyez  de  temps  en 
temps  par  le  Grand  Maréchal  fon  Père,  les  empreintes  des  Médailles  A- 
rabes  , que  vous  louhaitcz  , que  je  fafië  tenir  à Mr.  Galland,  & j’efpere, 
que  vous  trouverez  la  permiiïion  à la  fin  de  cette  1 cttre  ; car  je  l’ai  en- 
voyée ouverte  à Son  Excellence , parce  qu’elle  fe  plait  à lire  de  telles  cu- 
riofitez  , & qu’elle  aime  les  Hiftoires  Si  la  belle , mais  point  chagrine,  Li- 
terature. 

Le  Cabinet  des  Médailles  de  feu  Mr.  Snabelius  fera  vendu  le  23  d’Avril 
à Lcyde.  U y en  a de  très  rares  & très  belles;  & comme  cela  fe  vendra  par 
parties,  je  ne  doute  prefque  pas,  que  le  Roi  ne  fafle  acheter  celles,  qui 
manquent  à fon  Cabinet  ; dont  Mr  Eggelingius  Secrétaire  de  la  Ville  de 

Breme 
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Breme  m’a  envoyé  le  Catalogue,  lorsque  ce  Cabinet  y étoit  encore;  mais 
on  le  vouloit  alors  vendre  tout  entier  ; le  Catalogue  aura  été  fans  doute 
envoyé  à Berlin.  11  y en  a une  à la  page  31.  qui  mérite  des  réflexions. 
D’un  côté  fe  voit  la  tète  d’Augufte  ; C A K S A R.  I M P.  1 1 1 V 1 R.  R.  P. 
C.  de  l’autre  celle  de  Marc- Antoine,  PO  N T MAX.  111 VI  R.  R.  P. 
C.  dont  le  PONT.  MAX. appartient  à Augufle,&  le  II  I VI  R.  R.P. 
C.  à Antoine.  Mais  je  ne  vois  pas,  comment  ce  titre  peut  être  donné 
i Augufte  du  vivant  de  Marc- Antoine,  puilque  celui-ci  eft  mort  l’an  de 
la  fondation  de  Rome  723.  & Augufle  a pris  ce  titre  pour  la  première 
fois  l’an  741.  après  la  mort  de  Lepidus. 

Le  Pejcettnius  Niger,  que  j’ai  bien  examiné,  eft  auffi  fort  remarqua- 
ble à la  p.  43  & une  Médaille  de  Sruerui  Septimius , où  le  lit  à la  p. 
44  HERCVLI  DV6F.NSI:  qui  eft  félon  les  apparences  le  même 
«lue  HERC  VL  ES  DEVSONI  E N SI  S , qui  fe  voit  fur  les  Mé- 
dailles de  Pafthum , & convient  plus  au  nom  de  Deutfch,  fi  cette  placé 
fituéc  vis-à-vis  de  Cologne  y peut  être  admifê. 

La  Médaille  de  Clodius  Jtbims  eft  auffi  notable  à la  p.  84.  parce  qu’il 
y eft  qualifié  S EM  P ER  AVGVSTVS,  titre  qu’on  n’a  trouvé  que 
fur  les  Médailles  des  Empereurs  pofterieurs  ; & dont  Philippe  eft  hono- 
ré dans  une  lnfcription  , 3C  Dioclétien  avec  plufieurs  Empereurs  fuivans 
fur  les  Médailles  , dont  je  pourrais  dire  des  chofes  allez  curieufes. 

Je  ne  parlerai  pas  des  Médailles  des  premiers  Empereurs  qui  ont  été  res- 
tituées par  d’autres  , ni  de  celles  où  le  lit  l’accnfatif  ; car  quoi  qu’elles 
foient  comptées  entre  les  rares,  # ne  doute  pourtant  pas,  qu’elles  ne  fe 
trouvent  dans  le  riche  Cabinet  de  Sa  Majcfté;  permettez  moi  néanmoins 
d’ajouter  qu’il  y a des  Médailles  bien  rires  des  Familles  Romaines,  & qui 
ne  fè  trouvent  pas  dans  Urfin,  Patin,  ou  Vaillant,  pour  ne  pas  dire,  que 
ce  Catalogue  nous  apprend  , qu’il  y a eu  une  Famille  M A I A NI  A , 
dont  les  (çavans  Antiquaires,  chez  qui  on  voit  la  même  pièce,  font  Ma- 
nia ou  Maint  a , & dans  les  Infcriptions  de  Gruter  fe  trouvent  L.  Majamus 
H ont  crut  , Majana  Homeris , & Majanus  Br  II ici  F ? Trois  des  Médailles  , 
qui  font  publiées  appartiennent  félon  toutes  les  apparences  à la  Famille 
Mania , 8c  non  à la  Famille  Macilia , comme  il  fe  lit  dans  le  Catalogue  de 
feu  Mr.  Snabelius.  La  Famille  PORCILIA  ne  fe  trouve  pas  entre  les 
Médailles  publiées  & peut-être  d’autres  ; ce  qu’on  peut  voir  facilement. 
Car  je  n’ofe  point  vous  entretenir  davantage  de  ces  bagatelles , & je 
vous  demande  pardon,  fi  elles  m’ont  retenu  trop  long- temps 

Je  vous  prie  de  me  donner  de  vos  nouvelles  au  plutôt,  8c  d’être  perlui>- 
dé,  que  je  fuis  parfaitement,  &c. 

P.  S.  Je  n’ai  pas  encore  reçu  votre  demiere  Lettre. 

R 2 XXXIX. 
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XXXIX.  LETTRE  AU  MEME. 


A S'vùt  ta  ttillt  Je 
r *1**1 1 *7*  3- 

MONSIEUR, 

Vous  m’avez  obligé  fenfiblement , de  m’avoir  écrit  le  27.  du  mois  palTé 
une  fi  Iça vante  & fi  agréable  Lettre , 5c  d’y  en  avoir  joint  une  autre 
pour  Mr.  Philippe  Mafion  , qui  étoit  de  la  même  trempe  , & dans  tou- 
tes deux  il  s’agifibit  principalement  de  la  Langue  Chinoifè. 

Je  me  fens  incapable  d’en  pouvoir  juger  en  aucune  maniéré,  mais  je 
confefie  néanmoins , que  vos  raifonnemens  me  plailent,  5c  que  vous  avez 
très  bien  approfondi  les  Caractères  de  cette  Nation.  L’explication  du  mot 
Scih  me  plaifoit  pourtant  beaucoup,  quoique  je  ne  penfafle  pas  alors  au 
divers  tons  & Ions  d’une  même  parole  Chinoifè  ; j’ai  fait  tenir  à Mr. 
Mafion  votre  Lettre,  5c  j’ai  écrit  à Mr.  Reland  ce  qui  le  concemoit,  5c 
dont  vous  avez  parlé  dans  celle  que  voqp  m’avez  fait  l’honneur  "de  m’é- 
crire. Je  fuis  à cette  heure  hors  de  mes  études  à Swol  5c  j’y  ai  été  dé- 
jà quinze  jours  jk  la  Diette  de  Meflïeurs  les  Etats  de  cette  Province,  nous  y 
attendons  le  Traité  de  la  Paix,  pour  l’y  ratifier,  car  tout  victorieux,  que 
nous  avons  été,  il  faut  palier  par-là,  nokit  nil  ni  fi  florin  relifla  ejl  ,/<?- 

quendi  décréta  çuorundam  , qui  font  caufe  , ou  le  feront  de  beaucoup  de 
malheurs  , fi  Dieu  n’y  intervient  , 5c  n’a  foin  de  ceux  qui  l’adorent 
felon  fes  commandemens.  Quand  vous  confiderez , où  je  fuis , vous  croi- 
rez facilement,  que  je  ne  fuis  pas  en  état  de  vous  entretenir  de  points  de 
literature,  mais  cependant  il  y a quelque  chofe,  que  vous  ferez  bien  aifo 
de  içavoir.  Mr.  Louis  Bourguet  m’a  écrit  de  Venifc  une  trèsobligeante  5c  fça- 
vante  Lettre,  où  il  traite  de  l’ancienneté  de  l’Alphabet,  du  Globe  de  la 
Terre,  rédigé  en  bouillon,  au  temps  du  Déluge,  5c  de  l’Hiftoirc  Chinoi- 
fe  , dont  il  tâche  de  tirer  des  argumens  invincibles  pour  la  vérité  de  nos 
Hiftoires  anciennes  , 6c  que  tout  ce  qui  paroit  de  plus  certain  dans  les 
commencemens  des  Annales  de  cette  Nation , s’accorde  avec  ce  que  Moyfe 
nous  raconte  de  l’origine  du  genre  humain  5c  du  Déluge , 5c  qu'il  détruira 
ainfi  leSyftêmedu  Pere  Pezron  mieux,  que  n’ont  fait  les  Pères  Martia- 
nay  & Le  Quien.  Il  délire  très  ardemment  d’avoir  le  Grand  Di&ionnaire 
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j’en  ai  écrit  à Mr.  '•V itzen , 5c  cet  illuftre  Magiftrat  m’a  répondu,  qu’il 
en  aura  foin , s’ils-  fe  trouvent  à Batavia,  où  il  envoyera  des  ordres  par  les 
Vaifiëaux,  qui  font  prêts  à faire  voile  vers  les  Indes  Si  j’en  dois  croire 
Muilerus , ces  Annales  confident  en  beaucoup  de  volumes  , d’où  je  dois 
juger , qu’ils  feront  à grand  prix  ; ce  que  vous  dites  de  ce  Sçavant  dans 
la  Lettre  écrite  à Mr.  Malïon,  eft  curieux  Si  je  n’en  fçavois  auparavant 
rien. 

La  Bibliothèque  de  Mr.  Rhenferd  fe  vendra  le  deuxieme  de  Mai  pro- 
chain. Il  y a un  thréfor  de  Livres  Orientaux  , Si  de  petits  Traitez  ou 
Diffèrtations  Philologico-Theologicce.  Le  Pere  Tournemine  lui  a écrit  une 
Lettre  le  2 6-  de  Mars,  où  il  le  prie  de  vouloir  lui  envoyer  les  Diflerta- 
tions  fur  Eufebe  & Jerome  , à caufe  qu’un  femblable  Ouvrage  s’impri- 
me à Paris. 

Vous  feavez  , Monfieur , qu’il  en  a publié  quelques-unes,  mais  jé 
crois,  qu’il  y en  a encore  d’anecdotes , ou  au  moins  de  petites  remarques 
fur  les  dits  Auteurs.  Car  un  des  Héritiers  me  mande  que  tous  les  ma- 
nuferits  feront  mis  entre  les  mains  de  Mr.  Reland,  pour  voir  ce  qu’on  en 
pourrait  publier,  quod  autem  ad  Onomaflicum  Eufebii  pertinet , iik  liber  plus 
afferenti  public è vendetur.  J’efpere  que  Mr.  Reland  y trouvera  aufii  l’Ex- 
plication de  l’infcription  Palmyréenne,  que  Mr.  Bianchini,  à ma  prière, 
a fait  copier  de  nouveau, & mettre  en  taille  - douce, dont  je  crois  de  vou% 
avoir  entretenu  ci-devant  , 6c  fur  quoi  feu  Mr.  Rhenferd  m’a  écrit 
quelquefois.  C’eft  afleurement  dommage  que  ce  fçavant  homme  (bit 
mort , Si  cela  de  chagrin  , ne  pouvant  furmonter  quelqu’inconvenient 
ou  chagrin  domeftique. 

Je  fuis  bien  content,  que  vous  jugiez  comme  moi,  du  Livre  de  Mr. 
Hyde , & il  n’y  a rien  de  fi  vrai , que  ce  que  vous  en  dites  ; je  vous  fe- 
rai fçavoir  le  nom  de  l’Auteur  de  la  Diflertation  fur  le  Pria  des  Jeux  0- 
lympiques , auflïtôt , que  mes  Amis,  à qui  j’en  ai  écrit,  me  l’auront  in- 
diqué. Je  vous  envoyé  , Monfieur  la  Grammaire  Singaloife  par  la  voye 
que  vous  m’avez  preferite. 

J’ai  une  difpute  avec  Mr.  Këlius  , fçavant  Profèffèur  ï Bade  (ur  les 
Spécula  eau  fl  ica  d’Archimede  ; il  me  fembfe  que  cet  illuftre  Mathémati- 
cien s’en  eft  (êrvi  contre  les  navires  des  Romains  à Syracufe,  mais  mon  A- 
mi  le  nie  fortement,  alléguant  pour  le  principal  argument  que  les  meil- 
leurs Auteurs  de  ce  temps  n’en  parlent  pas;  vos  lumières  pourraient  déci- 
der cette  conteftation.  Je  fuis  ae  tout  mon  cœur,  &c. 
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XL.  LETTRE  AU  MEME. 

A D remit*  h 6.  A 

êrf*y,  *7*3- 


MONSIEUR, 


Je  ne  doute  pas , que  vous  ti’avez  reçu  la  Lettre  que  j’ai  eu  l’honneur 
de  vous  écrire  de  Swol  le  mois  patte,  & je  ne  vous  aurais  point  incommo- 
dé de  nouveau  , fi  je  ne  devois  vous  faire  tenir  la  réponfe  de  Mr. 
Mafibn  par  où  vous  verrez , que  votre  Lettre  lui  a été  rendue. 

Il  m’a  entretenu  aulîi , & loue  fort  votre  foavoir  & votre  modeftie  , 
& il  efpere  , qu’il  fe  fera  , à cette  heure  , (ervi  d’argumens  & de  rai- 
!ô ns , qui  pourraient  vous  foire  changer  de  fentiment,  & approuver  le  Sy- 
ftéme  , qu’il  croit  être  vrai  & (blide.  Faites  moi  le  plaifir,  Moniteur,  de 
m’envoyer  copie  de  cette  Lettre  , afin  que  je  puifle  voir  & examiner  fi 

S en  fuis  capable , ce  qu’il  vous  mande  fur  cet  excellent-fujet , & fi  vous 
élirez  copie  de  la  Lettre  , qu’il  m'a  écrite  , je  ne  ferai  aucune  difficulté 
de  vous  l’envoyer. 

L’Auteur  de  la  Dittertation  fur  le  Prix  des  Jeux  Olympiques , eft  Mr. 
Jean  Mafion,  qui  a publié  diverfes  Vies  des  anciens  , & le  Janus  Refera- 
tus  \ il  eft  à.  cette  heure  à Paris,  Sc  il  doit  bientôt  publier  un  Livre , dont 
le  titre  fe  trouve  au  Tome  II.  pag.  192.  de  l 'Hijloire  Critique  qui  promet 
beaucoup:  j’en  ai  vû  des  échantillons, quand  il  étoit  ici  avec  les  fils  de  l’E- 
vêque de  Salisburv,  j’en  ai  marqué  quelques-uns,  & je  puis  vous  aficurer 
qu’il  s’y  étoit  bien  pris.  Dites  cela,  je  vous  en  prie, à Mr.  Dcs-Vignoles, 
dont  j’admire  les  connoiflances  Chronologiques , 6c  afliirez  le  de  mes  très- 
humbles  fervices- 

Je  fouhaite  de  tout  mon  cœur,  que  les  Frifons  Quittent  remplir  la  Chai- 
re vacante  par  un  aufli  habile  homme,  que  feu  Mr.  Rhcnferd,qui  l’occu- 
poit;  mais  je  ne  connois  perfonne  ici,  Sc  je  crois,  qu’ils  feront  obligés  de 
chercher  ailleurs  un  digne  fujet. 

Un  des  Héritiers  me  mande,  qu’on  a trouvé  dans  fon  Cabinet  un  Li- 
vre in  folio  , qui  eft  plein  d’obfcrvations  Philologiques  écrites  à la  main 
par  le  défunét , beaucoup  de  remarques  fur  le  Livre  de  Mr.  Vitringa  de 
4rehifynagogis , Si  quantité  de  billets  volants  , que  Mr.  Reland  tâchera  de 
mettre  en  ordre,  fi  cela  fe  peut.  L’on  m’a  envoyé  depuis  peu  de  Venile 
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des  Médailles  de  Plomb  , où  Ce  voient  Trajan,  Hadrien  , M.  durcie,  L- 
Feras  , Sept.  Severus  , Caracalla , G et  a , Sev.  Alexander  \ elles  ont  fervi 
pour  des  fçeaux,  & quelques-unes  ont  au  milieu  un  trou,  d’où  l’on  pour- 
roit  conclure  contre  rillullre  Mr.  de  Saumaife,  que  pendent  ta  ex  lino  diple- 
nsata  font  plus  anciens , qu’il  ne  croit , fi  ces  pièces  font  du  temps , 
auquel  les  Empereurs  nommez  ont  vécu.  J’examinerai  cette  matière , 
quand  j’aurai  plus  de  temps. 

J’ai  joint  à ma  derniere  Lettre  la  Grammaire  Singalcife,  Sc  je  l’ai  en- 
voyée à Mr.  le  Secrétaire  de  fon  Excellence  Mr.  le  Maréchal , qu’on 
me  mandoit  n’ètrc  pas  encore  parti  pour  Berlin.  Je  fois,  &c. 

P.  S.  Mr.  Aftorius  me  prie  de  vouloir  lui  envoyer  l’Explication  que 
Mr.  Schott  a faite  de  la  Médaille  énigmatique  d’Augufie;  fi  Mr.  vôtre 
Collègue  avoit  un  exemplaire  de  relte,  il  m obligeroit  beaucoup  en  me 
l’envoyant.  Ce  fçavant  Vénitien  approuve  fon  (entiment. 


XLI.  LETTRE  AU  MEME. 


A Oxtn  h 24.  May,  1713. 


MONSIEUR, 

Je  ne  doute  pas  que  vous  n’ayez  reçu  ma  derniere  Lettre  par  les  foins 
de  Mr  le  Comte  de  Flodrof , qui  vous  fora  tenir  autli  celle-ci.  Elle  étoit 
du  6 • de  Mav,  & accompagnée  d’une  réponfe  de  Mr.  MafTon.  Croyez 
moi  Moniteur  , que  je  ne  vous  aurois  pas  incommodé  fi-tôt  de  nou- 
veau’, (ans  mon  Ami  Mr.  G’ailand,  qui  m’oblige  d’écrire  à Berlin.  Vous 
fçavez  qu’il  y a une  difpute  entre  lui  & Mr.  Schott  à l’égard  d’une  ex- 
plication d’une  Médaille  d’ Au  gu  (te,  il  adeflein  de  défendre  fon  fentiment, 
& il  m’envoye  une  empreinte  tirée  fur  l’original , qu’il  me  prie  de  vou- 
loir envoyer  à Mr.  Schott,  efpérant  que  par  la  vue  il  approuvera  ce  qu’il 
en  a dit.  Vous  fçavez  à cette  heure,  que  Mr.  Schott  femble  n’étre  pas 
trop  content  de  moi,  & quoique  l'on  équité  me  perfuade,  qu’après  mes 
informations  il  fera  revenu  de  fon  erreur , neanmoins  j’ai  jugé  faire 
mieux  de  lui  faire  fçavoir  par  vous  ce  que  Mr.  Galland  fouhaite  qu’il 
fçût  ; voici  donc  ce  qu’il  me  mande  : 

Je  vous  envoyé  au  jufte  le  deflêin  du  revers  de  la  Médaille  d’Au- 
gufte,  frapée  par  les  foins  de  L.  Caninius  G allas.  A la  feule  infpeétion 
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« de  ce  revers  vous  rcconnoitrez  un  milliarium  Si  en  même  temps  le 
a milliarium  aureum  , & non  pas  une  bafe.  Feu  Mr.  Morel  après  avoir 
» vu  la  Médaille,  s’eft  trop  fié  à fa  mémoire,  en  y reprefentant  fans 
r>  avoir  l’original  devant  les  yeux,  une  bafe,  telle  qu’on  la  voit  dans  l’é- 
n dition  de  fon  Specimen,fthc  en  Allemagne',  3t  que  Mr.  Schott  trompé  fur 
» la  bonne  opinion , qu’il  avoit  de  la  fidelité  d’un  homme  aulfi  habile,  a 

* fait  graver  après  lui.  Vous  y remarquez  le  point  entre  les  deux 
„ Lettres  C.  C.  tel,  qu’il  eft  fur  la  Médaille,  lequel  exclud  abfolument 
» les  Juges  Ducenaires. 

„ Mr.  Schott  m’a  paru  de  fi  bonne  foi  dans  fa  Lettre  , que  fi  voua 
„ voulez  bien  lui  faire  tenir  l’une  des  deux  copies  du  defle in,  il  recon- 
„ noitra  que  j’ai  eu  raiicm  de  rejet'er  les  Juges  DucenaVcs,  pour  m’ar- 
v réter  au  Milliaire  dîor,  en  m’appuyant  fur  l’autorité  de  Dion,  dont  le 

* pafisge  convient  au  temps  & aux  perfonnes , Si  qu’il  fçaura  mauvais 
„ gré  à Mr.  Morel  d’en  avoir  impofé  au  Public  fur  cette  Médaille.  J’au- 
„ rois  l’honneur  de  vous  envoyer  copie  de  ma  réponfe  à la  Lettre  de 
„ Mr.  Schott , fi  je  n’en  étois  détourné  par  d’autres  occupations , & re- 
„ buté  de  le  faire  par  la  longueur  du  travail.  Je  joins  à ces  deux  copies 
„ du  defièin  celle  du  revers  de  la  Médaille  Grecque  de  Néron,  que  vous 
„ fouhaitez  de  voir. 

Je  vous  prie,  Moniteur , de  vouloir  communiquer  tout  cela  à Mr. 
Schott , & de  m’excufer  auprès  de  cet  habile  Antiquaire , fi  je  ne  le  lui  en- 
voyé pas  à lui- même  , en  l’alîurant  , que  je  l’aurois  fait  très-volon- 
tiers, fi  ce  que  vous  fçavez  n’étoit  pas  arrivé  entre  nous,  & fi  je  n’étois 
allure  de  mon  innocence.  La  Médaille  de  Néron  eft  alfeurement  belle  ; 
le  Père  Hardouïn  en  parle  à la  page  34 6 de  fa  première  édition  des  Num- 
mi  antiqui . mais  outre  le  capricornes  & copi r cornu  que  Mr.  Patin  y a trou- 
vez , il  s’y  voit  un  Tbj/rfe  mis  fur  une  bafe  , ou  Autel , avec  je  ne  lç ai 
quelle  autre  choie. 

De  plus  il  y a au-deflous  du  Capricorne  un  Globe  ou  le  Monde,  Si  fur 
PAutel  NEPÎÎN02  , d’où  on  peut  conclurre  , que  ceux  de  Nicée,  ont 
célébré  des  Jeux  à l’honneur  de  l’Empereur  Néron. 

J’ai  reçu  depuis  peu  de  lëmaines  une  1 ettre  de  Mr.  le  Conful  de  la 
Grande  Bretagne  ï Smyme  , où  il  y a une  lifte  de  Médailles  fort  rares  , 
dont  plufieurs  font  anecdotes,  Si  une  Inlcription  Grecque  aulfi  non  impri- 
mée , par  où  je  puis  prouver  que  des  femmes  de  condition  ont  gouverné 
les  Villes  Municipales,  ou  Colonies  en  qualité  de  premiers  Magiftrats, 
de  rrçarr.yo ! , de  Duumviri , d’ Archontes , & je  crois  que  les  Impéra- 
trices ont  fait  de  même  par  complailance  pour  les  Villes  qui  leur  failoient 
cet  honneur.  Je  n’ai  pas  le  loifir  de  vous  en  entretenir  plus  long-temps, 
& je  demeure  de  tout  mon  cœpr,  Sic. 
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XLII.  LETTRE  AU  MÊME. 


A Snn/(r  h ig,  ie 
»7t3- 


MONSIEUR, 

Pour  tous  obéir,  Je  m’en  vai  répondre  à une  partie  de  vôtre  Lettre, 
" & j’aurai  bien  occasion  de  parler  une  autre  fois  du  refte.  Je  ferai  donc 
tenir  à Mr.  Philippe  Maflbn  celle  que  vous  lui  avez  écrite  ; St  j’ai  pris 
plaiflr  à lire  ce  que  vous  lui  mandez  des  Livres  Chinois  , qui  font  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi  de  Prude,  & dont  ceux  qui  fe  donnent  à l’Hiftoire 
de  ce  Peuple  pourront  tirer  beaucoup  de  profit.  Si  vous  vouliez  avoir 
la  bonté  de  me  faire  tenir  la  Lettre  , que  Mr.  MafTon  vous  a écrite  , 
vous  m’obligeriez  beaucoup  , & j’aurai  foin  que  vous  la  receviez  cer- 
tainement des  mains  de  Mr.  Fabricius  à Hambourg,  à qui  je  dois  écrire 
en  peu  de  jours , & qui  me  fait  le  plaiflr  de  faire  tenir  mes  Lettres  à 
divers  Sçavans,  qui  demeurent  en  Allemagne. 

Vous  recevrez  ma  Lettre  dattée  de  Swol  avec  la  Grammaire  Singaloife , 
& j’efpere  que  ce  Livre  vous  aura  été  rendu  à cette  heure  Je  crois 
avec  vous  que  Mr.  Jean  Maflbn  s’cft  mépris  en  fâifant  d’un  Elien  deux 
Ecrivains  dinérens , donnant  à l’un  YHiftoire  diverfe , & à Pautiv  \ Hi~ 
Jloirt  des  Animaux.  Le  contraire  eft  très  bien  prouvé  par  Mr.  Perizoniua, 
& il  me  fêmble  que  Mr.  Maflbn  a lu  fort  légèrement  St  négligemment 
les  deux  partages,  par  où  il  veut  prouver  qu’Elien  a vécu  du  temps  de 
Germanicus  , fils  adoptif  ou  Neveu  de  Tibcre.  Car  il  ne  dit  pas  , qu’il 
vit  quelque  chofe  qui  arriva  àu^  Jeux  , que  donna  ce  digne  nls  d’un  in- 
digne Père.  Il  eft  vrai  qu’il  fe  fert  de  ces  paroles  A*  i't  t«?<*  qu<e 
ipfe  vidi  N.  narrabo  ; mais  il  y joint  incontinent  *«'  »n»«  rftufor  h rï  PJ- 

f.»  àiiy(ci\ai  cl  etXAoi  nfiukofuit  tixtït  ÎAiy»  ta  vaftsût  : 

(3  qv*  Rom * gtjla  priùs  alii  qucque  in  Useras  retukrunt  pauca  t multis. 
Car  il  eft  évident,  que  les  Miracles,  pour  parler  ainfl  , faits  par  les  E- 
léphans,  ont  devancé  fon  temps,  St  qu’ils  ont  été  écrits  par  d’autres.  Et 
cela  eft  prouvé  bien  clairement  par  le  paflkge  qui  s’enfuit,  St  qui  précédé  les 
Jeux  de  Germanicus  , K«i  tdyt  ’ itftr&v-rccl*  , tiuü*  ri»  ygétu  <;•»  fed 
primb  ea , qutc  ttmpore  etiam  ( cui  fuus  debetur  bonos)  priore  gtjla  funt , refe- 
ram.  Certainement  le  mot  x{w/3vt«U  ne  peut  être  appliqué  au  temps 
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auquel  Elien  écrirait , & il  veut  raconter  ce  qui  s’eft  fait  long-temps  avant 
à Rome  : après  la  description  de  ces  Jeux,  if  vient  à lui-même  & nous  dit 
ce  qu’il  a vû.  Ey»  <J«  tîtor. . . . Ego  vero  refit  (3  or  Une  in  tabula  quadam  La- 
tinas  literas  vidi  Ekphanium  fer  ibere. Ces  deux  exemples  font  0*1 y»  u 
qu’il  a eu  defièin  de  mettre  par  écrit.  Le  fécond  pafikge  eft  au  Livre  XI. 
Chap.  IJ.  i£  il  en  railbnnc  ainfi.  Je  remarque  qu'Elien  et  oit  fort  jeune  a- 
lors  ( du  temps  de  Germanicus  ) puisqu'il  a paffé  le  régné  de  7ite , comme  il  nous 
apprend  lui  -même  » à moins  que  cet  endroit -là  ne  fait  fourré.  Mais  tout  cela 
n’eft  pas  nécelfaire  , & l’on  n’en  peut  aucunement  prouyer  qu’Elien  ait 
vécu  du  temps  de  Tite,  & il  me  femble  même  que  le  contraire  en  paroit 
évidemment.  A’*s««  Jt  «ai  in  J T/ru  P»uai'«»  (batnKivtilfr  *»a*  km 

tiy , km  h tj  Poifij  TavVt  ytylvtiM.  Audio  vero  Ronue  aliud  fimul  accidijfe 
fub  optimo  Imperatore  Tito  .car  le  raotAW»  ne  convient  pas  à un  homme  qui 
vivoit  dans  ce  temps,  mais  marque  qu’il  y a étéooftérieur,  ce  qui  paroit  • 
aurti,  par  ce  qui  luit  srço nBiun  5.  addunt  nempt  feriptores  vetujtiores  ,vel 
narrationes,  e#  quitus  bæc  fumpfit  ve l audivit , & fi  hoc  habuit  Æliantis  ex 
auditu,  potuit  id  accepiflè  à filiis  eorum,  qui  Titi  tempore  viseront. 

Quoiqu'il  en  foit,  je  fuis  perfuadé  avec  vous  que  Mr.  Maflbn  (ê  trom- 
pe, êc  je  vous  luis  très  obligé  de  m’avoir  donné  occafion  d’examiner  ce» 
deux  pliages  d’ Elien,  dont  l’explication  vous  eft  due 

Mr.  Schott  me  fera  beaucoup  de  plaifir  en  m’envoyant  quelques- exem- 
plaires de  fon  explication  de  la  Médaille  d’Augufte;  j’efpére  que  vous  lui 
avez  communiqué  à cette  heure,  ce  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire 
le  fixieme  de  ce  mob  de  h prt  de  Mr.  Galland  ; Mr.  le  Comte  de  Flodrof 
vous  fera  tenir  la  Lettre.  Je  vous  fuis  obligé  de  m’avoir  envoyé  la  vraye 
légende  de  la  Médaille  de  la  Ville  de  Tarfis , A je  fuis  avec  cela  bien  ai- 
fe  , que  Mr.  Schott  foit  de  mou  (intiment , faites  lui  mes  très-humble* 
comphmcns. 

Mr.  Maflbn  m’a  prié  aulfi  de  vouloir  lui  envoyer  quelques  Diflêrtation* 
pour  les  faire  rnlêrer  dans  l 'Hiftoire  Critique , & je  lui  ferai  feavoir,  ce  que 
vous  me  mandez  fur  ce  fujet;  j’en  ai  quelques-unes  , qui  feraient  plaifir 
aux  Curieux  , fi  je  ne  me  trompe  entièrement  ; mais  le  temp  me  man- 
que, & les  affaires,  nonobftant  la  Paix , s’augmentent. 

Mr.  Perizonius  a publié  un  petit  Livre  contre  ce  que  Mr.  Kufter  a dit 
de  l 'Jet  Grave  dans  la  Bibliothèque  Choifie  Tome  XXIV.  & Mr.  Grono- 
▼ius  un  autre  contre  Mr-  le  Clerc  : Ludibria  Malevola  Clerici  ve!  proferipiio 
prava  mercit  ac  mentis  pravifjim a quam  expo  fuit  in  Minucio  Felicejean  le  Clerc 
aimée  1712.  Tome  XXIF.  de  la  Bibliothèque  Choifie.  Ce  titre  nous  peut 
•pprendre  comment  il  traite  fbn  adverfaire  dans  le  Livre  même  ; Tantane  a- 
nimis  calejlibus  ira  ? il  y défend  les  tableaux  des  premiers  Chrétiens,  ce  qui 
n’eft  pas  de  mon  goût;  mais  il  eft  temps  de  finir,  & les  défaftres,qui  font 
fùrvenus  à quelques-uns  de  mes  Amis  me  troublent  fort  Je  fuis , Sic. 
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XLIIÏ.  LETTRE  AU  MEME. 


A Smt  bymt. 
iAtut,  1713. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  an  mois  de  Juin 
m’a  été  renduë  en  fon  temps  , & elle  m’a  appris  , que  vous  avez  reçu  ht 
Grammaire  Sineatoife , que  tous  trouvez  cette  Langue  finguliere,  qu’el- 
le contient  plufieurs  mots  Egyptiens,  tt  enfin  que  vous  fouhaitez,  qu’on 
pu ific  faire  un  Didionnaiie  de  toute  la  Langue,  & l’on  pourrait  alorsy  trou- 
ver quelque  chofe  à apprendre. 

j’écrirai  touchant  le  dernier  point  à Mr.  Wltzen } qui  m’a  mandé  il  y a 
quelque  temps,  qu’il  connoit des  Hollandois  , qui  ont  appris  cette  Lan- 
gue , 8c  qui  s’appliquent  à «hercher  & à examiner  les  Antiquitez  de  cctre 
Ifle.  Ce  que  vous  dites  des  mots  Egyptiens  confirme  le  fentiment  des 
Sçavans  qui  croient,  que  les  Egyptiens  ont  trafiqué  par  tout»  les  Indes  , 

Îu’ih  ont  même  pénétré  jusqu’à  la  Chine , & que  les  Chinois  ont  pris  d’eux  les 
lieroglyphes.  Si  vous  aviez  quelque  temps  vous  m’obligeriez  plus  que 
je  ne  îçaurois  vous  dire  de  me  faire  part  de  quelques  mot  Singai  s , que 
vous  croyez  être  Egyptiens-  Je  ne  doute  pas  des  offres,  qu’on  vous  fait, 
8t  Mr.  le’ Comte  de  Flodrof  m’a  parlé  d’une,  qu’il  jugoit  être  acceptable 
dans  la  fituation  préfente , & il  y ajourait , que  vous  pourriez  aufîi  vous 
donner  à l’étude.  Ce  me  ferait  un  plaifîr  extrême  de  vous  pouvoir  être 
utile,  (c  j’ai,  à votre  infçu  , écrit  à mes  Amis  en  Frife  , que  perfonne  ne 
pourrait  mieux  remplir  la  place  de  feu  Mr.  Rhenferd  : mais  c’eft  trop 
tard , ils  ont  en  vue  un  jeune  homme  dont  le  frere  efl  Confeiller,  & qui 
a donné  des  échantillons  de  fa  connoiflànce  en  Langues  Orientales  dans  un 
petit  Commentaire  fur  Job.  Je  ne, fçai  fi  vous  approuverez , Monfieur  , 
ce  que  j’ai  fait  ; vous  ferez  néanmoins  très  perfuadé , à ce  que  je 
crois , que  je  l’ai  feulement  entrepris  , pour  vous  faire  du  bien  8c  vous 
aider. 

Vous  faites  bien  , Monfieur , de  ne  parler  pas  à Mr.  Schott  de  ce  que 
Mr.  Gaîtand  m’a  écrit  touchant  fes  Ducenaircs  ; j’ai  depuis  reçu  de  Paris  la 
réfutation  du  fentiment  de  Mr.  Schott;  & puisque  Mr.  Gailand  y témdi- 
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gne  de  nouveau,  que  les  deux  C.  C.  fe  diftinguent  par  un  point,  il  n’y  a 
pas  d’autre  voye  à fuivre  , que  fon  explication  Caji  Cafaris.  Je  m’éton- 
ne, qu’il  vous  ait  dit  veftigia  manebunt , c’eft  presque , fans  compara i(on, ce 

Îue  faifoit  un  Empereur  de  Rome  , quand  il  adioutoit  à la  grâce  donnée 
,itur*  marnant.  Je  me  foucie  fort  peu  de  ce  qu’un  Magillrat  a dit,  que 
Mr.  Schott  m’avoit  lavé  la  tête , & j'e  fuis  entièrement  perfuadé  , que 
fi  ce  Mr.  étoit  informé  de  notre  petite  querelle,  & s’il  me  connoifloit,  il 
en  parleroit  tout  autrement.  Ce  font  afieurcment  des  pauvreté?. , & 
j’applique  à ces  Meilleurs  le  Miferere.  Vous  ne  m’avez  jamais  mal  par- 
lé de  Mr.  Schott,  & je  ne  lui  ai  fait  aulîi  aucun  mal.  Je  délire  de  voir 
ce  qu’il  aura  dit  de  mon  Apotkeafe  ; je  le  louerai  s’il  en  a mieux  pénétré 
le  (ens,  que  moi  ; je  le  lailTerai  à lui , s’il  fc  fort  de  termes  forts,  en 
lui  conciliant  l’ Heiletorum  & V Anticyram , & quand  il  fe  méprend  je  le 
corrigerai  en  palîànt  & modeftement  , n’étant  pas  d’humeur  d’avoir  des 
conteftations  & des  difputes,  qui  font  honte  à la  République  des  Lettres. 
Je  ne  parlerai  de  tout  cela  à perfonne  , & je  n’en  écrirai  rien  à Mr. 

Gallana  , foyez  en  alluré  j car  j’aimerois  mieux  me  nuire  à moi- 
meme  , que  de  faire  quelque  chofe  qui  vous  pourroit  donner  le  moindre 
déplaifir.  Si  Mr.  Schott  m’envoye  quelques  exemplaires  de  fa  Diflerta- 
tion,ie  lui  répondrai, & je  lui  ferai  fçavoir  ce  que  Mr.Galland  m’a  écrit 
fur  fon  fujet.  J’efpére  que  vous  aurez  reçu  la  Lettre  que  je  vous  ai  en- 
voyée le  zç>e.  de  May  & que  vous  y aurez  vil,  que  je  fuis  de  votre  fen- 
timent  touchant  les  deux  E liens  de  Mr.  Malfon.  Vous  me  ferez  plailir 
de  m’envoyer  vos  conftdérations  fur  les  Magijlratures  des  Empereurs,  & 
même  des  Impératrices  dans  les  grandes  Villes,  Si  Colonies  ou  Municipes, 
dont  j’ai  eu  l’honneur  de  Vous  entretenir.  Mr.  Maflbn  fora  bientôt  de 
retour;  l’on  me  mande  d’Italie,  qu’il  a delfein  de  nous  donner  les  Faftet, 
qui  feront  très  parfaits  & qui  furpafleront  ceux  de  Mr.  dAlmeloveen.  Il 
s’applique  afleurément  à cette  matière , comme  font  voir  les  Vies  d’Q- 
vide  ? à'  Horace  , de  Pline  , fon  Janus  Referatus , & quelques  DilTertations 
publiées  dans  les  Journaux;  & le  Livre  De  Amo  Solari , qui  nous  eft  an- 
noncé par  YHiJioire  Critique  de  la  République  des  Lettres, comme  vous  l’y  au- 
rez vû  fans  doute,  nous  en  convaincra  aulli. 

Mr.  Brenkman  reviendra  dans  ce  mois  de  Paris , il  nous  apportera  lins 
doute  de  belles  dépouilles  literaircs  des  Pays  & des  Villes  , où  il  a fejour- 
né;  il  me  mande  entr’autres  ce  qui  eft  contenu  dans  l’Extrait  d’une  de  lés 
Lettres,  qui  accompagne  celle-ci.  * 

Mr-  Phil.  MalTon  m’a  envoyé  les  copies  des  Lettres,  qu’il  vous  a écri- 
tes; j’y  ai  pris  plailir;  quoique  je  ne  me  trouvaflè  pas  capable  de  juger  de 
cette  matière.  Connoiliiz-vous , Monlieur,  un  petit  Livre  d’un  A nglois 
nommé  John  IVtbc ; où  il  tâche  de  montrer,  que  le  Chinois  eft  la  premiè- 
re Langue  du  Monde.  Si  l’on  en  doit  croire  quelques  Sça  vans,  les  Langues 
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dont  les  mots  font  Monofyllabcs,  font  les  plus  anciennes,  & certainement 
l’on  trouve  cela  dans  la  Chinoifo,  mais  je  ne  f$ai  fi  l'on  en  oforoit  conclu- 
re, que  pour  cela  die  fût  la  première  ; je  vous  prie  de  m’en  vouloir  dire 
votre  fentiment,  comme  suffi  de  ce  que  d’autres  avancent,  que  cette  pré- 
rogative appartient  à la  Langue  Hébraïque , ou  bien , qu’elle  s’eft  perdue, 
& que  l’Hebreu,  le  Caldéen,  le  Syriaque , l’Arabe  & l’Ethiopien  en  font 
des  Dialeétes  en  differens  degrez. 

Je  ne  prétends  pas  d’avoir  un  longdîfoours  !à-de(ïu$,  mais  feulemet  vo- 
tre fentiment  en  peu  des  mots , qui  me  fora  **.*»,  & qui 

me  forvira  de  guide  & de  fanal  , dans  ces  chemins  fablonneux,  & dans  cet- 
te mer  pleine  d’écueils  & d’obfcurité. 

Je  vous  fuis , fans  doute,  importun  dans  la  fituation,  où  vous  vous  trou- 
vez, mais  jefpere,  que  vous  m’exeuforez,  & que  vous  attribuerez  mon 
importunité  au  défi r extrême,  que  j’ai  de  vous  entretenir,  & de  vous  té- 
moigner que  vos  malheurs  m’affligent , plus  que  je  ne  fijaurois  voua 
dire. 

Je  délire  de  fçavoir  paillon  ne  ment , ce  que  vous  avez  refolu  de  faire  : 
réitérez- vous  au  pays,  où  vous  êtes,  moyennant  une  acceptable  & avan- 
tageufe  condition  ; ou  eft  - ce  que  vous  irez  en  Angleterre  , où  on  a en 
honneur  la  connoifiânce  des  l angues  Orientales,  & des  Belles  Lettres, 
dont  vous  avez  autant  de  provifion  , que  perionne  au  monde  i 

Je  prie  Dieu  , qu’il  veuille  bénir  le  confeil  que  vous  prendrez , vous 
donner  toujours  fa  fainte  garde  , & vous  combler  après  de  fi  trilles  cala- 
mitez, de  joye,&  de  fes  plus  pretieufcs  bénédiétiom. 

Faites  moi  enfin  la  jullice  de  croire,  qu’il  n’y  a perfonne,  qui  foit  plus 
porté  à vous  aider,  fi  PoccAÛon  s’en  préfente,  & qui  foit  plus  vérita- 
blement, &c. 
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XLIV.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dntntir  U l*.  i: 

• IfMitnirt,  ijij. 


MONSIEUR, 

Vous  voyez,  par  la  Lettre,  que  fai  écrite  àSwolle  ç™*.  d’ Août  que 
je  ne  vous  oublie  pas  Je  ne  l’ai  pas  envoyée,  à caufe  qu’on  m’affuroit, 
que  vous  aviez  quité  Berlin,  & que  vous  vous  étiez  tranlporté  en  Angle- 
terre. Mais  Mr.  Jean  Maffon  venant  de  Hanovre  & me  venant  voir  le 
quinzième  de  ce  mois  m’aflura,  que  vous  étiez  encore  à Berlin  & fait  Gou- 
verneur des  fils  de  Mr.  le  Margrave  Philippe  de  Brandebourg,  & que  c’é- 
toit  une  bonne  condition. 

J’en  ai  treflailli  de  joyc , & j’ai  pris  incontinent  la  plume  pour  vous  en 
féliciter,  & pous  vous  témoigner,  que  cette  nouvelle  m’eft  extrêmement 
agréable;  j’efpére  que  vous  vous  y trouverez  bien,  & que  cet  emploi  fera 
un  grand  foulagement  dans  votre  malheur. 

J’ai  envoyé  ce  que  vous  m’avez  dit  d’un  Dictionnaire  Singalois  à Mr. 
Witzcn,  & il  m’a  fait  tenir  diverfes  Relations  touchant  les  affaires  de  Cey* 
Ion.  Elles  m’apprennent  qu’il  y a quelques  années  qu’on  y travaille , & même 
qu’on  a fini  un  DiCîionnaire  Hollandois  (3  Cingalois , car  ce  mot  y eft  écrit 
avec  un  C ; & un  autre  Cingalois  (3  Hollandais , comme  auiïi  un  Dictionnai- 
re Malabare  (3  Hollandais  ; mais  je  ne  crois  pas . qu’on  les  ait  encore  vûs 
ici;  j’efpére  que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  les  fera  venir  & impri- 
mer, & je  vous  en  promets  en  tel  cas  un  exemplaire. 

Mr.  Maflon  reftera  cet  Hyver  en  Hollande,  & il  y fera  imprimer  le  Li- 
vre qui  eft  annoncé  dans  V H ijfoire  Critique  Tom.ll.  pag.  Z92.  il  m’a  dit  que 
dans  le  Livre  de  Ptolemée,  qu’il  a trouvé  à Florence , les  Epoques  des  Vil- 
les s’accordent  parfaitement  avec  les  Epoques  du  Cardinal  Noris  ; qu’il  a 
acheté  beaucoup  des  Médailles  anecdotes,  où  il  y a des  noms  de  Villes, 
qui  font  inconnues,  & où  les  Epoques  fê  trouvent;  j’y  en  pourrais  ajouter 
quelques-unes  d’un  Catalogue,  dont  m’a  honoré  le  Conful  d’Angleterre  à 
Smyme  , qui  eft  un  grand  Botanifte  , & un  grand  Antiquaire  , à qui  fai 
beaucoup  d’obligation,  tant  à caufê  des  Infcriptions  Grecques  anciennes, 
que  des  dits  Catalogues,  qu’il  m’etfvafye  de  temps  en  temps. 

Je 
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Je  n’ai  pas  encore  vu  les  confïde rations  de  Mr.  Schott  fur  l 'Jpotheofe 
d'Homère , mais  bien  une  Lettre  écrite  à Mr.  Des  Vignoles , où  il  fe  dé- 
fend contre  les  Extraits  de  fa  Differtation  fur  une  Médaille  d’Augufte,  où 
il  croit  avoir  trouvé  les  Judices  Ducenarios  ; elle  eft  inferée  dans  le  IV.  To- 
me de  VHiftoirt  Critique.  - 1 

Cette  Hiftoire  me  plait  beaucoup, l’Auteur  en  eft  Samuel  Maflbn,  fre- 
re  de  Jean , 8c  Miniftrc  à Dort  daus  l’Eglife  Anglicane  , leur  coufïn 
Germain  eu  Philippe , qui  fe  tient  à Utrecht , & qui  a l’honneur  de 
vous  écrire  fur  la  Langue  Ohinoife , dont  il  a encore  publié  une  Dis- 
fèrtation.  Il  y a affgrement  dans  ce  Journal  beaucoup  de  fçavoir,  mai» 
beaucoup  de  gens  n’approuvent  pas  tout  ce  qu’on  y a mis,  l’explication 
du  Pfeaume  CX.  fait  beaucoup  de  bruit  ; & quant  à moi  je  u’y  puis 
trouver  David  en  aucune  maniéré  , 8c  je  fuis  bien  fortement  perfuadé 
après  un  mûr  examen  , que  le  Prophète  n’y  parle  que  du  Mèflie  tout 
feul  ,où  de  notre  Seigneur  Jefus  Chritt;8c  je  n’approuve  pas  ce  qu’il  avan- 
ce de  Mtlcbifedec , qu’il  n’a  pas  offert  des  Sacrifices  à Dieu , mais  qu’il 
eft  appellé  Sacrificateur,  à caufè  qu’il  étoit  un  Roi  jufte,  ayant  foin  du 
culte  du  vrai  Dieu  ; car  il  me  femblc  que  le  type  ne  répond  pas  dans  un 
point  de  cette  confidération  à l’Antitype,  & que  néceflàirement  Mclchi- 
fedec  a dû  facrifier  , par  ce  que  Jefus  Chrift  a offert  fon  divin  corps  fur 
la  croix  , comme  fur  un  Autel  à Dieu  pour  nos  pecheï. 

Je  ne  dirai  rien  des  autres  explications,  dont  il  y en  a bien  de  forçées, 
mais  j’y  ajouterai , que  Melcbijedec  eft  à cette  heure  - ci  à la  mode , & 
que  deux  Mmiftres  d’Amfterdam  s’emploient  à l’illuftrer.  L’un  s’appel- 
le Van  de»  Hœmrt , l’autre  d 'Outrai»  , tous  deux  bien  fjavans  & verfez 
dans  la  belle  Litérature. 

Le  premier  croit  que  ce  Roi  de  Salem  a été  un  homme  , qui  a ficr:- 
fié  , mais  que  Dieu  l’a  fait  immortel  étant  encore  fur  la  terre  , qu’il  y 
a vécu  quelque  temps  en  cet  état , qu’il  eft  monté  au  Ciel , 5c  qu’il  y 
plie  Dieu  ; l’autre  a réfuté  en  Latin  Mr.  Hulfîus  , qui  fait  de  Melcbi- 
ftiec  Enoch , & a foutenu  en  Flamand,  que  Me  Ichi fedec  a été  Jefus  Chrift  lui- 
même,  revêtu  d’un  corps  humain.  J’ai  réfuté  dans  une  Lettre  écrite  à ce 
dernier,  l’immortalité  que  le  prémier  donne  fur  cette  terre  à Mekbifedep, 

5t  montré  qu’il  ne  peut  pas  être  Jefus  Chrijl ; je  ne  vous  romprai  pas  la 
tête  de  mes  raifons,  mais  je  vous  dirai,  que  je  crois  que  Mckmfedec  acté 
un  Roi  jufte  5c  pieux,  5c  avec  cela  Sacerdos  Dei  Altijfimi,  5c  qu’il  a effec- 
tivement offert  des  Sacrifices,  qu’il  eft  dit  être  fine  pâtre  (3  matre,ï  caufe 
que  Moyfe  ne  parle  pas  de  fa  mort  ; je  m’imagine , que  cette  derniere 
explication  doit  fuivre,  fi  la  prémiere  eft  approuvée;  elle  plait  certaine- 
ment ï des  gens  plus  fçavaos  que  moi.  Vous  vous  entendiez  admirable- 
ment bien  , Moniteur  , fur  de  telles  matières,  & je  vous  prie,  de  m’en 
vouloir  dire  votre  featiment , que  je  recevrai  toujours  avec  beaucoup  de 
vénération.  L’on; 
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L’on  a donné  nn  Succefleur  à Mr.  Rhenferd  , il  s’appelle  Schultens"& 
efl  de  Groninguc,  (es  Remarques  ou  Animadverfîons  lur  Job  font  impri- 
mées à Utrecht  l’an  1708. 

Mr.Brenkman  efl  revenu  de  fon  Voyage  d’Italie  &deFrance;il  a eudes- 
fein  il  y a trois  fcmaincs  de  me  venir  voir,  mais  la  fièvre  l’a  pris; il  va  don- 
ner un  bel  échantillon  de  ce  qu’il  a acquis  par  tout  où  il  a été  , & je  fuis 
bien  alluré,  que  ce  leront  de  fçavantes  dépouilles,  comme  j’apprends  par 
fes  Lettres. 

Le  Voyage  de  Mr.  Lucas  imprimé  noûvellement  à Paris  eft  fous  la 
prefie  en  Hollande  ; il  y a de  belles  Infcriptions  , & entr’autres  le  Menu- 
ni,  nfum  Jn  yrar.um  copié  fur  l’original  & d’une  troifieme  partie  plus  grand  à 
ce  que  mes  amis  de  Paris  me  mandent,  & Mr.  Maflbn  me  l’a  affuré  ici;  il 
dit  pourtant,  que  les  Infcriptions  font  bien  fautives.  Mr.  Galland  a deiTein 
d’illuflrcr  ce  beau  Monument , il  m’a  envoyé  le  commencement  de  fon 
Commentaire,  & j’en  apprends  avec  plaifir , au’il  s’y  prend  fort  bien. 

Mr.  Bourguet,  Réfugié  François  & Marchand  a Venife,  que  vous  con- 
noi(Tez,fi  je  ne  me  trompe  ,m’a  entretenu  nouvellement  dans  deux  de  fos 
Lettres  fur  les  Antiquitcz  Egyptiennes , & il  y a de  belles  remarques. 
Mous  ne  fournies  pas  encore  du  même  fentiment  fur  l’origine  des  Lettres, 
& je  ne  puis  croire , qu’avant  Moyfê  ôt  la  Loi  que  Dieu  donna  fur  le 
Ment  Sinaï  , elles  n’auroient  pas  été  en  ufage  dans  l’Egypte  & dans  la  ter- 
re de  Canaan.  Nous  difputons  aufli  fur  la  conflitution  du  Globe  terreftre 
au  temps  du  Déluge,  qu’il  croit  avec  Monfieur  Woodward  avoir  été  alors 
diflbus,  & réduit,  pour  parler  ainfi , dans  un  potage  , même  les  pierres  & 
les  marbres.  La  Langue  Chinoife  y a aufli  fa  place,  & il  prouvera  que  la 
Chronologie  des  plus  vieux  Hiftoriens  fit  Livres  de  cette  Nation  s’accorde 
"avec  la  Chronologie  de  la  Sainte  Ecriture.  Il  me  fomble  que  cette  étude 
efl  à la  mode;  Mr.  Philippe  Mafion  y travaille,  comme  vous  le  fçavez,& 
Mr.  L’Abbé  Bignon  m’a  écrit , qu’il  employé  un  Chinois  qui  entend  le 
Latin  5c  le  François,  à traduire  des  Livres  de  cette  Nation  ; je  lui  ai  fait 
tenir  une  belle  Lettre  de  Mr.  Bourguet  qu’il  a écrite  il  y a quelques  an- 
nées aux  Jcfuitcs  Millionnaires  à Pekmg  ; il  ne  fcait  fi  elle  y eft  arrivée, 
& il  cfpére  , que  par  le  moyen  de  cet  illuftre  Abbé  il  pourra  enfin  avoir 
réponfe  fur  diverfes  belles  & curicufes  queftions  & confidérations  qui  y 
font  comprifès;  j’attends  bientôt  réponfe,  quoi  qu’il  (bit  fi  affairé  à ce  que 
Mr.  Jean  Maflbn  m’a  dit , qu’il  n’a  presque  pas  le  temps’d’entretenir  les 
correfpondances.  Mr.  le  Comte  de  Flodrof  m’a  envoyé  une  Lettre  de  Mr. 

I enfant , qui  a été  écrite  à ce  que  je  crois , à un  Scavant  ou  Curieux  de 
C levés  ; il  y parle  de  moi  en  ces  termes  ; „ J’ai  l’honneur  de  connoitre 
» Mr.  Cuper,  & par  réputation  6r  perfonnellement,  ayant  eu  celui  de  Je 
„ falucr  chez  lui , & même  de  boire  de  fon  bon  vin  avec  Mr.  Du  Bois  , 
71  lors  que  nous  paflfâtncs  en  1 707.  à Deventer  pour  aller  à Hambourg  Je 
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„ vous  prie  d’aflurer  cet  agréable  Sçavant  de  mes  refpeéls  Sc  de  lui  deman- 
„ dcr  fi  parmi  tint  de  pièces  raves,  dont  Ton  ca&inet  eft  pourvu,  il  n’en 
„ auroit  point  quelqu’une  qui  regardât  le  Concile  de  >'i/e,  de  Confiance, 
„ de  Sienne,  de  Hajle , de  Ferrure,  de  Florence , Sc  tout  le  quinzième  Siè- 
„ c!e.  i-  n ce  cas,  comme  je  fçai,  qu’il  eft  obligeant  & communicatif,  je 
„ le  fupplierois  de  vouloir  m’en  faire  part.  “ 

Je  vous  prie  de  me  faire  leplaifir,de  lui  témoigner  ma  reconnoifiance  de 
la  bonne  opinion,  qu’il  a de  moi  Si  de  mon  peu  de  fjavrr:  afture?  le 
avec  cela  de  mes  fcrvices , & que  je  lui  envoyerois  très  volontiers  tout 
ce  qu’il  demande  , fi  j’avois  quelque  pièce  de  celles  dont  il  parle.  Cur~ 
ta  mibi  eft  fufellex  à cet  égard,  & l’on  ne  trouvera  peut-être  quelques- 
uns  de  ces  Livres,  que  dans  les  Bibliothèques  publiques.  Je  fuis  &c. 

XLV.  LETTRE  AU  MEME. 

- . A Devtnter  U lo. 

* de  Avril,  1714. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  14,  de  Janvier 
dernier , m’a  été  rendue  en  fon  temps , & pour  y répondre  , je  vous 
prie  de  vouloir  être  perfuadé  , que  je  fuis  incapable  de  vous  foupçonner 
de  quelque  froideur.  Dieu  m'en  gardera  , & je  n’en  foupçonnerai  ja- 
mais une  pertonne , qui  eft  d’une  candeur  confommée , & d’un  génie 
vravment  < hrétien. 

Il  eft  vrai  que  j’ai  langui  après  vos  réponles  , mais  j’ai  attribué  tou- 
jours vôtre  filence  à vos  occupations  & à vos  malheurs.  L’affaire  dont 
vous  parlez  , Si  qui  vous  a empêché  d’écrire  en  Hollande  m’eft  incon- 
nue, Si  cependant  je  crois,  que  je  la  fçaurois  déviner!  C’eft  le  Barba- 
ries , & la  Lettre  que  Mr.  Mafibn  a inférée  dans  fon  troifiême  Tome  ; 
aufiitôt  que  je  l’eus  lue , je  craignis  incontinent  pour  vous , & j’étois 

de  bonne  foi  en  colere  contre  Mr.  Mafibn  , d’avoir  eu  l’inconfidération 
Si  la  témérité  de  la  publier. 

■C’eft  un  e;rand  malheur  pour  la  République  des  Lettres,  que  vous 
quittiez  les  Egvpticns , leurs  Hiéroglyphes  & leurs  Colonies,  comme  aufiili 
primauté  pour  parler  ainfi  , de  la  Langue  le  ce  Peuple  "T  quoique 
cela  foit  un  vrai  paradoxe  pour  moi , j’aurois  néanmoins  été  très  ravi , 
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de  connoitre  les  raifons  ; dont  vous  vous  feriez  fervi,  pour  établir  cette 
nouvelle  opinion.  Les  mots  de  ceux  de  Ceylon  dont  vous  parlez  , ne 
font  pas  diflèmblablcs  à ceux  d’Egypte.  Les  Egyptiens  ont  fans  doute 
trafiqué  par  toute  l’Inde  Orientale, & de  là  leur  font  venues  ces  grande» 
richefles,  qui  font  tant  vantées  par  les  Anciens. 

Permettez  moi  de  vous  entretenir  à cette  occafion  d’une  chofe  , qui 
mérite  vos  réflexions.  J’ai  lû  dans  une  Defcription  écrite  à la  main  de 
l’Iflê  de  Ceylon,  qu’il  y a des  ruines  vers  le  Septentrion  d’une  grande  & 
magnifique  Ville.  Il  y a encore  fur  pied  des  grands  tours  de  colomnes 
de  pierres  taillées,  & quantité  d’autres,  qui  ont  fervi  à paver  les  rues  ou 
des  maifons;  quatre  rues,  longues  chacune  de  quatre  heures  de  chemin, 
d’où  on  peut  conje.éhtrer  fa  grandeur,  & à chaque  bout  de  grandes  & 
belles  pores  & divers  ponts  aufli  de  pierres  taillées  fur  une  rivicre,  des 
Temples  ou  Pagodes.  L’on  y ajoute  que  les  Portugais  en  y mettant  pied- 
à-terre  , en  avoient  gâté  quelques-uns  , & qu’on  n’a  pu  trouver  dans  . 
toute  l’iflc  un  Maçon,  qui  les  pût  réparer;  d’où  s’enluit , que  d’au- 
tres Peuples  ont  bâti  de  fi  grands  ouvrages  , & je  vous  donne  à confi- 
derer,'fi  ce  n’auroient  pas  pû  être  les  Egyptiens.  Je  Içai  qu’on  peut  aufli 
mettre  fiir  le  tapis  les  Chinois  qui  ont  trafiqué  fur  toutes  les  côtes  de 
cette  mer,  & qui  y ont  été  les  maîtres.  Les  Phéniciens  & les  ifraelitcs 
fe  prelêntent  aufli  à mes  yeux,  principalement  fi  Ceylon  eft  l’Ophir  de 
la  Sainte  Ecflture.  Au  moins  je  ne  doute  pas,  qu’ils  n’v  ayent  trafiqué, 

& que  Ceylon  n’ait  été  une  partie  d’Ophir,  par  lequel  Mr.Réland& d’autres 
jugent , qu’on  doit  entendre  toute  l’Inde  Orientale. 

Je  ne  m’y  oppofe  pas , mais  il  faut  que  je  vous  communique  une  fan- 
taifie  qui  m’eft  venue  depuis  peu.  Je  vous  donne  donc  à confidérer  , fi 
le  Voyage  de  trois  ans  , ne  nous  pourrait  pas  mener  à l’Amérique  , au 
Pérou,  au  Chili  & au  Brefil-  Les  très  profondes  & les  très  anciennes  mi- 
nes d’or,  & le  bois  Almuygi*  femblent  nous  y conduire.  Les  Voyageurs 
parlent  avec  beaucoup  d’afliirance  du  prémier  point,  it  Mr.  Huet  remar- 
que dans  fit  XIX.  DilTertation  de  celles,  que  Mr.  L’Abbé  de  Tilladet  a 
publiées  , que  l’interprête  Syriaque  du  Livre  des  Rois,  & l’interprête  A- 
rabe  du  Livre  des  Paralipomenes  , traduifent  par  le  mot  Brefil  l’Hebreu 
uilmuggim . & qu’il  fe  trouve  dans  le  Livre  des  racines  duRabbi  David  Kim - 
thi  ; car  fi  ce  bois  ne  croît  pas  ailleurs,  que  dans  le  Brefil,  & fi  les  Juifs 
s’y  prennent  bien,  l’on  en  pourroit  conclure  raifcnnablement  que  la  flotte 
de  Salomon  a fait  voile  vers  l’Amérique.  Je  Içai,  qu’on  y peut  oppofer 
avec  raifon  les  dangers  de  la  mer , & le  peu  d’expérience  qu’on  avoit  alors 
à faire  de  longues  courfos  par  le  milieu  de  la  mer.  Mais  la  Ste  Ecriture 
attribue  à Hiram  vires  nauticos  (3  gnaros  maris  ; & la  mer  du  Sud  n’efl  pas 
périlleufe  ; l’on -y  va  doucement , & lins  péril  , quand  on  obferve  les 
Mouflons.  Si  cela  eft  ainfi , perfonne  ne  fera  étonné  des  trois  ans,  que  la 
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dite  flotte  a employés  en  allant  & en  revenant.  Il  y a des  Sçavans , qui 
ont  même  loutenu  cette  opinion,'  comme  vous  (çavez  mieux  que  moi,  & 
je  la  propolê  feulement  Exercitatùmis  gratia.  Au  moins  je  la  crois  plus  pro- 
bable que  celle  de  Mr.  Huet  qui  fait  doubler  leCap  à la  flotte,  la  fait  abor- 
der en  ! fpagne,  & retourner  par  le  même  chemin  à Afiongebar. 

Les  Phéniciens  & les  gens  de  Salomon,  ont  aulfi  pû  trafiquer  fur  les 
côtes  Orientales  d’Afrique,  & de  là  aller  aux  Indes  & c & permettez  moi 
que  je  vous  dile,  que  j’ai  une  petite  Relation  manu  (cri  te  oit  l’on  dit, que  fur 
la  hauteur  de  Mozambique  bien  avant  dans  le  Pays,fe  trouvent  des  Châ- 
teaux quarrez«&  inliabitez,  bâtis  de  pierres  taillées,  fur  lesquelles  on  voit  des 
Lettres  ou  In(criptions,quc  perfbnne  ne  pouvoit  lire,  & que  l’or  y fortoit 
de  la  terre  en  pyramide,  cujus  rei  fi  des  fit  pertes  auSlortm.  Je  vous  prie 
de  me  pardonner  cette  petite  digrellion. 

Je  fuis  bien  aile,  que  Mr.  Schott  fade  imprimer  fes  confidérations  fur 
mon  Aputbeofe  d'Hcmere  ; Je  les  lirai  avec  plaifir.  Il  vous  prend  polir 
juge,  & il  n’y  a perlbnne  que  je  voudrais  avoir  plus  volontiers,  & qui 
en  pourrait  mieux  décider.  Cicéron  donne  dans  divers  endroits  des  élo- 
ges aux  Juges  , qui  votts  conviennent  admirablement , & en  fuivant  ce 
grand  homme,  tu  miki  es  judex  integer,  religiojus , diligent , ingeniofus  (fi 
eequiffimus  Studiorum.  Au  refte,  je  me  réglerai  félon  ce  que  vous  defirez 
que  je  fade. 

je  fuis  fâché  de  n’étre  pas  en  état  de  juger  des  Diflêrtations  de  Mf. 
Philippe  Mafion  ; Mr.  l’Abbé  Bignon  le  loue  , mais  cependant  il  donne 
à connoitre  , que  les  Connoiflèurs  de  la  Langue  Chinoife  n’approuvent 
pas  fa  Méthode,  comme  il  parait  par  fa  Lettre,  qui  eft  inféré*  dans  le 
Tome  V.  de  VHiftoire  Critique.  Ce  que  vous  dites  de  la  Langue  Man- 
darine eft  remarquable.  J’écrirai  à Mr.  Witzen  pour  avoir , fi  cela  fe 
peut  , un  exemplaire  du  Diiïionnaire  Sirigakis. 

C’eft  grand  dommage  que  Mr.  Seidel  n’ait  pas  été  communicatif  ; vous 
me  ferez  le  plus  grand  plaifir  du  monde,  li  vous  voulez  avoir  la  bonté 
de  m’envoyer  quelques  Infcriptions  «anecdotes.  J’en  ai  bien  une  bonne 
quantité,  qui  me  (ont  envoyées  de  l’Afie,  & de  la  Syrie,  mais  celles  de 
Air.  Seidel  pourront  être  differentes. 

Mr.  Heyman,  qui  a été  M irait  Ire  àSmyrne,&qui  eft  nommé  Profêflêur  à 
Levdc  en  Langues  Orientales , dont  il  a une  grande  conno  fiance,  viendra 
cet  été  ici  avec  le  fils  de  Mr.  Hochepicd,  Conl'ul  de  notre  Nation  à Smyr- 
ne  ; jls  ont  aufli  de  belles  collections-,  & j’efpere  d’en  recevoir  quelque 
provifion.  J’ai  écrit  à Mr.  Reland  ce  que  Mr  Starck  lui  offre  ; je  ne  dou- 
te nullement,  que  cet  obligeant  Profefieur  n’accepte  l’honneur , que  ce 
gavant  homme  lui  veut  faire;  te  je  ne  manquerai  pas  de  vous  le  faire  Ra- 
voir, auiütùt  que  j’aurai  réponfe. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  les  Pandtftes  de  Mr.  Heinrich  ; elles  arrivc- 
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ront  enfin  St  je  verrai  avec  beaucoup  de  plaifir  ce  que  ce  laborieux  Sa- 
vant nous  a donné. 

A propos  de  Mr.  Seidel , dont  vous  m’avez  parlé  , l’on  vient  de  m’ap- 
porter les  Eletta  Rei  NummarU  fivt  felettr  Dijfrrtationes , qu’on  a tradui- 
tes en  Langue  Latine, & dont  on  a pris  quelques-unes  qui  font  courtes, des 
Mémoires  de  Trévoux-,  j’y  en  trouve  entre  autres  une  de  Mr.Seidel  fur  une 
Médaille  d’or  de  Fetranio , St  j’en  apprends,  qu’il  eft  Sçavant  effeéVive- 
ment,  & que  c’eft  grand  dommage  pour  la  République  des  Lettres,  quoi 
fibi  fere  vixerit.  J’y  ai  rencontré  aufli  une  autre  Diflértation  de  Mr.  de 
Leibnitz,  où  cet  illuftre  foutien  de  la  République  des  Lettres,  explique 
quelques  Médailles  de  (Tratien,  & laquelle  j’avois  defiré  long-temps. 

Je  loue  fort  le  confeil  de  Mr.  Woiterek,  qui  en  eft  le  collecteur,  & 
il  y a long- temps  que  j’ai  fouhaité  , que  quelque  curieux  voulût  pren- 
dre la  peine  de  ramafler  en  un  corps  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  dits 
Mémoires  , -dans  les  Journaux  des  bçavans  & de  femblables  productions , 
tout  ce  qui  peut  forvir  à donner  du  jour  aux  Antiquite2,  & aux  Médail- 
les , & même  les  Extraits  des  Livres , qui  en  parlent  & qu’on  peut 

avoir  facilement.  J’efgere  qu’il  avancera  chemin  , & qu’il  nous  donnera 
encore  d’autres  Volumes,  pour  avoir  errfemble  & en  Latin  , car  beau- 
coup de  gens  n'entendent  pas  le  François , ce  qui  eft  à cette  heure  dis- 
perlé , & dont  on  perd  pour  cela  la  mémoire. 

La  PaUograpbia  Grrca  du  Père  Montfaucon  eft  enfin  arrivée  ; c’eft  un 
Livre  plein  d’érudition , & il  a illuftré  admirablement  bien  cette  obfcu- 
re  matière.  L’on  y trouve  diverfes  Infcriptions  Grecques  anecdotes,  dont 
fai  eu  «ufii  quelques-unes  il  y a long-temps,  comme  il  paroit  pa’r  mes  * 
Notes  fur  Laflatsce,  & fi  j’étois  avec  ce  Sçavant  Benediétin,  je  lui  pour- 
rois  dire  à l’oreille , qu’il  y a quelques  abus  en  leur  traduction  & expli- 
cation. Mais  cela  ne  déroge  rien  au  corps  de  l’Ouvrage , qui  eft  afiu- 
rément  excellent,  comme  tout  ce  que  ce  Père  a donné  au  Public. 

Voilà,  Monficur,  tout  ce  que  j’avois  à dire  fur  votre  agréable  Lettre;  ma 
derniere  & celle-ci  vous  donneront  «fiez  d’occupation.  Mais  il  y a un  article 
dans  votre  Lettre  que  je  n’ai  pas  encore  touché;  c’eft,  Monfieur,  que 
je  fuis  bien  mortifié.,  que  vous  ayez  deftein  de  quitter  prefque  vos  belles 
études,  & de  nous  fruftrer  de  vos  fçavantes  découvertes.  Je  me  mocque- 
rpis  des  Jefuites,  & je  ne  craindrais  pas  les  gens,  que  les  Jefuites  appellent 
de  votre  parti.  La  vérité  eft  toujours  la  vérité,  & il  n’y  a que  des  per- 
fonnes  malhonnêtes,  qui  ne  peuvent  fouffrir  que  chacun  dife- libre- 
ment Ion  opinion.  Je  délire  de  feavoir  le  nouveau  plan  d’étude,  que  vous 
vous  êtes  fait.  La  mode  des  diiputes  fur  la  matière,  dont  vous  parlez, 
eft  palfée,  je  le  confcfte;  mais  comme  ceux  de  la  Communion  de  Rome 
font  incurables, il  me  femble  qu’on  ne  pcutafîêz  combattre  un  fontiment, 
qui  eft  contraire  à l’Evangile,  à l’antiquité,  à laraifon,.  St  auxfens*  fi 
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quelqu'un  de  ces  Meilleurs  en  pouvoit  être  convaincu,  G ladio  tris  fui,  comm  e 
il  fe  lit  dans  Ic^louveauTeftament  ,vineentur;ce  font  affurement  Iej  sermons 
& les  Livres  prononcez  & faits  par  les  Minières  qui  produiront  cet  effet  ; 
& comme  Dieu  vous  a donné  par  fa  bonté  infinie  beaucoup  de  lumière,,  il 
me  fêmble  que  vous  la  devriez  communiquer  aux  autres , principalement 
par  ce  qu’il  ne  fe  peut  faire,  que  vous  n’ayez  de  nouvelles  preuves,  de 
nouveaux  argumens , dont  les  arrangemens  même  peuvent  faire  beau- 
coup d’imprefîion  fur  les  efprits  de  ceux  , qui  ne  font  pas  entièrement 

Prévenus,  & obftinez.  Mr.  Gronovius  a publié  Minucius  Félix,  avec  les 
Jotes  des  divers  Sçavans  St  les  fiennes  -,  mais  il  n’a  pas  vû  celles  de 
Mr.  Davies , imprimées  à Cambrige  l’an  1707.  J’ai  fait  quelques  re- 
marques à i’occafion  de  cette  édition  fur  ce  beau  petit  Livre  l’année 
paffée  au  lieu  où  je  fuis,  c’eft  fur  ma  terre,  & j’ai  défié  in  d’en  faire  là 
revue  de  nouveau  , à l’occafïon  de  celle  de  Mr.  Gronovius , que  vous 
connoiffez  fans  doute  de  réputation , tant  à l’égard  de  fbn  fçavoh  ,que  de 
la  maniéré,  dont  il  peut  trouver  bon  de  complimenter  tous  les  bça vans, 
Trot  Rutulufve  fuat  ; if  y parle  modeftement  de  moi , fans  me  nommer 
pourtant  ; ce  qui  eft  une  grande  grâce , car  il  s’eft  bien  déchaîné  ailleurs 
contre  moi  ; mais  je  me  mocque  de  fes  impertinences  , & elles  ne  rqc 
touchent  ni  ne ‘me  troublent  en  aucune  maniéré, & je  fuis  fi  bien  per- 
fuadé  de  ma  conduite  , & de  mon  peu  de  fçavoir , que  j’ofe  m’affurcr  , 
que  je  fuis  fupra  cahmnias. 

L’on  m’a  envoyé  de  Suiffe  la  feuille  ci-jointe  où  vous  verrez  une  tren-_ 
taine  de  Médailles,  qu’on  appelle  Samaritaines  ,e Iles  font  publiées  par  Mr. 
Oit,  qui  «’y  connoit  très- bien*  Vous  aurez  vû  fans  doute,  ce  que  lé 
Père  Simon  ou  un  autre  Savant  juge  de  ces  Lettres  dans  le  fécond  To- 
me de  la  Bibliothèque  Critique  imprifnée  à Paris  , Sc  je  vous  prie  de  m’en 
vouloir  dire  votre  fentiment.  Un  autre  Sçavant  m’a  mandé,  que  ceux  là 
fe  trompent,  qui  appellent  ces  Médailles  Samaritaines , Sc  qu’il  a un  tout 
autre  fentiment  des  Lettres,  à qui  l’on  donne  le  même  nom  ; & voilà  que 
l’on  va  tailler  de  la  befogne  aux  gens  qui  s’entendent  aux  Langues  Orien- 
tales. 


Je  ne  fçai  fi  Mr.  Seidel  dafis  la  dite  Diflèrtation  parle  de  la  Médaille  dont 
vous  m’avez  envoyé  copie  : item  alterius  nummi  vetujliffimi  quadrati  ex  ekc- 
tro,literis  fiai  Punicis  feue  Palmyrenis ,nuem  pra  fingulari  ac  urüco  me  pos- 
fidere  haud  fortaffe  vanè  jaBarem , fi  jaBare  meum  effet.  Je  ne  fuis,  pas  de 
fbn  opinion  fur  l’explication  de  la  legende  de  la  Médaille  de  Fetranio  , &, 
je  juge  que  SALVATOR  REIP.  y eft  ce  Tyran,  ou  Empereur, 
fi  vous  le  voulez  , & non  pas  N.  S.  J.  C.  dont  on  y voit  le  Monogram- 
me dans  le  Labarum,  que  tient  Fetranio.  Il  parle  d’une  Médaille  de  Fau- 
ftine,  où  il  y a Ædificium  Cameratum  ; j’en  ai  une  auflï,  mais  je  crains  fort 
qu’elle  ne  foit  contrefaite  ou  fauffe , comme  le  font  prcfquc  toutes  les 
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< )ferai  - je  m’entretenir  avec  vous  , Monfieur , fur  le  temps  où  nous  vi- 
vons ? Je  me  perfuade  que  vous  aie  donnerez  cette  pcrmilîion  , & c’cfl 
pour  cela , que  je  vous  propolé  le  grand  changement  des  affaires  de  ce 
temps  Un  Roi  glorieux,  grand,  gouvernant  lui-même  Ion  Royaume, 
& rcmplifiant  lui-mcme  h charge  d’un  Mioiftre  d’Etat,  elt  bien  déchu 
de  fa  gloire,  & quoique  Sa  Majeilé  n’ait  pas  encore  approuvé  les  Préli- 
minaires, je  fbupçonne  pourtant,  qu’enfin  elle  y viendra;  car  après  une 
malheureufe  bataille  voilà  tout  perdu,  & une  carte  blanche  ne  fera  pas 
allez.  Ce  Monarque  a été  homme,  il  a eu  & a encore  fes  fautes  & les 
péchez  , mais  il  les  a confclTés , on  Jui  a donné  l’ablbiutiôn  & il  a fait 
fins  doute  les  pénitences , qui  lui  ont  été  ordonnées  , ou  il  a fait  le 
quid  pro  quo , qui  elt  fi  cher  à une  puifiântc  Société.  Il  n’y  a point  de 
.doute,  que  Sa  Maicfté  a cru,  cjue  Dieu  lui  a aufli  pleinement  pardonné 
lès  péchez,  & qu’elle  en  a été  tout- à -fait  délivrée.  Mais  fi  l’on  difoit 
au  Roi,  Sire,  Vôtre  Majclté  & vos  Prélats  confeflènt,  que  c’eft  la  main 
de  Dieu  , qui  ell  fur  vous,  il  faut  donc,  qu’il  y art  quelque  choie  dans 
la  vie  de  Votre  Maieflé,  qui  ell  bonne  & louable  devant  fes  yeuk,  devant 
ceux  de  votre  Corïfeflèur,  de  vos  Confeils,  & de  tout  le'Clergé  de  Fran- 
ce , & qui  cependant  n’eft  pas  approuvée  de  Dieu.  Qu’cll-ce  qu’on  y 

eurroit  répondre  ? Maximinus , cette  furieule  bête  acharnée  à dévorer 
Chrétiens,  confelîbit  enfin  Dieu,  & donnoit  liberté  aux  Chrétiens  d’a- 
dorer nôtre  Sauveur  ; Dioclétien  viginti  annorum  felicijjimus  Imperator  , a 
été  malheureux , & même  obligé  de  quitter  le  thrône  volent  miens  ; Laftan- 
ce  en  attribue  la  caufe  à la  perfecution  ; St^uoi  que  les  Payens  ne  nous 
dilent  pas  cela  & que  la  plupart  du  Clergé  de  Frauce  ne  le  confelTera  ja- 
mais , quant  à ce  qui  arrive  prefentement  ; la  faine  railon  pourtant  nous 

!>erfuade  , & l’Hiltoirc  nous  le  confirme  que  les  Empereurs  Romains  per- 
ecuteurs  du  troupeau  de  Jefus  Chrift  en  ont  été  punis  exemplairement. 
Mr.  le  NJoine,  mon  grand  Ami,  prèchoit  à La  Haye  au  commencement 
de  la  Perlecutiort  Dragonne  (il  y a un  beau  pafiàge  dans  Lucien,  où  les 
foldats  font  appeliez  ainlî  ) en  prelênee  de  fdi  Mr  d’Avaux,  & en  déplo- 
rant pathétiquement  les  mileres  que  les  Réformez  de  France  dévoient 
fouffrir,  il  fit  cette  exclamation  : Je  tremble  , je  tremble  qfland  ie  penfc, 

Ïu’un  fi  grand  Monarque  doit  comparoitre  devant  le  jugement  de  Jefus- 
hrift,  pour  rendre  compte  de  (es  aétions;  il  louoit  fort  le  Roi,  & il  attri- 
buoit  ces  duretez  à fon  zèle  indilcret,  à fes  Confeillers  tant  Ecclefiaftiques 
que  Politiques;  Mr  d’Avaux  en  étok  content,  & il  dilbit  qu’il  n’avoit  pas 
mal  parlé  du  Roi 

Je  ne  ferai  aucune  application , mais  fi  la  main  de  Dieu  eft  fur  le  Roi  Si 
fur  la  France  , comme  nous  le  croyons  & comme  Pexperience  nous  l’ap- 
- prend, 
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prend,  i!  s’en  doit  fui vre,  que  des  choies  doivent  s’être  paffées  dans  ce 
grand  & fioriffant  Royaume , il  y a quelques  années , qui  n’ont  pas 
l’approbation  du  Maître  de  l’Univers. 

Les  douceurs  de  ma  petite  terre,  & les  merveilles  extraordinaires  de  ce 
temps , me  font  nlître  cette  penfée , & j’efpere  que  vous  ne  la  desapprou- 
verez pas; j’en  fuis  meme  perfuadé, parce  que  vous  avez  quitté  vos  hon- 
neurs fit  vos  commoditez , pour  l'ainour  de  notre  Divin  Sauveur , qui 
rendra  enfin  la  paix  à (bn  Eglifê  , fit  qui  fera  voir  très  clairement , que 
les  portes  de  l’Enfer  ne  la  peuvent  pas  vaincre.  Les  Lettres  qui  vien- 
nent de  France , font  des  comparaifons  de  Sa  Ma  je  fié  8c  de  Philippe  fé- 
cond , fie  cela  avec  des  circonftances  remarquables  ; je  ne  fçai  ce  qui  en- 
eft,  fit  je  demeure  de  tout  mon  cœur,  ficc. 

P.  S.  Pardonnez  je  vous  en  prie  , à ce  defordre , la  raifon  en  eft  ,. 
que  j’écris  mes  Lettres  par  reprifes,  fit  la  pluspart  à la  hâte. 

XL VI.  LETTRE  AU  MEME. 

• • 

A-  Drvtwttr  1»  J.  dé 
May,  1714. 

MONSIEUR, 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  une  affez  longue  Lettre  le  10.  dm 
mois  paflTé;  fit  je  defire  paflïonément  de  fcavoir  ce  que  vous  jugez  de  mes- 
doutes  fit  de  mes  petites  confiderations  fur  divers  lujets , qui  font  com- 
pris dans  ma  Lettre. 

Je  fçai  que  vous  avez  vos  affaires , fit  que*vous  ne  pouvez  pas  cultiver 
notre  correfpondance  ; mais  vous  me  permettrez  néanmoins  de  m’ad- 
dreffer  à vous  , ayant  un  defir  incroyable  de  m’entretenir  avec  vous 
fur  diverfes  raretez  oui  fe  trouvent  dans  l’Ifle  de  Ceylon.  Je  vous 
envoyé  donc  Plnfcription  , qui  eft  conçue  dans  des  Carafteres , dont 
je  ne  fçaurois  connoitre  aucun  ; * je  vous  prie  de  la  vouloir  exa- 
miner , fit  de  voir  s’il  y a moyen  de  la  déchifrer.  Elle  fe  trouve  au 
pied  du  mont,  qu’on  a appel  lé  depuis  la  venue  des  Portugais  aux  Indes, 
Pic  £ Adam,  fit  ron  veut,  que  la  fépulturede  ce  Père  du  genre  humain, 
en  eft  tout  proche.  Pour  moi . je  fuis  perfuadé  , que  Uut  cela  tient 
de  la  fable,  fit  que  les  ftatuës  d’Adam  fit  d’Eve,  qui  font  «juchées  fur 

la. 
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ladite  montagne  8c  qui  font  bien  grandes,  comme  il  paroit  par  les  co-  • 

Îiies,  que  je  poffcde,  doivent  leur  origine  aux  Siamois,  où  il  yen  a de 
émbkbles.  C’ell  quelque  chofe  de  finguüer  que  cette  montagne  , j’eu 
ai  en  cinq  ou  fix  feuilles  les  detdêins,  qui  méritent  d’ètre  conlidérez.  La 
croix  , qu’on  voit  parmi  ces  Caraéleres  , m’embaraffê*  beaucoup , & je 
n’oferois  dire , qu’on  doit  pour  cela  attribuer  cette  pièce  aux  Chré- 
tiens. 

J’ai  lû  depuis  peu  la  defeription  des  ruines  d’une  très  grande  Ville , 
vers  le  Septentrion  de  l’Ifle  de  Ceylon  ; Mr.  Knox  en  fait  par  deux 
.fois  mention,  3c  il  la  place  proche  d' Arrjrodj’hirro.  Mais  le  Ms.  que  j’ai 
lfr,  nous  parle  de  grands  bâtimens,  de  Pagodes,  de  tours,  de  ponts  tous 
de  pierres  de  taille,  de  deux  rues  , qui  le  croifent  & en  font  ainfi  quatre, 
dont  chacune  eft  longue  de  quatre  heures  de  chemin,  8c  à leur  bout  lôr.t 
de  belles  portes,  d’où  vous  pouvez  conjecturer  la  grandeur  de  cette  Vil- 
le. Mr.  V itzen  m’a  promis  de  faire  deffiner  Ces  belles  ruines,  & de  fai- 
re remarquer  à ceux  qui  y lèrorft  employez  , s’il  n’y  a pas  des  înfcrip- 
tions  parmi  ces  ruines , ou  dans  les  Pagodes , dont  il  y a plufieurs 
de  pierre  par  toute  l’Ifle,  & bien  bâtis,  . Les  Portugais-en  y venant,  ont 
fait  beaucoup  de  mal  à ces  temples , 5c  l’on  n’a  trouvé  parmi  ces  Infu- 
laircs  aucun  Maçon,  qui  les  pût  rétablir;  dont  il  s’enfuit  certainement, 
que  cette  Ville  & ces  Pagodes  doivent  leur  origine  à un  autre  Peuple , 
qui  pourtant  eft  fort  difficile  à trouver  ; & l’on  pourrait  'mettre  fur  le 
tnéatre  les  Kgvptiens,  les  Juifs,  8c  les  Chinois  qui  tous  ont  trafiqué  dans 
les  Indes  Orientales,  & qui  fans  doute  y ont  été.  L’on  trouve  aufii  dans 
le  Royaume  de  Monomotapa  de  grands  bâtimens  , faits  de  pierres  8c  de 
chaux, 8c  Kduard  Lopez  dans  fon  Voyage  croit  qu’ils  pourraient  bien  avoir 
été  faits  par  les  gens  de  Salomon , à caulê  qu’il  y a dans  ces  quartiers  une 
très  grande  quantité  d’or,  dont  ils  ont  pu  charger  leurs  vaifleaux;  8c  il  y a 
plufieurs  années  , que  i’illuffre  Mr.  Witzcn  m’a  mandé  qu’on  y trôu- 
voit  des  Infcriptions  en  Caraâeres,  que  perfonne  ne  pouyoit  expliquer. 

J’attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  la  Differtation  de  Mr.S’chott 
fur  mon  Jfcthcofe  d' Homer e , & je  la  lirai  avec  plaifir,  quoiqu’il  pourrait 
être  d’un  autre  (entiment,  ou  critiquer  quelques-unes  de  mes  explications 
des  partages  des  anciens  Auteurs,'  que  j’y  examine.  Hanc  veniam  petimus- 
que  damusque  ; & fi  ces  productions  ne  viennent  pas  d’un  mauvais  princi- 
pe, ou  d’une  aigreur  mal  fondée,  je  m’en  réjouïs  de  bonne  foi. 

j’ai  eu  l’honneur  de  vous  parier  dans  ma  derniere  Lettre  d’une  nouvelle 
édition  de  Tertullien;  Mr.  PAbbé  Bignon  me  parle  auffi  d’une  autre,  qui 
fe  fait  à Paris. 

„ Un  de  nos  Sçavans,  dit-il , longe  à donner  une  édition  de  Tertullien, 

» 8c  comme  mn  lui  a dit,  que  dms  la  Bibliothèque  de  „eyden  il  y avoit 
„ deux  exebpbires  de  ce  Père, avec  de?  Notes,  l’un  de  Scaligei  ,8c  l’autre 
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y,  de  Saumaife  , il  s’eft  adrefle  à moi  pour  en  avoir  la  communication  ; je 
m vous  ferais  donc  infiniment  obligé,  u par  votre  moyen,  on  voùloit  bien 
„ lui  envoyer  l’extrait  des  Notes  de  ces  deux  Sçavans.  “ 

Je  tâcherai  de  faire  ce  plaifir  à Mr.  l’Abbé  Bignon,  mais  je  ne  promets 
rien;  il  y a beaucoup  de  Sçavans,  qui  ne  font  pas  traitables, & qui  ne  font 
pas  portés  à communiquer  la  moindre  choie  ; mais  je  n’aime  pas  ces 
humeurs  farouches. 


Moniteur  Muratori  , Garde  de  la  Bibliothèque  du  Duc  de  Modéne, 
a défendu  comme  vous  le  fçavez,  en  Italien,  les  Droits  de  l’Empire  fur 
Comacchio  8c  l’Etat  Ecclefiaftique  ; on  a traduit  ce  Livre  en  François,! 
Utrecht , & Mr.  le  Comte  de  Bergomi , Envoyé  de  fon  Alteflë , m’en  a faitpré-  - 
fent.  J’y  trouve  beaucoup  de  juftefle , de  fçavoir  & une  entière  connoiflance 
de  l’Hiftoire  & des  difputes , qui  ont  été  de  temps  en  temps  entre  les 
Empereurs  8c  les  Papes.  Je  l’ai  Iû  fans  aucune  prévention , 8c  il  faut 
que  je.  difè , que  le  droit  eft  du  côté  de  l’Empereur,  8c  tous  ceux,  qui 
liront  ce  que  Mr.  Muratori  en  a écrit,  quoique  Catholiques  Romains, 
s’ils  veulent  8c  peuvent  fe  défaire  de  leurs  préjugez , feront  du  même  avis 
8t  fentiment. 


Il  m’a  écrit  une  obligeante  Lettre  , 8c  il  y parle  favorablement  de 
mes  remarques  fur  les  plus  difficiles  paflages  de  Paulin,  dont  il  a publié 
quelques  Car  mina  dans  les  Anecdota-,  il  y a long-temps,  que  j’ai  fait  cela, 
mais  mes  Lettres  ont  été  par  deux  fois  égarées  ou  interceptées  ; 8c  en- 
fin il  les  a reçues  à la  tcoifième  fois,  8c  il  les  fera  publier. 

L'ftijloria  l’atriarcharum  Akxandrinorum  Jacobitarum  Renaudoti  eft  venuS 
depuis  peu  chez  nous;  c’eft  une  matière , qui  m’eft  bien  inconnue; j’ai  lû 
la  Préface  , où  il  tâche  de  prouver  , 8c  le  dit  pofitivement , que  l’Eglife 
d’Alexandrie  a eu  toujours  la  même  croyance,  que  la  Romaine,  8c  il  blâ- 
me ceux  , qui  font  d’une  autre  opinion  , comme  Ludolf , Selden  , l’Em- 
pereur 8c  d’autres.  Je  voudrais  que  quelqu’un  des  nôtres  voulût  examiner 
cette  Préface  , 8c  voir  fi  tout  ce  qu’il  y avance  eft  de  bon  aloi , dont  je 
doute  bien  fortement. 

Le  Voyage  de  Mr.  Lucas  n’eft  pas  encore  achevé  d’imprimer  ; 8c  c’eft 
pour  cela,  que  je  ne  puis  avoir  l’honneur  de  vous  en  entretenir.  Je  voua 
fouhaite  toutes  fortes  de  bien,  8c  je  fuis  8c  je  forai  toujours  avec  un  trèa- 
grand  zèle , 8cc. 
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MONSIEUR, 

Vos  Lettres  me  font  toujours  fort  agréables , & j’en  reçois  une  rraye 
joye,  parce  qu’elles  me  font  voir  la  droiture  de  votre  cœur  , & qu’elles, 
font  remplies  d’une  grande  érudition.  Mais  cependant  elles  me  donnent 
aufli  un  fingulier  chagrin,  quand  j’apprends,  qu’on  n’a  pas  de  confidé- 
ration  pour  votre  foavoir,  & qu’on  vous  a ôté  d’un  porte , où  vous  étiez, 
lin  peu  à votre  aile. 

Vous  vous  louez  du  Roi , & j’efpere  de  tout  mon  cœur,  que  Sa  Ma- 
jefté  y remédiera,  qu’Elle  aura  foin  de  vous,  afin  que  vous  puiftiez  ainfi 
sefter  & fubfirter  à Berlin  $ car  ces  changemens  d’air  ne  font  pas  favo- 
rables aux  gens  âgez. 

Vos  vers , où  vous  vous  plaignez  des  Etudes,  font  fort  jolis,  la  com* 
position  m’en  plait , mais  je  voudrais  que  le  fujet  fût  tout  autre , & je- 
prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  qu’il  lui  plaifo  changer  votre  fortune,  & que 
vous  les  puiffiez  reprendre  avec  jplaifir , & donner  encore  à la  République 
des  Lettres  des  productions  de  votre  efprit,  qui  vous  font  tant  d’honneur. 

11  eft  vrai,  que  ks  Anciens  ont  fort  vanté  les  richeflës  de  la  7 aprotane ,, 
& je  les  veux  croire;  les  ruines  de  grandes  Villes,  les  fuperbes  Pagodes ,, 
ks  ponts  & d’autres  bâtimens  en  font  des  marques  convaincantes  ; mais  ie 
fuis  comme  étonné,  de  ne  voir  rien  de  femblable  dans  la  defeription  de' 
Mr.  Knox  , qui  ne  parle  prelque  d’aucune  chofe  précieufe , ni  de  mines, 
d’or  & d'argent  , ni  de  diamans,  ou  autres  pierreries. 

J’ai  aufli  la  figure  du  Pic  d'Adam,  defliné  fur  le  lieu,  avec  le  Temple, 
les  Statues  fort  grandes  d’Adam  & d’Eve,  & tout  ce  qui  eft  remarquable  à 
voir;  je  m’étonne  de  la  hardieflè  des  Statuaires;  l’on  en  trouve  de  lernbla- 
bles  dans  le  Royaume  de  Siam.  En  lilànt  les  vieux  Voyages  , je  trouve 
qu’il  y a eu  encore  quelques  autres  chofes  fur  cette  montagne,  qui  man- 
quent à ma  peinture  ; j’en  ai  écrit  à Mr.  le  Bourguemaître  Witzen,  qui 
s’en  informera  par  fes  Amis,  qui  fe  trouvent  à Cevlon.  Car  j’ài  lû,  que 
fur  la  plaine  de  cette  montagne , au  milieu  fc  voit  une  table  quarrée  de 
pierre,  & que  d’autres  difont , qu’il  y a eu  fur  le  fommet  une  Statue  de 
Cuivre,  qu’on  pou  voit  voir  de  loin  & que  les  Pèlerins  y abordoientde 
toutes  parts  & de  bien  loin  , pour  l’adorer  & pour  laver  fes  pieds.  Je  ne 
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trouve  rien  de  femblable  dans  les  peintures  , que  je  poflède  , te  je  vous 
prie  de  me  vouloir  faire  le  plaifir  de  m’informer,  fi  ces  deux  particularitez 
le  voyent  dans  celles  qui  fc  confervent  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Je  cherche  principalement  l 'Opbir  dans  les  Indes  Orientales, comme  fait 
aufli , comme  vous  fçavez  , le  fçavaut  Mr.  Reland  ; & ce  n’eft  qu’une 
conjecture  que  ce  que  j’y  ai  joint  des  côtes  du  Pérou  & du  Chili;  il  me 
fembie  pourtant  que  la  navigation  des  Indes  Orientales  ou  des  Ifles  Phi- 
lippines aux  Indes  Occidentales  ne  peut  pas  être  fort  longue  ou  difficile,  à 
caufe  qu’on  s’y  gouverne  felon  les  Mouflons.  Quand  on  s’y  pjend 
bien,  on  y peut  aller  & en  revenir  fins  péril  Se  facilement.  Certaine- 
ment il  me  femble  que  les  gens  de  Salomon  n’ont  pas  été  obligez  de 
palier  le  Détroit  de  Magellan,  à moins  que  vous  jugiez,  que  ce  Roi  a 
trafiqué  feulement  fur  les  côtes  d’Afrique  à Sophala  ou  Mozambique, 

Se  que  fans  foire  voile  vers  les  Indes  Orientales , il  a fait  doubler  à fe* 
vaiueaux  le  Cap  de  Bonne  Efpcrance , & les  a fait  aller  ainfi  par  ce  Détroit 
au  Chili  & au  Pérou  , ce  que  je  ne  croirai  jamais  -,  excepté,  que  je  ne 
veux  pas  contefter  à Mr.  Huet  le  trafic  qu’a  fait  ce  Roi  lur  les  côte* 

Orientales  de  l’Afrique  , mais  pour  l’Efpagne  & le  retour  à Efiongaber 
par  le  même  chemin  , je  fuis  ferviteur  de  cet  Uluftre  Prélat , dont  ce 
<}ue  vous  me  mandez,  eft  bien  remarquable,  & l’explication  qu’il  don- 
ne du  paflage  d’ürigene , n’eft  pas  de  mon  goût.  J’ai  enfin  lû  le 
Voyage  de  Mr.  Paul  Lucas,  Se  je  trouve  dans  l’édition  d’Amfterdam  , 
les  Inscriptions  bien  eftropiées  Se  pleines  de  fautes  ; je  me  fuis  mis  à les 
corriger , Se  je  puis  vous  aflurer , que  j’y  ai  réuffi  ; j’en  ai  communiqué 
quelques-unes  a Mr.  l’Abbé  Bignon  Se  à Mr.  Galltnd  Se  vous  en  trouve- 
rez une  à la  fin  de  cette  Lettre,  par  laquelle  vous  pourrez  juger,  fi  j’ai 
raifon  , de  parler  fi  librement,  & fi  hardiment  de  mes  découvertes. 

Ce  que  vous  me  mandez  de  V Apctheofi  d'Homère , fera  dit  entre  nous  , 
le  fub  rofa , comme  dit  le  proverbe  flamand,  qui  eft  nettement  expliqué 
par  feu  Mr.  d’Almeloveen,  & je  Ibuhaite  de  tout  mon  cœur,  que  vou* 
puiffiez  publier  votre  Hiftoire  de  l’Eglife  Arménienne,  de  leurs  Rois  te  de 
leurs  Patriarches;  c’eft  le  beau  morceau  de  l’Hiftoire  Orientale,  & je  né 
doute  nullement,-  que  vous  ne  furpaffiez  les  autres  Ecrivains  qui  ont  par- 
lé de  cette  belle  matière  avant  vous,  parce  que  votre  grand  fçavoir  méri- 
te dé  vous  appliquer  caput  extulit , quantum  lent  a filent  inter  vibitrna  cupreJJL 
J’ai  écrit  tout  cela  à mon  Tuteulanum  le  i8®«.  de  ce  mois;  étant  de  retour  * 

à Deventer  j’ai  de  nouveau  lû  les  Infcriptions  de  Paul  Lucas,  & voici  l’é- 
chantillonpromis.  La  36®'.  eft  belle , & publiée  par  Gruter  1 , 491 , de- 
puis par  Gronovius  dans  la  Memoria  CoJJoniana  Num  6.  pour  la  troitiem* 
foi*  par  notre  Paul  Lucas , & l’on  m’en  a envoyé  une  copie  il  y a bien 
Jong-temp». 

V z . . . . Quand 


s 
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Quand  j’ai  pris  garde  à toutes  ces  Editions,  je  me  fuis  perfuadé  entière- 
ment, qu’on  la  doit  réformer  ainfi. 

ZÛT1KON.  BA2ÜOT.  ANAPA  AFA0ON.  TLON.  OTAH2.  IA. 
OÏAAPXH2ANTA.  (DIAOTEIM'QX.  KAI.  ASTÏNOMH2ANTA. 
AFNÜ2.  KAI.  EPFON  FIOIHSANTA.  nOAÏTEIMHTON-  EN. 
KOMOKETIft.  EK.  TON.  IAIÜN.KAI.  KA0HMEPAN.  IIOAAA. 
nAPEXONTA.  TH.  0>ÏAH.  TEIMH0ENTA.  EN.  TE.  EKKAH- 
2IAIX.  KAI.  BOTAH.  H.  <DTAH.  IA.  NEA.  OATMIIIA.  Eni- 
MEAOTMENÎ2N.  BAEXOT.  T AIÔÏ.  KAI.  A0HNAIOT.2ENTA- 

mot.  tôt.  Tonor.  ao0£nto2.  rno.  thx.  aamïipota- 

THE.  BOfAHE. 

Je  ne  la  tournerai  pas  en  Latin , puifque  vous  l’entendez  allez  fans 
cela , mais  je  remarquerai  feulement  en  panant  que  ce  Zoticus  filius  Beffi 
eft  qualifié  filius  Tribus  undecim*  à Ancyre-,  je  trouve  dans  l’Infcription  j. 

LCCCCX.  dans  Gruter  TIOX  TOT  KOINOT  TI2N.  rAAATON. 

U.  TiîN.  KOINI2N.  ATCÎNfiN.  & fi  ce  fêns  s’y  trouve , iL  faut  né* 
ceflairement  lire  TION.  Filius  civitatis  * (e  rencontre  dans  Apul:  Liv.  IV. 
Met.  & dans  une  Infcription  pareillement  trouvée  à Ancyre.  Caracylaa  di<- 
titur  eu.  Regibus  orta , & 0ÏTATHP.  TH2.  MHTPOI10AEI2É.  comb- 
ine l’on  peut  voir  dans  la  PaUogtapbia  du  Père  Montfkucon  à la  page 
' »6o. 

Je  ne  comprends  pas  bien  le  mot  EN  KQMOKETII2  , qui  eft 

Ejurtant  conftamment  dans  toutes  ces  Infcriptions,  qui  font  publiées  par 
s Sçavans . & dans  la  mienne  manuferitte.  Je  n’en  olerois  pas  faire  Comi- 
tio,  mais  bien  dire,  que  ç’a  été  une  place  publique,  où  Zoticus  a fait  un 
ÉPrON.  nOAÏTEIMHTON.  opus  vel  udificium pulcherrimum , comme 
ce  mot  eft  en  ufage  chez  les  Grecs , tout  de  même , qu 'opus  & opéra 
chez  les  Latins. 

11  eft  bien  remarquable , que  la  Tribu  onzième  de  la  Ville  d’Ancyre 
eft  furnommée  NEA.  OAÏMIIIA.,  & il  me  lëmble,  que  cela  veut  di- 
re, qu’il  y en  a eu  une  autre  ou  Amplement  appellée  OATMOIA,  ou 
la  vieille  Olympie.  Les  Tribus  des  Villes  de  l’Afie  ont  pris  leurs  noms 
de  quelque  Divinité;  c’cft  ainfi,  qu’une  Tribu  de  Nicodemie  eft  appellée 
FIOiEIAfiNIAS  Neptunia  dans  l’Infcription  VII.  de  Mr.  Lucas.  Il  s’en- 
fuit que  la  Tribu  onzième  a érigé  ce  Monument  en  l’honneur  de  Zoti- 
tus  , & que  Baffus  Caji  filius  , & Athcnaus  fils  de  Sentamus  , en  ont  eu 
le  foin  , & que  le  Sénat  enfin  avoit  donné  la  place  TOT.  TOIIOÏ. 
AO0ENTOX.  ce  qu’on  met  ordinairement  dans  les  Infcriptions  Sépul- 
crales. 

J’y  en  pourrais  joindre  d’autres,  mais  cet  échantillon  fuffit,&  j’efpére 

qu’il. 

. * A fieu  itu  trUbtu  adoftatm.  Yid.  Epjt.  Sèmes  f.  39;.  Note  de  Mr.  L*  Croie. 
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qu’il  ne  vous  fera  pas  defâgréable,quoi  que  vous  ayez  defléin  de  quitter  les 
Mufes,  au  moins  les  profanes;  fed  Drus  meliara. 

11  y a encore  une  autre  chofê,  que  je  dois  vous  communiquer,  à eau- 
lê  de  la  fingularité  : P epifeus  dans  la  vie  &' Aurtlien  Chip.  28  , parle  d’un 
genus  purpura  , qutd  pojiea  w a lia  gens  de  tu  lit  , me  Romanus  orbis  vidit , 
que  le  dit  Empereur  avoit  pris  fur  les  Perfes,  & qui  étoit  d’un  fi  grand 
éclat  , quum  ai  Ulud  matrenæ , atque  ipft  Aurtlianus  jungertnt  purpuras  fuat  t 
cinerit  fpecie  decolorari  videbantur  divini  comparatione  fulgoris.  L’on  croit 
cette  teinture  de  pourpre  perdue  entièrement  ; mais  je  crois  l’avoir  re- 
trouvée dans  la  Perfe  même.  L’illultre  Voyageur  délia  Italie  en  fera  mon 
garant  : „ iDog  ban  allf  bertoen/  bic  bp  Ijm  tn  gebruift  jpn/  tbap  et 
„ gfttt  î>te  tnp  üttrr  aanflonb  / ban  fehrn  inltarnate  betUoc/bie  geljreï 
t,  ban  bttpr  fcfjnnt/  betodhc  $p  Al.  noemen  / ban  b*  totUtc  be  fclionntfe 
' „ tnearnaten/  enbe  be  lebtnbiglU  fdharlaahcnp/  bit  lup  hcbbrn/  foo 
* bccl  berfcfjtllfn/  bat  3p  blrcft  en  fonbet  gtottg  fc&pncn.  Il  h hait  fjaat 
» met  bettr  bcrgrïphrri/  ban  bp  cen  btanbenbe  Itool/  of  bp  een  bloem 
» ban  een  grana.it  appel.  “ 

Vous  y trouvez  les  memes  qualitez,  que  Vopifcus  donne  à Ton  manteau 
de  pourpre,  qui  avoit  été  apporté  de  Perfe  à Rome.  Je  ne  traduirai  point 
ce  paflâge  en  François , pour  ne  le  pas  eftronier,  & vous  trouverez  fans 
doute  à Berlin , ou  l’original  Italien  ou  la  Traduction  Françoifè. 

Je  n’entends  aufli  rien  à l’Infcription  , qui  fe  trouve  encore  à PI  fie  de 
Ceylon,  & je  vous  fuis  cependant  très  obligé  de  m’avoir  dit, que  ce  pour- 
raient être  des  Lettres  de  l’ancien  Hanfcrit  ou  les  Caractères  Ltngu<e  Bracb- 
manicee.  fai  confulté  là-defïus  le  PèreKirker,  & il  me  femble,  qu’on 
trouve  par  çi  it  par  là  quelque  conformité  entre  l’Inscription , & le  dit 
Alphabet 

Les  Siamois  ont  de  telles  grandes  Statues  , affiles  , couchées  , 6c  fur: 
pied, comme  celles  du  Pic  d’Adam,  comme  j’ai  lû  dans  une  relation  Ms'*., 
& dans  quelques  autres  imprimées;  & je  vous  donne  à confidérer  fi  ceux-là 
ne  pourraient  pas  être  Auteurs  de  ces  hautes  Statues,  Si  lion  ne  pourrait  pas 
trouver  peut-être  ces  Caractères  dans  leur  Alphabet.  Certainement  les  Ca- 
ractères des  Alphabets  Siamois,  & le  Balis  (qu’on  trouve  dans  le  fécond 
Tome  du  Royaume  de  Siam  de  Mr.  de  La  Loubere)  approchent  allez  de 
V Hanfcrit,  6t  l’un  & l’autre  (ont  afiez  étranges;  mais  je  laifiê  cette  matière 
à ceux  qui  s’y  entendent  mieux  que  moi , & je  demeure  de  tout  mon 
cœur,  îte. 

> Dmrttr  U 14.  tUJm'n,  1714; 


v 1 xLviir. 
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XL VI II.  LETTRE  AU  MEME. 


À Vtvntcr  h iq.  Jt 
Stfitmbr*,  1714. 


MONSIEUR, 

Je  dois  réponfe  à* deux  de  vos  Lettres;  dans  la  première  qui  étoit  du 
5 b.  de  Juin,  vous  me  recommandiez  un  Jeune  • Réfugié,  oui  alloit  ■ 
avec  Madame  ta  mere  à Utrecht,  pour  y étudier  fous  Mr.  Reland.  J1  * 
n’a  pas  paffé  par  cette  ville  , mais  il  m’a  envoyé  votre  Lettre  en  y en 
ajoutant  une  de  fa  façon,  qui  étoit  très  obligeante,  Sc  qui  me  fait  fouhai- 
ter  de  le  voir,  ?c  de  lui  parler,  quand  il  prendra  fon  chemin  par  ici.  Je 
le  recommanderai  auffi  à Mr.  Réland  dans  la  première  Lettre,  que  j’aurai 
Thonneur  de  lui  écrire. 

Votre  autre  Lettre  eft  du  14.  d’Août;  j’ai  fait  tenir  à ce  fçavant  Pro- 
feflèur  la  Lettre,  qui  y étoit  enfermée,  & je  ne  doute  pas  qu’il  n’en  ait  eu 
foin,  & que  le  Sçavant  d’Angleterre  ne  l’ait  reçue.  Ce  que  vous  m’y  man- 
dez outre  cela,  eft  curieux  5c  me  plait  beaucoup. 

Les  Voyages  de  Salomon  au  Pérou  vous  paroiflent  impoflîbles  ; je  ne 
m’y  oppofe  pas;  mais  pourtant  ils  me  paroiflent  plus  croyablesque  le  tour  de 
l’Afrique  que  Mr.  d’Avranches  fait  faire  à la  Flotte  de  ce  Roi.  Je  ne  nie 
pas  qu’on  ait  fait  ce  tour;  les  témoignages  des  Anciens  font  trop  formels, 
pour  en  douter;  mais  c’eft  une  toute  autre  chofe,  d’y  aller  avec  un  bâti- 
ment ou  deux,  ou  avec  une  Flotte,  qui  devoit  charger  tant  d’Or  & d’Ar- 
gent,  5t  d’autres  marchandilés  précieufes.  J’en  excepte  pourtant  Hanno, 
qu’on  veut  être  de  ce  nombre,  5c  qu 'Acofta  foûtient,  avoir  pafle  deux  fois  la 
Ligne  Equinoét'rale , à fçavoir , une  fois  dans  la  Mer  Atlantique,  & l’autre  dans 
la  Mer  Rouge;5c  cela  doit  être  ainfi, s’il  eft  parvenu  jufques  à l’Arabie  comme  le 
veulent  Pline  2 , 6 1 , 5c  Mart.  Cap t lia  au  Livre  VI.  pag.  201 . car  fon  Livre  y eft 
tout  contraire,  5c  l’on  ne  fçait  pas  qu’il  ait  fait  un  autre  Voyage  par  mer.  J’ai 
parlé  depuis  peu  fort  au  long  de  cette  circonnavigation  dans  une  Lettre  à Mr. 
Witzen  , 5c  je  lui  ai  dit  , que  je  crois  que  Pline  s’eft  abufé,  en  écrivant 

Haa- 


* Mr.  Mauclerc  Pofteur  à Stdtin  & t'on  des  principaux  Auteurs  de  h gillloxbt^ut  Gtr- 
mtniijut.  11  a dté  difciple  de  Mr.  U Cime.  11  travaille  i une  Htftoire  de  la  Mulua  de 
Bunaebouie. 
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Hànnonem  à Gadibus  ad  finem  ARABIAE  efie  circumve&um ; & peut- 
être  que  l’origine  de  cette  narration  Ce  doit  à i’Ifle  Cerne  qu’il  place  6,  ji. 
centra  Sinum  Perficum.  Hanno  a été  à cette  Ifle,  comme  il  paroit  par  le 
Voyage  qui  nous  refte;  & fi  elle  a été  proche  du  Sinus  Perficus , il  eft  bien 
confiant  qu’il  a dû  venir  proche  de  l’Arabie,  in  Arabie  términos  prolixa 
admodum  navigatione.  Mais  le  mal  efi,  que  Cerne  y efi  très  mal  placé:, 
8c  que  cette  Ifle  a certainement  été  dans  la  Mer  Atlantique;  & voilà  l’o- 
rigine de  cette  erreur  , au  moins  en  partie.  • 

Je  fuis  bien  aife  que  Plnfcription  Grecque  & l’explication  ayent  vo- 
tre approbation  ; je  n’ai  pas  eu  deflein  d’illuftrer  le  Monumentum  Ancyra~ 
num  , quoi  que  j’y  pourrais  contribuer  quelque  choie  ; mais  je  laide 
tout  cela  à Mr.  Galland  , qui  a communiqué  une  grande  partie  de  fbn 
commentaire  à l’Académie  , & qui  s’en  acquite  admirablement  bien  , 
comme  j’ai  vû  par  divers  échantillons  , qu’il  m’a  bien  voulu  communi- 
quer. 

UAdoptatus  de  Seneque  efi  certainement  admirable , & quoique  l’on» 
puifle  expliquer  Amplement  ce  paflage , à fçavoir  que  ce  Pnilofophe  di- 
fbit,  que  diverfes  Villes  avoient  fâitAppion  le  Grammairien  leurBourgeois^ 
& l’avoient  nommé  Homère  ; il  le  pourrait  faire  néanmoins , qu’outre  cela  elle*. 
Payent  fait  aulfi  fils  des  Filles  y ce  qui  eft  fans  doute  un  grand  honneur,  fiç 
je  vous  fuis  obligé  de  m’avoir  indiqué  ces  paroles  de  Seneque. 

il  n’y  a rien  de  fi  vrai , que  la  diftinéfion  de  Purpura  &c  de  Celer  Cocci - 
neus;  mais  je  fuis  néanmoins  bien  aife,  que  vous  jugiez  aulfi,  que  le  pa fi- 
lage de  Pietro  délia  Faite  explique  parfaitement  bien  celui  de  Fopifcus, 
J’approuve  tout -à- fait  votre  explication  du  mot  «iwr^v,  dans  les  Epi- 
grammes  de  l’Anthologie  ; le  Père  Montfaucon  s’y  eft  mal  pris,  quand 
il  nous  donne  cos  temperand*  calamo ; cette  pierre  n’étant  propre  qu’à  ai- 
guifer  le  fer.  • > 

Je  fuis  à cette  heure  occupé  à lire  l’Explication  nouvelle  de  1 'Apo~ 
tbeofe  d'Homère,  que  le  Libraire  d’Amfterdam  m’a  envoyé:  par  l’ordre  de 
Mr.  Schott.  Je  vous  prie  de  le  remercier  de  ce  qu’il  donne  de  fi  il- 
luftres  témoignages  de  inon  peu  de  fçavoir,  & de  ce  qu’il  m’a  bien  voulu 
honorer  de  ce  fçavant  préfent.  11  y a des  remarques  qui  ne  me  déplai- 
fent  pas  , & ce  qu’il  dit  touchant  les  Cortincs  des  T repieds  d'Apollon  méri- 
te fans  doute  d’être  lû.  Mais  comme  il  eft  fort  obfcur  & qu’il  faut  devi- 
ner ce  que  les  Mufes  font  ici  & pourquoi  elles  font  au  nombre  d’onze  , 
j’examinerai  avec  un  peu  de  foin,  ce  que  Mr.  Schott  dit  de  ces  figures,, 
comme  suffi  de  l 'Oracle  de  Delphes , des  chofes  qui  font  miles  à la  bouche 
de  l’intre,  où  certainement  je  ne  trouve  pas  une  Coitine,  ni  Apollon  ha- 
billé en  femme , ni  Homère  jeune  avec  Mr.  Gronovius  ; j’aurai  befoin  de 
quelque  temps  pour  examiner  une  Differtation,  qui  eft  pleine  d’érudition*, 
h mérite  beaucoup  d’attention,  qui  eue  manque  fort  fouvent,  parce  que 


Digitized  by  Google 


i6o  LETTRES  DE  Ma.  CUPER 

je  fuis  juftemcnt  Préfîdent  du  Sénat,  & que  je  fuis  obligé  de  faire  fort  fbo- 
vent  des  excurfions.  J’efpére  que  Mr-  Schott  aura  un  peu  de  patience  ; 
car  il  m’eft  impofîible  d’entreprendre  l’examen  d une  matière  , qui  cer- 
tainement eft  bien  obfcure  , & fur  laquelle  on  ne  peut  avoir  que  des  con- 
jectures: Car  tout  ce  qu’on  peut  dire  des  ad  ions  des  Mufes  eft  bâti  fur  des 
conjectures,  & les  explications  les  plus  probables  le  doivent  emporter  Je 
n’en  dirai  plus  rien , & je  vous  prie  d’aflurer  Mr  Schott  de  mes  très  hum- 
bles fervices.  Un  Ami  de  Hollande  m’a  entretenu  dans  une  Lettre  de  l’é- 
tat où  font  les  Mufes  à Paris;  & puifque  je  fuis  perfuadéque  vous  ferez 
bien  aife  de  connoitre  tout  cela,  je  prends  Ja  liberté  de  vous  le  communi* 
quer. 

„ Dominus  de  Pontchartrain  Canceltarii  nrunere  vel  fc  abdicavit , vcl 
„ abire  jubetur,  quæ  res  bonis  & honeltis  omnibus  ingrata  accidebat,  quia 
„ Rei  literarix  egregiè  Bignonius  fub  aufpiciis  viri  illius  profpicere  folebat, 

* & omnis  cura  rei  Librai  re  & Typographie» , quæ  femper  à Cancellario 
„ curari  folet , in  Bignonium  erat  derivata.  111e  vero  , qui  hanc  operam 
„ avunculo  fuo  libenter  præftabat , -negabat  eandem  novo  Cancellario  præ- 
„ ftare,  neque  vicarius  eflèalterius  volebat.  Vix  dici  poteft,  quantum  hoc 
„ dokirem  omnibus  eruditis  inufferit,  qui  connivente  Bignon  io  omnis  ge- 
„ neris  libros  ex  regionibus  exteris  fibi  comportari  impunè  jubebant , cum 
v poftea  nullorum  confequendorum  fibi  copiam  fore  augurarentur , nifi 
„ qui  Jefuitis  placere  poffunt.  Hi  verô  accrbiflimi  exadores,  omnes  infer- 
„ ri  prohibent,  qui  i liberis  & ingenuis  viris  conferibi  folent.  Acceditai- 
„ terum  & inajus  etiam  incommodum  , neminem  pofthac  aliquid  prxlo 
„ aufurum  committere,  quia  fub  cenfuratn  Jefuitarum,  autqui  fis  addidi 
„ funt , omnia  ven'ire  debeant  ? antequam  prodeant,  quxvexatio  tanta 
„ «ft  , ut  plurimi  etiam  Benedidini  & alii  fere  omnem  feribendi  animum 
„ abjiciant.  Vides,  Vir ampliftime,  quo  jugo  premantur  ingénia  dodo- 
„ rum  hominum,  qui  ne  hifcere  quidem  Parifiis  audent,  nifi  in  exilium 
„ mitti  velint;  nobitcum  tamen  fxpe  liberrime  collocuti,  nihil  aliud  nifi 
„ rerum  mutationem  exoptare  videntur,  quam  ego  omnes  ferè,  quotquot 
„ liberaüoris  ingenii  vidi,  avide  expedare  deprehendi.  Neque  resdià 
„ hoc  modo  ftare  pofle  credo;  tantusenim  numerus  eft  virorum  principum 
„ quos  præfentis  ftatus  pœnitet,  prxcipuè  poftquam  fpurios  Rcx  legitimis 
„ exæquavit,  ut  mihi  nihil  novi  accideret,  fi  turbæ  in  illo  regno  orirentur 

* quas  certe  unusquisque  fibi  proponit,  fi  quid  humanitùs  Régi  acc£ 
„ deret.  * 

Voilà,  Moniteur , ce  que  mon  Ami  me  mande , & je  ne  doute  pas  de 
h vérité , quand  je  confidére  meurement  l’état , où  l’on  fe  trouve  en  Fran- 
ce, & l’efprit  des  Jefuites  , qui  veulent  être  Maîtres  par  tout , & qui  font 
ennemis  jurez  des  Janfeniftes. 

J’ai  reçu  depuis  peu  une  lifte  des  plus  rares  Médailles  du  monde  & une 
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ancienne  Infoription  , qui  en  vaut  au  moins  vingt  autres.  C’eft  Mr.  le 
Couful  de  la  Grande  Bretagne  à Smyrne,  qui  m’honore  de  ce  prêtent,  où 
il  y a même  des  Villes  dont  nous  ne  connoiflbns  pas  les  noms.  Il  y a 
aufli  une  Médaille  , où  fe  lit  le  nom  d 'Ilomere , j’en  parlerai  dans  mes 
Remarques  fur  l’Explication  de  Mr.  Schott , & j’y  prouverai  par  d’au- 
tres, quecePoëte  fe  voit  quelquefois  demi- nud  fur  ces  Monumens  an- 
ciens. 

Du  refte  je  pourrois  augmenter  confidérablement  1 ' Apctbeofe  (P Homè- 
re , 5c  je  parlerai  alors , pour  le  dire  en  pafiant , de  deux  Lettres , qui 
fe  voyent  fur  la  bafe  de  l’Autel  , A A , dont  le  Sçavant  Mr.  Schott  fait 
deux  A A}  pour  moi,  je  fuis  d’un  autre  fcntiment,  5c  j’ai  mes  raifons, 
pour  me  perfuader , que  ce  font  les  deux  premières  Lettres  d 'Alexan- 
drin , où  ce  marbre  pourroit  avoir  été  taille j mais  j’abufe  de  votre  pa- 
tience ; 5c  je  fuis  de  tout  mon  cœur , 5cc. 


* XLIX.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dntitltr  h 13.  /« 
Dtombri,  17 1 4. 


MONSIEUR, 

Je  me  trouve  obligé,  avant  que  de  répondre  à vôtre  Lettre  de  vous  féli- 
citer des  quatre  mille  florins  que  vous  avez  obtenus, 5c  je  vous  puisafleurcr, que 
votre  bonheur  m’a  donné  tant  de  joye, comme  fi  je  l’avois  eu  moi-même. 
Dieu  foit  Ioüé,  qu’il  prend  foin  des  liens,  ou  des  gens, qui  l’adorent  fo- 
lon  fes  faints  commandemens , 5c  qui  reconnoiffent  les  mérites  de  notre 
Sauveur  pour  l’unique  cauli  de  leur  falut. 

Votre  Lettre  m’a  été  très- agréable  5c  j’en  apprends  avec  un  fingu- 
lier  plaifir  votre  grand  Içavoir , qui  paroit  clairement  dans  toutes  cel- 
les, que  j’ai  eu  l’nonneur  il  y a fi  long-temps  de  recevoir  de  vous,  dont 
je  vous  fuis  infiniment  obligé. 

Je  fuis  fort  obligé  à Mr.  Dartis,  qui  fe  loue  de  l’accueil  que  je  lui  ai 
fait  ; il  en  eft  digne  certainement , 6c  je  fuis  chagrin  , que  quelques  Mi- 
niftres  François  lui  ayent  joué  un  mauvais  tour.  Il  a pourtant  raifon  d’at- 
tribuer le  Pfeaume  CX.  à notre  Sauveur  tout  feul,  6c  je  crois  avec  lui  que 
le  Roi  David  n’y  peut  avoir  aucun  lieu  , quoi  qu’en  dife  Samuel  Manon; 
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je  fuis  même  perfuadé  , que  toutes  les  Prophéties  du  Vieux  Tefhment , 
n’ont  pas  un  lènsHiftorique  & Myftique,  comme  avancent  quelques  Théo- 
logiens; la  première  de  toutes  m’en  eft  un  garant  vifible;  car  à qui  eft-ce 
qu'on  pourra  appliquer  le  Semen  Mulieris  , qu’à  Jefus  Chrift  tout  fcul  ? Je  . 
ne  parlerai  pas  de  quelques  autres  , & je  ne  fierai  jamais  du  fentiment  de 
ceux  , qui  loutiennent  le  contraire , & veulent  trouver  l’Hiftoire  par 
tout,  même  dans  les  Livres  qui  ont  été  perdus  i 1 y a long  - tems,  & le  font  encore. 
J’elbarc  que  Mr.  Dartis  trouvera  les  choies  bien  difpofées  pour  lui,  mais  je 
crains  fort  que  l’Epitrc  Dédicatoire  au  Roi  de  Prude  ne  lui  fade  du  mal; 
je  lui  en  ai  parlé,  quand  j’avois  l’honneur  de  l’entretenir  chez  moi,  & je 
lui  en  ai  témoigné  ma  furprife.  Les  Rois  (ont  aujourd’hui  faits  autrement, 
qu’au  vieux  temps;  ils  n’aiment  pas  les  admonitions  fortes , quoique  faites 
refpeélueulement.  Il  me  fembloit  qu’il  étoit  un  peu  roide  fur  un  point  fi 
délicat, & qu’il  étoit  entêté  dc,fes  fentimens;  croyant,  qu’il  étok  obligé  en 
confcieoce  de  parler  ainfi  à Sa  Majefté.  Le  zèle  eft  bon  & loüablc,  mais 
je  crois,  que  la  prudence  Chrétienne  ne  doit  jamais  être  négligée.  Je  n’ai 
jamais  Içu  que  les  fentimens  Definterejfés  fur  la  Retraite  des  Pajteurs  de 
France , doivent  leur  origine  à Mr.  Dartis  ; je  le  fçai  à prélent  & tout 
ce  qui  en  dépend,  ou  VHiftobre  (3  l'Apologie  de  la  Retraite  des  fleur  s , (3 
fa  Défenfe  ; j’ai  il  y a long-temps  parcouru  ces  Livres,  & je  le  ferai  de 
nouveau  à caufe  de  Mr.  Dartis, audi- tôt  que  j’en  aurai  le  temps.  Offrez 
mes  très  humbles  fervices  à ce  zélé  Miniftre  de  Jefus  Chrift. 

Je  fongerai  une  autre  fois  à ce  que  vous  me  mandez  de  Hannon,  & de 
Ion  Itinéraire  i mais  quoiqu’il  en  loit,  je  crois  difficilement  , que  ce  Gé- 
néral Carthaginois  ait  jamais  doublé  le  Cap.  Je  fuis  bien  aife  , que  les 
corrections  de  l’Infcription  publiée  par  Mr.  Lucas  ayent  votre  appro- 
bation; mais  quand  ie  confidere  celles  par  lesquelles  vous  avez  remédié  à 
une  autre  , qui  eft  d’une  plus  grande  conféqucuce  , je  me  trouve  obligé 
de  dire  xi"***  que  votre  fagacité  furpaffe  de  beaucoup  la  rme- 

ne.  Je  louhaite  à Mr.  Schotf  reftitutimem  in  integrum  , & j’efpére  qu’il 
ne  trouvera  pas  mauvais,  que  je  dilè  avec  le  temps  mon  (intiment  fur  la 
nouvelle  Explication  de  l 'Apotbeofe  tP Homère , & que  j’en  laide  le  Jugement 
aux  Sçavans,  lâns  me  mêler  dans  une  plus  longue  difpute  & altercation. 

J’ai  lû  vôtre  Lettre  écrite  à Mr.  Wolfius  fur  le  Roman  à? Atbenagoras 
du  parfait  Amour , & je  luis  bien  ailé , que  vous  y ayez  par  d’autres  rai- 
lonnemens  défendu  mon  fentiment;  c’eft-à-dire,  que  ce  Livre  eft  une 
vraye  fiétion,  ramaffée  de  mot  à mot  prefque  des  autres  Ecrivains , comme 
je  pourrois  le  montrer  facilement  par  plulleurs  autres  paffages.  J’ai  lûceque 
Mr.  Fabricius  iugedes  Parallèles  de  Plutarque  ; Vofftus  les  attribue  à Plutarque 
le  jeune,  comme  vous  le  remarquez  bien,  à qui  le  même  Voffius donne  aullî 
le  Livre  de  Flumimbus  ; Mr.  Ménage  Chap.  j.  Amoenit.  Juris  le)  fait  aullî  diffè- 
rent de  celui  de  Chéronée , majj  pourtant  nommé  du  même  nom , qui  lui  a été 
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donné  suffi  par  Euftathe.  Pour  moi , il  me  femble  que  cela  faute  aux  yeux, 
quant  au  Livre  de  Fluminibus , & j’examinerai  après  celui  des  Parallèles , 
quoique  vôtre  remarque  fur  la  Fable  d 'Anchurus  en  foit  une  bonne  preuve. 
Notre  Ami  allégué  pour  lui  Mr.  Dodwel , mais  il  me  femble  qu’il  foutient 
clairement  dans  toute  fa  Diflcrtation  la  fuppofition  tant  des  Parallèles  que 
du  Livre  des  Rivières , dont  je  m’étonne  fort.  11  eft  vrai,  que  ce  Sça- 
vant  Anglois  ne  croit  pas  à la  page  109  que  la  diverflté  du  Style  loit  u- 
ne  raifon  allez  convainquante  pour  ôter  à Plutarque  de  Chéronéc  les  Pa- 
rallèles, mais  il  le  fait  pourtant,  par  d’autres  raifons. 

II  y a bien  de  l’apparence  que  les  Etudes  tomberont  en  France , & 
que  la  Barbarie,  & la  Philofophie  Scholaftique  occuperont  leur  place, tant 
que  ce  puiffiuit  Ordre  fera  à la  tête  desMufes;car  cette  Philofophie  eft  leur 
favorite , St  vous  en  parlez  bien  jufte  dans  vos  Vindicte  veterum  Scriptorum 
contra  Harduimm,  qui  ne  peuverit  pas  être  afleurement  affez  louée*. 

Me  voilà  enfin  venu  à votre  prière  de  vouloir  vous  communiquer  en 
tout  ou  en  partie  la  rare  Infcription , que  j’ai  reçue  de  Smyrne 

Si  ita  ijluc  animum  iniuseti  effîe  utile, 

Nolo  tibi  ulium  conmoium  in  ne  claudier. 

La  veici , Mon  fieu  r , copiée  par  un  de  mes  neveux,  qui  commence4* 
à fa  quatorzième  année  à prendre  goût  aux  Antiquitez&auxBclles Lettres- 
Vous  voyez  par  cette  Infcription  , que  cet  Hermcgeue  a été  un  grand 
Hiftorien  & Médecin , & je  ne  crois  pas,  qu’il  foit  le  même  que  celui, 
dont  fait  mention  le  Scboliafte  d1  Apollonius  Rbodms  , qui  dit , qu’il  écrit 
n()  <5fvj.i*f,cequi  convient  allez  aux  Livres,  dont  l’Infcription  fait  mention. 

Permettez  moi  de  vous  faire  une  autre  prière,  que  vous  ne  me  ré- 
futerez pas,  fi  vous  pouvez  confulter  le  Cabinet  de  SaMajefté;  j’ai  re- 
marqué, qu’il  y a des  Médailles  d’Antiochus , fur  lefquelles  te  trouve  le 
Pentagonum  & le  mot  TTIEIA  , & cela  après  la  Viéïoire  remportée  fur 
les  Galates.  II  n’y  a pas  un  Antiquaire , qui  fade  mention  d’une  telle 
Médaille;  Pierius  pourtant  & d’autres  témoignent  qu’ils  les  ont  vues.  Je 
fçai  bien  que  Pierius  eft  un  pauvre  homme  en  fait  d’Antiquitez,  & je  m’é- 
tonne que  d’autres  le  fuivent  aveuglément,  & principalement  Mr.  de  la 
Chauffée  ; mais  je  fbuhaite  d’être  informé,  fi  par  hazard  une  telle  Mé- 
daille ou  faufle  ou  légitime  fe  trouve  dans  ce  Cabinet  ; & peut-être  , 
qu’on  en  pourrait  trouver  parmi  les  Paduanes,  que  Mr.  Schott  va  publier, 

& ce  fçavant  Antiquaire  vous  en  pourra  donner  des  bonnes  informations. 

Encore  un  mot;  avez-vous  remarqué  ailleurs,  que  quand  on  veut  mar- 

3uer  quatre  Livres,  par  exemple,  on  y met  les  quatre  premières  Lettres 
e l’Alphabet  A.  B.T,  A. au  lieu  de  Atout  feul?  Je  fuis  pour  toujours  & cela 
bien  paffionnément , &c. 
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EI’MOrENHX  XAPlAHMOY  IHTPEIIIN  AKAPPAYAE 
EnTAEniEBAOMHKONTETEEINKAIIEAlEEniBTBAOlE 

XYNETrAYEAEBYBAlA-lATPIKAMEN-OB 

ETOPlXAAE-nEPlZMYPNHE-AB 

IlEPlTHS©MHPOYSO4>IAE-A-KAinATPlA0E-A 

•AEIA£KTl£EÛN-AB-EYPf.nHXKTlZEÏl 

NÂifÂ-NHXZElNA 

AEIAEETAAIAEMftN-A-KAŒYPftnH£-A 

XTPATHrHMATilN-AB- 

niNASmNAIÛNICAlZMYPNAIliNAlAAOXH-  KATAXPOKOYS  * 

P.  S.  J’ai  depuis  peu  reçu  une  Lettre  de  Smyrne,  où  la  mort  tragique 
de  l’Hofpodar  de  Walachic  eft  décrite  pathétiquement  $ je  vous  allure 
que  j’ai  le  cœur  navré,  quand  j’y  pente. 

L’on  me  mande  aufli , que  le  Conful  d’Angleterre  m’envoyera  bien- 
tôt de  belles  curiolltez , & oue  le  Supérieur  des  Capucins  François  m’a 
écrit  une  Lettre  , fur  trois  aiverfes  matières  de  l’Antiquité  , qu’il  aime 
extrêmement  les  Médailles  , les  Infcriptions  , les  autres  Monumens  an- 
• ciens  & qu’il  en  fait  une  belle  colleaion  , qu’il  fe  nomme  Giefote  de 
Villecctrés , & qu’il  eit  d’une  famille  noble,  laquelle  eft  connue  aufli 
de  Mr.  le  Comte  deFlodrof,qui  me  fit  l’honneur  de  dîner  Dimanche  paifé 
chez  mol 

Vous  croyez  facilement , que  je  délire  paflionnément  de  lire  ces  Let- 
tres tant  du  Conful  Anglois,qu$  du  Supérieur  des  Capucinsjpuis  qu’il  n’y 
a point  à douter,  qu’elles  ne  nous  apprennent  des  ciiolès  fort  curicufes: 
je  dis  noar, car  vous  en  aurez  votre  part. 


J BfJJltl,  Ltbétfi  Mi.  lis-  A 66.  tem  fibtUt,  Note  de  la  main  de  Mr.  La  Croie. 


L. 
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L.  LETTRE  AU  MEME. 


jt  Oxen , h Lundi 
4 PàcfMU  , I7IJ 


MONSIEUR, 

• La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  16.  de  Mars 
m’a  été  rendue  en  fon  temps  ; elle  me  plait  infiniment , & à caufe  de 
cela  , je  l’ai  lue  plus  d’une  fois.  En  vérité  il  y a beaucoup  d’érudition, 
& vous  m’avez  extrêmement  obligé  en  m’envoyant  des  remarques  fi  bel- 
les & fi  juftes.  Je  m’en  vai  y répondre,  & je  fui  vrai  vôtre  route,  où  fe 
rencontre  au  commencement  Mr.  Dartis.  Je  plains  en  vérité  le  fort  de 
ce  zélé  Miniftre,&  je  me  chagrine, quand  je  vois  que  de  tels  hommes  font 
méprifés. 

La  difpute  entre  Mr.Galland  & Mr.  Schott  eft  finie;  car  le  prémier  eft 
mort , comme  Mr.  l’Abbé  Bignon  me  l’a  fait  fçavoir  ; j’en  fuis  tout-à* 
fait  affligé, & j’y  perds  un  grand  & un  intime  Ami, qui  m’aimoit  le  m’ho- 
noroit,  & qui  répondoit  très  régulièrement  à toutes  mes  difficultés,  & les 
expliquoit  a merveille.  J’ai  trois  volumes  des  Lettres,  que  nous  nous 
fommes  écrites,  j’en  fois  grand  cas,  à caufe  de  l’érudition,  qui  fe  trouve 
dans  celles  qui  font  forties  de  la  plume  de  ce  grand  Antiquaire. 

Je  fuis  bien  perfuadé  après  les  éclairciflemens  que  vous  me  donnez  de 
la  part  de  Mr  Schott,  que  les  Médailles , où  l’on  trouve  félon  quelques 
Sçavans  le  Pentagonum  St  le  mot  TriEiA , font  toutes  imaginaires.  Tollius 
fe  méprend  en  nommant  le  Roi  Antigonus  pour  Antiecbus , dont  le  fonge 
St  l’Hiftoire  fe  trouvent  dans  Lucien  , laquelle  Hiftoire  eft  embellie  par  le 
dit  Tollius  St  par  d’autres  Sçavans,  comme  j’ai  prouvé  au  long  dans  me* 
Elépban /,  à l’occafion  que  ces  bêtes  étoient  caufe  de  ta  victoire. 

Ce  que  vous  dites  de  Tollius,  n’eft  pas  fans  foupçon;  je  l’ai  connu  & jè' 
m’imagine  qu’il  étoit  Réformé  auprès  des  Réformez,  & Catholique  Ro- 
main auprès  de  ceux , qui  Numiiri  Majejlatique  Pontifiât  Romani  erant  dé- 
vot i ; pour  parlât  ainfi  avec  l’Eglife  Catholique  Romaine,  que*nôtre  Sça- 
vant  eftimoit  beaucoup.  Voyez  en  des  preuves  inconteftables , dans  fes 
notes,  fur  les  infignia  Itineris  Italici , à la  page  10.  il  approuve  & loué 
les  Flagellant  •,  p.  20.,  il  fe  réjouit  en  voyant,  fignata  emicorum  nonnullorum 
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brachia  cruce  bliercfclymilana  ; p.  17.  exterioris  fanftitatis  fpecits  a fon 
approbation;  p.  jy.  il  loue  beaucoup  les  Jéfuites,  & il  les  appelle  à la  pa- 
ge 122  , Catholtce  Religionis  defenfores  acerrimos  ; p.  11S.  ptas  fraudes,  p. 
ii 8.  battokgias  vel  litanias  , que  ab  H AERETlClSCa/Âs/zc*  Religionis 
élégant  ias  irridentibus , pro  meris  (3  fat  ai  s battclogiis  habentur , exclamant  in- 
de,  o infanos  hommes  (3  à veto  Divinitatis  fenfu  remot  es!  p.  19.  opponit  H, e- 
reticos  (3  Catholicos , (3  per  hos  intell’git  Ecclef  Romanam , quam  (3  laudat , 
quod  omiferit  in  oratione  Dominica  , quia  tuum  eft  regnum  ; ntl  efficacius  fcil. 
exiftimantem  ad  libérât ionem  à malo , Jignaculo  crucit , quo  fe  muniunt  (3  dia~ 
L-nlum  abigunt  : iterum  p.  121.  laudat  Cruc't  exhibitos  honores , illique  tribuit, 
que  Chrijlo  conveniunt  : p.  127.  pempam  Hereticorum  Triuttphalem  in  Hifpa- 
r.ia  , (3  Inquifit ionem ^ ( horrendum  illud  Tribunal)  vocat  fan&am.  L’on 
trouvera  peut-être  encore  d’autres  paflages,  qui  témoignent  l’inclination 
de  Mr  Tollius  pour  le  Papifme,  & la  plupart  de  fes  Notes  fur  LaSance • 
font  frappées  à ce  coin  - là , comme  vous  dites  bien , ou  tendent  au  liberti- 
nage. J’ai  eu  deflein  d’augmenter  mes  Notes  fur  Laüance , & de  faire  la  revue, 
tant  des  miennes  que  de  celles  des  autres  Sçavans , mais,  à vous  parler  fran- 
chement , je  crois  que  je  n’en  viendrai  pas  à bout,  à caufe«de  mes  occu- 
pations. Je  vous  fuis  fort  obligé  d’avoir  repaffé  mes  remarques,  & de  ce 
que  vous  voulez  bien  les  augmenter  & en  mettre  quelques-  unes  dans  un 
plus  grand  jour.  Il  n’y  a rien  de  fi  vrai  que  Philoflratus doit  être  changé  en  Phi- 
Injlcrgius , qu’on  doit  écrire  TEKTOXafhn  & même  mon  original  me  l’apprend 
aufli.  Je  fçai  que  Luit pr and  eft  une  fuppofition  du  Jéfuite  Higuera,  je  l’ai  al- 
légué néantmoins  parce  que  j’y  voyois  établi  le  paflàge  tiré  du  Concile  d'Il- 
liberis , par  les  MIT  J’ai  aufli  appris  depuis  l’édition  de  Laétance , que  Scaliger  a 
compole  Tu'*  *»**y*y*i , & je  vous  fuis  néanmoins  obligé , de  ce  que  vous 
m’apprennez  ma  bévue  , car  peut-être  que  je  n’y  aurais  pas  (bngé.  Je 
fuis  tout -à- fait  réjoui,  que  l’Infcription  Grecque  ait  votre  approbation. 
Vos  remarques  font  juftes  & belles.  J’ai  communiqué  aufli  cette  Infcrip- 
tion  à Mr.  Huet,  & je  lui  ai  dit,  que  cet  Hermogenes  avoit  fait  un  Livre 
De  Infulis  ; & les  deux  TT.  n’y  font  ians  doute  mis  que  par  les  Ouvriers.  11 
y a bien  de  l’apparence,  qu’on  doit  entendre  par  les  iilNAiors  ceux  d’Antio- 
che , & je  vous  rends  grâces  de  cette  découverte  Vous  avez  raifon, 
Monfieur,de  vous  étonner,  qu’on  compte  dans  cette Infcription  plusde Li- 
vres que  77.  qu’on  dit  au  commencement  en  général , qu’Hermogene 
avoit  écrit  à l’âge  de  77.  ans  ; on  ne  le  peut  pas  accorder  avec  les  Livres 
de  Médecine,  qu’on  met  après  au  nombre  de  72 ; & je  ne  fçai,  fi  le  fens 
eft  , qu’il  avoit  écrit  autant  à cet  âge,  & le  refte  après,  ce  qui  a pourtant 
fes  difficulfez.  Je  quitte  donc  cette  belle  Infcription , & j*  m’en  vai  parler 
de  quelqu’autre  chofe. 

Je  vous  prie  de  vouloir  afiiirer  de  mes  lèrvices  Mr.  Schott , de 
vous  informer  de  lui,  fi  nous  aurons  bientôt  fa  DilTertation  fur  le  portrait 
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de  Cyrus  gravé  fur  une  pierre,  laquelle  nous  eft  annoncée  dans  le  Journal 
des  Sçavans  au  mois  de  Février  de  l’an  1714.  ce  feroit  afiurément  une  dé- 
couverte extraordinaire,  & qui  feroit  beaucoup  d’honneur  à ce  Içavant  Bi- 
bliothcquaire.. 

Vous  avez  montré  que  par  les  HINAIOTS  on  doit  entendre  les  Antio- 
ebiens  , fit  cela  m’a  fait  venir  dans  la  penféc  la  Ville  de  Damas.  J’ai 
une  colleélion  des  Villes,  qui  ont  eu  les  noms  de  Diofpolis.  Avez- vous 
trouvé  quelque  part  qu’on  ait  ainfi  nommé  cette  Ville?  je  fuis  prefque 

Krté  à le  croire,  & que  c’cft  Diofpolis , qu’on  attribue  ordinairement  à 
trahie;  mais  je  n’ofe  pourtant  rien  décider  positivement , à caufe  que 
cela  a l’air  d’un  paradoxe.  Je  vous  prie  de  vouloir  conlulter  l’Epitre 
24.  de  l’Empereur  Julien,  Jofepb  Livre  1 6.  des  Antiq.  Judaïques  Chap. 
6.  & Livre  t . des  Guerres  , dont  il  me  femble , qu’on  pourroit  conclu- 
re, que  je  n’avance  pas  cela  fans  fondement,  t 
Connoiflèz-vous  Juvencus  Poëta  Bucolicus , qui  eft  loué  par  Tbom.  Bar- 
tbolin  au  Chap.  12.  de  Unicornu?  11  y en  allégué  un  pafikge;miis  je  ne  le 
connois  pas  , fit  je  n’ai  jamais  entendu  parler  de  lui. 

Mr.  Simon  & Mr.  Bafnage  fouticnnent,  que  Sanckoniathon  n’eft  pas  audi 
ancien , qu’on  le  fait  ordinairement  ; il  y a un  Sçavant  qui  dans  les  Mémoi- 
res de  Trévoux  fit  audi  dans  le  Journal  des  Sfavans  s’y  eft  oppofé  ; & il  a tâ- 
ché de  montrer,  que  ces  Me  (Heurs  ont  eu  grand  tort.  Je  vous  prie  de 
m’en  vouloir  dire  votre  fentiment  qui  mibi  erit  7n>x.ür  **.01». 

L’on  vient  de  m’envoyer  une  nouvelle  de  Smyrne,  qui  m’eft  fort  déla- 
greable.  J’ai  eu  l’honneur  de  vous  mander  que  Mr.  le  Conful  de  la  Grande 
Bretagne  avoit  une  belle  collection  de  Médailles  fort  rares,  ce  qui  paroit 
par  les  liftes  , qu’il  m’en  a fait  tenir  de  temps  en  temps.  Il  a eu  le  mal- 
neur,  qu’un  de  fes  Domeftiques  l’a  volé,  fit  lui  a pris  les  Médailles  d’Or 
& d* Argent,  & peut-être  audi  celles  de  bronze.  Ce  Coquin  s’eft  fâuvé, 
& il  a fondu  toutes  les  Médailles  en  faifant  des  Mafies  d’Or  fit  d’Argent. 
Mr.  Gcrajds  en  eft  malade  fit  comme  interdit.  En  vérité  je  plains  le  trifte 
fort  de  ce  curieux  & fçavant  Conful  , dont  les  Raretez  afièmblées  avec 
tant  de  peine,  tant  de  dépenfes,  & dont  on  pourroit  tirer  un  incroyable 

firofit  pour  les  Antiquitez,  s’en  font  allées  en  fumée  , fit,  miles  hors  de 
’ufage  entièrement. 

S’il  n’en  a pas  confervé  des  Catalogues  ? je  me  félicite  «de  les  avoir; 
fit  fi  mon  Ami  le  trouve  bon,  je  les  pourrai  faire  imprimer  quelque  jour, 
pour  apprendre  au  monde  fçavant  quelle  grande  perte  il  a fait  par  le  vol 
d’un  infidèle  Coquin. 

MonfieurGallandfitMr.Perizonius  font  morts,  fit  la  République  des  Let- 
tre» 
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tics  perd  deux  grands  hommes.  J’efpere  , que  Dieu  vous  confervert 
long-temps,  pour  ne  m’ôtcrpas  tous  mes  meilleurs  Correfpondans,  com- 
’ me  l’étoit  principalement  aulîi  Mr.  Galland  , dont  j’ai  trois' vol  urnes  de 
Lettres  avec  mes  Réponlès  ; & je  vous  puis  afleurer  qu’il  y entre  beau- 
coup d’érudition  & de  curiofité,  principalement  quand  on  regarde  ce  que 
feu  mon  Ami  m’a  communiqué,  St  les  Dillèrtations  qui  y lont  mêlées, 
dont  il  a fait  la  lecture  dans  l’Académie  des  Infcriptions  &.  des  Mé- 
dailles. 

Je  vous  prie  de  vouloir  me  parler  un  peu  de  Mr.  De  Rofel  Baumon  , 
dont  je  vois  les  Remarques  Critiques  fur  quelques -endroits  d 'Horace  in- 
férées dans  le  7.  & le  8®e.  Tome  de  VHiJloire  Critique , qui  feuls  m’ac- 
compagnent fur  ma  terre  ; car  il  y a de  belles  chofes  , & il  approfondit 
fouvent  bien  le  fens  de  ce  Maître  Lyrique.  Il  y a bien  de  la  Literature 
dans  ce  Livre  là  ; l’on  parle  à la  page  429.  du  8«*.  Tome,  aulfi  de  vous, 
& à cette  occafion  je  defire  d’apprendre  , en  quel  état  eft  votre  DiB ion- 
mire  Arménien.  Je  vois  aufli  que  Mr.  Maflon  défend  fon  explication  du 
PfeaumeCX.  St  qu’il  traite  fort  mal  Mr;  Martin,  dont  pourtant  j’approu- 
ve le  fentimcnt,&  je  vous  prie  de  vouloir  me  mander,  fî  vous  ne  croyez 
pas  que  le  dit  Pfeaume  & la  Prophétie  qui  y eft  coinprife,  ne  doivent  pas  être 
attribuez  à Jefus  Chrift  tout  l'eul.  Mais  j’abufe  de  votre  patience  , & je 
fuis  fans  referve , Scc. 

P.  S.  Je  viens  de  recevoir  nouvelle  que  Meilleurs  de  l’Académie  des 
Infcriptions  St  des  Médailles , à Paris,  m’ont  honoré  du  Titre  d’Aflocié 
Honoraire  avec  Mr.  le  Cardinal  Gualtieri  & le  Père  Bauduri. 


LI.  LETTRE  AU  MEME.  . 

* — — - 

A Oxen  h jme.  Jt 
stfttmin,  1715. 

MONSIEUR, 

Pour  répondre  enfin  à la  Lettre,  que  vous  m’avez  écrite  le  2}.  de 
Juillet,  je  vous  demande  prémierement  pardon  de  ma  lenteur,  A je  vous 
a(Ture  enfuite  , qu’elle  m’a  comblé  de  plaifir,  tant  à caufe  des  gavantes 
remarques  qui  y font  comprilès  , qu’à  caufe,  que  la  fièvre  vous  a quitté 
& que  vous  vous  portez  prélèvement  bien,  * 

Je 
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Je  prie  Dieu,  fie  cela  de  tout  mon  cœur,  qu’il  lui  plaifc  de  vous  conlèr- 
ver  en  cet  état  encore  long  temps  pour  là  gloire,  car  quand  on  écrit  la  vé- 
rité comme  vous  faites , cela  l’augmente  fie  la  République  des  Lettres  , 
dont  vous  êtes  un  & Ufniuu» , s’en  trouve  bien.  Je  ne  Içai  de  qui  eft 
cattJt  vituli , & je  n’ai  jamais  entendu  parler  de  ce  paflage;  c’eft  pour  ce- 
la , que  je  vous  prie  de  m’en  vouloir  dire  l’Auteur.  La  mort  de  Mr.  Gun- 
delsbeymer  , que  j’ai  vû  à Dieren  , quand  le  feu  Roi  y étoit , & celle  de 
Mr.  d’Anciilon,  qui  m’a  voulu  faire  du  bien,  me  font  fort  fenfibles.  Je 
fouhaite  beaucoup  de  bonheur  en  Suède  à Mr.  Dartis,  fie  j’efpére  que  ce 
zélé  Miniftre  y trouvera  fon'  compte. 

Le  fils  de  Mr.  Adrien  de  Valois  a fuccedé  à feu  Mr.  Galland,  il  y a bien 
de  l’apparence,  qu’il  eft  fort  capable  de  fucceder  aux  Antiquaires  du  pré- 
mier  ordre;  j’ai  connu  le  Père,  mais  pour  lui,  je  ne  connois  que  fon  nom. 

Aflurez  de  mes  fervices  Mr.  Schott.  Ce  que  Lanius  dit  des  Médailles 
du  Roi  Antiochus , où  fo  trouve  le  mot  YriEiA,  eft  à ce  que  je  crois,  une 
grande  beviie;  vara  l^ibiam  fequitur,  (j}  illorum  tem forum  érudit i in  coder» 
cubant  valet  udinario  ; j’ai  remarqué  fort  au  long  dans  mes  Eléphans,  & je’ 
fuis  bien  perfuadé,  que  de  telles  Médailles  n’ont  jamais  été  frappées,  quoi 
que  Pierius  fie  d’autres  Sçavans  de  cette  trempe  nous  difent , qu’ils  les  ont 
vues. 

FeuMr.  Tollius  m’a  dédié  fon  EP ûS  KOIMQMENOS.  ou  rnNO£  EniAOTHS. 
Mr.  Rondel  en  a fait  le  Soleil , ce  qui  me  femble  un  paradoxe;  je  l’ai  vû  à 
Maeftright  il  y a plufieurs  années , mais  je  ne  fçavois  pas  qu’il  étoit  un  tel 
Saint.  Le  Dieu  Morpbeus  m’eft  inconnu,  & je  n’ai  pas  encore  lû,  quo 
quelque  Sçavant  l’ait  trouvé  dans  ce  marbre  anaglyphe. 

Pour  revenir  à Mr.  Schott,  vous  fçavez,  fans  doute  , que  fes  Ducenai- 
res  font  contredits  par  un  Anonyme  dans  le  IX.  Tome  de  l 'Hijloire  Criti- 
que; il  ne  nous  y apprend  pas  fon  lèntiment,  & il  juge  que  la  Médaille  eft: 
tout- à- fait  énigmatique;  pour  moi,  il  me  femble  que  le  plus  probable  eft 
le  fentiment  de  Mr.  Galland  , quoique  j’y  puiffe  trouver  difficilement  le 
MUiarium  aureum. 

Je  fuis  à cette  heure  à mon  Tufculanum , & je  me  donne  ï lire  A à exa- 
miner les  Diiïertations  de  l’Evêque  & Air  ia  , de  Mr.  Vignoli  fie  du  Père 
Valfecbi  fur  les  années  d'Helwga'  ale,  5c  d’ Alexandre  Severe  ; c’eft  une  matiè- 
re allez  difficile,  fie  je  ne  fçai  fi  j’en  viendrai  à bout;  car  l’on  dirait,  qu’ils 
n’ont  pas  mal  rencontré  tous  trois,  fi  les  Leéleurs  prennent  garde  à leurs 
fondements.  Cependant  cette  difpute  n’eft  pas  encore  finie,  comme  vous 
apprendrez  par  l’extrait  de  la  Lettre  de  Mr.  dIAdria , que  ce  fçavant  fie 
obligeant  Prélat  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  depuis  peu. 

J’ai  auffi  fur  moi  l’explication  de  VApotheofe  S'Hotnere  de  Mr.  Schott,  fie 
je  tâcherai  d’y  répondre,  fie  de  montrer , ■ que  les  conjeélures  de  ce  Sçavant 
ne  font  pas  meilleures,  ou  mieux  fondées  que  les  miennes,  fie  même  qu'il 
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? en  4 , qui  , choquent  la  viaifemblance , entre  lesquelles  eft  la 
Certine  I l’entrée  de  l’antre , dont  la  figure  n’a  rien  qui  reffemble 
à cette  machine,  & ne  nous  répréfente  autre  chofe  que  le  Pileus  ou  un 
chapeau  à la  mode  du  vieux  temps,  marqué,  fans  doute,  ï moins  que  je 
ne  me  trompe  , d’Ulyffe  ou  de  l’Odyffee  , mife  avec  Piliade  entre  les 
Mufes , ce  que  je  prouverai  par  de  femblables  partages.  Enfin  c’eft 
eonjeélure  pour  conjecture  , & j’en  laide  le  Jugement  aux  Sçavans. 

Je  vous  fuis  bien  obligé  de  la  bonne  opinion  que  vous  avez  de  me» 
Notes  fur  LaHance,  de  la  mort  des  Perfecuteurs-,  je  les  ponrrois  augmen- 
ter confidérablemcnt , mais  je  ne  fçat,  fi  j’en  aurai  le  temps.  C’eft  a- 
fbrs  que  j’examinerai  les  Notes  du  Père  Nourry  ; j’y  ai  déjà  remarqué 
diverie?  chofes , qui  ne  me  plaifent  pas,  & j’ai  vû  en  général,  qu’il  ft 
mis  les  Notes  & les  confidcrations  des  autres  Sçavans  dans  un  autre  or- 
dre , ou  qu’il  en  a fait  des  Chapitres , fans  y mêler  beaucoup  da  fîen.  • 
Il  a pourtant  bien  mérité  de  fon  Ceecih'ur , ou  de  mon  Laftantius,  car  je 
crois  qu’il  en  eft  PAuteur,  en  noua  donnant  fideiiement  le  texte  félon 
le  manuferit.  ~" 

C’eft  grand  dommage,  qu’on  ne  puiffe  trouver  le  Livre  que  Job.  Sa - 
rhberienfit  a écrit  fur  la  même  matière  ; fen  ai  écrit  aux  Sçavans 
'd’Angleterre  & de  France,  mais  ils  m’affurent,  qu’on  ne  le  trouve  dans 
tücune  Bibliothèque  } j’en  parle  au  commencement  de  mes  Notes  fur 
La&ance  ; & je  vous  prie  très  inftamment , de  vouloir  vous  employer 
tuffi  à déterrer  ce  threfor , quoique  du  temps  pofterieur. 

Je  vous  fuis  obligé  pour  les  partages  de  Dîogene  Laërcc,par  où  il  pa- 
rait , que  les  Grecs  ont  mis  les  cinq  premières  Lettres  de  l’Alphabet  de 
fuite  pour  le  feu!  nombre  de  cinq  ou  pour  PE  epfilon.  Et  il  me  vient 
à cette  occafîon  en  penfée,  que  ces  Auteurs  pourraient  suffi  avoir  don» 
né  les  noms  des  Lettres  numérales  à leurs  Livres. 

J’ai  reçu  autrefois  l’empreinte  de  celui , que  Mr.  Schott  veut  être  le 
Roi  Cyrus;  je  ne  m’y  oppofe  pas; mais  l’affaire  eft  fort  douteufe , parce 
qu’on  ne  peut  pas  expliquer  la  lcgende,ou  même, qu’on  ne  commit  pas 
les  Lettres.  La  tête  r%iréfente  affeurement  un  Prince  fort  majeftueux, 
mais  je  n’y  vois  pas  les  ornemens , que  les  Auteurs  anciens  attribuent 
eux  R ois  des  Perles.  Les  pendans  d’oreilles  & la  chevelure  n’y  font  pas 
contraires,  puilque  Mr.  Briffon  nous  apprend  que  les  anciens  Auteurs  les 
donnent  à ces  Rois,  mais  je  n’y  trouve  pas  le  nez  aquilin,  qui  eft  donné 
à Çyrus  , & les  Perlés  , à caulfe  de  ce  grand  Roi , eftimoient  tous  ceux 
qui  en  avoient  de  tels,  comme  le  même  Briffon  le  remarque:  & à propo» 
oe  la  chévélure,  je  la  vois  aufli  fur  la  Médaille,  qui  accompagne  le  pré- 
tendu Cyrus,  & les  gens  qui  vont  en  proceffion,  & d’autres  dans  les  Kui- 
Hci  de  Perfepolis , & même  les  Rois  en  font  pourvus  , ils  ont  de  longues 
* ‘ - • ■*,  barbes 
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barbes  k pointues  , prefque  tout  de  même  que  ce  Prince  qui  fe  voit  /ur 
l’Antique. 

Je  me  félicite  que  vous  ne  désapprouviez  pas  que  Dama  feus  ait  été  ap- 
■pellée  Diofpoltry la  raifon  qu’en  donne  Holftenius  eft  fort  probable,  mais  je 
n’avois  pas  fû,  qu’il  avoit  fait  cette  remarque;  k il  me  femble  que  les 
deux  palfages  de  Jofephe  font  bien  convainquans  , à moins  qu’on  puifle 
trouver  une  Diqfpelis  proche  de  Damafcus , ce  que  je  croirois  fort  Diffici- 
lement. 

Je  vous  fuis  obligé  pour  C.  Pcttius  Aquilinus  J aveu  eus,  k pour  avoir  dé- 
terré la  méprife  de  feu  Mr.  Bartbalin , que  je  veux  croire  auffi  qu’on  doit 
attribuer  à l’Imprimeur. 

Il  me  femble  que  le  Père  Touroemine  a biçn  établi  l’ancienneté  de 
Sancbonia/hon,  mais  vôtre  ami  Mr.  Bourguet  n’eft  pas  de  votre  avis;  voi- 
ci ce  qu’il  me  mande  : * J’ai  lù  dans  les  Mémoires  de  T revoux  la  Diflêrtatio* 
„ fur  Sanchouiathon.  Je  crois  que  l’Auteur  veut  Amplement  dire,  que  Pbb- 
* Ion  de  Bibles,  qui  a traduit  en  Grec  l’Ouvrage  en  queftion,a  ramaffé  ce 
T.  que  fon  Auteur  avoit  dit  fur  la  Tradition  de  fes  Peuples.  Mais  que  cela 
„ ne  prouve  nullement,  que  Sanchouiathon  aye  vécu  long-temps  avant  la 
« guerre  de  Troye.  Poui  moi,  je  crois,  que  c’eft  un  Auteur  ou  fuppoié 
« entièrement  par  Philon  lui  même,  ou  que  Phiion  a donné  au  Public  ea 
» Grec  l’extrait  de  divers  Ouvrages  d’Auteurs  Syriens  allez  récens , ou 
» qu’ila  mis  par  écrit  lesTraditionsalteréesdcsgensde  là  nation  ;& que  pour 
„ les  rendre  plus  recommandables,  il  y a mis  le  nom  de  quelque  grand  hom- 
r,  me  feint  ou  véritable  , à l’exemple  des  Samaritains , qui  donnent  leur 
» Chronique  fous  le  nom  de  Jcfié , k des  Egyptiens  , qui  ont  attribué  à 
n Mercure  TrismegijJe  ce  qu’ils  avoient  de  plus  beau  dans  leurs  Sciences, 
» 8t  dans  les  Livres  , & comme  les  Chinois,  qui  attribuent  fauflêment  à 
„ leur  prétendu  Foby  des  Livres  d’une  fciencc  profonde,  expliquée  quinze 
» cents  ans  après  par  Peuuan,  fi  j.e  m’en  fouviens  bien.  “ 

Voilà  des  raifonnemens , qui  méritent  d’être  examinez  par  vous,  k je 
vous  prie  de  vous  y vouloir  appliquer  , k cela  d’autant  plus  , parce  que 
vous  avez  eu  deffein  de  défendre  cet  Auteur  Phénicien  , comme  l’a  fait  le 
Jéfuite  Tournemine,  que  je  ne  fçavois  pas  être  auteur  de  cette  DifferU- 
tion,  k c’eft  pour  cela  que  je  vous  rends  grâce  de  cette  découverte. 

Vous,  Monfieur.  & Mr.  Schott  vous  faites  bien  d’être  affligez  de  ta 
perte  du  Conful  d’Angleterre  ; car  aflèurement  elle  eft  grande;  il  com- 
mence à fe  remettre  k à rafiembler  des  curiofitez.  Il  m’avoit  écrit  il  y a 
deux  ans  qu’il  attendoit  un  Succefieur;  j’en  ai  écrit  à quelques  amis  , & ils 
m’aflurent  qu’il  y reftera  , & la  Compagnie  du  Levant  ne  le  révoquera 
pas,  ce  qu’il  craignoit  pourtant  qui  arriveroit  fous  le  dernier  Miniftére  U 
«i*y  a point  de  danger  pour  lui  fous  le  Roi  George , k il  m’a  écrit , qu’il  y 
finira  fes  jours.  J’ai  reçu  depuis  peu  une  fjavaate  Lettre  de  lui,  qui  éto.it 

Y 2 accom- 
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«compagnie  d’un  Catalogue  de  Médailles  rares  & de  quelques  Infcriptiorrs 
Grecques  & Latines  dont  les  premières  font  les  plus  remarquables  , & en 
voici  une  , qui  eft  digne  de  vôtre  fçavoir , & je  vous  prie  de  m’en  vou- 
loir dire  vôtre  fentiment,  comme  aufli  de  mes  petites  remarques.  Elle -a 
été  trouvée  à Goura. 


XAI.  TEPOTEIA  ETEIMH- 
2 AN  MAKPON  OTAAE- 
PION  EnA4>POAlTON  rE- 
NEI  KAI  riA'AElA  AIA<?*E- 
TONTA  KI©ANlAONtElPO- 
NEDCHN  riAElXTONElKHN 
riAPAAOïON  TION  MAP- 
KOT  OTAAEPIOT  NAPKlX- 
ÏOT  nOAEITOT  KAI  BOT 
AEYTOTAnO  HPOrONÜN 
KAI  EN  HOAAOIS  THN 
I7ATPIA  A ETEP  FETftNTOS 
THN  AE  ANASTAXIN  TOT 
AAP1ANTOX  nEnOlHTSAI 
OTAAEPION  NAFKlilXON 
TON  nATEPA. 


L’on  dirait  qu’il  y manquoit  au  commence- 
ment O AHMOX , & ce  ferait  une  marque  que 
le  principal  pouvoir  dans  cette  Ville  étoit  en- 
tre les  mains  du  Peuple  , fur  quoi  l’on  peut 
voir  l’illuftre  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  dans 
fes  DiBértations.  Pour  MAKPON  il  me  fcm- 
ble  qu’on  doit  fubftituer  MAPKON , puîlque  le 
Père  a eu  le  même  nom.  11  a été  plutîcurs 
fois  vainqueur  aux,  Jeux  PIAEiXTONEiKHX  ôc 
même  nAPAAOïOX,  duquel  dernier  mot  parle 
Fakonierus  fur  les  Inscriptions  Athlétiques.  Il  « 
vaincu  aufli  aux  leux,  dans  lefquds  on  jouoit 
de  la  Citare;  mais  je  ne  fçai  prefque  que  faire 
d’EiPONElKHN  ; j ai  cru  quelquefois  qu’on  en 

f>ourroit  & devrait  faire  AEIPONEIKHN  & que 
'ouvrier  y avoit  mis  El  pour  T.  pour  defigner 
& marquer , que  ce  Marc  Valere  avoit  aufli 
vaincu  de  la  Lire.  * Le  mot  ne  le 

trouve  pas  dans  les  Dictionnaires , mais  dans 
une  autre  Infcription , qui  m’a  été  aufli  envoyée 
de  Smyrne  il  y a quelques  années. 


Les  informations  que  vous  me  donnez  de  Mr.  de  Rofel  Baumon  me  font 
fort  agréables,  & j’ai  lu  avec  beaucoup  de  plaifir  les  remarques  qu’il  a fai- 
tes fur  Horace  ; & je  vous  prie  de  le  vouloir  adirer  de  mes  très- humble* 
fervices.  Il  a de  l’érudition  & fa  maniéré  d’écrire  eft  bien  dégagée  , & 
quoi  que  je  n’aye  pas  le  temps  d’examiner  fes  confidérations,  je  puis  néan- 
moins aflurar  qu’il  y en  a,  qui  me  femblent  fort  juftes.  11  y a pourtant 
des  gens,  qui  ne  font  pas  de  ce  fentiment,  comme  il  parait  par  l’Article 
VII.  du  Tome  IX.  de  ŸHiJloire  Critique.  11  me  femble  aufli  qu’on  peut 
aufli  bien  à la  page  zyz.  entendre  par  Dtos  iratcs  les  Dieux  meme  aufli 
bien  que  les  Sénateurs,  car  les  hommes  font  dans  les  mains  des  Dieux,  ic 
ils  conduifent  leurs  actions.  Et  quoi  que  le  .Sénat  ait  donné  une  Semence 
condemnatoire  contre  Marius  , il  lui  a confervé  pourtant  tant  de  bien, 
qu’il  pouvoit  fe  divertir  & vivre  à fon  aife.  Les  Dieux  étoient  maîtres  de 

cette 
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«rette  Sentence,  ils  avoient  pu  la  faire  donner,  & c’cft  pour  cela  qu’Hora- 
se  à leur  égard  a dit  fort  bien.  Fruit ur  Diis  iratis. 

Vous  parlez  enfin  de  vos  occupations  & de  vos  études  , & à ce  que  je 
♦ois  , vous  renoncez  à publier  quelques  Ouvrages  , 8c  vous  ne  faites 
que  préparer  des  Manufcrits , qui  auront  leur  fort  après  votre  mort. 
Mais,  Monfieur,  vous  vous  faites  tort  à vous-même,  & a vos  Amis,  quf 
fe  plaifênt  fort  à lire  vos  Obfervations.  Ego  inter  ect  ntmen  meum-frtfs- 
Ucr , & je  vous  prie  très  inftamment  de  ne  pas  exécuter  cette  refolution, 
& de  vouloir  de  nouveau  montrer,  quantum  érudit t , quantum  boni)  quantum 
prsclari  in  te  poffîdeat  Ret  Lit er aria. 

L’on  parle  amplement  de  vous  au  IX-  Tome  à la  page  540.  de 
Y H i flotte  Critique,  8c  l’on  y donne  un  Catalogue  de  vos  Livres.  Il  y a 
entr’autres  une  Hifloire  de  Mebemet  Bajfa,  mais  je  ne  fçai  pas  bien,  fi  c’eft 
un  Roman  ou  une  Hifloire  véritable.  Je  crois  pourtant  le  dernier,  8c  qu’îf 
a été  en  charge  dans  ces  derniers  temps  , à caufe  que  Mr.  le  Baron  de  Ho- 
chepied  m’a  mandé  diverfes  particu  liaritez  de  ce  Mchemet  Bajjd  8c  de  fa 
fortune  ; je  vous  prie  de  vouloir  m’en  envoyer  des  informations.  L’Au- 
teur de  l 'Hijioire  Critique  ne  dit  rien  de  la  belle  Lettre  , que  vous  avez 
écrite  à Mr.  de  Chamberlayn,  & qui  eft  publiée  par  ce  (gavant  Anglois 
avec  le  Pater  nofler  traduit  dans  toutes  les  Langues.  Je  l’ai  lue  avec 
beaucoup  de  plaifir,  & fi  j’avois  le  temps  je  vous  parlerois  de  quelques 
périodes;  ce  que  je  ferai  une  autre  fois,  fi  vous  me  le  permettez. 

Je  vous  fuis  bien  obligé  de  la  félicitation,  fur  ce  que  le  Roi  m’a  fait 
Membre  Honoraire  de  l’Académie  des  Infcriptîons  8c  Médailles.  Le  pré- 
mier  qui  in’cn  a adverti , c’eft  le  Confeiller  Moreau  de  Mautour  , le  fé- 
cond Mr.  l’Abbé  Bignon,  8c  le  troifième  Mr.  Foucaut,  qui  en  eft  Préfi- 
dent,  & qui  m’a  écrit  au  nom  de  toute  l’Académie;  je  ne  (çai  fi  l’on  m’en- 
voyera  dans  la  fuite  une  Patente  ou  diplôme,  mais  jé  fois  content  de  ce 
que  ces  trois  iiluftres  perlonnages  m’ont  fait  fçavoir , à qui  j’ai  répondu 
tufii  dans  les  termes,  que  cet  honneur  demande. 

Je  connois  de  réputation  Mr.  des  Vignoles,  tant  par  ce  eue  vous  avez 
publié  de  lui , avec  vos  V tr.mci.e  et  er  um  Script  or  um  contre  le  Pere  Hardouïn, 
qui  eft  ’aflèurement  une  Epi  fie.  la  tbronologiea  bien  raifonnéc  contre  le  mê- 
me; & je  fuis  bien  perfuadé  que  ce  préfbmptueux  & paradoxe  Jéfuite  ne 
pourra  jamais  répondre  ni  à vous  ni  à Mr.  des  Vîgnoiesi  tant,  dis-je,  par 
ce  que  vous  avez  publié,  que  par  les  remarques,  qui  font  inférées  dans 
divers  Tomes  de  Yniflcire  Critique.  J’y  trouve  par  tout  une  profonde  é- 
rudition,  & j’en  profite  toujours,  comme  j’ai  fait  entre  autres  par  celle 
qui  fait  l’Article  11.  du  Tome  huitième.  Je  fouhaice  pourtant  qu’il  veuil- 
le examiner  ce  qu’il  avance  à la  page  91.  avant  ce  decret  du  Sénat  . ...  les 
deuils  duraient  ordinairement  cent  jours , ce  qui  partit  par  un  pajfage  de  Fer » 
titS  y que  je  produirai  tout- à -i' heure , ce  qu’il  fait  à U p.  9$.  mais  je  n’y 
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trftuve  rien  d’approchant  ; les  deuils  des  femmes  dont  les  maris  étoieat 
morts,  dtiroieut  un  an  entier1,  comme  elles  ne  pou  voient  pas  célébrer  1a 
fête  de  Cércs , parce  qu’elles  portoient  le  deuil , le  Sénat  reloiut  de  le  fai- 
re durer  feulement  ho-  jours;  c’eft  le  temps,  qui  eft  marqué  par 
Feftus,  au  lieu  que  T.  Live  & d’autres  nous  parlent  feulement  de  tren- 
te jours.  Je  vous  prie  de  vouloir  aflurer  Mr.  des  Vignoles  de  mes  très- 
humbles  fervices , Si  de  lui  dire  que  j’ai  pris  la  liberté  de  vous  commu- 
niquer ma  confidération  , afin  qu’il  puilte  corriger  fa  petite  faute , fit 
ainfi  fe  délivrer  de  quelque  Critique  incommode  ; quant  à moi,  Soit  [to- 
nus , dit  Cicéron , & je  n’en  dirai  mot  à perfonne. 

Vous  avez  fans  doute  vû  \'  Hifloria  Monarcbtarum  Orbis  Antiqui , que 
le  fçavant  Cafpar  Abel  m’a  fait  l’honneur  de  me  dédier.  C’eft  un  Li- 
vre bien  rempli  d’opinions  nouvelles  , mais  néanmoins , à ce  qu’il 
me  femble,  écrit  avec  beaucoup  d’application,  Si  de  jugement.  Je  vou- 
drais dé  a être  informé  , de  ce  que  les  Journaliftes  en  penlênt , tant 
ceux  qui  écrivent  en  Latin  que  ceux  qui  écrivent  en  François  ou  en  Ita- 
lien ; car  il  y a des  matières  qui  font  belles , & qui  méritent  beaucoup  de 
réflexions. 

Avez-vous  quelque  opinion  favorable  du  Livre  du  Chevalier  Flo* 
yer,  où  il  tâchera  de  prouver  l’authenticité  des  Livret  Sybillins , St  la  vé- 
rité des  Oracles , qu4ils  renferment  ; il  eft  annoncé  à la  page  jîa.  du 
Tome  IX.  de  VHifloire  Critique?  quant  à moi  je  crois  que  Mr.  Blon- 
del a fi  bien  montré  le  contraire,  que  ceux  qui  s’oppolent  à lui,  Late- 
rrn  lavant. 

Mr.  Moreau  de  Mautour  expliquera  dans  une  Diflèrtation  le  S U B 
ASC  IA  Jedicavit , à ce  qu’il  in’a  mandé , & les  Nouvelles  Littéraires 
qui  s’impriment  tous  les  Samedis  à La  Haye  (car  les  Mémoires  de  Treveutt 
ne  font  pas  encore  ici,)  nous  parleçt  d’une  Lettre  où  Mr.  de  Valbon- 
nais  Premier  Prefident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné,  a pu- 
blié suffi  fon  fentiment  fur  cette  formule  ; j’ai  fait  aufii  quelques  con- 
fidérations  fur  ce  fiijet;  mais  il  eft  temps  de  finir  & de  vous  délaflêr 
d’une  lcéture  fi  ennuyeufe.  Je  fuis  donc,  Sic. 
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EXTRAIT 

- . * » 

D'une  Lettré  écrite  far  Mr. P Evêque  d'A  d r i a à Mr.  Cuper, 
au  mois  de  Mai  dernier. 

; | ' f ^ 1 ..  - ’t  * t ^ j 

« Id  vero  mihi  ufui  eflë  débet  in  opéré  quod  nunc  molior  adverfus  Jo- 

• hannem  Vignolium  jquem  ut  puto  non  ignoras  exeuntc  anno  ante  hune 
„ poitremo  typis  Romanis  vuigaflè  librum , quo  refoondet  ad  ea  qux  ipfe 
„ lcripferam  Capite  VI.  memorati  operis  mei de  Anna  Heliogabali  & Alexan- 
« dribeveri,  atque aiiaquæ  fparûm  ineacommentatusfum,  perftringit  acre- 
« feilere  contendit.  Ego  vero  quanquam  ut  fatear,tatdet  me  eandein  denu» 
v molam  ver  (are , atque  in  iisdem  concertationibus  tempus  infumerc , nequeo 
» tamen  defenfionem  abjicerc.  Si  manus  vidas  dare  : quod  præfertim  aü- 
„ qua  fint  eo  in  libre  Qu*  literarum  interfit  ad  examen  vocare  , Sc 

• aoâorum  hominum  juaicio  exponerc.  Unum  hoc  accipe  In  primo  ca- 
„ pite  novam  opinionem,  atque  hactenus  non  auditam  induxit,  de  qui 
„ facile  decernes,  nimirum  militât  antiquorum  iter  non  ultra  oflo  mil- 
, liaria  proce(fifle  : quam  ego  inn  urne  ris,  ut  itadicam  , exempt  is,  ac  à 
n nemine  adhuc  allatis  confutabo.  Cætera  prætcrmitto  r ne  Difièi  tatio- 
» nis  meæ  ratione*  antevertam,  & epifloix  modum  excedam.  . 

» VaKêchius  quoque  prope  eft  ,ut  prxlo  committat  defenfionem  fuir» 
p adverfus  eundem  Vignolium , in  qua  res  etiam  mcas  excutiet. 

„ Vides , quonam  proceflèrit  h sec  Concertatio , & quam  rari  exemplt 
„ fit  ut  très  fibi  invicem  adverfarios  habeant , quorum  unusquifque  al- 
„ teri  infenfus  eft,  & rurfus  eidetn  confentiens.  Nam  ego  Si  Valfechius- 
n Vignolium  petimus , cum  inter  nos  non  conveniat , iltc  utrumque  a- 
n gredftur , qui  mecum  contra  Valfcciùum  eft. 


• Lir. 


Digitized  by  Google 


176 


LETTRES  DE  Ml  CUPER 


* LU.  LETTRE  AU  MEME. 

• • "MONSIEUR,  ”•;*'*••*■■ 


Votre  gavante  8c  excellente  Lettre  m’a. etc  rendue  en  Ton  temps, 
& je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  tant  de  belles  8c  divertiflantes  remar- 
ques, que  j’en  viens  d’apprendre  avec  une  inexprimable  (âtisfaélion.  Je 
voudrois  y pouvoir  répondre  dignement , je  fçai  , que  je  me  puis  appli- 
quer le  Non  opis  eft  noftrr , mais  je  connois  aulfi  l’autre  proverbe , J>  de- 
Junt  vires , tamen  eft  laudanda  volutttas. 

Je  m’en  vai  donc  répondre  à tant  de  diverfes  matières,  le  je  juge  que 
ce  n’eft  rien  de  prendre  le  fils  pour  le  père  en  matière  de  Congés.  Mr. 
Tollius  a publié  deux  de  ces  bas  reliefs , l’un  avec  fes  fortuita  , laquelle 
DifTe nation  il  m’a  fait  l’honneur  de  me  dédier,  & dont  les  figles  O.  V.  A. 
R.  N.  M.  ont  donné  de  l'occupation  aux  Sçavans;  l’autre  Jomnu!  fe  voit 
dans  fes  Lettres  Literaires,  où  on  lui  donne  deux  cornes  fur  la  tête;  Mr. 
lletminius  n’en  parle  pas,  8c  je  ne  me  fouviens  pas  de  les  avoir  rencontrées 
dans  aucun  Auteur  ancien.  Je  vous  fuis  bien  obligé  pour  la  caudavel  codavi- 
tuli , il  me  femble , que  ce  proverbe  payfan  vient  bien  à propos. 

Je  fuis  bien  en  peine  pour  le  fçavant  Mr.  Schott,  8t  je  prie  Dieu,  qu’ii 
lui  plaife,  de  lui  rendre  la  fanté,  & de  le  vouloir  conierver  long-temps, 
afin  que  la  République  des  Lettres  en  puiffe  profiter.  Car  quoique  nous 
ne  foyons  pas  d’accord  fur  divers  points  de  Litérature,  néanmoins  je  ne 
m’en  chagrinerai  jamais;  j’aime  même  ceux  qui  m’apprennent  mes  bevuës, 
parce  qu’ils  me  donnent  l’occafion  d’y  penler  d’avantage,  8c  de  défendre 
mon  fentiment , 8c  c’eft  pour  cela  , que  je  ne  puis  trouver  , après  y 
avoir  long-  temps  rêvé,  une  Cortine  à l’embouchure  de  l’antre , 8c  il  me 
femble  que  la  forme  , le  lieu,  8c  ce  qui  y eft  joint,  s’y  oppofent  direéte- 
ment.  Mais  à propos  ; vous  parlez , Moniteur  , de  l’Herodote  de  Mr. 
Gronovius,  que  j’ai  acheté  aulfi  à Amfterdam,  où  j’ai  été  pendant  quin- 
ze jours , & où  j’ai  parlé  aulfi  à Mr.  Quefnel , 8c  à un  Doéteur  de  Sor- 
bonne , dont  le  nom  eft  Petit -pied , k qui  eft  Profefièur  en  Théologie. 
Vous  vous  imaginerez  a fiez  quel  fut  le  fujet  de  nôtre  dilcours. 

Lt 

* Cette  Lettre  puoit  lue  de  la  fia  de  1715.  quoiqu'elle  foit  U deroiere  du  Recueil  de 
Berlin, 
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La  Bulle  Unigenitus  y avoit  bonne  part , & la  conduite  du  Pape  n’y 

étoit  pas  oubliée.  Le  Père  Qucfncl  étoit  bien  aîfe  de  me  voir  , & me 
demandoit  fi  j’étoisce  Mr.  Cuper,  dont  il  avoit  entendu  parler  avec  tant 
de  loüanges  à Rome,  à Paris,  & dans  d’autres  Villes,  où  il  avoit  été;  je 
répondis  qu’ouï,  en  lui  rendant  grâces  de  l’encens  dont  il  m’honoroit. 

Pour  venir  au  fujet  dont  je  me  fuis  écarté  un  peu  , Hérodote  parle 
Liv.  IX.  Ch-  8.  d’un  trépied  qui  étoit  dédié  dans  le  Temple  d’Apollon 
à Delphes  AV  ïc  (decitnæj  » r*ûr«vc  « àu nân  S **i  3? 

$ inclut  âyytca  $ 0«u»:  Monfieur  Gronovius  croit  que  la  co- 

lomnc  faite  de  trois  .Serpe ns  , qui  fe  voit  à Conitintinopie  , elt  ce  Ser- 
pent d’airain  à trois  têtes,  dont  parle  Hérodote.  Mais  je  voudrais  être 
informé , par  où  l’on  pourrait  prouver  , que  le  Serpent  de  Delphes  a 
éxé  aporté  à Byzance  ou  il  ConlUntinople  ; 2.  s’il  n’efl  pas  probable 
qy’Hen  dote  décrit  un  Serpent  à un  corps,  & à trois  têtes,  fur  qui  le 
trépied,  ou  peut  être  la  Cortinc  étoit  mile,  & fi  la  colomne  de  Conftan- 
tinopie  n’étoit  pas  compofée  de  trois  Serpens  entortillez  , dont  chacun 
éfeve  là  tête,  & fait  un  triangle,  lur  qui  laCortine,  ou  fi  l’on  veut  le 
trépied  pourrait  avoir  été  mife.  Mr.  Spon  parle  aufli  de  celte  antiquité, 
te  il  dit  que  quelques-uns  la  prennent  pour  un  trépied  d’Apollon  , ou 
au  moins  pour  la  colomne,  qui  foutenoit  ce  trépied  d’or  de  l’Oracle  de 
Delphes,  & que  d’autres  veulent  que  ce  fut  un  talifman,  te  pour  preu- 
ve de  cela  il  allégué  une  Hiltoire  du  Sultan  Mourut. 

Afièurement  je  ne  puis  pas  bien  comprendre  le  raifonnement  de  ce 
fçavant  Profeffeur.  11  dit  premièrement , que  les  paroles  d’Herodote  ne 
peuvent  pas  mieux  être  expliquées  que  par  la  vue  de  cette  Colomne  ; 
que  ceux-là  font  mal , qui  la  prennent  ainfi  ; non  habet  tripodit  maxima 
propria  , fed  ta  qu*  fignat  Herodotus  ; mais  Hérodote  dit  que  le  trépied 
d’or  a été  mis  fur  les  trois  têtes  d’un  Serpent  d’airain  , & il  s’en  doit 
fuivre  que  la  Colomne  en  queftion,  étoit  une  partie  du  trépied. 

je  n’ai  pas  eu  le  temps  d’examiner  quelques  autres  de  fes  Notes,  & il  me 
fêmble,  qu’il  y en  a plufieurs,  auxquelles  je  ne  pourrais  m’appliquer;  je 
n’en  dirai  pas  îesrai(bns,maisje  meflate,que  vous  ferezdu même lèntiment. 

Les  Réflexions  fur  la  nouvelle  édition  du  'Traite  de  k mort  des  Perfecu - 
teurs  du  Père  Nourry , font  imprimées  dans  la  F.  Partie  du  Tome  VIL  du 
Journal  Littrairt  de  La  Haye,  comme  je  viens  de  Papprendre  par  tapage  166. 
des  Nouvelles  Littéraires , qui  s’impriment  dans  le  tnêmeendroit.J’ai  donné  or- 
dre, qu’on  m’envoye  cette  Partie  d’Amfierdam  à Campen  , où  je  m’en 
vai  demain , pour  y alîifter  à PAflêmblée  de  Meilleurs  les'Etats  d’O- 
veryfTel,  Le  LaBance  du  Père  Nourry  fera  mon  Achate  , & j’y  lirai 
avec  une  fingulierc  application  ce  qu’on  a oppofé  aux  Notes  & au  Senti- 
ment de  ce  Père  , qui  fepe  alienis  plumis  fefe  ex-, mat  , & que  je  juge  ê- 
tre  ma!  advifé , d’ôter  ce  beau  Livre  à Laitance.  J’ai  Sû  le  XX.  Chapitre 
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du  Livre  VIII.  de  Johannes  Sarisberienjfs  -,pu  lequel  je  vois  facilement , com- 
me auffi  par  le  Chapitre  IX  qu’il  a eu  un  tout  .autre  deffein  que  Laéiance; 
mais  il  lêroit  pourtant  bon,  que  ce  Livre  fût  imprimé;  j’efperc,  qu’il  le 
fera  , à caule  que  lëlon  vôtre  information  le  Ms.  fe  trouve  dans  une  Bi- 
bliothèque d’Angleterre  J’ai  prié  autrefois  Mr  Burnet,  d’y  vouloir  con- 
tribuer, mais  il  avoit  des  affaires  plus  importantes,  & la  mort  l’a  enfin  en- 
levé. 

Vôtre  Hiftoire  des  Nations  Chrétiennes,  qui  Ce  font  féparées  de  l’Fgli- 
fê  Romaine,  & ce  que  vous  dites  de  Sunchoniaton  , ne  me  laiflera  pas  dor- 
mir , jufqu’à  ce  qu’un  Livre  d’un  fi  grand  fçavoir  & d’une  fi  éclatante 
conféquence  foit  mis  au  jour.  Je  n’en  parlerai  pas  à cette  heure , ni  auffi 
de  Mr.  des  Vignoles,  de  Mr.  Philippe  Mafion,  ni  du  Journal  de  ces  Mef- 
fleurs , ni  de  l’Infcription  , ni  des  épithetes  , qui  y font  données  à Julius 
Dama , que  je  n’aurois  pas  cherché  dans  Horace;  mais  je  dirai  un  mot  fur 
la  Lettre  à Mr.  de  Chamberlayne,  &de  l’expreffion  fub  ifeia  dedicare  ; 
te  je  finirai  ma  Lettre  par  un  thnéfor,  dont  je  fouhaiterois  qu’une  bony 
partie  fût  entre  vos  mains. 

J’ai  admiré  votre  profonde  érudition , après  avoir  lù  votre  belle  Let- 
tre, & je  ne  ferai  jamais  difficulté  d’y  donner  les  mains.  Vous  dites  à la 
page  127.  omîtes  fere  omnium  Gcntium  Useras  ab  Ebraicis  ami  suis  (3  recen- 
tioribus  S amar  t'assis  ; (3  dffyriacis  oriri  (3  au  idem  de  Syriacarum  ab  E- 
braicis  origine  neminem  dubitare  arbitror  . . . Permettez  que  je  fafle  quel-' 
ques  réflexions  là  dcffiis  , quoi  que  je  fçache  ftndus  me  in  Jimpulo  cnm- 
moturum.  11  y a des  Sçavans  qui  croyent  , que  les  Patriarches  Abraham 
& les  autres  étant  venus  & étant  nez  dans  la  terre  deCanaan,  y apprirent  la 
Langue  de  ce  pays,  & qu’ils  abandonnèrent  leur  Langue  maternelle  ; fi 
cela  efl  , comme  cela  parait  fort  probable,  eft  - ce  qu’on  ne  pourrait  pas 
foutenir  , qu’ils  Ce  font  fervis  auffi  des  Lettres  des  Cananéens  ou  Phéni- 
ciens ? & c’eit  alors , qu’on  devrait  examiner  , quelles  Lettres  étoient 
celles  d’Abraham,  avant  qu’il  fe  fût  établi  dans  la  teïre  promifo. 

Pag.  1 30.  Perfipolisanarum  inferiptionum  Charaderes  feribis  ejfe  ab  Aegyp- 
tiis  derivatas , vel  hoc  veSufliffiaum  Userai  um  genus  Hieroglyphieum  ab  iis  ejfe 

derivasum  ü?  Sinenfibui  affine  ejfe Je  crois  facilement  , que 

les  Lettres  qui  Ce  voient  fur  les  ruines  de  Perfepolis , font  des  plus  an- 
ciennes, mais  je  n’olèrois  les  mettre  entre  les  Hiéroglvphes.  Car  il  n’y 
a point  de  figures  de  bêtos  ou  d’hommes , mais  feulement  des  Lettres 
prefque  d’une  façon,  fêmblables,  8t  dont  les  paroles  confident,  à ce  que 
je  crois,  dans  leur  diverfê  pofîtion,  ou  nombre.  Les  Lettres  des  Chinois 
font  tout  autres  & leurs  lignes  font  comme  mifes  en  un  corps,  & join- 
tes prefqu’enfetnble 

Vôtre  explication,  Moniteur,  de  fubafciadedicare  eft  toute  nouvelle,  je  ne 
fçache  pas  de  l’avoir  rencontrée  quelque  autre  part  ; & je  ne  me  fou- 
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viens  point  d’avoir  lû  dans  les  Anciens  aucune  choie,  qui  en  approche  ; 
comme  l’on  Içait  que  les  Aukliones  fichant  fub  hajia , à caufc  de  l’autorité 
publique  & judiciaire,  c’elt  ainû  qu’on  devrait  aurti  avoir  des  partages , 
qui  nous  purtent  apprendre , qu’on  fe  fervoit  ainrt  d'une  Afcia , quand 
on  vouloir  faire  faire  un  tombeau.  Il  fe  lit  dans  les  I>oix  des  XII.  Tables, 
Rogam  afcia  ne  pefito , ce  qui  fe  doit  entendre  du  bûcher;  mais  dédicacé  fub 
afcia  fe  trouve  fur  les  Monumens  de  pierres  taillées  la  plupart,  & peut-ê- 
tre que  ceux  qui  s’en  font  forvis,  ont  jugé,  que  cela  u’éioit  pas  contraire 
à cette  Loi  Les  Sçavans  ont  fort  difputé  fur  cette  maniéré  de  parler, 
comme  il  parait  par  les  Mémoires  de  Trévoux  de  cette  année  par  l’Article 
XIII,  du  Tome  I.  des  Mémoires  de  Literature,  qü.’oo  a commencé  d’im- 
primer cette  annéeàLa  Haye, ou  quelque  Sçavant  fait  mal-à-propos, de  S-  AS. 
D.  fub  afcia  fua  au  lieu  de  fub  afeia  dedicavit.  Le.Thréfor  m’appelle  en- 
fin  , & en  voici  l’Hiftoire.  Un  Marchand  en  Tabac  demeurant  proch4 
d’Arnhem  , a une  mauvaife  prairie  proche  le  village  , dont  lç  nom  elt 
Velp , qui  eft  dans  le  voifinage.  Il  y avoit  quelques  colines  dans  cette  pralf 
rie.  Le  proprietaire  a fait  il  y a deux  ans  abatre  ces  collines  pour  l’amelio- 
rer.  Mais  cela  ne  réufliflànt  pas,  il  a fait  bouleverfer  la  prairie  par  dix  la- 
boureurs, partie  païfàns,  partie  Soldats  & Cavaliers.  L’un  de  ces  dernier* 
trouvant  que  la  bêche  s’arrétoit  fur  quelque  dureté,  il  croyoit  que  c’étoit 
une  pierre  ou  caillou,  mais  en  l’enfonçant  avec  plus  de  force,  il  trouva 
une  petite  Médaille  d’Or  attachée  à la  bêche,  6c  vit  après,  qu’il  y avoit  u- 
ne  bonne  quantité  de  ce  métal.  Les  autres  accoururent,  en  difant  avec 
Phedre  , Commune  quodeumque  eji  lucri  ; & ils  y trouvèrent  des  Colliers  , 
des  bracelets  d’Or , mis  en  rond  ; le  milieu  de  ce  rond  étoit  couvert  de 
Médaillons  , & fur  ces  Médaillons  étoit  mile  une  fort  grande  quantité  de 
petites  Médailles  d’Or  non  en  plat , mais  fur  les  marges.  J’ai  eu  entre  me#» 
mains  trois  de  ces  Médaillons,  dont  l’un  étoit  à Mr.  le  Baron  de  Spaen,  Seigneur 
de  Bouillon,  lequel  château  en  eft  tout  proche;  l’autre  à Mr.  le  Bourgoe- 
maîtie  Menthen;  le  troifiéme  & le  plus  grand  à Mr.  le  Bourguemaître  de 
Groot.  Le  prémier  & le  dernier  m’ont  honoré  des  copies,  & Mr.  Men- 
then l’auroit  fans  doute  fait  auffi  , s’il  avoit  été  en  ville.  Je  vous  envoyé 
donc  une  G alla  Placidia,  qui  eft  à Mr.  le  Baron,  & un  Honorius , dont  le 
PofTeflèur  eft  Mr.  de  Groot  ; vous  verrez  , Monfieur,  que  les  ornement 
qui  entourent  ces  pièces,  en  font  de6  Médaillons,  le  premier  vaut.yy..  le 
fécond  140.  Florins  de  Hollande  ; & je  vous  prie  de  vouloir  m’apprendre 
fi  dans  le  Thréfor  Royal  de  Berlin  fo  trouvent  de  telles  raretez  r à quel 
ufâge  vous  croyez  qu’elles  pourroient  avoir  fervi.  J’ai  vû  une  trentaine  de 
petites  Médailles  & j’en  ai  aquisdeux  à Arnhem;  elles  étoient  toutes  des 
fils  deConftantin  le  Grand,  de  Valens,  Valentinien,  Honorius,  Gratien, 

& d’autres  Empereurs  de  ce  temps,  entre  lefquelles  il  y avoit  aurti  un  Jo- 
hannes ; les  miennes  font  chacune  de  7.  francs,  6c  les  autres  n’étoient  pas 
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plus  grandes.  Ce  Thréfor  étoit  dans  un  lieu , où  il  y avoit  eu  une  coline  ; 
& de  là  quelques-uns  jugent  que  c’étoit  un  Thréfor  Sépulcbral  ; les  autres 
foutiennent  que  les  Romains  y avoient  perdu  une  Bataille,  k que  c’étoit 
un  refte  du  Thréfor  Impérial.  Certainement  la  façon  de  ces  Médaillons 
femble  a durer  ce  dernier  point,  k fi  l’on  pouvoit  trouver  la  prétendue  Ba- 
taille, je  ne  ferais  pas  difficulté  de  le  croire; car  j’eftime  que  ce  font  des 
dona  militaria  dont  étoient  honorés  les  Officiers  ou  Soldats , qui  s’acqui- 
toient  bien  de  leurs  fondrons. 

J’ai  prié  Mrs.  Paflioneï  k L’Abbé  Bignon  de  me  vouloir  informer  de 
ce  qu’ils  en  penfoient , mais  je  n’ai  pas  encore  reçu  réponfè.  J’en  ai  trou- 
vé une  fêmblable  de  Gordianus  Piu>  , mais  non  pas  fi  grande  ou  fi  bien 
taillée,  dans  le  Livre  de  Mr.  Bianchini  de  Cycle  Soiari  à la  a™',  planche; 
la  boucle  , qui  y eft  aulïi  attachée , prouve  afTez  que  cette  Médaille  a été 
portée  au  col. 

Voilà  , Monfieur,  les  particularitez  de  ce  Thréfor;  il  me  fëmble  qu’on 
pourrait  appeller  cfe  Siècle,  »■*  Siècle  tPOr , à caufe  qu’on  a trouvé  à Felp 
dix  ou  douze  milles  Livres  en  Or,  que  Mr.  le  Comte  de  Flodrof  m’a  par- 
lé d’un  autre  thréfor,  trouvé  à Aix-la-Chapelle  , & que  les  Gazettes  pu- 
bliées il  y a quinze  jours  nous  apprennent,  qu’en  Italie  dans  le  Royaume 
de  Naples  on  a déterié  une  exceflive  fomme  auflid’Or,  & en  Médailles 
Greques,  toutes  de  ce  charmant  métal.  J’efpere  que  mes  Amis  m’en  in- 
formeront. J’ai  lû  enfin  vos  confédérations  fur  Laitance  de  l’édition  du 
Père  le  Nourry  , elles  font  l’Article  premier  du  Journal  Literaire  de  l’an 
J7iy;  j’en  garderai  le  fecret,  k j’approuve  tout  ceque  vous  y avancez. 
Adieu  je  iuts  kc. 

P.  S.  J’ai  trouvé  vôtre  Lettre  fur  Laitance , premièrement  à mon  re- 
tour à Deventer,  où  j’ai  fini  cette  Lettre  à la  fin  de  cette  année,  k puif- 
que  nous  allons  quitter  cette  année,  & en  commencer  une  nouvelle,  j’efti- 
me de  mon  devoir  , de  vous  la  fbuhaiter  , du  plus  intime  de  mon  cœur  , 
heurcufe  & pleine  de  contentement.  Plût- à- Dieu,  que  j’y  pufTe  contri- 
buer ! Je  le  prie  de  vouloir  vous  mettre  dans  un  porte , où  vous  quittiez 
oublier  tous  les  chagrins,  dont  vous  avez  été  malheureufêment  travaillé. 
Je  réitéré  mes  vœux  pour  Mr.  Schott,  k je  lui  fouhaite  une  rejiitutioncm 
în  intégrant. 
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LIII.  LETTRE  AU  MÊME^ 

A Dtvtrhr  kl.it 

Juirn,  1716. 

MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  écrite  le  17.  de  Mars  m’a  été  rendue  en 
fon  temps  à Swol,  où  j’étois  à l’Aflemblée  de  Meflieurs  les  Ktats  de  cet- 
te Province.  Elle  m’adonné  un  vrai  plaifir,  & vous  me  permettrez  de 
la  parcourir,  & d’y  faire  quelques  petites  réflexions 

Je  n’ai  jamais  entendu  parler  de  la  Bibliothèque  de  Mr.  Meyer , elle 
doit  être  bien  grande  & bien  accomplie  , parce  que  la  vente  en  a duré 
fi  long-temps,  & que  vous  la  louez  de  l’excellence  des  Livres,  ce  qui  en 
eft  une  marque  allurée  , parce  que  vous  vous  y entendez  à merveilles  , 
& aufli  bien  que  perfonne. 

Je  poffede  aiverfos  Difiertations  Theologo-Philologiques  de  Me  fl!  Me- 
yers,  mais  vous  me  ferez  un  grand  plailïr  de  me  vouloir  marquer  cel- 
les , qui  font  publiées  par  ce  Mr.  Meyer , que  je  crois  y avoir  hiea 
réufli  a caufe  ae  là  belle  Bibliothèque. 

Je  plains  Mr.  Schottde  tout  mon  cœur,  j’efpere  que  Dieu  le  confor- 
vera  , & qu’il  nous  donnera  encore  d’autres  échantillons  de  fon  fçavoir. 
Ses  penfées  fur  les  figures  du  marbre  , qui  contient  1 ' Jpothcnfe  u' H orner  e , 
plailênt  en  que’que  manière  aux  Sçavans  ; mais  j’ai  la  foiblefle,  fans  être 
préoccupé  en  aucune  maniéré  , de  ne  les  pouvoir  pas  goûter , & je  vous 
envoyerai  mes  confidérations  aufli -tôt  qu’il  me  fora  pollible;  r.  on  fum  met 
juris ; & je  me  dois  rendre  en  peu  de  jour*  à Swol,  où  Mefîieurs  les  fc'.tats  • 
fe  doivent  aflèmbler  de  nouveau.  Les  occupations  politiques  chaflènt  dans 
un  tel  temps  les  Mufos. 

Vous  dites  très  bien  , Moniteur , - que  Mr  Gronovius  fora  toujours 
Mr.  Gronovius;  & je  fuis  fâché,  qu’il  ait  fi  fort  mal  traité  Mr.  Fabricius, 
qui  eft  làns  doute  très  fçavant  & laborieux,  8c  dont  ie  ferois  confcicnce  de 
parler  mal.  11  mérite  plutôt  des  loüanges,  & je  ne  les  lui  refuferai  ja- 
mais. Je  fuis  d’une  humeur,  à dire  du  bien  même  d’un  demi- fçavant,  & 
j’eftime  un  Ecrivain,  qui  a réufli  à éclaircir  une  petite  partie  d’une  feien- 
ce  , ou  même  à expliquer  & corriger  une  période  d’un  Auteur  , pour 
le  dire  en  pafiànt. 
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Je  doote  encore  de  la  colomne  , dont  fbrtent  trois  têtes  de  Serpens  ; & 
quoique  S.  Jerome  difè,que  Conftantin  • enlevé  un  grand  nombre  de  Sta- 
tues , pene  omnium  urbium  nuditate  , ce  n’efl  pas  une  preuve  aflurée  , que 
celle  qu’on  voit  aujourd’hui  à Conftantinople,  foit  la  même  dont  parle  He- 
r dote  1 a vue  s’y  oppofe , Sc  il  me  femble  qu’un  trépied  n’a  pu  être 
rois  là-deflus  commodément;  fi  ce  Serpent  a été  t {«**>>»  - Stiç  il  s’enfuit 
outre  cela,  que  d'un  col  dévoient  fbrtir  trois  tètes,  à la  manière  de  Cerbe- 
rus,  ce  qu’on  ne  remarque  pas  dans  la  pièce  qui  eft  à Conttantinople. 

<^uant  à l’origine  des  Lettres , je  les  crois  plus  anciennes  que  Moïfe, 
& qu’elles  ont  été  en  ufage  dans  lV.gypte  au  temps  même  de  Jofèph.  Je 
crois  auiîi  que  l’anneau,  que  Pharao  luidonnoit,  devoit  fervir  à fermer 
I ’s  ordres  que  ce  Patriarche  envoyoit  aux  Gouverneurs  ; ils  n’étoient  pas 
écrits,  félon  toutes  les  apparences,  en  Lettres  Hiéroglyphiques,  connues 
feulement  aux  Prêtres,  mais  en  dos  Caraéteres  dont  les  Egyptiens  fê  (en- 
voient ordinairement  ; fif  je  ne  vois  pas , pourquoi  on  devroit  fè  fervir 
de  la  Prclepfit  dans  l’Hiftoire  de  la  guerre  & de  la  défaite  des  Amaleki- 
tes  , nulle  néceflité  ou  raifôn  ne  nous  y oblige.  Casmas  P IndoplemJle  eft 
du  même  fentiment  que  vous,  mais  Mr.  le  Clerc  y oppofê  l’ordre  que 
Moïle  recevoit  de  Dieu  d’écrire  la  victoire,  qu’Ifraël  avoit  remportée  fur 
Amalek  avant  que  ce  Prophète  eût  été  fur  la  montagne  de  Sinai.  Tom. 
IV.  Part.  I.  p.  y y.  de  la  Bibliothèque  Ancienn:  (J  Moderne.  Je  ne  crois 
pas  non  phis , que  Dieu  ait  donné  ce  bénéfice  à Moïle  à la  fortie  d’E- 
gypte, & qu’il  aurait  auffi  dû  mettre  la  guerre  d’Amalek , dans  un  Livre, 
& même  le  nom  de  l’autel  fur  la  pierre  ; ce  qui  s’eft  fait  félon  ces  paroles 
de  l’illuftre  Mr.  Bochart,  i , 18.  p.  479.  de  Cbanaan-,  dum  Mofes  in  mon- 
te coram  Deo  proflratus  manu  s in  cœlum  attolleret , pro  viHorûe  monumento  e- 
reSdum  eft  altare  cum  bac  infer iptione  JEHOVA  NISSI  : mais  je  ne  trouve 
pas  cela  dans  l’Ecriture  Sainte,  où  il  y a feulement  vocavis  nomen  ejus ; Sc 
depuis  Moïfe  lui -même  a érigé  cet  autel  Aeàificaxitque  Mofes  altare  , ce 
que  Mr.  Bochart  fèmble  donner  aux  autres,  qui  pourraient  avoir  aidé,  ou 
avoir  fuivi  les  ordres  de  ce  Divin  Légiflateur. 

* 11  n’y  a rien  de  fi  vrai,  que  l’ufage  de  la  Langue  fut  donné  par  Dieu 
à Adam  , & ce  font  des  fottifes  d’en  parler  autrement  avec  Lucrèce  ; 
mais  je  ne  vois  aucune  conféqucnce , que  ce  meme  Dieu  ait  donné  l’ Al- 
phabet ou  à Adam  , ou  à d’autres  Patriarches,  comme  quelques-uns  le 
foutiennent , ou  à Moyfe  , comme  vous  le  voulez.  Je  range  cela  parmi 
les  ivftp*1*  par  la  pénétration  d&  l’cfprit  humain  , comme  il  y a autant 
d’autres’,  qu’on  setonne  d’être  inventez  & pratiquez,  & qu’on  dirait  de- 
voir leur  origine  à Dieu  le 

Le  peu  de  conformité  qu’on  trouve  dans  ces  Caractères,  m’oblige  prêt- 
que  de  croire  , que  les  hommes  les  ont  inventez,  & je  fuis  prefque  per- 
suadé que  nous  y trouverions  plus  de  reflemblance,  û nous  les  devions  à 
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Dieu  même.  Il  y a au  contraire  tant  de  diverfitez  entre  les  Lettres,  que 
j’en  dois  juger  qu’il  y a divers  inventeurs  parmi  tant  de  Peuples. 

Les  Caraâeres,  qui  font  gravez  fur  les  Monumcns  de  Perlepolis,  font 
tout  à fait  (impies,  Si  n'ont  rien  de  commun  avec  les  Hébreux,  quoi  que 
félon  toute  apparence  ils  en  foient  plus  proches,  qu’aucun  autre  Alphabet. 

!1  me  fembie  que  les  contrats  de  bouche  & les  partages  ne  font  pas  une 
bonne  raifon  d’en  conclure,  qu’alors  les  Lettres  n’étoient  pas  en  ufage. 
Elles  l’ont  été  , à ce  que  je  fuis  entièrement  perfuadé,  & les  contracta 
ont  été  nonobftant  cela  faits  de  bouche  , parce  qu’on  s’y  fioit  d’avanta- 
ge , & il  y avoit  alors  plus  de  bonne  foi  ; les  meflagers  étoient  em- 

ployez, parce  qu’il  n’y  avoit  point  de  portes,  & dans  les  vieux  temps  ils 
étoient  communément  d’ufage  , comme  cela  pnroit  par  la  Sainte  Bible, 
Homere,  Hérodote,  & d’autres,  même  dans  des  temps,  que  l’Ecriture 
étoit  en  ufage  incontcftablement. 

Mais,  mon  cher  Monfieur,  nous  avons  auparavant  artêz  parlé  de  cet- 
te difficile  Si  agréable  matière  , Si  je  remarque  , que  nous  n’en  fèron* 
pas  facilement  d’accord-  Noua  ferons  donc  tous  deux  bien  d’y  mettre 
fin,  St  de  nous  entretenir  fur  d’autres  fujets,àquoi  me  conduit  auffi  vô- 
tre agréable  Lettre 

Je  fuis  très  content  que  le  thréfor  trouvé  proche  d’Arnhem  vous  ait 
donné  de  la  jove.  Le  partage  d’Agathias  y vient  très  à-propos,  Si  je 
vous  en  fuis  obligé.  11  n’y  a point  de  doute ? que  l’on  doit  ranger  ces  Mé- 
dailles d’or  entre  les  Jona  Mr  ht  aria  , principalement  entre  ceux  que  les 
Empereurs,  ât  leurs  Généraux  donnoient  aux  Princes,  Lues  ou  Rois  des 
Peuples  Barbares,,  qui  étoient  amis  de'  Romains , Sc  qui  defendoient  les 
frontiereà  de  l’Empire,  contre  d’autres  Barbares,  qui  les  attaquoient.  Mr. 
Bianchini,  Chambellan  d’honneur  du  Pape,  dont  vous  connoiflèz  l’érudi- 
tion, m’a  écrit  une  très  fçavante  & très  excellente  Lettre  fur  ce  fujet, 
& prouve  fort  clairement  ce  dernier  fait  par  des  partages  d’Auteurs  con- 
temporains. Il  y joint  de  femblables  Médailles  d’Or , mais  non  pas  G 
grandes  , à fçavoir  de  Vefpafien  , de  Gordien  , de  Trajan  Lece  , Si  une 
petite  Statue  de  Cuivre,  qui  répréfente  un  Prince  Barbare  V uita  (ÿ  Cutm, 
portant  au  Col  une  Médaille  de  Conftantin. 

Tout  cela  mérité  d’être  imprimé  , mais  je  n’ofe  prendre  cette  liber- 
té fans  le  contentement  de  cet  illuftriffime  Minirtre  du  Pape.  Il  me  fem- 
bie, que  je  vous  ai  envové  une  copie  d’un  Médaillon  d’Honorius , dont 
le  revers  étoit  fort  mal  tiré;  ie  vous  fais  maintenant  part  d une  autre,  qui 
eft  conforme  à l’original.  Un  de  mes  Amis  y a été  trompé  milèrablement. 
Si  fuivant  ce  bizare  habillement , il  en  faifoit  un  Arlequin,  qui  avoit  di- 
verti les  nôces  d’Honorius  & de  Maria,  auquel  temps  il  jugeoit,  que  la 
Médaille  devoit  avoir  été  frappée.  Rifum  teneamus  amici  je  fuis  bien  aifê 
que  le  plan  de  mes  Eléphans  mérite  vôtre  approbation  , & j’efpere,  que 
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celui  de  mes  Gordiens,  qui  fera  mis  dans  le  Tome  fuivant  aura  le  même 
bonheur.  J’ai  reçu  depuis  peu  une  lifte  de  Médailles  Romaines,  dont  les 
Revers  font  marqués  d’un  ou  de  Plufieurs  Eléphans;  elles  font  dans  le 
Cabinet  du  Duc  de  Saxe-Gotha,  & j’ai  prié  Mr.  Cyprianus  de  ine  vou- 
loir faire  tenir  la  copie  d’une,  qui  a d’un  côté  une  tête  de  Bacchus , & 
de  l’autre  un  Eléphant.  Il  l’attribue  à Domitien;  mais  feu  Mr  le  Prin- 
ce de  1 igné  m’a  envoyé  il  y a quelques  années  une  empreinte  d’une  au- 
tre , qui  a aufft  une  tête  de  Bacchus  avec  la  legende  CEBACTOC 
ûiONTXOE , & de  l’autre  côté  une  Vigne  & AMACTP1ANI2N  MH- 
TPOnCAEiTilN.  Je  parlerai  de  ces  deux  Monumensdans  mes  Eléphans, & 
j’examinerai  fi  on  les  doit  attribuer  à Domitien,  à Caracalla,  qui  eft  dit 
NEo£  AïONYECS  ou  à Heliogabale  , Sc  je  me  perfuade  qu’ils  feront 
d’un  fingulier  ornement  à ma  fécondé  Diflertation. 

J’ai  parlé  dans  ma  première  , comme  vous  avez  vû  par  le  plan,  des 
Médailles , qu’on  dit  avoir  été  marquées  d’un  Eléphant , & du  mot 
TPiElA  avec  le  Pentagone.  J’apprends  par  les  Nouvelles  Littraires  de  La 
Haye  du  16.de  Mai  de  cette  année,  qu’un  Mr.  Loeber  de  Nuremberg  a 
fait  une  Diflertation  De  Pentagone  Hyÿeùe  Je  la  defire  paflïonnément , 
comme  aufiî  les  autres,  dont  l’on  y fait  mention.  Mais  puis  qu’elles  ne 
font  pas  encore  imprimées , je  vous  prie  de  me  vouloir  informer  de  ce 
qu’on  doit  juger  de  ce  Sçavant,  & fi  les  Médailles , qu’on  dit  être  ve- 
nues de  Paris  6i  d’Italie,  ont  été  publiées. 

J’ai  IA  quelque  part , que  feu  Mr.  d'Ancillon  a publié  une  Diflêrta- 
tion  fur  l’ufage  de  mettre  une  prétniere  pierre  au  fondement  des  Edifi- 
ces publics,  & je  fouhaite  de  fçavoir  où  elle  eft  imprimée. 

J’ai  vû  par  les  Mémoires  de  Trévoux , mois  de  Juin  1714.  Art.  LXXV. 
que  Mr.  Schrôder  croit  les  Mémoires  traduits  par  l’ordre  d’Alexan- 
dre , de  Caldéen  en  Grec  , indubitables,  que  la  Langue  Haicane  ou  Ar- 
ménienne , eft  la  première  de  toutes  , ou  au  moins  originale  , née  au 
temps  de  la  confufion  des  Langues , & qu’elle  n’eft  dérivée  d’aucune'au- 
tre.  11  me  femble  que  l’on  y pourrait  oppofer  quelques  doutes  j mais 
c’eft  une  matière  , fa*  impar  eft  bumeris  mets , & puifque  vous  la  con- 
noiflez  à fond  , vous  me  ferez  le  plus  grand  plaifir  du  monde  de  m’en 
vouloir  dire  vôtre  fentiment , comme  aulfi  des  autres  petites  confidéra- 
tions.  Sed  oke  jam  fatis  eft  , obe  libelle  ; je  vous  fouhaite  toute  forte  de 
profperité  & de  contentement,  & je  demeure  & fuis  parfaitement,  &c. 

P.  S.IJ’ai  mal  compris  les  Médailles, dont  parle  Mr.  Locher.  En  refilant 
ce  partage  je  trouve  qu’elles  ont  été  frappées  en  l’honneur  de  ces  Médecins 
nouveaux  qui  y font  nommez,  & que  Mr.  Locher  mettra  dans  la  Diflèr- 
tation , dont  il  y parle.  * 
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LIV.  LETTRE  AU  MEME. 


A rtvenltr  h (3. 
dAcit,  1716. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  tous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  itf.  de  Juin, 
m’a  été  rendue  en  Ton  temps, & j’y  aurais  plutôt  répondu, fi  je  n’avoi» 
été  alors  fort  occupé , & fi  je  n’avois  été  attaqué  il  y a un  mois  d’une 
maladie,  qui  a été  allez  violente  , (c  dont  je  craignois  de  fâcheufes  fui- 
tes. Mais,  grâces  à Dieu,  je  commence  à me  remettre,  & le  danger 
eft  pafle , quoique  je  fois  obligé  de  garder  la  chambre  & la  maifon,  je 
commence  donc  à répondre  aux  Sçavans,  qui  m’ont  honoré  de  leurs  Let- 
tres, & vous  en  êtes  le  prémier,  parce  que  j’ai  pris  un  grand  plaifir  à 
lire  ce  que  vous  & Mr.  Schott  m’avez  communiqué. 

Je  plains  afleuretnent  ce  Içavant  Biblbthequaire  de  tout  mon  cœur  de 
A grande  indifpofition  , & j’efpere  que  Dieu  le  eonfervera , Sc  qu’il 
nous  régalera  d’autres  belles  productions , dont  il  fait  honneur  à la  Ré- 
publique des  Lettres.  J’ai  lû  avec  beaucoup  d’attention  ce  qu’il  vous  a 
écrit  touchant  la  Médaille, qui  eft  gardée  à Strasbourg;  mais,  Moniteur, 
permettez  moi,  de  vous  avertir, que  j’ai  eu  il  y a long- temps  deux  co- 
pies de  la  même  Médaille  , fi  je  ne  me  trompe  entièrement.  J’en  ai 
parlé  alors  dans  mes  Eléphans,  & j’ai  augmenté  mes  confidérations  après 
la  réception  de  la  Lettre  de  nôtre  Ami.  Tout  eft  inféré  dans  mon  dit 
Livre  , & je  vous  en  envoyé  non  feulement  copie  , mais  je  vous  prie 
aufii  tout  de  même  queMr.  Schott,  de  l’examiner,  & d’en  dire  librement  îc 
feus  déguifement  vos  fentimens , qui  feront  comme  un  guide , pour  aller 
le  droit  chemin  dans  ces  remarques  obfeures  & épineufes. 

Vôtre  Lettre  m’appelle  à cette  heure , & je  vous  fuis  infiniment  o- 
bligé  de  m’avoir  fait  part  des  titres  des  Difiêrtations  Latines  qui  ont  été 

rubliées  en  divers  temps  par  Mr,  Meyer.  11  eft  à lôuhaiter , que  les 
.ibraires  les  veuillent  publier  en  un  ou  deux  volumes  , & y joindre  les 
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Allemandes  traduites  en  Latin,  fi  elles  font  de  la  même  trempe.  Car  il 
y en  a parmi  les  Latines  , qui  font  belles  & fçavantes  , au  moins  , fi 
Ton  doit  croire  les  litres.  Il  faut  que  ce  Mr  Meyer,  qui  a été  fi  célé- 
bré à Hambourg  , & que  j'appcllois  le  Pape  des  Luthériens , ait  eu  une 
nombreufe  & bonne  Bibliothèque, puilque  la  vente  en  a duré  à Berlin  fi 
long- temps  , St  qu’une  bonne  partie  en  a auiîi  été  vendue  il  y a un 
mois  ou  fix  fcmaines  à Leyde,  à ce  qu’on  m’a  mandé,  que  je  crois  être 
les  débris  de  celle  dont  vous  m’avez  parlé. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  donniez  dans  mon  fentimcnt  touchant  i’eftime 
desSçavans  -,  Cane  pejus  C3  angue  edi  ceux,  qui  parlent  mal  de  tout  le 
monde,  St  cela  fort  fréquemment  pour  une  bagatelle;  Gronovius  en  eft 
un  ; mais  fon  Hérodote  lui  a attiré  des  ennemis  , qui  le  traitent,  comme 
l’a  fait  Mr.  Kulter  dans  l’Article  3.  de  la  fécondé  partie  du  Tome  V.  de 
la  Bibliothèque  Ancienne  (3  Moderne , & je  defire  de  connoitre  l’Abbé,  qui 
lui  attribue  à la  page  4»  r.  des  bevuës  grofiiéres  & puériles , & l’on  y trou- 
ve auffi  ce  qu’en  juge  Mr.  Bergler,  qui  s’entend  très  bien  au  Grec,  té- 
moin fon  Alciphron , quoi  qu’il  ait  trouvé  Mr.  Majus,  qui  n’eft  pas  tou- 
jours de  fon  lentiinent , à ce  qu’il  paroit  par  le  Vil.  Article  du  Tome  XL 
de  VUijhire  Critique , où  vous  trouverez  aulfi  le  plan  St  le  contenu  d’une 
nouvelle  édition  de  mes  Gordiens. 

J’ai  achetté  VHippoljite  de  Mr.  Fabricius,  & je  fuis  bien  aife,  que  ce  Sça- 
vant  homme  entretienne  encore  avec  vous  une  conçefpondance  de  Lettres. 
Mïhi  non  licet  ejfe  tam  beat 0.  Nous  nous  femmes  écrit  fort  fouvent,  mais 
depuis  le  mois  de  Juin  1714.  il  ne  me  répond  plus,  quoi  que  je  lui  aye  é- 
crit  trois  fois  depuis-  Je  ne  puis  comprendre  par  où  j’ai  mérité  cet- 
te difgrace  , (3  patere  ut  dolcrem  meum  in  finu  tuo  deponam  ; car  mon  grand 
plaifir  eft , d’avoir  des  correfpondances  avec  les  Sçavans , & d’en  perdre 
un , qui  eft  un  très  grand  ornement  des  études,  cela  me  chagrine  beau- 
coup. Je  ne  me  trouve  coupable  d’aucune  négligence  ; j’ai  toujours  ré- 
pondu non  feulement  régulièrement  , mais  je  lui  ai  fait  tenir  aufii  divers 
regiflres  ou  indices  d’Auteurs,  qui  fe  trouvent  dans  les  Scholiafies  Grecs, 
& entr’autres  un  de  ceux,  qui  font  citez  par  le  Scholiafte  d'Apoll.  Rhcdius , 
que  fai  tâché  d’illuflrer  allez  amplement,  Se  que  Mr.  Fabricius  adeflein 
d’inferer  dans  un  des  volumes  de  fa  Bibliothèque  Grecque , mais  je  ne  fçai 
s’il  l’a  fait.  Nous  avons  affez  difputé  fur  l’inventeur  des  Lettres,  St  il  eft 
temps  de  finir  cette  conteftation.  Je  vous  laide , Moniteur,  votre  fentî- 
ment,  mais  vous  ne  trouverez  pas  mauvais,  que  je  conferve  le  mien,  & 
que  je  ne  croye  point,  que  les  Lettres  doivent  leur  origine  ou  à Dieu  mê- 
me , ou  à Movfe.  Ce  que  vous  y ajoutez  des  mefiages  des  Anciens  me 
plaît  pourtant  beaucoup,  St  je  fuis  b'<en  aife , que  vous  approuviez  les  doua 
m/itariat  St  croyez  moi,  Mr.  Bianchini  lésa  üluûrez  admirablement.  Mr. 
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l’Abbé  Bignon  m'a  mandé  qu’on  ne  trouve  pas  de  tels  Médaillons  en 
France  , & que  peut-être  les  cercles  & les  embelliffemcns  y font  ajoute* 
depuis , ce  qui  eft  contredit  par  de  femblables  Médailles  d’Or  de  divers 
Empereurs  anterieurs , dont  je  parlerai  à cet  illuftre  Confeiller  du  Roi. 

Tout  ce  que  vous  dites  de  vos  Lettres  eft  vrai , mais  je  n’y  trouve  pas 
les  conjectures  puériles , au  contraire  tout  y font  fon  grand  homme  & 
vous  y parlez  avec  tant  de  jufteflè,  que  je  vous  déclare  de  n’y  avoir  ja- 
mais remarqué  de  telles  bévues.  Etre  d’un  autre  (entiment,  n'y  peut 
pas  avoir  place,  & les  Scavans,  comme  vous , ctiam  cum  errant , docent. 

Je  n’ai  jamais  eu  delïein  de  publier  nos  Lettres , & je  ne  le  ferai  pas , 
à moins,  que  j’aye  le  contentement  de  ceux  qui  font  envie;  & vous  di- 
tes très  bien  , que  ces  Lettres  font  comme  une  efpece  de  converfation  , 
où  l’on  parle  franchement  & familièrement.  Vous  le  voyez  par  la  maniéré 
ouverte  , dont  mes  Lettres  font  écrites , literasque  magis  effundo  , quam 
fcribo  , & c’eft  pour  cela  que  je  vous  demande  excute de  mes  bevuës, 
& du  peu  d’attention,  que  vous  remarquez  facilement,  que  j’y  apporte. 

Je  vous  fuis  obligé  de  çe  que  vous  me  dites  du  Livret  du  feu  Mr.  d’An- 
cillon;  la  matière  eft  allez  ftérile,  mais  vous  me  ferez  néanmoins  plaifirde 
me  le  faire  tenir,  s’il  ne  le  trouve  pas  en  Hollande, d’où  l’on  m’envoye 
lans  cela  de  telles  nouveautez,  fi  elles  s’y  trouvent.  La  fin  de  votre  Let- 
tre me  donne  une  idée  de  l’cfprit  de  Mr.  Schrôder,  & ce  que  vous  y ajou- 
tez de  la  Langue  Arménienne  , 8t  du  mot  A'çuâync  me  plaie  beaucoup. 
Quand  eft-ce,  Monfieur, que  nous  aurons  vôtre  Hiftoire  de  ce  Peuple, où 
vous  nous  étalerez  tant  de  belles  obfervations  ? & quoique  j’y  fois  plané 
hofpes,  je  defire  pourtant  de  la  lire,  & ainfi  de  connoitre  à fond  un  Peuple, 
qui  a fait  il  y a long- temps  aflèz  parler  de  lui. 

Je  fuis  à votre,  il  eft  temps  de  finir  ; & il  me  fomble,  que  je  m’en  dois 
fervir  aufïi , tant  à caulê  que  cette  Lettre  eft  aflèz  longue  , qu’à  caufc  de 
mon  indifpofition  , qui  ne  me  permet  pas  de  vous  entretenir  fur  d’autres 
matières, dont  j’ai  une  affez  bonne  provilion  àcaufede  plufieurs Lettres, qui 
me  font  venues  de  Paris,  de  Venife,  de  Parme,  de  Kodigo  & d’ailleurs, 
& de  Mr.  Witzen,qui  m’envoyera  lesdeffeinsde quelques  Médailles,  qu’on  a 
trouvées  aux  Indes;  par  le  pot,  où  elles  ont  été  enfermées,  les  Brachma- 
ncs  jugent,  qu’elles  font  de  deux  mille  ans. 

Offrez  mes  très  humbles  fervices  à Mr.  Schott , & affurez  le  de  mon 
eftime,  nonobftant  qu’il  foit  d’un  autre  fentiment  fur  les  figures  anonymes 

3ui  fo  voyent  fur  le  marbre,  qui  contient  l 'Jpotheofe  d'Homère ; je  me  fors 
e ce  mot  de  Cicéron  , B/ne  qui  conjiciet  vatem  hune  perhibebo  optimum  ; & 
je  me  flate,  que  ma  défenfe  trouvera  fes  approbateurs:  je  fuis  de  tout  mon 
cœur,  &c. 

Aa  a LV. 
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LV.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 


Incidi  in  ridiculum  errorem,  quand  j’avois  l’honneur  de  vous  envoyer  ma 
derniere  Lettre,  vousaurez  fansdoute  remarqué  cette  bevuë , & je  vous  en  de- 
mande pardon.  Cela  m’elt  arrivé,  parce  qu'en  copiant  l’explication  queMr. 
Rhcnferd  donne  àl  Infcriptionconiêrvatnce,  pour  m’exprimer  ainfi , de  deux 
Divinitez  Palmyréennes,  j’ai  commencé  à la  lire  de  la  main  gauche  vers  la 
droite,  au  lieu  que  je  devois  faite  le  contraire, comme  vous  verrez  par  ce 
qui  fuit  : Aglibclo  (3  Malachbelo  (3  «ram  ejus  /cil:  tbrom  (3  cultitm  ejus 
faciundum  curavit  ex  crumena  fua  I AP  À 10  S filii  Cbahbæi  (AAIBAIOT)  filii 
Jazaei , filii  Sam/toari  (vel  Samfiaaronis)  pro  vita  fua  (3  vit a filitrum  {li- 
bérer um  fuorum  in  menfe  Sebat  ( vel  Februario)  anno  Akijaafi. 

Mr.  Rhenfcrd  juge  que  le  nom  fur  chai  ou  Jarajou  eft  le  même  que 
celui  de  bJejiodore, qui  fe  lit  dans  l’infeription  Grecque,  & que  AKdAStsS 
eft  le  nom  du  Magiflrat  annuel  à Palmyre,  Si  que  ce  nom  eft  femblable  à 
AKIASISES,  qu’on  lit  dans  une  autre  Infcription,  qui  eft  la  première  des 
Monumenta  Palmyrena.  Cette  explication  ne  me  plaît  guere,  à caufe  que 
je  remarque  quê  dans  toutes  les  autres  Infcriptions  de  Pahnyre  l’ Ere  des 
Séleucidcs  eft  marquée  ; & je  vous  prie  de  vouloir  examiner  cela;  les  Let- 


tres Palmîréennens  de  ce  nom  font 


p§p**ry 


Je  vous  prie 


outre  cela  de  vouloir  m’apprendre,  d’où  vient  le  mot  Efiranguluit,  qu’on 
donne  à un  Alphabet  Syriaque;  l’on  dirait  qu’il  doit  ion  origine  aux  Italiens, 
ou  aux  François,  qui  fe  fervent  du  mot  étranger , Straniero , pour  un  Pe- 
regrtnus,  vous  le  (aurez  mieux,  & vous  m’ôterez  fans  aucun  doute  cette 
difficulté. 

J’ai  oublié  de  marquer  le  naiïage  d’Herodote  dans  la  même  Lettre;  il  eft 
au  Livre  IV.  Ch.  59.  où  il  dit  que  le  Jupiter  des  Grecs  eft  appel  lé  par 
les  Scythes,  nctuar^,  or  les  Scythes  & les  Perles  font  des  Peuples  voilîns. 
Je  fuis,  &c. 

Fin  des  Lettres  de  Fîr.  Cuper  à Mr.  La  Çrtze. 


LE  T. 
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L E T T R E S 

D E MR.  C U P E R, 


A Mr.  L’A  B B E’  BIGNON. 
I.  LETTRE  A Mr.  L’ABBE*  BIGNON. 


MONSIEUR, 


E n’aurois  ofé  prendre  la  liberté  de  vous  écrire  , fi  Mr. 
Galland  ne  m’avoit  fait  fçavoir , que  vous  fouhaittiez 
paflïonnement  qu’il  y eût  un  commerce  de  Lettres  en- 
tre nous.  Car  quoique  je  fois  parfaitement  informé , 
Moniteur,  de  votre  profond  fçavoir,  de  votre  politeflè 
& de  vos  autres  belles  & grandes  qualitez  , & que  j’aye 

fort  fouvent  déliré  *cette  correfpondance,  néanmoins  la 

charge  de  Confeiller  d’Etat  d’un  grand  Roi , dont  vous  êtes  revêtu , a fait 
que  je  ne  me  fuis  pas  émancipé  à vous  témoigner  par  une  Lettre,  combien 
je  vous  eftime,  & en  quelle  vénération  eft  auprez  de  moi  l’illuftre  nom  de 
Bignon,  qui  fait  depuis  long-tems  tant  d’honneur  à la  République  des 
Lettres. 

Vous  m’ouvrez  à cette  heure  le  chemin,  & je  ne  puis  prefque  vous  di- 
re quelle  fut  ma  joye,  quand  Mr.  Galland  me  fit  fçavoir  cette  grande  êc 
agréable  nouvelle.  Je  viens  donc.  Moniteur,  vous  en  rendre  grâces  de 
tout  mon  cœur,  vous  témoigner  que  j’accepte  votre  offre,  & qu’il  me  fe- 
ra fort  honorable  de  pouvoir  lier  une  correfpondance  avec  une  perfonne  , 
dont  le  mérite  eft  connu  de  tout  le  monde.  Et  puifque  je  fuis  Pranfut  0 
paratus  à vous  obeïr,  & que  notre  converfation  roulera  fur  les  matières  de 
Littérature  , permettez  que  j’en  faflê  l’ouverture  par  quelques  particula- 

Aa  3 citez. 


Digitized  by  Google 


iço  LETTRES  DE  Mr.  CUPER 

ritez  , qui  foot  du  département  de  la  République  des  Lettres  , dont  vous 
êtes  le  te  Pi tgdiaput. 

L’on  m’a  envoyé  d’Angleterre  un  échantillon  des  Notes  fur  Lucien , 
dont  on  y fait  une  nouvelle  tradu&ion  édition  en  beau*  caraéteres , in  fo- 
lio. Celui  qui  l’a  entreprife  eft  Moyfe  Du  Soûl,  François  Réfugié  ? de 
Fontenay  , qui  eft  très-verfé  dans  la  Langue  Grecque  , comme  d l’a 
montré  par  une  Diftcrtation , De'Stylo  Novi  TeJlamentL  contra  Pfoebe- 
nium  , publiée  à Franequer  Pan  1696.  & à qui  Mr.  Vitringa , feavant 
te  pieux  Théologien , a donné  un  témoignage  dont  on  doit  conclurre , 
que  Mr.  Du  Soûl  fera  quelque  jour  beaucoup  d’honneur  aux  Sciences. 
11  y a plus  de  trente  ans  que  j’ai  lû  avec  quelque  application  Lucien , 
ce  maître  railleur;  j’en  ai  corrigé  te  ilhiftré  divers  paflages , tant  de  l’o- 
riginal que  des  verfions  ; mais  depuis  je  n’ai  pas  eu  le  tems  de  revoir 
ce  que  je  mis  alors  fur  le  papier  , parce  que  mes  affaires  fe  font  aug- 
mentées confiderablement  & s’augmentent  tous  les  jours. 

Je  ne  fçai-fi  vous  êtes  informe,  Monfieur,  que  Mr  IVoodward,  Doc- 
teur en  Médecine  & Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres,  a fait 

graver  à Amfterdam  un  Bouclier  de  fer  , où  la  prifê  de  Rome  par  les 
'aulois  eft  reprefentée  en  relief  avec  tant  d’art , qu’on  s’en  doit  éton- 
ner. On  m’en  a envoyé  une  copie , & l’pn  m’en  demande  mon  fenti- 
ment.  Je  l’ai  mis  par  écrit  en  deux  ou  trois  Lettres,  écrites  à mes  A- 
mis,  qui  les  ont  envoyées  en  Angleterre,  où  l’on  en  eft,  fans  me  flat« 
ter,  fort  content;  & je  crois  qu’on  les  publiera  dans  quelque  tems.  Je 
les  ai  inférées  dans  mon  Itinéraire  d’Amfterdam  , où  j’ai  recû  ce  beau 
refte  du  vieux  tems.  Car , Monfieur , fai  été  l’année  paflee  quelque 
tems  dans  cette  grande  Ville, où  j’ai  vû  de  beaux  Cabinets,  & j'en  ai  pris 
occafion  de  parler  des  Médailles  rares  que  j’y  ai  vues,  te  d’autres  Antiqui- 
tez,  entre  lefquelles  eft  une  Statue  de  Bronze  de  huit  pouces,  très- bien 
travaillée  , qui  nous  repréfente  une  Déeflê  prefque  nue  , tenant  de  fa 
main  gauche  un  Sceptre,  dont  le  fommet  eft  orné  d’une  pomme  de  Pin; 
elle  éleve  fa  droite  vers  l’oreille  gauche  , & elle  eft  accompagnée  d’une 
Crue  fur  un  pied,  tenant  de  l’autre  un  caillou.  L’on  n’a  jamais  vû  une 
telle  pièce  à Rome,  à ce  que  mes  Amis  m’écrivent  de  cette  Ville  - là;  te 
je  n’ai  pas  obfërvé  dans  les  Livres  que  fai  lus  te  feuilletez,  que  cet  Oi- 
feau  ait  été  compagnon  de  quelque  Divinité.  Vous  m’obligerez  fenfîb'e- 
ment , Monfieur,  de  prendre  la  peine  de  vous  informer,  fi  une  pareille 
Statue,  ou  quelque  autre  femblaSle  accompagnée  de  cet  Oifeau  , le  trou- 
ve dans  le  Cabinet  de  Sa  Majefté , ou  dans  d’autres  Cabinets. 

J’ai  fait  diverfes  confidérations  fur  cette  belle  Pièce,  & à cette  occafion 
fai  expliqué  quelques  paflages  des  anciens  Auteurs,  qui , fi  je  ne  me  trom- 
pe , n’ont  pas  été  bien  entendus  par  les  Commentateurs.  Mais  enfin  je  me 
fuis  fixé  fur  une,  fçavoir  que  cette  Statué  pourroit  nous  reprefenter  la  Vi- 
gilance , 
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gilacce , transformée  en  Deéffe,  à la  maniéré  desPayens,  qui  en  ufoient 
ainlî  à l’égard  d’autres  Vertus , qui  ne  font  pas  à comparer  à celle-là  ; c’clt 
pour  cela  que  je  m’étonne  qu’on  ne  trouve  pas  quelque  part.,  qu’on  ait 
bâti  des  Autels  ou  des  Temples  à la  Vigilance. 

Nous  avons  perdu  en  Allemagne  Mrs.  Celkcius  & Tentzelius,  dont  le 
dernier  travaillait  à YHiJloirt  Jet  Electeur t (y  des  Ducs  de  Saxe  par  les 
Médailles.  Il  m’a  fait  l’honneur  de  m’en  envoyer  trois  Tomes,  mais  le 
quatrième  n’a  point  paru , je  ne  fçai  même  s’il  eft  achevé.  C’eft  grand 
dommage  que  la  mort  nous  ait  ravi  ces  deux  Sçavans. 

Mr.  Schott,  Bibliothécaire  du  Roi  de  Prufle,  va  nous  donner  un  Sueto- 
ne  expliqué  par  les  Médailles,  & fon  travail  ira  beaucoup  plus  loin  que  ce- 
lui de  Mr.  Patin.  11  veut  donner  auffi  un  Virgile  explique  par  les  Médail- 
les , les  bas-  reliefs,  & les  anciennes  images  d’un  Ms.  du  Vatican. 

Mr.  Fabrice  a publié  le  quatrième  Tome  de  fa  Bibliothèque  Grecque',  il 
eft  appelle  à Kiel  pour  y être  ProfefTeur  en  Théologie , & il  fait  réimpri- 
mer le  I.Tome  de  cette  Bibliothèque,  comme  auffi  fa  Bibliothèque  Latine. 
Ces  Livres  feront  augmentez  conudefablemcnt , & j’aurai  quelque  part 
dans  le  premier,  à caufe  de  plufieurs  remarques  qui  ont  eu  l’approbation 
de  ce  Içavant  homme,  qui  eît  très-verfé  non  feulement  dans  les  Auteur* 
profanes  tant  Grecs  que  Latins,  mais  auffi  dans  la  Théologie  ; je  m’étonne 
comment  un  même  homme  peut  être  iï  univerfel. 

Mr.  Gallé,  Miniftre  à Campen,  & fils  de  celui  qui  nous  a donné  Laftau- 
ce  de  l’édition  de  Hackius  , avoit  deffein  de  faire  réimprimer  ce  Cicéron 
Chrétien;  il  étoit  fort  avancé,  & il  nous  aurait  donné  une  tiès-belle  & cor- 
recte édition , mais  il  eft  mort  depuis  peu , & je  ne  fcai  en  quel  état  eft  fon 
Ouvrage.  Il  avoit  diverfes  Collations  tirées  des  MIT  & entre  autres  de 
ceux  du  Roi,  car  il  avoit  été  à Paris  avec  feu  Mr.  de  Dykvelt,  Ambaflà- 
deur  de  Meilleurs  les  Etats.  Je  lui  en  avois  prêté  un , qui  eft  très-exaél , 
& je  lui  ai  fourni  diverfes  remarques,  dont  quelques  unes  font  allez  fingu- 
lieres.  Nous  nous  fonimes  écrit  là-deflus  diverfes  Lettres,  qui  font  un 
Volume  in  Quarto , & que  je  confervc  dans  mon  petit  Cabinet. 

Mais  me  voilà,  Monfieur , bien  importun,  & je  crains  fort  que  je  ne 
vous  fatigue  trop  k>ng-tems.  Pardonnez  moi  cette  liberté,  vous  etes  vous- 
même  la  caufe  que  je  l’ai  prife , & vous  avez  bien  voulu  m’en  accorder  la 
permiffion  par  Mr.  Galland.  Je  ferai  plus  retenu  une  autre  fois,  à moins 
que  vous  ne  me  donniez  un  ordre  contraire, & que  vous  ne  me  témoigniez 
que  vous  prennez  plaifir  à lire  & àconnoitre  ce  qui  fe  pafle  ici  dans  la  Répu- 
blique des.  Lettres,  & dont  on  m’envoyé  les  informations. 

Je  fuis  avec  toute  forte  de  paffion  , Monfieur,  Votre  &c. 

A Deveattr  U 6. 

di  jHÙÊy  1704. 
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d'Ao&t,  i;o8. 

J’ai  reçu,  Monfieur,  votre  Lettre;  je  ne  Içai  prefque  pas  trouver  des 
paroles  pour  vous  en  remercier , 5c  gratis  p<  rfohvre  dtgnas  non  opis  ejl 
noftret.  Car  vous  m'y  donnez  tant  de  marques  de  bienveuillince,que  j’en 
fuis  confus,  5c  vous  y ajoutez  tant  d’exprdlions  obligeantes,  que  je  ferais 
bien  ingrat , fi  je  n’en  confervois  une  parfaite  reconnoiflànce.  Je  vous 
en  fuis  donc,  Monfieur,  infiniment  obligé,  5c  je  m’eftiraerai  très -heu- 
reux , fi  je  nuis  mériter  de  plus  en  plus  votre  amitié  5c  votre  approba- 
tion. Je  tàcnerai  de  ne  les  perdre  jamais , 5c  vous  pouvez  être  bien  afe 
furé  que  je  ne  laifferai  échapper  aucune  occaûoa , propre  à les  affermir 
5c  les  augmenter. 

J’ai  pris  un  grand  plaifir  à lire  votre  Lettre,  5c  les  Nouvelles  Literai- 
res  qui  y étoient  jointes.  Je  reçois  de  tems  en  tems  les  Journaux  de  Paris 
avec  les  fuppiemens  de  l’impreffion  d’Amllerdam  , 6c  je  vois  avec  fatis- 
faélion  que  les  Sçavans  qui  les  compofent , s’en  acquittent  dignement  5c 
avec  beaucoup  de  foin.  Si  on  avoit  cet  Ouvrage  tout  fêul , avec  le 
Journal  de  Leipfic  5c  un  de  Hollande,  je  crois  que  nous  pourrions  nous 
palier  du  relie  ; car  muititudine  laboramus , 6c  il  y en  a tant  que  le  nom- 
bre en  eft  incommode  ; je  n’en  ferai  pas  le  dénombrement  5c  je  crois 
que  vous  les  coonoiflez  ^ous , 5c  même  de  ceux  qui  fe  font  en  Allema- 
gne en  diver/ës  Villes , tant  des  I ivres  nouveaux  , que  des  anciens  qui 
font  devenus  rares.  On  y rencontre  des  Extraits,  allez  curieux  , néan- 
moins le  nombre  en  devient  trop  grand,  6c  l’on  pourrait  appcller  ce 
Siècle,  le  Siècle  des  Journaux,  dont  beaucoup  de  gens  lé  contentent,  5c 
ne  confultcnt  guère  les  originaux , ce  qui  n’eft  autre  chofe  affurément 
qu’effleurer  les  Etudes. 

J’efpere  que  le  Traité  de  la  Puiffance  Ecclefiaftique  5c  Temporelle  fera 
bientôt  eu  Hollande;  car  quoique  cette  crème  foit  affez  battue,  je  fuis 
réamnois  perfuadé  que  Mr.  Du  Pin,  s’il  en  elt  l’Auteur,  aura  fait  palier 
en  revue  les  argumens  des  Partilans  de  la  Cour  de  Rome,  5c  qu’il  aura 
fait  valoir  ceux  des  Rois  6c  des  Princes,  pour  montrer  que  le  Royaume 
de  Jelus-Chrilt,  comme  ce  Divin  Sauveur  l’a  dit  lui- même,  n’ell  pas  de 
ce  monde,  5c  qu’avoir  foin  des  A mes  eft  toute  autre  chofe,  que  ce  que  dit  Vir- 
gile» Tn 
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7«  regere  imper io  Populos  Romane  memento. 

Les  Rois  & les  Princes  ieroient  une  belle  chofe , s’ils  s’en  tenoient  à 
cet  Oracle  de  notre  Sauveur,  & s'ils  dilbient  unanimement  & fortement. 
Malheur  St  Anathème  à ceux,  qui  s’oppofent  à la  bouche  facrée  de  no- 
tre Rédempteur.  Je  crois  qu’on  finirait  bientôt  des  difputes , qui  font 
renouvellées  de  tems  en  tems,  St  qui  à l’égard  d’une  partie,  lappent  le» 
fondemens  de  tous  les  Etats  Mais  je  n’ai  garde  d’en  dire  davantage  ; 
Mr.  d:  Manant  ibt^s  me  condamnerait  pour  ce  feul  article,  comme  héré- 
tique à brûler.  F.n  vérité  je  ne  puis  comprendre  qu’il  fe  trouve  des 
Sçavans  dans  un  Siècle  aufii  éclairé , tjui  ofent  faire  les  Rois  Vicaires  du 
Pape , St  foutenir  que  le  Temporel  dépend  de  fon  bâton  pafioral  Grâ- 
ces à Dieu  , nous  ne  nous  rompons  pas  la  tète  de  ces  queltions , & nous 
fommes  à couvert  des  foudres  du  Vatican. 

Je  vous  fuis  très  obligé,  Monfieur,  comme  aufTi  à Mr.  Oudinet,  dont 
je  connois  le  mérite  , d’avoir  cherché  dans  le  Cabinet  du  Roi  une  Statue 
accompagnée  d’une  Grue  , quoique  votre  peine  ait  été  inutile.  Je  crois 
que  celle  dont  j’ai  la  copie,  eu  d’invention  Romaine  ou  Grecque.  Les  E- 
gvptiens  ont  bien  cru  , que  le  Lion  St  le  Lièvre  étoient  des  Symboles  & 
des  Hiéroglyphes  des  hommes  vigilans  St  attentifs  ; mais  ils  n’ont  jamais 
fait  des  Statues  de  la  Vigilance  , & ne  leur  ont  point  donné  pour  compa- 
gnons des  Lions  ou  des  Lievres  ; ils  ont  peint  une  Grue  en  (cntinelle  , >t- 
yt«y , quand  ils  vouloient  reprefenter  un  homme  fur  fes  gardes* 
pour  n’étre  pas  furpris  par  fes  ennemis , félon  le  témoignage  d’Horapollon 
Liv.  II.  Chap.  94.  de  fes  Hierogl.  ce  qui  eft  une  vraye  marque  de  la  Vi- 
gilance, que  je  crois  reprefentée  par  la  petite  Statue  dont  je  parle,  & cela 
d’autant  plus,  que  vous,  Monfieur,  St  Mr.  Oudinet,  n’étes  pas  contrai- 
res à ce  (entiment. 

Je  crois  que  j’ai  envoyé  en  Angleterre  tout  ce  qu’on  peut  dire  fur  le 
Bouclier,  qui  contient  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois  J’ai  taché  d’en  il- 
luftrer  toutes  les  particularitez  , St  je  juge  pour  diverfês  raifons  que  cette 
Pièce  n’a  pas  été  faite  dans  le  tems  que  ce  malheur  arriva  à cette  Ville  , 
mais  long -tems  après.  Cela  m’cfl  confirmé  par  une  remarque  que  je 
viens  de  faire  ; fçavoir  que  les  Corps  des  Gaulois  St  des  Romains  ne  s’y 
peuvent  pas  distinguer,  au  lieu  que  tous  les  Hiftoriens  nous  difent  unani- 
mement, que  les  prémiers  étoient  fort  grands  & fort  gros,  comme  le  té- 
moignent Florusl,  13.  II,  14.  III,  13.  T.  Live  V.  St  d’autres  en  grand 
nombre. 

Je  defire  fort  de  voir  le  Bouclier  d’argent  de  la  prife  de  Carthage  la 
Neuve  , dont  parle  Mr  d’Oudinet , St  je  crois  qu’il  contient  une  autre 
Hilloiie  que  celui  qui  a été  publié  par  feu  Mr.  Spon. 
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Mais  puifquc  nous  femmes  fur  des  Antiques,  permettez  moi,  Moniteur, 
de  vous  communiquer  la  copie  d’une  Pièce  , qui  mérite  vos  réflexions,  fi 
je  ne  me  trompe.  C’eft  une  pierre  rouge  & reluifante  ; je  me  fuis  quel- 
quefois imagine  , que  le  fepuichre  de  Cyrus  nous  y ell  reprefenté  , & 
cu’Alexandre  , Spiritus  HU  mina tt , s’y  voit  armé  & tenant  une  Pique  ou 
Sceptre , dont  le  Ibmmet  cft  orné  d’une  chofe  que  je  ne  connois  pas. 
Elle  appartient  à un  Miniftre  d’Arnhem,  nommé  Ment  ben , qui  eft  fort 
Curieux  , & qui  l’a  achettée  d’un  Juif.  Vous  en  jugerez  mieux  que  per- 
fonne,  Monfieur,  & je  déliré  fort  d’en  fçavoir  votre  fentimcnt  & celui 
de  l’Académie  , fi  vous  trouvez  bon  de  ta  communiquer  à cet  illulire 
Corps. 

Mr.  Reland  , Profefléur  en  Langues  Orientales  à Utrecht , & célébré 
par  divers  Traitez,  va  nous  donner  en  peu  de  tems  un  Comptndium  Anti~ 

tuitatum  Hebraicarum , qui  ne  peut  être  que  bon , parce  que  lès  autres 
-ivres  prouvent  Ion  habileté,  & qu’il  a des  provifions  nouvelles  & anec- 
dotes. Meilleurs  les  Curateurs  de  l’Académie  de  Leyde  ont  appellé  il  y 
a un  an,  un  Miniltrc  qui  étoit  à Smyrne  auprès  de  notre  Conlul,  pour 
être  Profefieur  dans  les  mêmes  Langues;  il  y ell  très-verfé;  il  s’appelle 
Htyman.  11  a voyagé  dans  l’Afie  Mineure,  la  Syrie,  l’Kgypte,  & dans 
d’autres  Pays  de  l’Orient;  je  le  crois  à préfent  à Damas,,  où  il  s’eft  arreté 
pour  fè  perfectionner  dans  les  Langues.  11  ell  fort  de  mes  amis,  & nous 
nous  femmes  écrit  beaucoup  de  Lettres,  où  il  y a des  chofes  allez  remar- 
quables 11  m’a  mandé  entr’autres , qu’il  a appris  les  Langues  mortes  & 
vivantes  de  l’Orient  ; & je  fuis  entièrement  perfuadé  qu’il  deviendra  un 
grand  homme,  & que  perfenne  n’cft  plus  capable  que  lui  de  nous  faire 
connoitrc  ce  que  contiennent  les  Livres  Arabes  de  la  Bibliothèque  de 
Leyde  , à quoi  il  s’appliquera  , comme  aulll  à ceux  qu’il  nous  apportera 
du  L evant. 

Avant  fon  départ  de  Smyrne  il  avoit  voulu  me  confier  une  Caifïe  pleine 
de  Médailles  & d’autres  Antiquitez  ; il  la  chargea  dans  un  Navire  Mar- 
chand qui  arriva  au  Texel,  mais  qui  y fut  brûlé  par  la  négligence  des  Ma- 
telots; ainfi  voilà  plus  de  mille  Médailles  des  plus  rares  perdues.  Il  y avoit 
aulîï  un  fceau  d’un  Corps  d’Athletes , fait  du  teins  de  PF.mpereur  Gor- 
dien, dont  j’ai  pourtant  la  copie,  & qui  eft  la  chofe  la  plus  rare  du  monde. 
Je  ne  fçai  fi  aucun  Scavant  a fait  mention  d’une  femblable  Pièce,  elle  cft 
de  la  grandeur  d’un  Ecu,  & l’inlcription  y eft  entière  autour  de  la  tête  de 
cet  Empereur. 

Mr.  Le  Clerc  oubliera  bientôt  fon  Commentaire  fur  les  Livres  Hiftorî- 
ques  de  l’Ancien  Teftament,  & il  commence  le  XVI.  Tome  de  la  Biblit- 
ibeqne  Cboifie , qui  eft  un  Ouvrage  excellent , comme  vous  le  lçavez: 
L’Ariftophane  de  JCufter  avance  fort  ; il  a les  Prélevions  d’ifâac  Cafàu- 
bon  fur  les  Chevaliers  , & il  attend  les  remarques  de  Mr.  l’AmbafTadeur 
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de  Spanheim , & de  Bentley;  enfin  l’on  me  mande  que  cette  édition  fe- 
ra accomplie. 

Lt  afin,  Monfieur , que  vous  puifliez  voir,  & toute  l’ Académie  avec 
vous,  que  cette  correspondance  m’eil  fort  agréable,  je  vous  envoyé  copie 
d'une  très  - belle  infcription  anecdote , dont  j’ai  fait  mention  daas  nu  der- 
nier® Lettre  à Mr.  Galland. 

PftMAIilN 

MAPKOS  OTAAAPIOC  MAPKOT  XTPATHTOX  KA! 

AHMAPXOI  KAI  XTNKAHTOX  TH  IP.  N THI  BOTAHI  KAt  Tilt 
AH.MI11XAIPE1N.  MENinnOS  OTOrAP  ANTIOXOT  TOT  BAXlAEQS 
AHOXTAAIE1X  nPOX  HMAX  riPEXBETTHX  nPOXEIPIXQEIX  KAI 
T<P  TMtlN  nPEXBEYXAI  T/1EP  THÏ  riOAEIlX 
TO  TE  YHPlXMA  ANEAAKEN  KAI  ATTOX  AKOAOT0ÎIX  TOT 
TPI  AIEAEX9H  MATA  IEAXHX  nPO0TMlAX  HMEIX  AE  TON  TE  AN 
APA  AHEAESAMESA  4‘IAOEPONT.S  KAI  A IA  THN  nPOrETENH 
MENHN  ATTil  AOïAN  KAI  AIA  THN  TI1APXOTXAN  KAAOKA  . 

TA0IAN  riEPl  TE  ÛN  HHIOT  AIHKOYXAME# ETNOPX  KAI  OTI 

MEN  AIOAOT  HAEIX  TON  AOTON  nOIOTMENOI  AIATEAOT 

MEN  THX  riPOX  TOT  T 0EOTX  ETXEBEIAX  MAAlXTAN  T1X  XTO 

XAZOITO  EK  THX  XTNAivTXiAlENHX  HMEIN  ETMENEIA 

AIA  TATTA  nAPA  TOT  AAIMONIOT  OTMHN  AAAA  KAI  EZAA 

A UN  flAElONÜN  nEIlEIXME0A  £TM*ANH  11AXI  I’ETENOMEVH 

THN  HMMETEPAN  El£  TO  0EION  TIPOTIMIAN  AIO  KAI  AIA  TE  TAN 

TA  KAI  AIA  THN  HPOX  TMAX  ETNOIAN  KAI  AIA  TON  HZ  IP.  ...  NA 

riPEXBETTHN  KPINOMEN  ElN'AI  THN  TIOAIN  KAI  THF  Xil 

PAN  IEPAN  KA0PX  KAI.  NTN  EETlN  KAI  AXTAON  KAP  A<K)PO 

AOrHTON  Ano  TOT  AHMOT  TON  PPMAIP.N  KAI  TA  TE  EIX 

TON  0EON  TIMIA  KAI  EIX  TMAX  <!>IAAN0POnEIPAXO 

ME0A  XTNEriATXElN  AlATHPOTNTON  TMûN  KAI  EIX  TO 

META  TATTA  THN  EIPOX  UMAX  ETNOIAN.  EPPP.S0E 

Je  crois  qu’on  pourrait  traduire  ainfi  à peu  près  en  Latin  cette  Infcrip- 
tion, Marcus  PaUrius , Marci  filius,  Putter  (vcl  Conful  vel  imperator) 

(3  Tribuni  (3  Sénat  us  , T tjorum  Senatui  (3  Ptpulo  fs  lut  an  Menippus  Gorar 
( forte  cognomen  eft,  vel  Icribi  debet  O IIAP*)  ab  Antioche  Rege  ai  net 
mijfui  Légat  us , (3  cleftus  a vobis,  ut  légat  ionem  nbeat  pro  civitate,  reddidit 
(nobis)  iecretum  , (3  ipfe  ex  prtfc.riptt  tlt’ius  (vel  pojlea)  Unit  verba  (credo 
enfin  icribi  debere  AIÉAÉXOt-iPrÎMA  TA)  omets  bénévole  nti*  plena.  Nos 
autem  virum  btnigne  excepinms  , tam  prepter  dignitatm , qua  ent  ernatus , 

B b z * quant  * 
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çttam  propter  ejus  probitatem  (3  boneflatem.  S$ux  autem  petiit  benigne  vri 

placide  audivimus  , (3  quod  omnino rauomm  habentes  defun&i  fimus 

pietate  erga  deos , maxime  ali  qui  s eonjiciet  ex  exbibita  nabis  clemcntia  vel  bene- 
volentia  (a  dco)  propter  ilia  qu<e  in  divinum  numen  contulimus  non  modo , fed  (3 
propter  alias  multas  c au/a  s perfuafi  fumus , perfpe&am  ejfe  omnibus  no  fl  ram  er- 
ga divinum  Numen  reverentiam  , unde  (3  propter  ilia , (3  propter  benevolen- 
tiam , qua  vos  proftquimur , (3  propter  ampliflimum  Legatum  decernimus  Te;o- 
rum  urbem,  (3  regionem  ejfe  facram,  uti  (3  nunc  efl,  (3  invklabilem , (3  int- 
munem  a tributis  b'opuli  Romani , (3  qux  honorifica  in  deum  (3  vos  contulimus , 
conabimur  benigne  augere,  fi  fervatis  in  poflerum  erga  nos  benevclentiam.  Valet e. 

Je  ne  fçai  fi  j’ai  réufii , fai  du  moins  tâché  de  rendre  le  lêns  ; ce  [JA- 
£12  TON’  . ...  eft  tout- à- fait  obfcur  pour  moi,  de  même  que  le 
mot  2TNANTf2AIENH2*,&  l’autre  à la  fin  2TNEnAT2ElN,oi> 
je  remettrois  très-volontiers  EfNEflATZEIN.  Le  mot  ETPATHFOX 
m’embarafie  aufli,  & je  ne  Içai,  fi  c’eft  Marcus  Valerius  Mefiâlla,  quia 
été  Conful  l’an  565  auquel  tems  finit  la  guerre  avec  Antiochus  le 
Grand,  & la  paix  fut  faite;  & peut-être  que  ceux  de  T'eus  ayant  répa- 
ré leur  faute,  dont  parle  T.  Li*e  XXXV11.  27.  avoient  qualifié  un  des 
Ambaflâdcurs  du  Roi  Antiochus  pour  parler  ainfi  en  leur  nom.  Mais  ce 
ne  font  que  de  (bibles  conjectures;  & je  vous  laifle  le  refic  à vous,  Mon- 
iteur, & à l’Academie. 

Je  fuis  fans  referve.  Moniteur,  votre  &c. 

Menippus  Antiocbi  Regis  Legatus  memoratur  Livio,  XXV,  jr. 

J’avoiscru,  Monfieur,  pouvoir  mettre  fur  les  deux  cahiers  tout  ce  que 
j’avois  à dire  en  pallànt  (ur  cette  Infcriptionj  mais  je  vois  que  cela  in’eft 
impolfible;  car  le  commencement  mérite  des  réflexions,  parce  que  Marcus 
V alerius  pafle  devant , les  Tribuns  fuivent , & le  Sénat , cet  augufte  Corps , 
iê  voit  à leur  queue.  Je  n’en  puis  aflurement  pas  deviner  la  railbn , 
quoique  je  juge  que  Valerius,  qui  y eft  nommé,  a été  Conful , parce  que 
le  Sénat  marche  ordinairement  devant  ; Polybe  Chap.  9.  des  Ambaflà- 
des,  H 2TNKAHTOX  H PiîMAlflN  K A 1 T.  KOINTIOS 
XTPATHrOS;  & il  eft  allez  connu  qu’on  dilbit  ordinairement  Senatus 
Populufque  Romanus. 

J’ai  remarqué  queTiteLive  fait  mention  de  l’Ambaflàdeur  Menippus,  te 
je  crois  que  c’eft  le  même , dont  la  mémoire  eft  conlervée  dans  cette  bel- 
le Infcription;  mais  je  m’étonne  que  Polybe  n’en  fade  pas  mention.  Cet 
illuftre  Hiftorien  nous  dit,  Légat.  2}.  qu’ Antiochus  envoya  Heraclides  By- 
zantins vers  les  Scipions  ; Chap.  24.  Zeuxis  (3  Antipafer  vers  les  mêmes 
Generaux  , & 74.  & 83.  que  ce  Roi  avoit  envoyé  à Rome,  Meleager , 

Sofi- 
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Sfifîpbants  (3  HeracliJes  ; Si  Chap.  25.  il  parle  des  autres  Ambaftàdeurs , 
qu’il  ne  nomme  pas:  Hit  auditis  vocati  J uni  a Senatu  Antiocbi  lægati , en- 
tre lefqucls  notre  Menippus  a peut-être  été.  Car  je  crois  que  cette  Am- 
baff’ade  doit  être  rapportée  à ce  tems,  à caufe  que  le  même  Hiftorien  Chap. 
24.  nous  dit,  que  les  Arnbafiadeurs  de  RkoJe,  d cSmyrne,  (3  omnium  fer- 
me cit  Taui  um  yentium  ac  civitatum  Rr.mam  funt  prefecii  : Si  il  ell  remar- 
quable que  le  même  Polybe  raconte  Legal.  37.  que  dix  Députez  de  la  Vil- 
le de  Rome,  & le  Proconful  Lr^xmiyèc  r»»  Puuaiu»  Cncjus  Manlius,  ont 
déclaré  par  un  Decret  dans  la  Ville  d’A pâmée  varias  civitaies  libéras  im- 
munes elfe  «TiAura*  lût  <$;{»>  : (3  Cotnpbonios , qui  Notium  habitant , Cym.eos , 
Mylafjenfes  eiçoçoroynTovç  dimififfe.  Cette  matrere  de  parler  fe  trouve  aulïl 
fur  le  Marbre,  dont  j'ai  l’Jronneur  de  vous  envoyer  copie.  Mais  j’abufê 
de  votie  patience,  & il  eft  tems  de  finir,  ce  que  je  fais  en  vous  affinant  de 
nouveau  que  je  fuis,  Sic. 

V 

Le  meme  jour  au  fuir. 

Mais  Menippus  me  rappelle  encore,  Si  je  le  trouve  comme  Envoyé  ou 
Ambaflàdeur  du  Roi  Antiochus  vers  le  Sénat  de  Rome  , avec  Lyfiss  & 
Htgefianax  dans  le  Livre  d’Appien  de  Bellis  Syriacis  ; mais  ils  furent  envoyez 
avant  la  guerre  pour  tâter  le  pouls  aux  Romains , Si  peut  - être  (cul , car  je 
ne  vois  peint  de  railôn  , pourquoi  les  autres  ne  (croient  pas  nommez;  à 
moins  qu’on  r.e  veuille  dire,  qu’il  a été  chargé  tout  feul  de  la  commiffion 
par  ceux  de  Tcus.  J’ai  oublié  de  dire,  que  (elon  toutes  les  apparences  on 
doit  remettre  aia  te  tatta,  pour  tanta;  & THN  MfirAN  pour  THr,  & 
qu'Ano  TOT  AHMOT  pourrait  être  traduit,  de  la  part  du  Peuple  Romain 
Voilà,  Monfieur,  ce  que  c’eft  que  d’écrire  des  Lettres  par  reprifes; 
l’on  incommode  les  Amis,  & je  vous  proteffe  que  je  n’ai  pu  faire  autre- 
ment, devant  être  tantôt  à la  Mailbn  de  Ville,  tantôt  ailleurs;  «cive  «o 
cup  allants  vet  tribus  fubjlituuntur , earumque  mat  tria  muta  fur. 
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III.  LETTRE  AU  MEME. 

A rxvtntlr  U r. 

Snumbrt,  1708. 

% 

MONSIEUR, 

J’efperc  que  vous  aurez  reçû  ma  Lettre  , & qu’elle  vous  aura  appris 
combien  j’eltime  la  correfpondance  , dont  vous  avez  voulu  m’honorer. 
Je  ne  vous  aurois  pourtant  pi'  incommodé  de  nouveau,  fi  je  n’a  vois  été 
obligé  de  donner  quelque  avis  à Mr.  Galland,  touchant  le  Cabinet  de  l’il- 
luftre  Mr.  Foucaut , car  vous  avez  bien  voulu  me  permettre  d’envoyer 
mes  Lettres  à ce  fçavant  Antiquaire  (bus  votre  couvert. 

Les  Oeuvres  du  Père  Hardouïn  s’avancent  fort , mais  l’on  ne  peut 
comprendre  ici,  pourquoi  I ' Antirrheticus  n’eit  pas  de  la  partie  11  y a 
des  gens  qui  difènt,  que  le  Cardinal  orris  l’a  réfuté,  & que  l’Auteur 
craint , que  le  Livre  de  cette  Eminence  ne  s’imprime,  fi  l’on  failbit  u- 
ne  nouvelle  édition  de  cet  Antirrheticus.  (Quoiqu’il  en  foit,  je  fuis  allu- 
ré que  le  Livre  du  Cardinal  cft  à Amfterdam,  & je  ne  Içai  pourquoi  on 
ne  l’a  pas  publié.  Il  y a peut-être  quelque  mylterej  mais  je  ferai  mon 
poffible  pour  qu’on  le  mette  fous  la  preflè. 

Mr.  La  Croze  a publié  fes  V indici*  V cterum  AuBorum  contra  J.  Har- 
duinum , 5t  il  a bien  voulu  me  les  dédier,  de  quoi  je  lui  fuis  très-obligé. 
Je  les  ai  lues  avec  un  grand  plaifir , & je  me  perfuade  que  le  Syftétne 
du  Père  Hardouïn  e!t  entièrement  renverfé,  & que  ce  Jefuite,  tout  (çavant 
qu’il  ell , n’y  (çauroit  répondre. 

Albert  Scultens , demeurant  à Groningue  , a publié  un  Livre  dont  le 
titre  e(t  : Animadverfanes  Philologie*  in'Jobum , in  quibus  plurima  haBenus 
ab  Interpretibus  male  accepta  , ope  Lingu*  Arabie * * affinium  illujlraotur. 
Quoique  je  n’entende  pas  l’Arabe,  je  puis  pourtant  vous  aflurer,  qu’il 
y a beaucoup  de  (blidité  dans  ce  petit  Livre,  & qu’on  y explique  divers 
partages  de  l’Ecriture  Sainte,  beaucoup  mieux  qu’on  n’avoit  fait  aupara- 
vant. 

Mr.  Fabricius  nous  a donné  une  nouvelle  édition  de  (a  Bibliothèque 
I.atine  , fort  augmentée  ; on  peut  la  confulter  avec  un  grand  fruit , 
quand  on  veut  s’éclaircir  fur  quelque  particularité  d’un  Auteur  ancien. 
Ce  Sçavaut  vient  d’ètre  appelle  de  Hambourg  à Kiel  , pour  y être  Pro- 
ie fleur 
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fcflêur  en  Théologie.  Je  lui  ai  envoyé  depuis  peu  hfcit  Catalogues  d’Au- 
teurs  qui  fe  trouvent  dans  divers  Scholiaftes  & autres  ; je  les  ai  faits  dans 
ma  icuneflë.  Il  y a un  an  qu  il  a reçû  le  Catalogue  de  ceux  dont  s’eft 
fervi  le  Scholialic  A'  Apollonius  Rhodius , qui  eft  tant  loué,  & où  j’ai  fait 
quantité  de  remarques.  11  en  défi re  encore  un,  qui  contiendra  les  Ecri- 
vains de  la  Vie  d’Alexandre  le  Grand,  & un  autre  des  Auteurs  qui  font 
alléguez  par  t^uintilien  dans  les  Inftitutions  ; il  n’y  manque  que  de  les 
mettre  en  ordre.  Ereinshemius  nous  en  a donné  un  du  Conquérant  de 
l’A  fie , mais  le  mien  lera  plus  complet. 

Jofué  Barncs , Anglois,  célébré  par  fbn  Anacréon  & fon  Euripide,  va 
s’appliquer  à nous  donner  une  édition  d’Homcre  la  plus  corrcifle  qui  fut 
jamais.  Il  a collationné  ce  grand  Poète  avec  beaucoup  de  MIT.  Il  a ra- 
inaflé  fes  fragmens,  & corrigé  beaucoup  de  paflages.  Vous  fçavcz  que 
les  Anglois  font  fort  capables  de  ces  pénibles  travaux,  puilqu’il  y en  a 
beaucoup,  qui  entendent  la  I angue  Grecque  en  perfection. 

Il  y a long-tems  que  je  n’ai  eu  aucune  nouvelle  de  Mr.  l’Ambaflàdeur 
deüpanheym,  quoique  je  lui  aye  écrit  diverfes  Lettres;  j’ai  reçû  fa  der- 
nière en  i7'’<5.  quand  j’étois  devant  Ath;  depuis  ce  tems-là  il  s’eft  rangé 
fous  les  étandarts  d’Harpocrate.  Je  le  crois  fort  occupé  aux  affaires  de  fon 
Sereuiilime  Maître,  ou  qu’il  tâche  d’achever  le  fécond  Volume  de  fes  bel- 
les & fçavantes  Difiertations;  je  crois  aufii  qu’il  commence  à penfer  la  re- 
traite, ayant  pafie  l'âge  de  quatre-vingt  an  . Dieu  veuille  que  la  leconde 
conjefture  (bit  vraye,  & j’aurai  raifon  de  inc  confolcr  de  ne  point  recevoir 
de  réponfes  de  fa  part. 

J’ai  appris  par  le  Journal  des  Sfavans  de  cette  année,  à la  page  452.  de 
l’édition  dMmfterdam,  qu’il  y a un  Harpocrate  dans  la  nouvelle  édition  du 
Muf  um  hemanum  ; & comme  ces  Livres  viennent  rarement  chez  nous  , 
n’y  aurait-  il  pas  moyen  d’avoir  une  copie  de  cette  faufic  & ridicule  petite 
Divinité;  Je  ne  comprends  rien  dans  PInfcription,  qui  y eft  aufii  CATAntC 
MtC  ZETC.les  explications  qu’on  en  donne  ne  me  plaifent  point;  je  ne  fç au- 
rais pourtant  rien  dire  de  meilleur. 

On  parle  dans  le  meme  Journal  de  quelques  Epigrammes  faites  fur  le 
Roi  de  Suede;  oferois-je  vous  en  communiquer  une  qui  m’eft  venue  d’Al- 
lemagne? Je  fuis  afiuré  que  vous  m’en  donnez  la  permiffion , quoique  cet- 
te Pièce  puifle  être  delâpprouvée  par  diverfês  perlonnes. 

Carole  prrncipio  Guftavis  major  in  ipfo  , 

£hti  tibi  non  vane  credis  adejfe  Deum: 

Detumuit  Thetis  cui  Cimbrica,  Mofcus  ÇJ  ingens 
Et  cum  Sauromata  fupplice  Saxo  jacet. 

Alagnus  Alexander  puerilibus  invidet  amis 

Pcneque  Rotnana  eft  fabula  , quidquid  agis* 

Nunt 
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N une  quid  bit  ? vocal  immtnfum  te  Gallut  in  trbem 
Et  prope  nudatus  milite  Tente  fatet. 

Parte  alia  jus  fajque  vêtant , jurandaque  vin:  la 
Imperii,  Europe  non  temeranda  falus. 

H avenus  in  puris  fulfifti  candidat  armis% 

Et  tibi  jujtiti <e  mauima  cura  fuit.  * 

Hoc  tu  maSle  anime  ! fie  tecum  militet  Æther  r 
Ner  tibi  fini  refides  ad  fia  b, -lia  manut. 

Tronc  Alpes  R benumque  move  viâlricia  fyna 
Facque  habcat  Cafar,  fac  fua  jura  Deus. 

<if\  }*$■•  ' 

i Je  fuis,  Monfieur,  inviolablement,  votre  &c. 
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Il  y a huit  jours,  Monfieur,  que  je  devois  vous  faire  tenir  la  Lettre  ci- 
jointe  , mais  fai  été  obligé  d’aller  à une  de  mes  terres , pour  y mettre 
quelque  ordre.  J’ai  reçû  votre  Lettre  du  dernier  du  mois  pafie , juge- 
ment "quand  J’allois  dîner  chez  mon  voifin,  Mr.  le  jeune  Comte  de  Flo- 
drof,  qui  prit  un  grand  plaifir  avec  moi  en  la  lifant. 

Je  fuis  de  retour  à la  Ville  & fort  occupé;  vous  me  permettrez  bien 
pour  cette  raifon , de  répondre  à votre  Lettre  un  autre  jour.  Je  le  fe- 
rai aufiï-tôt  qu’il  me  fera  pofiible  , 8c  la  diverfité  des  matières  dont  elle 
eft  remplie  , me  donnera  occafion  de  vous  envoyer  tpiftolam  longam  0 
•oerbofam. 

Je  fuis  tout  à vous,  Monfieur,  votre  5cc. 

\ - X*  tt.  Slfttmbt,  1708. 

4#  *i'v<  *à  in’-  ■*.*4  <*t:  ' •-1'  . r>  a,  n»*1tnv  y •?. 
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V.  LETTRE  AU  MEME. 


si  DntrrUr  le  *J. 
Septembre , I70S. 


VOUS 


Vous  avez  appris,  Moniteur,  par  ma  dernière  Lettre  , que  celle  que 
>us  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  31.  du  mois  paffe  , m’a  été 


rendue.  Son  commencement  me  charme,  & je  fuis  très -content  que 
nous  fafiions  trêve  aux  complimens,  car  je  ne  les  aime  pas,  & à votre 
exemple  j’entrerai  tout  d’abord  en  matière. 

Voici  donc  une  lifle  des  Journaux  des  Sçavans  , qui  iont  venus  à ma 
connoiflànce,  fans  parler  de  ceux  de  France  & de  Hollande.  Car  je  luis 
bien  affuré  que  vous  êtes  informé,  que  Mrs.  Le  Clerc,  Bernard  & Beau- 
val  en  font  en  François.  Outre  ceux-là  il  y a un  Mr.  J.  van  G'averen , 
qui  en  fiait  aufli  un  en  Flamand  fous  le  titre,  ©c  Sorluaal  fcet  <0d 
Irtrfie  JDftrtlD  / la  Bibliothèque  du  Monde  S (avant.  Il  continué  l’Ouvra- 
ge d’un  certain  Mr.  Sevel , qui  commença  à donner  en  170*.  des  Ex- 
traits des  Livres  nouveaux.  En  1705-.  il  lui  donna  le  titre  de  la  Biblio- 
thèque du  Monde  Sçavant , & Mr.  de  Gaveren  a continué  depuis  l’an  1706. 
fous  le  même  titre. 

Outre  les  dits  Journaux,  j’ai  les  Æa  Lit  ter  aria  eu  Mjf.  eruta  a/que  col- 
lefta,  cura  Burcardi  Struvii,  Jena:  1703.  & fuivans  : Nova  Liferaria  Ma~ 
ris  Balthici  Septentrionis , depuis  l’an  1698.  Nova  Literaria  Germant m 

. colle  fia  Hamburgi , >703.  Bibliotbeca  Antiqua  J en*  1705.  Nova  Literaria 
Hehetica  colleÜa  a job.  Jacobo  Scbeuczero,  Tiguri  1702.  Mr.  Neocorus  , 
ou  Kufter , a commencé  suffi  une  Bibliotbeca  Librorum  Novtrum , de- 
puis l’an  1697.  & il  l’a  continuée  avec  Henricus  Sikius  jufques  au  mois 
de  Janvier  1700.  ce  font  quatre  volumes  in  8<>.  imprimez  à Utrecht  chez 
Halma.  C’eft  dommage  que  ces  Meffieurs  ayent  quitté  cette  entreprife, 
car  ils  fe  connoüTent  bien  en  Livres,  & ils  ont  tous  deux  un  grand  fond 
d’érudition,  comme  il  paroit  par  le  Suidas  & le  Jambltcbvs  du  premier, 
& comme  il  paraîtra  encore  davantage  par  fon  Ariftophane.  Mr.  Sikius 
a été  fait  Profeffeur  à Cambridge  ; il  a prefque  achève  de  traduire  \'Æ~ 
coran , & il  entend  parfaitement  l’Arabe.  , 

Voilà,  Monfieur,  les  titres  des  Journaux , qui  font  dans  ma  Bibliothè- 
que ; mais  je  ne  fçai  fi  on  les  continué  tous  , car  il  y a un  an  que  je  n’ai 
point  reçu  la  fuite  de  quelques  uns. 

• Ce  , Il 
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Il  fo  pourroit  que  le  Bouclier  d’Angleterre  ne  fût  pas  du  tems  des  Ro- 
mains , & il  n’y  a point  de  doute  que  le  Siècle  des  Tournois  n’ait  pu  le 
produire  , principalement  le  fujet  étant  tiré  de  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois,  quoique  Silius  Italiens  falïè  mention  d’un  fomblable  Bouclier. 

Les  plus  habiles  peuvent  être  trompez  dans  ces  fortes  de  chofes  , & il 

fe  pourroit  que  la  Pierre  rouge  dont  je  vous  ai  parlé,  fût  tirée  fur  l’O- 
riginal, puilqu’il  y en  a de  feuiblables  à Paris.  11  eft  bien  difficile  de  dé- 
chiffrer ce  qui  y eft  reprefonté,  & je  céderai  fans  peine  la  gloire  à celui 
qui  nous  d ra  ce  qui  eft  le  plus  probable.  Mais  il  me  femble  qu’on  de- 
vroit  voir  fortir  du  tombeau  le  jeune  Aflianax  , fi  cette  Hiftoire  le  re- 
garde. L’on  n’y  voit  ri en  qui  ne  convienne  à Cyrus,  fi  tout  ce  qu’on 
nous  en  raconte  eft  vrai  ; & le  cadavre  d’Alexandre  y feroit  fans  doute , 
fi  l’Empereur  Augufte  y étoit  reprefonté  dans  fon  tombeau  . car  Üuetone 
en  parle  ainfi  Chap.  t8.  Per  idem  tempos  conditorium  (ÿ  corpus  tMagm  A- 
teuandri  cum  prolatum  e pénétrait  JubjeciJfet  oculis , corcna  aurea  impofeta  ac 
fioriims  afpetfis  vrncratms  eft  -,  & Dion  au  Livre  LI.  page  ^ y 4-  dit  expref- 
fetnent , qu’Augufte  touchoit  ce  corps , & qu’il  avoir  ainfi  rompu  une 
petite  partie  du  nez;  & je  me  perfuade,  qu’on  y verroit  quelque  marque 
de  la  vénération  qu’Augufte  a eu  pour  le  corps  de  ce  Conquérant,  fi  fa 
Jouable  curiofhé  y étoit  reprefomée 

Le  Sçeau  dont  j’ai  parlé , eft  le  même  que  celui  dont  vous  m’avez  en- 
voyé copie  ; il  n’y  a de  différence  que  dans  la  Legende.  Sur  celui  de 
Wr.  Baudelot  il  v a rorAiANi.  tC-  fur  le  mien  topaianhC  : & je  crois  que 
cette  Legende  doit  être  préférée,  & que  tout  doit  être  expliqué  ainfi  : 
ANTÜNElNIANHG  OU  ANTXIN1ANHG  rOPAIANHG CEBACTHG CTNOÛ0T. l€- 
PAC  ïYCTiKHC,  & qu’ainfi  la  demiere  Lettre  du  mot  Synodut  eft  mal  é- 
crite  par  C.  au  lieu  de  T,  & que  l’Empereur  a permis  à ce  Corps  d’A- 
thletes  de  prendre  ces  titres,  comme  vous  Içavez  que  plufieurs  Villes  ont 
été  nommées  ainfi  par  d’autres  Empereurs  : ce  génitif  y eft  néceffaire,  à 
ce  qu’il  me  femble , pour  marquer  que  c’étoit  le  Sçeau  de  cette  Com- 
pagnie. 

L’on  m’écrivit  d’abord  de  Smyme  , que  c’étoit  le  Sçeau  de  l’Empe- 
reur Gordien  lui- même;  & cette  rareté  me  fit  naître  le  defir  d’examiner 
cette  matière-  J’ai  été  allez  heureux  pour  faire  une  Differtation  fur  les 
Sçeaux  dont  fe  font  forvis  les  Empereurs  Romains,  où  je  me  flatte  d’avoir 
découvert  des  particularitez  peu  connues.  Mais  j’ai  vû  que  ceux  de  Smyr- 
ne  s’étoient  trompez,  & que  cette  Pièce  appar:enoit  à un  Corps  d’ Athlè- 
tes, ce  qui  eft  aum  une  chofo  fort  extraordinaire  ; & je  ne  Içai  fi  l’on  pour- 
roit trouver  d’antres  exemples , par  où  il  paroiflè  que  de  telles  Societez 
ayent  ligné  leurs  Aéfes  & Diplômes  d’un  Sçeau , & avec  cela  d’un  Sçeau 
de  cette  nature. 

je  fuis  bien  aife,  Monfieur,  que  l’Infcription,  dont  je  vous  ai  envoyé 
copie,  (bit  du  goût  de  l’Académie  des  lnlcriptions , Si  que  cet  illuftre  orps- 

approuve; 
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approuve  mon  zele  pour  les  Belles  Lettres.  Le  jugement  de  ces  fçavaos 
Perfonnages  me  fervira  d’aiguillon;  je  vous  prie  de  me  faire  le  plaifir  de  les 
remercier  de  ma  part,  & de  les  a durer  de  mes  très-humbles  & très-obéïf- 
fans  lêrvices. 

J’ai  averti  Mr.  Reland,  que  vous  défi  rez,  Monfieur,  d’entrer  en  com- 
merce avec  lui  j il  en  fera  fans  doute  bien  aife  , & je  luis  perfuadé  qu’il 
s’eftimera  heureux  de  pouvoir  entretenir  correfpondance  avec  vous  .... 
La  treve  aux  complimens  m’empêche  d’ajouter  ici  quelque  autre  chofe , 
qui  viendrait  pourtant  bien  à propos. . 

Vous  defirez  enfin, Monfieur,  une  lifte  de  mes  Ouvrages,  & je  prends 
la  liberté  de  vous  l’envoyer. 

Obferoationum  libri  très , Ultrajeéli , 1670.  Earundem  Liber  quart  us , S». 
Daventrias  1678. 

Apotbeojis , five  Confecratio  Homeri , Amftel.  1 <58  5 . 

Harpocrates  & Antiqua  Monument  a , Ultraj.  1693.  in  40. 

Note  in  LaSîantium  de  Mortibus  Perfecutorum,  édité  una  cum  aliorum  et* 
dem  m Urbe,  1692.  in  80. 

H.fteria  III-  G ordianorum  y Daventriæ  1697. 

J’ai  depuis  en  lifânt  & feuilletant  des  Livres,  beaucoup  augmenté  tous 
ces  Ouvrages,  dont  quelques -uns  feront  plus  grands  de  la  moitié.  De 
ce  nombre  eft  l’Hiftoire  des  Gordiens , qui  fera  un  grand  volume  in  40. 
parce  que  j’ai  examiné  de  nouveau  avec  loin  ce  que  le  (çavant  Mr.  de  Bo- 
ze  en  a dit , & que  j’ai  deflëin  d’y  joindre  tout  ce  qu’on  a écrit  pour  Sc 
contre,  entr’autres  une  Défenfe  Anecdote  de  Mr.  Galland?qui  entend  fi 
bien  la  fcience  des  Médailles  ; fans  parler  de  huit  ou  dix  Dider  tâtions  que 
j’y  ajouterai , & qui  fervent  à illuftrer  les  Antiouitez  de  cetems-là,  qui 
ont  rapport  à mon  Hifloire,  les  Médailles  & les  lnfcriptions  qui  appartien- 
nent au  111.  Gordien,  & que  je  juge  n'avoir  pas  été  bien  expliquées  par 
les  Sçavans. 

Et  afin  que  vous  puiffiez  voir  , Monfieur,  que  ie  fuis  porté  à vous  fà- 
tisfaire  en  tout,  voici  une  lifle  des  Ouvrages  que  j’ai  prêts  à mettre  fous  la 
preflè,  ou  que  je  pourrais  achever  facillement  ,fi  le  tems  ne  me  manquoit; 
car  j’ai  des  matériaux  en  allez  grande  abondance. 

• 

Enercitationes  de  Eléphant is , qui  innummii  fignati  funt , (3  evrnm  Hifto- 
ria  inde  ab  Alenandro  Magne  ujque  ad  ultimum  Rem.  Imperium.  Multi  num- 
mi  inédits , (3  carmina  inferuntur  (3  plurimi  Audores  carrigwttur  (3  ///*■ 
ftrantwr. 

Hiftorta  III.  Gnrdiarorum , dont  je  viens  de  parler. 

T vnpla  Urbis  R m*. 

Ce  2 Ar- 
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Arrogantia  Rom.  I mpp.  « imitandis  dits 

Jnfrriptmum  ineiitarum  Corpus  , qua  manimam  partent  continent  res  fcitu 
dignijfimas  » 

Alexander  Magnus , V erus  (3  F ici  us. 

Je  ne  parlerai  pas  d’un  grand  nombre  de  DHTertations  ,que  je  pourrais 
achever  en  peu  de  tems , ni  aufii  d’un  nombre  infini  de  Lettres,  qui  me 
font  venues  de  toutes  parts,  8c  qui  jointes  à mes  réponfes,  feraient  aflure- 
ment , vide  quant  opéré  mifoi  placeam , un  grand  8c  bel  Ouvrage. 

J’ai  outre  cela  divers  MIT  des  Sçavans  , & entr’autres  de  Fetthus  , qui 
nous  a donné  les  Antiquitates  Humer icas,  qui  (ont  fi  efiimées  Car  les  An~ 
tiquitates  Atticee , lès  Paralipome né  Attira , & fa  Refpublicë  Athenienjium  font 
entre  mes  mains. 

Mais  , Monficur,  i’abufe  de  votre  tems,  5c  je  dois  venir  aux  Nouvel- 
les , dont  vous  me  faites  part  fi  libéralement.  Elles  m’apprennent  que  les 
ECclefiaftiques  de  Rome  n’en  démordent  pas  , quand  il  y va  de  leur  inté- 
rêt, 8c  de  l’affoibliflêment  de  leur  Puiflânce  , 8c  qu’ils  vont  toujours  leur 
grand  chemin  pour  s’aggrandir , ou  du  moins  pour  retenir  ce  dont  ils  fe 
font  mis  en  poffeffion.  J’ai  vû  diverfes  Homélies  du  Pape,  qui  font  plei- 
nes de  zele  8c  de  feu , 8c  je  les  ai  lues  avec  plaifir;  la  derniere  prononcée  le 
Jour  de  Noël  dernier  , n’eft  pas  encore  venuë  jufqu’à  moi.  L’Envoyé 
d’Angleterre  à Florence,  m’a  mandé  qu’il  a été  prefent  à cette  aélion,  8c 
il  loue  extrêmement  les  geftes  Sc  la  prononciation  du  Pape  ; enfin  il  me  le 
décrit  comme  un  Orateur  accompli.  Je  defire  de  lire  ceque  Mr.  Hevdeg- 
ger  y aura  remarqué  , car  dans  (es  autres  Sermons,  je  ne  trouve  rien  qui 
touche  les  Controverfos  , qui  divifent  les  Chrétiens. 

Je  vous  dirai  en  échange,  que  Mr.  Fabricius  rcfle  à Hambourg,  8c  qu’il 
a remercié  Meffieurs  de  Kiel,  qui  Pavoient  appelle  pour  y être  Profelfeur 
en  Théologie  Ce  Sçavant  homme  m’â  envoyé  la  première  Partie  de  fa 
Bibliothèque  Grecque  retouchée  Sc  augmentée  prefque  de  fa  moitié; il  y par- 
le plufieurs  fois  de  moi,  dont  je  lui  fuis  très-obligé.  Il  publiera  bientôt 
le  Prctrepticon  de  Jamblique  avec  (es  Notes,  de  la  même  forme  8c  des  me-' 
mes  cara&eres  que  la  Vie  de  Pythagore  , que  Mr.  Kufter  nous  a donné 
dep  >uis  peu. 

Mr.  Scheuchzer,  Médecin  Suide,  homme  fort  curieux,  8c  qu’on  ap- 
pelle vulgairement  Plinius  Hehxticus  , m’a  envoyé  deux  DKTertations  , 
dont  l’une  a pour  titre  , Agroflograpbi et  Helvetic*  prodromus  fiftens  llinas 
Gramirmm  Alpines  nm  ha&tnus  non  deferiptorum  (3  quorundam  ambiguorum  De~ 
codes  ; 8c  l’autre  eft  intitulée,  Pifcium  qutrel ■ (3  vindicte.  Elles  font  tou- 
tes deux  ornées  de  figures;  8c  les  Poiflbns  qu’on  trouve  au  milieu  des  pier- 
res , font  introdu  ta  dans  la  derniere  , Sc  (e  plaignent  qu’on  les  confidere 
comme  des  Minéraux  ou  FoJ/ilia  , étans  au  contraire  de  vrais  Poiflbns  Sc 

des 
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des  marques  du  Déluge  univerfel.  C’eft  une  matière  bien  débattue , fur 
laquelle  je  ne  me  fuis  pas  encore  déterminé.  Les  Sçavans  qui  font  du  fen- 
timent  de  Mr.  Scheuchzer  fur  ces  Poiflbns,  croyent  que  toutes  les  pier- 
res, même  les  plus  dures,  font  devenuës  liquides , & que  par  cette  rai fon 
les  Poiflbns  s’y  font  trouvez  engagez  Mr.  Woodward  de  Londres  a pu- 
blié fes  confiderations  là  deflus  en  Anglois,  & Mr.  Scheuchzer  les  a tradui- 
tes en  I.atin  fous  ce  titre:  Specimen  Géographie  hkyfice , quo  agitur  de  Ter- 
ra (fi  Corporilus  Terreflribus , Spécial im  de  Minerait  lus,  nec  non  Mari , Flu- 
minilui  (fi  Fer.tibus.  Accedit  Diluvii  univerfaiis  effetfuumque  ejus  in  Terra 
deferiptio  Tiguri , 1 704. 

Mr.  Woodward  y promet  un  Ouvrage  plus  étendu  pour  prouver  plus 
amplement,  qu’au  tems  du  Deluge  univerfel , toute  la  Terre,  tant  au  de- 
hors qu’au  dedans  fut  bouleverfée,  que  tous  les  Marbres  & les  pierres  de- 
vinrent liquides  6t  fluides  , & que  c’eft  de  là  qu’on  y voit  aujourd’hui  des 
Poiflbns  & des  fquelettes.  Je  lui  ai  envoyé  quelques  doutes  fur  ce  Syftè- 
me,  mais  je  n’en  ai  encore  reçû  aucune  réponfè;  j’en  entretiendrai  de  nou- 
veau Mr.  Scheuchzer,  & je  lui  ferai  part  de  quelques  autres  doutes  qui  me 
font  venus  depuis.  Mr.  Woodward  y parle  aufll  des  Coquillages  qui  fe 
trouvent  dans  les  Montagnes  des  Alpes  & par  tout,  & les  attribué  au  De- 
luge  univerfel.  En  vérité  j’ai  vû  à La  Haye  l’année  paflee  le  Cabinet  le 
plus  curieux  du  monde  de  ces  fortes  de  raretez.  Mr.  Valckcr.ier,  Envoyé 
de  Mcflieurs  les  Etats  Generaux  auprez  des  Louables  Cantons  , en  eft 
Poflèflëur,  & vous  jureriez  que  tout  eft  venu  de  la  Mer  j gui  ta  gui  te  non 
tnagis  fimilis  eft  , quart!  hmc  Alpium  fpolia  Coehleis  mariais  : j’en  étois  éton- 
né, & pourtant  manet  mihi  femper  anceps  delilerandi  cura  , quoique  j’aye 
lû  les  Extraits  du  Livre  de  Mr.  Aftruc  , dans  le  Journal  des  Sçavans  de 
cette  année , lequel  foutient  que  ces  Coquillages  ne  font  pas  un  jeu  de 
la  Nature,  mais  des  reftes  du  Deluge,  ou  d’un  grand  débordement  de  la 
Mer 

Je  ne  doute  nullement  que  cette  matière  fpeculative  ne  trouve  aufli 
fes  Partifims  à Paris  ; & je  fuis  comme  afluré  qu’elle  fera  examinée  à 
fond  par  ceux  qui  aiment  la  Phyfique.  Comme  je  ne  puis  m’appliquer 
à cette  noble  Science , je  quitte  aufli  ce  fujet , & je  laide  le  foin  de  l’é- 
claircir à des  gens  plus  entendus  & plus  habiles. 

Mr  Jean  André  Schmidt,  Profefleur  en  Théologie  à Helmftadt  & Al- 
ias Marievallenfis , m’a  fait  piéfent  de  trois  de  fes  Diflertations  , dont 
les  titres  font:  Pfeudo- Velus  Novum  'Teftam  ntum-,  De  Fatis  t'alicis  Eucba- 
riflici  in  Ecclefia  Romans  a Ctnril'iO  Confiant  ienfi  ad  nefira  ufque  tempera  : 
De  Cantoribus  Eccltfie  V eteris  (fi  Novi  Tefta.i  enti.  Les  Sçavans  d'Alle- 
magne fe  plaifent  a faire  de  telles  Diflertations . & ils  y réufliflènt  très- 
bien.  J’ai  plus  de  quarante  Volumes  de  ces  Diflertations  , dont  la  plu- 
part ne  fe  trouvent  pas  dans  les  deux  Volumes  qu’on  a ajoutez  aux  Bi - 
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b lia  Cri! ica.  Ce  même  Mr.  Schmidt  m’en  envoya  une  l’année  derniere, 
dont  le  titre  porte  : Hijloria  Saculi  II.  Fabulis  Vartorum  maculai  a : une 
autre  intitulée  , Annulas  Pajloralis  ; & celles  qui  fuivent  : De  Leftionariit 
Orient  ali  s (3  Occidentalis  Ecclefi*  ; De  Morte  Mofir,  Hijloria  C*licolarum\ 
De  Ohlatis  Eucharijlicis , que  Hoftiee  vocari  folent.  Et  quoiqu’on  trouve 
quelques-unes  de  ces  remarques  par- ci  par  - là  , il  elt  néanmoins  com- 
mode d’en  avoir  une  Hiftoire  fui  vie,  & les  fentimens  des  Sçavans  mis  en- 
fomble  en  peu  de  feuilles.  C’eft  pour  cela  que  j’aime  ces  fortes  de  Dif- 
famations, & que  je  tâche  de  les  raflèmbler.  Je  me  fouviens  d’avoir  Iû 
quelque  part  dans  Bochart , que  ce  grand  homme  en  faifoit  beaucoup 
de  cas. 

V oilà  , Moniteur , ce  que  je  me  fuis  propole  de  vous  communiquer , 
& vous  verrez  qu’il  n’y  a rien  de  fi  vrai  que  la  fin  de  ma  derniere  Let- 
tre ; Içavoir  que  celle-ci  feroit  V erbofa  (3  grandis , & elle  l’eft  afiurement. 
Je  crains  fort  de  vous  avoir  été  incommode , en  vous  parlant  de  matiè- 
res , qui  peut-être  ne  vous  plaifent  pas  ; mais  utsre  jure  tuo , & mar- 
quez moi  celles  qui  font  le  plus  de  vôtre  goôt.  Je  me  réglerai  fur  ce 
que  vous  defirez,  & je  vous  témoignerai  toujours  avec  un  grand  plaifir  que 
je  fuis  inviolablement , Moniteur , votre  &c. 

P.  S.  J’ai  oublié  de  vous  dire,  Moniteur,  que  j’ai  des  Colleâlanea  de  Re 
Navaliy  De  Re  Funebri,  6?  de  Re  V ’ftiaria , prelque  mis  en  ordre;  j’en 
ai  de  fort  amples.  De  Diis  Gentium , (3  de  Magijlratibus  Romanorum  ; 
& deux  Volumes  de  remarques  fur  les  Auteurs  anciens  & modernes.  G'y- 
raldus  pourrait  être  augmenté  de  la  moitié  par  la  première  Colleéiion  , 
Lipfe  par  la  fécondé  , fc  la  troifiéme  pourrait  donner  plus  de  lumière 
aux  Auteurs  qui  ont  illuftré  les  Antiquitez.  Mais  feculi  labor  ejl,  hæc 
emnia  abfohcre , uti  (3  digerere  notas  in  Stepbanum  de  Urbibus. 
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VI.  LETTRE  AU  MEME. 

• + 

A DtviMttr  h 9. 
iOHabrt,  lia». 


MONSIEUR, 

Je  fus  fort  affligé  , quand  Mr.  de  Lorme  me  fit  fçavoir  que  vous  étiez 
dingereufèment  malade;  mais  je  fus  rafluré  par  un  Poft - firiptum  où  i! 
marejuoit  que  vous  vous  trouviez  mieux,  & que  vous  deviez  aller  à une  de 
vos  terres  pour  vous  y rétablir. 

Cette  nouvelle  m’a  extrêmement  rejouî,  & je  n’ai  pas  voulu  manquer 
i vous  en  témoigner  ma  joye,  & la  part  que  je  prends  à votre  (ârté.  Je 
prie  Dieu  qu’il  lui  plailê  de  vous  la  rendre  bientôt  toute  entière , afin  que 
vous  puiffiez  être  ainfi  en  état  de  vous  appliquer  à vos  fondrions  ordinaires, 
dont  la  République  des  Lettres  eft  une  grande  partie 

Vous  vous  donnez  donc. avec  railôn  Moniteur,  aux  plaifirs  de  Ta  Cam- 
pagne, & j’efpere  qu’ils  contribueront  à vous  remettre  bien  tôt  entière- 
ment. Et  comme  les  Mule*  aiment  suffi  cette  vie  champêtre,  vous  ne 
trouverez  pas  mauvais,  que  je  vienne  vous  en  apporter  quelques  nouveau- 
tez;  & quoiqu’elles  ne  foient  pas  grandes,  j’efpere  néanmoins  qu’elles  fe- 
ront les  bien  venuës  , & qu'elles  ferviront  à délafïër  & à égayer  votre 
efprit. 

Voici  donc  prémierement  une  Lettre  pour  Mr  Galîand , que  i’ai  lailfée 
ouverte  , afin  que  vous  puiffiez  la  lire,  & connoitre  les  points  de  1 ittera- 
ture  dont  nous  nous  entretenons  ; je  ne  doute  point  que  ce  fçavant  Anti- 
quaire n’en  lôit  content. 

J’ai  reçu  des  Lettres  de  Smyme , où  l’on  me  promet  die  m’envoyer  oar 
la  prémiere  occafion  quelques  In (criptions  nouvellement  trouvées,  & une 
lifte  de  Médailles  très-rares  ; je  ne  manquerai  pas  de  vous  en  entretenir 
auffi-tôt  que  je  les  aurai  reçues. 

Mr.  Le  Clerc  a publié  lès  Commentaires  fur  les  Livres  Hiftoriques 
du  Vieux  Teftament , qui  lui  reftoient  à donner:  car  vous  fçavez  que 
bous  avons  eu  déjà  ceux  des  cinq  Livres  de  Moylê. 

Un  Anonyme , Docteur  en  Droit , a publié  un  petit  Livre,  dont  Te 
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titre  e(l  : Parerga  facra , feu  interprétatif)  fuccin&a  (3  nova  quorundam  tex- 
tuum  N ■ Teftamenti  ; 5c  Mr.  Albert  Schultens  de  Groningue,  Animadver- 
fior.ti  Philologie*  in  Jobum , in  quibus  plurtma  ’kaflenus  ab  Interpretibus  ma- 
le accepta  ope  Lingux  Arabie * (3  ajfinium  illujlrantur.  Ces  deux  petits 
Livres  font  imprimez  à Utrecht.  Il  y a des  obfervations  5c  des  explica- 
tions affez  curteufes  : car  quoique  je  n’entende  ni  l’Arabe  ni  aucune 
Langue  Orientale,  les  raifonnemens  de  l’Auteur  me  perfuadent  pourtant, 
qu’il  a raifon,  fi  non  en  tout,  du  moins  dans  beaucoup  d’endroits.  Ils 
me  font  voir  que  cette  Langue  elt  d’une  grande  utilité  pour  expliquer 
l’Hiftoire  de  Job  ; 5c  il  s’en  faut  peu  que  je  ne  fois  du  (entiment  de  ces 
Sçavans , qui  jugent  que  ce  Livre  ne  peut  être  bien  entendu  fins  la 
connoifiance  de  la  Langue  Arabe. 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  parler  dans  ma  derniere  Lettre  de  quelques 
Diflertations  de  Mr.  Schmidt;  j’en  ai  trouvé  encore  une  depuis,  De  Mif- 
fia  Sicca ; une  autre,  De  Muliere  in  E' défia ; 5c  une.  De  Cultu  Evangelio- 
rum.  Vous  voyez  , Monfieur , que  ce  Sçavant  Allemand  eft  fort  pro- 
pre , ouï  fadus  (3  notas  pour  illuftrer  les  matières  Ecclefiaftiques  de  ce 
genre. 

J’ai  piffé  quelque  tems  à ma  terre  près  de  Deventer,  5c  je  m’y  fuis 
diverti  à lire  divers  petits  Traitez.  Le  Minutent  Félix  de  l’édition  de  Cam- 
bridge avec  les  Notes  de  Mr.  Davies  a été  de  ce  nombre,  5c  j’y  ai  trou- 
vé encore  divers  pafiâges  qui  me  femblent  obfcurs  5c  peut-être  corrom- 
pus , malgré  tant  de  remarques  des  Sçavans  du  premier  ordre.  En  voici 
un  au  Chap  XII.  Et  qui  hominem  fummo  fiupphcio  pre  facinore  punitum  , 
(3  crucit  ligna  feraria  eorum  ....  Je  doute  fort  que  les  commentateurs 
ayent  pénétré  le  vrai  fens  de  ces  paroles;  je  les  crois  altérées,  mais  je  n’en 
dirai  nen  (ans  le  (êcours  des  MfT  Je  vous  prie  de  vouloir  faire  collation- 
ner ceux  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  ou  dans  les  autres.  J’y 
joins  un  paflage,  où  il  y a prefentement,  Ceres  facibus  acctnfis  (3  ferpente 
circumdata  . . . Liberam  . . . Pefhgat  ; C’eft  le  premier  Auteur  qui  ait 
dit,  que  Cerés  cherchant  Proferpine,  ait  été  environnée  ou  ceinte  de  Ser- 
pens;  les  autres  les  lui  attribuent , attelez  à un  chariot,  5c  vous  les  aurez 
auffi  ici,  fi  vous  jugez  avec  moi,  qu’on  doit  y remettre,  circumlata- 

Le  premier  Livre  de  l’.liade  avec  la  Diflèrtation  de  Mr.  l’Abbé  Regnier 
m’a  aufli  accompagné.  J’ai  pris  un  grand  plaifir  à lire  ce  que  ce  (çavant  A- 
cademicien  nous  y a donné.  Il  parle  à la  pge  32.  de  ce  vers  de  Vir- 

g‘le» 

Cxfa  jungebant  fxâera  porta. 

Je  pourrais  être  facilement  de  fon  (entiment , 5c  de  celui  de  tant  d’autres 
Sçavans,  qui  jugent  unanimement,  que  Virgile  a écrit  ainlî.  Mais  je  me 
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fou  vins  alors,  que  Gutherius  *u  Liv.  IV.  Chap.  18.  De  Jure  Pont!/,  étoi* 
d’une  autre  opinion , & qu’il  jugeoit  qu’on  dcvoit  écrire  Porco.  En  vé- 
rité je  ne  vois  pas  que  Quintilien  ait  pu  faire  des  remarques  là-deflus , fi 
Virgile  a écrit  força,  parce  qu’il  ne  feroit  pas  extraordinaire  que  ce  grand 
Poète  nous  eût  donné  c-rfa  força , ces  deux  mots  s’accordant  allez  bien,  <5c 
il  n’y  a nulle  figure.  Mais  quand  on  lit  fore o , c’eft  toute  autre  choie  , 
fenfu  judicantur , quia  foilicet  pretia  tam  porcum  quam  porcam  fignificat. 
De  plus  il  n’y  a pas  une  ekgans  fiétio  nominis  dans  csfa  força , mais  bien 
dans  aefo  porco , parce  qu’on  doit  y entendre  une  femelle. 

Vous  fçavez  aulfi , Monfieur , que  les  Anciens  n’aimoient  pas  les 
O'MOinTXiTA,  & que  Virgile  a dit  ailleurs, 

Cum  canibus  timidi  ventent  ad  focula  Dam*, 

Perfe  fe  déchaîne  fur  ce  défaut  dans  là  première  Satyre,  où  Cafaubon  en 
parle  allez  amplement Servius  remarque  fur  le  dernier  palîâge  de  Vir- 
gile: Et  hoc  ne  O .MOiOTE'aETTON  faceret , dientium  timidi  damm*.  Ifâac 
Voflius  eft  du  même  fentiment  dans  fa  DilTcrtation  , De  Poematum  Can- 
tu  , où  il  dit  entr’autres  à cette  occafion  , Adeo  fibi  ah  iftis  ineptiit  tem- 
perajfe  Virgilium  , ut  maluerit  feribere  TlMlDI  quam  TIMIDÆ  DA- 
MÆ.  Et  pourtant  ce  maitre  Poëte  commet  cette  faute  au  Livre  VIII. 
de  l’Encïde , s’il  y a écrit , 

Stabant  (3  cafa  jungebant  foedera  força. 

Je  vous  ai  déjà  dit,  Monfieur,  que  le  porco  de  Gutherius  me  plaît  beau- 
coup, & Servius  me  confirme  dans  ce  fentiment,  quand  il  remarque,  Qui- 
dam PORCUM  euphonia  gratta  didum  volant.  Je  confeflè  qu’orf  y lit  pré* 
lentement  porcam  didam,  mais  alors  il  n’y  a aucune  euphonie  aux  oreilles 
des  Romains  , qui  n’aimoient  pas  de  telles  cadences  ; & je  crois  que  Gu- 
therius a raifon  de  remetttre  dans  Quintilien , £>uod  fi  fuijfet  PORCA  vi- 
le erat. 

Je  ne  voudrais  pourtant  pas  changer  avec  lui  eafa  força  en  cefo  força 
dans-Suetone  , Feftus  & T.  Live  , à caufe  que  ceux-ci  ont  écrit  en  pro- 
ie, où  ce  fcrupule  n’étoit  nullement  nécefiàire , à moins  que  je  n’apprifiê 

Sue  les  Prêtres  ont  parlé  ainfi , ce  qui  eft  avancé  , mais  non  prouve  par 
utherius  : Etenim  ratio , ait,  manifefia  tfi  CÆSA  PORCO  redum  ftr- 
mottem  ejffe,  (3  in  Sacris  ufitatum. 

Horace  n’a  pas  fuivi  Virgile  I.  Ode  2. 

Et  fuperjedo  pavid*  nstarunt 
Aequore  Dama. 

-» 
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Mais  il  n’y  a point  un  •>ciot{a»ut5*  , à caufc  que  ce  font  deux  vers  j 
quoique  le  fçavant  Mr-  Dacier  remarque  fur  cet  endroit,  que  les  Anciens 
ont  quelquefois  recherché  ces  rimes  avec  grand  foin.  Je  le  crois,  & il  me 
fernble  que  j’en  ai  remarqué  dans  Ovide  j mais  je  parle  à cette  heure  de 
Virgile  qui  les  a évitées.  • ' 

V oilà , Nlonfieur , ce  que  j’avois  à vous  dire  ; vous  pouvez  voir  par  cet- 
te Lettre,  comment  je  pafle  le  tems  à ma  terre , lorfque  je  me  repofe  après 
les  promenades  , & lortque  les  Amis  , qui  m’y  viennent  voir  fort  fouvent 
fe  font  retirez,  je  fuis  perfuadé  que  vous  faites  de  même,  quand  votre 
fànté  le  permet , & que  les  Livres  Ibnt  une  grande  partie  de  vos  divertifle- 
mens. 

J’attends  avec  impatience  de  vos  nouvelles  •,  j’efpere  qu’elles  feront  fa- 
vorables , & que  votre  hôte  incommode  vous  aura  quitté  entièrement.  Je 
fuis  toujours,  Monfieur,  votre  &c. 

P.  S.  Apprennez  moi,  je  vous  en  prie,  fi  les  Mémoires  de  Trévoux  fe 
continuent  ; nous  n’en  avons  que  le  IX.  Tome  de  l’édition  de  Hollande  , 
A'  cependant  j’ai  lû  quelque  part,  à ce  qu’il  me  fcmble,  que  cet  Ouvrage 
n’eft  pas  interrompu-  Je  fuis  furpris  qu’on  n’imprime  pas  dans  ce  pays,  tout 
ce  qu’on  en  public  en  France- 

VII.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  écritte , fine  die  (3  confule,  m’a  fort  rejouT , 
k j’ai  appris  avec  un  vrai  plaifir  que  vous  êtes  remis.  J’efpere  que  Dieu* 
vous  fera  la  grâce  de  vous  accorder  une  lanté,  qui  ne  fera  pas  altérée  pen- 
dant beaucoup  d’années. 

Les  matières  dont  vous  me  parlez  font  tout-à-fait  de  mon  goût , & ie 

vous  fuis  fort  obligé  des  paiticularitez  que  vous  m’apprennez  & que  je  ne 
fjavois  pas- 

Le  Livre  du  Cardinal  Noris  contre  1 ' /ntirrbtticus  du  Père  Hardouïn  , 
fera  bientôt  imprimé,  à ce  que  Mr.  Le  Clerc  & d’autres  Amis  d’Amfter- 
dam  me  mandent;&  les  Oeuvres  deee  Père  feront  mifes  en  vente  au  com- 
mencement du  mois  prochain.  Je  veux  croire  avec  vous,  Monfieur,  que 
toute  la  Société  u’eft  pas  du  fcntiment  du  Père  Hardouïn  , & «ju’elle  n’a 
i. . . pas 
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pas  trempé  dans  les  Paradoxes;  mais  anne  aliter  faBum  oportuit?  Les  Je- 
fuites  donnent  çermiffiorî  d’imprimer  de  telles  extravagances  ; IV) n ne  fait 
rieirdans  cette  Société  à l’infçu  du  General  & des  autres  premiers "Membres, 
& il  me  fêmble  que  ce  font  de  grands  préjugez  contre  la  Société , ou  du 
moins  quelques-uns  de  ce  Corps,  & qu’on  en  pourroit  conduire  raifonna- 
blement,  que  le  Père  Hardouïn  n’eft  pas  le  leul  qui  ait  publié  un  Syftê- 
mc,  qui  mérite  l’indignation  de  tous  les  Sçavans,  quitus  de  meliore  luto  fin- 
x:t  præardia  Titan.  Ccfâr  vouloit  que  fa  femme  fut  hors  de  tout  foupçon; 
une  Société,  qui  prétend  être  fi  famte  , le  devroit  être  auffi,  & condam- 
ner un  attentat,  qui  tend  à bouleverfer  tout  ce  qu’il  y a de  beau,  ou  puU 
ebrum  13  utile  dans  la  République  des  Lettres.  Je  crois  pourtant  avec  vous, 
que  tous  les  Membres  de  eette  Société  ne  font  pas  du  fontiment  du  Père 
Hardouïn,  & qu’il  y en  a beaucoup  qui  condamnent  une  hardiefiè,  qui  n’a 
pas  d’égale. 

Si  l’Marpocrate,  t)ui  efi  reprefonté  dans  le  Mufeum  Romanum  n’a  rien 
de  fingulicr , il  n’eft  pas  nécefiairc  que  vous  m’en  envoyiez  une  copie. 
Je  me  fuis  fort  mal  expliqué , fi  j’ai  donné  occafion  de  juger  que 
l’Infcription  CAPAniC  ...  efi  autour  d’un  Harpqcrate,  car  je  n’y  ai  ja- 
mais penfé  ; la  feule  Infcription  m’a  fait  de  la  difficulté  , & je  ne  puis 
comprendre  encore  le  fens  de  la  Syllabe  ou  du  mot  MiC,  quoique  Votre 
MtConONHroC  foit  fort  bien  trouvé  ; car  cette  epithete  eft  donnée  aux 
autres  Divinitez  Payennes , & je  la  trouve  dans  une  Infcription  anecdote, 
autant  que  je  puis  le  fçavoir  , écrittc  au  bas  d’une  Statue  de  Diane  ou 
de  Proforpine  : 

AaimoniH  rrersiH  Car  je  crois  qu’on  doit  faire  du  dernier  mot 

nOATMOjÿ'Jt  MlSOnoNHPft.  Le  mal  eft  qu’on  n’auroit  pas 

MIS  onrNiP#1  mis  alors  feules  les  trois  Lettres  MIC,  mais  plu- 

tôt MlCon  . . . quare  ego  equidem  , pace  quoi 

fiat  tua,  ampliar.dum  cenfeo. 

Vous  me  ferez  plaifir , Monfieur , de  m’envoyer  les  titres  des  Jour-, 
naux  qui  fo  font  en  France  & en  Italie  ; je  ne  les  connoîs  pas  ; & j’ap- 
prends par  les  Nouvelles  de  la  Republique  des  Lettres  de  Mr.  Bernard,  que 
PAbbé  François  Nazari  ne  fait  plus  a Rome  le  Journal  des  Sçavans.  Je 
ferai  tout  ce  que  je  pourrai , afin  que  les  Mémoires  de  Trévoux  foient , 
comme  auparavant  , mis  fous  la  prelfe  à Amfterdam.  Il  y a de  bonnes 
chofes , qu’on  ne  fouve  pas  ailleurs , & je  ne  puis  comprendre  la  rai- 
fon  pourquoi  les  Libraires  ne  les  continuent  pas. 

Votre  iCEAACTiKH  me  plait  beaucoup , Sc  cette  epithete  convient  ad- 
mirablement à un  Corps  d’ Athlètes;  mais  il  eft  mis  devant  Cfu  ce  qu’ou 
ne  verra  pas  ailleurs  ; j’y  donnerois  incontinent  les  mains , fi  ce  mot  fo 
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trouvoit  aprez  celui  de  CTNOAOC,  comme  dans  une  Inlcription  de  Gru- 
ter:  Constitvtori  SACRI  CERTAM1NIS  SELASTICI,  ce  qui  doit 
être  1SEEAST  . . . 

Je  fuis  très-content,  Moniteur,  que  vous  ayez  pris  plaifir  à connoitre 
les  titres  des  Ouvrages  que  je  médite,  & dont  quelques-uns  font  ache- 
vez. Je  parle  des  Médailles  des  Athéniens  où  il  y a ae  petits  Elephans , 
mais  je  ne  fçai  fi  elles  ont  été  frappées  du  tems  de  la  guerre  des  Perfes 
avant  Alexandre  le  Grand.  Si  cela  eft  ainfi , je  fuis  perfuadé  que  quelque 
Préfet  de  la  Monnoye  (car  je  m’imagine  que  ces  marques  font  d’eux) 
avoit  vû  en  Afie  ce  grand  animal  ; car  les  Perfes  n’en  ont  pas  mené  con- 
tre les  Grecs  , & peut-être  qu’ils  ne  s’en  font  point  fcrvis  dans  la  Guerre. 
L’on  voit  tout  de  même  l’Elephant  en  petit  fgr  les  Médailles  de  ceux  de 
Naples  & de  ceux  de  Tarente  * je  fuis  redevable  du  dernier  point  à Mr. 
Galland , qui  m’a  fait  tenir  copie  d’une  belle  & rare  Médaille,  qui  fora  un 
grand  ornement  à mon  Ouvrage. 

Je  tâcherai , Monfieur,  de  làtisfaire  votre  mrveilleufe  ce  mot  me  fait 
beaucoup  d’honneur)  impatience  de  voir  ce  qui  regarde  les  Sçeaux  des  Em- 
pereurs, & je  vous  envoyerai  la  Difiertation  aulfi-tôt  que  j’aurai  le  tems 
de  la  revoir  , ce  qui  m’eft  à préfont  impofiible,  à caufe  que  Meilleurs  les 
Etats  de  cette  Province  font  afiémblez  ici. 

J’ai  oublié  de  vous  dire , Monfieur,  que  je  pourrois  augmenter  de  la 
moitié  la  Gracia  Feriata  & les  Eleujinia  de  Meurfius  , & que  j’ai  des  re- 
marques fur  divers  Auteurs,  fur  la  Géographie  ancienne,  & nommément 
fur  Stcphanus  de  Urbibus  ; une  Difiertation  de  Arrogant ia  Roman.  Impp.  (3 
ii«rum  Rtgum  in  imitandis  Dits ; & entre  mes  Mit  les  Lettres  d’Alexandre 
VI.  & de  Charles-Quint,  partie  en  Latin  partie  en  Italien,  quoique  je  m’i- 
magine prefque  qu’elles  ont  été  imprimées. 

Le  nom  de  Mr.  de  Tournefort  eft  fort  célébré,  & Ulpprends  avec  plai- 
fir qu’il  poflede  un  beau  Cabinet  de  Frjfilia,  & de  ce  qui  en  dépend,  & je 
ne  doute  pas  qu’il  ne  foit  plus  complet  que  celui  de  Mr.  Valkenier  à La 
Haye.  Voulez-vous,  Monfieur,  que  je  vous  entretienne  à cette  occafion 
d’une  efpece  de  miracle  de  la  Nature?  Mr.  Witzen,  Bourguemaître  d’Am- 
fterdam,  a un  Cabinet  de  Serpens  & d’autres  animaux  qui  font  venus  des 
deux  Indes,  éc  qui  fe  conforvent  dans  des  Phioles  pleines  d’Eau  de  Vie  ou 
de  quelqu’autre  liqueur.  J’y  ai  vû  de  grands  Crapauds  qui  font  leurs  pe- 
tits en  grande  quantité  par  le  dos.  Il  y en  a eu  trois;  on  voyoit  les  petits 
de  l’un  fortis  à demi  du  dos,  & les  dos  des  autres  étoient  remplis  de  pullu- 
les, d’où  fortoient  les  petits  quand  on  frappoit  avec  un  petit  bâton  au  tems 
de  leur  terme,  lorfque  les  meres  étoient  encore  en  vie.  Une  chofo  auffi 
extraordinaire  plut  tant  auCzarde  Mofcovie,  que  Sa  Majefté  demanda  la 
première  Phiole,  dont  Mr.  Witzen  lui  fit  préfont.  Les  Curieux  pourront 
s’exercer  là-defius , éc  rechercher  comment  une  chofe  fi  merveillcufe  peut 

arriver. 
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arriver.  Mr.  Witzen  m’a  promis  de  s’en  informer  de  les  Amis  de  Suriname, 
car  ces  Crapauds  viennent  de  là  ,&c  cet  illuftre  Magiftrat  doit  les  prier  d’ob- 
ferver  avec  exactitude  tout  ce  qui  regarde  la  propagation  de  ces  animaux 
venimeux. 

J’écrirai  à Mr.  de  Lorme,  afin  qu’il  vous  envoyé  les  DilTertations  de  Mr. 
Schmidt,  & je  lui  marquerai  par  quelle  voyc  il  pourra  les  avoir.  Je  fuis 
fâché  que  vous  ayez  pris  tant  de  peine  pour  diéler  une  fi  longue  Lettre. 
N’en  ufèz  pas  aînfi  avec  moi;  votre  fknté  m’eft  plus  chere  que  ma  propre 
fatisfaélion , & je  ne  voudrois  en  aucune  maniéré  être  caufe  d’une  rechute. 
Différez,  Monfieur,  vos  réponfes,  je  vous  en  prie,  jufqu’à  ce  que  vous 
fbyez  entièrement  remis,  & permettez  moi  feulement  de  vous  entretenir, 
quand  il  me  vient  quelque  chofe,  qui  eft  digne  de  votre  curiofité  îc  de  vo- 
tre attention. 

Je  Iaiffe  le  force  Sc  força , & c’eft  feulement  pour  vous  délaffer  un  peu, 
que  je  me  fuis  arrêté  fur  une  telle  bagatelle.  Les  Nouvelles  de  Littéra- 
ture , qui  étoient  jointes  à votre  Lettre  , m’ont  fait  beaucoup  de  plaifir  ; 
j’en  ai  appris  des  particularitez  qui  m’étoient  tout-à-fait  inconnues  je  vou- 
drois être  en  état  de  vous  rendre  la  pareille  , mais  notre  Pays  n’eftpas  fi 
fertille  en  bcautez  de  ce  genre,  que  la  France,  & principalement  fa  Ca- 
pitale. , » 

Mr.  Fullenius , Profèficur  en  Mathématiques,  eft  mort  à Franequer, 
8f  Mr.  Guillaume  Coctier,  Profefleur  en  Eloquence,  a prononcé  fon  Elo- 
ge en  Latin.  Je  ne  doute  pas  que  fon  nom  ne  foit  connu  en  France  de 
ceux  qui  aiment  la  même  Science.  11  étoit  grand  Ami  de  feu  Mr.  de  Coe- 
horn  ; il  avoit  voyagé  en  France  & en  Italie,  & voici  le  Catalogue  des  Ou- 
vrages qu’on  a trouvé  après  fa  mort  dans  fon  Cabinet. 

Script  a Clarijfîmi  BERNHARDI  FULLENII  médita , partim 
perfcàa , partim  affetlata , ab  batredibits  in  Mufao  ipftns  inventa. 

I.  In  Aîgebram. 

II.  De  Infinitcfimis. 

III.  In  Dioptricam.  2 Tom. 

IV.  De  Telefcopiis  & Microfcopiis. 

V.  De  Percuflione. 

VI.  De  Pareliis  & Coronis. 

VII.  Opus  Mathcmaticum  A.  B C. 

D.  E.  F.  G.  H.  1.  Seu  propofi- 
tiones  varite  de  variis  rebus  per 
univerfam  Mathefim.  3 Tom. 

VIII.  Mathematica  Mifcellanea. 

IX.  In  Craigii  Quadraturam. 


X.  In  Gregorii  Eléments  Catoptri- 

cne  & Dioptrie*. 

XI.  In  la  Mire  conftruéüones  xqua- 
tionum. 

XII.  Euclides  demonftratus. 

XIII.  Statica  five  Mechanica. 

XIV.  Algebræ  Præcepta. 

XV.  Exempla  Algebraica. 

XVI.  De  oimenfionibus  fuperficiff< 
rum.  Centrum  gravitatis  per- 
cuffionis. 

XVII.  Quaeftiones  Algebraicse. 

Dd  3 XVIII. 
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XV1I1.  Dodrina  Finitorum.  "* 

XIX.  Horologia  Solaria. 

XX.  Horologïa  Sciatherica. 

XXI.  Optica.  De  Aftronomia.  Cal- 
culus  Planetarum  è Tabulis 
Nieropii. 

XXII.  Calculus  Planetarum  è Ta- 
bulis Rudolphinis. 

XXI II.  Rejedanca  ex  Nieropio. 

XXIV.  Computus  Chronologie^. 

XXV.  Exempla  omnium  materia- 
rum  Algebræ. 

XXVI.  De  Fluxionibus. 


EM  R.  CUPER 

XXVII.  Fortificatio. 

XXVIII.  Arithmetica  Dernhardi 
Fullenii. 

XXIX.  Optica  & Catoptrica. 

XXX.  Geometrica. 

XXXI.  Tradatus  in  Artem  Orato- 
|riam. 

XXXII.  Notas  ad  Gaflêndi  Aflro- 
nomiam. 

XXXIII.  De  Sedionibus  Conicis. 
XXXIV.  In  univerfæMatbcfeosom- 
nes  partes  Tradatus  mag- 
nus. 


J’avois  cru  pour  la  quatrième,  fois  que  Mr.  Magliabechi  doit  mort , 
mais  il  vit  encore,  & il  m’a  écrit  depuis  quelques  jours  une  Lettre.  J’en 
ai  reçû  auiii  uuc  fort  longue  de  Mr.  Spcrling,  où  il  lâche  de  me  prou- 
ver que  le  Septentrion  elt  plein  de  Mines  d’Or,  à caufe  qu’on  lit  dans  le 
Livre  de  Job,  Ab  aquilone  aurum  venit.  Il  en  avoit  parié  dans  fa  belle 
Diflcrtaÿon  , De  Laudibus  Bcre<e.  Je  ne  pouvois  le  croire  , & je  l’en 
ai  entretenu  dans  une  Lettre  ; voilà  l’occahon  de  cette  réponfe,  qui  eft 
allez  belle  & allez  curicufe. 

Je  crains  que  la  longueur  de  cette  Lettre  ne  foit  ad  moi  bum  ; mais  je 
me  r a Hure , & j’efpere  que  la  diverfité  des  matières  fera  ad  fanitaum , 
laquelle  je  vous  fouhaitte  , Monfieur , de  tout  mon  cœur.  Enfin  ayez 
la  bonté  de  faire  rendre  les  inclufes  à l’illultre  Mr.  Huet  & à Mr.  Gal- 
land  ; & Ibyez  afliiré  que  je  fuis  inviolablement , &c. 
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VIII.  LETTRE  AU  MEME. 


A Dtvtnltr  h t. 
Jtnxiitr , 1709. 


MONSIEUR, 

J’ai  reçu  en  Ton  temps  la  Lettre  , que  vous  m’avez  écrite  le  30.  de  No- 
vembre pafTé  ; & j’y  aurois  répondu  plutôt , fi  je  n’avois  pas  été  tout- 
à-fait  accablé  d’affaires  politiques;  qui  ne  font  pas  finies.  Cependant  maP 
gré  mes  occupations  je  ne  puis  me  difpcnfer  de  vous  fouhaitter  une  heu- 
îeufê  année.  Puiliiez-vous  la  palier  avec  joye,  & dans  un  parfait  conten- 
tement! 

Soyez  alluré,  Moniteur,  que  je  me  réjouis  beaucoup  de  votre  conva- 
lefceqpe  , & je  vous  fuis  bien  obligé  de  votre  lôtivenir  & des  Nouvelles 
Literaircs  que  vous  me  communiquez.  J’efpcre  que  vous  ferez  bientôt  eu  état 
de  répondre  à mes  Lettres  ; Mais  je  vous  prie  très  inltammcnt  de  ne  pas  trop 
vous  nàter,de  peur  d’une  rechute,ccqui  pourroit  vous  arriver,  fi  vousaportiez 
trop  d’attention  à me  faire  réponfe  fur  tous  les  points  de  Litérature  dont  j’ai  eu 
l’honneur  de  vous  entretenir.  Pour  entrer  donc  en  matière , je  defire 

falfionément  de  voir  la  Defcription  de  la  Chine  de  jean  Albert  Lubomirs- 
i ; car  quoique  nous  ayons  nombre  de  ces  fortes  d’ouvrages  de  la  com- 
pofition  des  Millionnaires , il  elt  pourtant  certain  qu’ils  nous  parlent  tous 
de  differentes  Provinces  de  ce  grand  Empire,  outre  que  l’un  elt  plus  à 
portée  d’obferver , que  l’autre.  Si  le  Millionnaire  dont  il  s’agit , nous 
donne  une  exaéte  information  des  difputes  qui  régnent  entre  les  Million- 
naires de  la  Chine  touchant  le  Culte  Religieux,  il  ohligera  fans  doute  beau- 
coup les  Catholiques  Romains  J’efpere  qup  Mr.  Fabri  y arrivera  en  fan- 
té  ; c’elt  un  trè^çavant  Moine  Augultin  , que  j’ai  vû  ici  il  y a un  an. 
J’eus  même  alors  avec  lui  plufieurs  converfations  chez  moi , où  j’eus 
le  bonheur  de  le  poffeder  trois  jours  de  fuite.  J’ai  1Û  le  Frofptftus  de 
Gregoire'de  Naziance  , Sc  l’édition  que  le  Père  * Louvard  nous  promet 
des  Ocuvjpsdc  ce  Saint,  fera  fans  doujp  belle  fr  plus  accomplie  que  tou- 
tes les  autres.  Mr.  l’Abbé  Paflioneï  me  l’a  envoyé  depuis  peu  d’/.mlter- 
dam  , & je  le  lui  aurois  déjà  renvoyé , s’il  ne  s’étoit  égaré.^ 

J’ai  eu  l’honneur  de  loger  pendant  dix  jours  du  mois  paffe  r et  illuflre 
Abbé , & nous  nous  fommes  entretenus  avec  un  très  grand  plaifir , de 

beaucoup 
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beaucoup  de  points  de  Literature  ; il  a vu  ms  petite  Bibliothèque , mes 
j\3fif.  fit  enfin  ma  petite  collection  de  Médailles,  & il  y trouvoit  des  choies, 
qui  lui  plaifoient  extrêmement.  Je  lui  ai  beaucoup  d obligation  de  ce  qu’il 
a bien  voulu  loger  chez  moi,  fit  j'ai  fait  tout  ce  que  j’ai  pu  dans  un  froid 
extraordinaire,  pour  le  divertir;  je  me  loue  fort  de  là  douce  & agréable 
compagnie,  de  fon  (çavoir,  fit  de  la  communication  de  diverfes  particu- 
laritez,  que  j'igncroisj  j’ofe  me  flatter,  qu'il  » été,  fit  qu’il  eft  encore 
fort  content  de  moi. 

Il  y a un  Miniftre  à Amfterdam , qui  a eu  divers  MIT  de  Scipio  Gentilit; 
il  a fait  prêtent  à Mr.  Burman  de  quelques-uns  ; il  en  envoycra  deux  ou 
trois  à un  de  fes  amis  en  cette  Ville,  j’aurai  alors  le  plaifir  de  les  voir,  fit 
je  vous  en  rendrai  compte  aufiîtôt  que  j'aurai  eu  ce  contentement. 

J’ai  reçu  une  Lettre  de  Mr.  le  Marquis  Scipio  Mapheï  de  Vérone,  que 
je  n’ai  jamais  connu  ; elle  eft  très  obligeante  . 'fit  il  me  marque  qu’il  a 
defléin  de  publier  un  Livre  , dont  le  titre  cft  Ddh  rais  ira  délia  Scicnza 
Cavail-refca  ; il  parle  dans  fa  Lettre  de  quelques  partages  des  Anciens,  fit 
me  demande  mon  fentiment.  Je  verrai  fi  je  pourrai  le  fatisfaire  ; c’ett 
une  matière  délicate , fur  laquelle  on  peut  s’exercer  non  feulement  en 
Chrétien,  mais  encore  en  qualité  de  Militaire  fit  de  Politique;  je  ne  fçai  û 
je  pourrai  réüflir. 

Le  Sieur  Aymon  a enfin  publié  les  Monument  Authentique:  de  la  Reli - 
giiH  des  Grecs  (3  la  favjfeté  de  plafieurs  Conférions  de  Foi  des  Chrétiens  Orien- 
taux , produites  contre  les  Théologiens  Réformez , par  les  Prélats  de 
Fiance,  fit  les  Doéteurs  de  Port- Royal , dans  leur  fameux  Ouvrage  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi  de  PEglife  Catholique. 

Ce  Livre  fera  fans  doute  beaucoup  de  bruit , & tous  les  Catholiques 
Romains  s’y  oppoferont  ; mais  les  Dogmes  qu’il  contient  ne  manqueront 
point  de  Défcnfeurs.  Il  y a dans  Tercnce  Unie  in  patrium  monumentum 
ferrenerit  ; l’on  parle  aullî  diverfement , Unie  Conciliant  Hicrofolymitanunt 
in  manus  Aymtmii  pervencrit  ; il  y promet  d’autres  Livres  de  fa  façon  , 
qu’on  attend  ici  avec  beaucoup  d’impatience 

Michaël  Rodai  a publié  à Cîroningue  ce  livre  : Difquifitio  de  Epi&e- 
to  Philtf'pho  Stoico  , qua  prdhatur  euns  non  fuijfe  Chrijliamim  , où  il  y a 
«Partez  belles  chofes. 

Je  n’avots  jamais  fçu , que  le  Içavant  Barthius  fût  de  ce  fentiment , 
Si  la  feule  leâure  d’Epiéiete  lui -même  le  peut  réfuter;  Mr.  .Rodai  a 
mérité  beaucoup  du  public,  en  dénichant  ce  Chrétien.  Il  y montre  outre 
cela  clairement  que  l’EpaphroditeAie  Saint  Paul  n’eft  pas  l’Epl^hrodite, 
affranchi  de  l’Empereur  Néron  , comme  quelques-uns  ont  cru  aflez  lé- 
gèrement, fit  enfin  il  promet  une  diflertation  De  eetate  EpiBeti. 

Moniteur  l’Abbé  Partioneï  m’a  dit  que  Mr.  Renaudot  a un  grand  Ou- 
vrage fur  la  croyance  des  Eglifei  d’Orient , principalement  fur  le  Saint 

Sacre- 
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Sacrement;  & voilà  un  Antagonifte  pour  Mr.  Aymon.  11  m’a  dit  de  plus 
que  Mr.  l’Abbé  de  Longue  Rue  a fait  plufieurs  Diflertations  contre  les  E- 
poques  du  Cardinal  Noris,  & une  autre,  où  il  tâche  de  prouver  que  le 
Livre  de  Laétance  de  Moriibus  perfeeutarunt , e(l  fuppoié.  Je  fouhaiterois 
de  tout  mon  cœur  qu’elles  fuflbnt  déjà  imprimées,  pour  augmenter  ain- 
(i  mon  peu  de  Ravoir , & me  défaire  de  mes  préjugez  ou  fentimens , 
que  j’ai  cru  jufques  à préfont  être  bien  fondez.  Car  quoiqu’il  n’y  ait 
pas  un  Livre  , où  il  n*y  ait  des  abus , je  n’en  ai  néanmoins  pas  remar- 
qué dans  le  beau  Livre  de  feu  fon  Eminence  , fur  lequel  on  pourrait 
faire  plufieurs  Diflertations  ; & je  ne  vois  jufques  à cette  heure  aucune 
apparence,  que  Laéiancc  foit  fuppofé.  Il  me  femble  que  1 t Syflema  Har- 
duinianum  commence  à revivre  ou  à prendre  des  racines  ;&  voilà  de  nou- 
velles. guerres  & troubles  dans  la  République  des  Lettres.  Je  dis  à cette 
occafion  , vive  les  bons  Efprits , qui  éveillent  les  autres  , & qui  font 
que  les  membres  de  la  République  fçavante  font  toujours  en  mou- 
vement , à éplucher  de  plus  en  plus  les  matières  , qui  font  de  leur  dé- 
partement. 

Mr.  Bafnage  de  Rotterdam  a publié  des  Sermons  fur  divers  Sujets  de  Mo- 
rale, de  Théologie^  (3  de  P II i foire  Sainte ; ce  Livre  efl  fort  loué  & efti- 
mé  par  ceux  de  la  Religion  Réformée. 

Ricardut  Andala  E sertit ati  ones  Aeademicas  in  Pbihfphiam  primam  (3  na- 
turalem  , in  quitus  Philofophia  R.  Defcartes  clare  (3  perfpicue  cxplicatur , 
à Franckcr. 

Mr.  Halma  va  quitter  & finir  le  Journal  des  Sçavans  qu’il  a imprimé, 
en  Flamand,  à caufe  que  Mr.  de  Gaveren  qui  en  étoit  l’Auteur,  s’eft  re- 
tiré ailleurs,  Je  qu’il  ne  peut  trouver  un  autre  Auteur , qui  puifTe  s’en 
acquitter  allez  bien  félon  fon  jugement. 

J’ai  lu  cet  Eté  le  Livre  de  Mr.  l’Abbé  de  Vallemont  intitulé,  Curioftez 
de  la  Nature  ; j’y  ai  pris  un  plaifir  extrême  ; il  y parle  fort  fçavamment 
de  la  naiflànce  des  Macreufes , qui  certainement  font  comme  un  Miracle 
de  la  Nature;  mais  je  voudrais  bien  fçavoir,  i°.  s’il  croit, que  les  coquilles 
viennent  de  ces  oîfeaux  quand  il  frayent,  ou  qu’elles  nâiflent  féparément, 
& que  la  femence  le  jette  là  dedans:  2°.  d’où  ils  prennent  leur  nourriture, 
puisqu’ils  ne  font  pas  feulement  attachez  avec  des  ailes  & des  pieds , mais 
autii  du  bec  à la  coquille  Pour  le  prémier  point,  je  crois  prefqtte  que  les 
M’creufes  en  faifant  leurs  œufs  comme  les  Poiflons,  font  enfomble  aufiï  de 
petites  coquilles , ît  qu'il  y a un  œuf  dans  chacune , d’où  naiflént  ces  oi- 
feauXj  que  ces  coquilles  ne  font  pas  dures,  & qu’elles  s’endurciflènt  quand 
elles  lont  faites,  tout  de  même  que  les  œufs  des  oifcaux;  je  ne  comprends 
rien  au  fécond  , à moins  que  la  partie  inferieure  du  bec  ne  foit  atta- 
chée à fon  nid.  Me  voilà  , Monfieur , d’ Antiquaire  devenu  Phyficien; 
Ofcrai-je  vous  prier  d’offrir  à Mr.  de  Vallemont  mes  très- humbles  fer- 

Ee  vices, 
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vices , & de  faire  en  forte  par  votre  crédit  que  je  puific  être  éclairé  par 
lui?  Je  fuis  paltionnément , &c.  . 


IX.  LETTRE  AU  MEME. 

A DtwmttT  U 13. 
dstvril,  1709, 

MONSIEUR, 

Je  dois  réponfe  à trois  de  vos  Lettres,  & je  vous  demande  pardon , de 
n’avoir  pas  répondu  plutôt  à celles,  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de 
m’écrire  le  ^r.  Décembre  de  l’année  pafiee,  & le  ji.  Janvier  dernier.  La 
rigueur  de  l’Hyver,  le  froid  cxccffif,  les  affaires,  qui  occupent  ici  les  Ma- 
gi  irats  environ  la  feftede  St.  Pierre,  qui  ell  le  jour  de  leur  élection,  ou 
Petrina  Comilia , & l’Affemblée  de  Meilleurs  les  Ltatsde  cette  Province, . 
qui  s’eft  tenue  pendant  un  mois  entier  à Campen,  & où  j’ai  affilié,  font 
l’unique  caute  de  ce  filcnce,  pour  ne  parler  pas  d’un  rhûme  & de  quel- 
ques autres  petites  incommoditez , qui  fuivent  ordinairement  un  hyver 
femblable  à ceux  de  l’iflande,  (3  ultima  Tabule. 

Je  fuis  extrêmement  charmé,  Monficur , que  mes  Lettres  vous  plaifont, 
mais  elles  ne  méritent  pas  les  loüanges,  que  vous  voulez  bien  leur  donner; 
judicium  tuùm , vir  illujlrijfîme  , mibi  addit  cakaiia  , & j’en  pourrais  de- 
venir glorieux,  fi  je  ne  tâchois  in  ogni  modo  de  me  poffeder  toujours,  & 
d’étre  femper  idem. 

Vous  faites  bien,  Monfieur,  de  ne  m’envoyer  pas  la  copie  de  l’Harpo- 
crate  , fi  ce  petit  Dieu  n’a  rien  de  particulier  ; & j’abandonne  à votre 
exemple  l’explication  du  Mot  M IC-  J’éciirai  de  nouveau  à Mr.  le  Bour- 
gueimître  Witzen,  au  fujet  de  la  propagation  des  Crapauds  de  Suriname, 
& j’efpere  d’en  tirer  quelque  lumière , dont  j’aurai  l’honneur  de  vous  fai- 
re part,  aufiitôt  qu’elle  m’aura  été  communiquée. 

|k  Le  portrait , que  vous  faites  de  Mr.  Lubomirski , ne  me  promet 
rien  de  bon  ; je  voudrais  pourtant  lire  fon  Voyage  , quoique  les  dif- 

Eutes  de  Meffl  les  Millionnaires  fur  les  Cérémonies  Chinoifes  me  tena- 
ient être  finies , à caute  du  Decret  donné  à la  Chine  par  Mr.  le  Pa- 
triarche d’Antioche , & qui  a été  inféré  par  Mr.  Bernard  dans  fes  Nouvelles  de 
la  Républ.  des  Lettres , mois  de  Décembre  dernier.  Ce  que  vous  avancez  du 
Latin  du  P.  Louvard  n’ell  que  trop  vrai,  & je  l’ai  remarqué  par  le  Prof- 
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prêtas  de  fon  deflèin , que  Mr.  l’Abbé  Paflioneï  m’avoit  communiqué,  & 
que  j’ai  perdu. 

Je  n’ai  reçu  aucune  nouvelle  de  cet  Abbé  depuis  fon  départ  d'ici,  excep- 
té une  Lettre,  qu’il  m’a  écrite  d’ A mfterdam,  & je  ne  fçai,  où  il  eft  à 
cette  heure  ; j’en  fuis  aflurément  fâché , étant  privé  par  là  d’une  cor- 
refpondance,  qui  m’étoit  fouveraineraent  agréable;  fon  humeur,  fa  con- 
verfation  , . pour  ne  parler  pas  de  fon  fçavoir  , me  plaifoient  extrê- 
mement. 

Vous  jugez  admirablement  bien  du  Livre  du  Marquis  Maphéïj  je  n’ai 
pas  eu  encore  le  temps  de  répondre  à fon  obligeante  Lettre , où  il  me 
parle  de  quelques  partages  des  Anciens  , qu’il  croit  pouvoir  fervir  à fon 
deflèin  , fit  que  j’ai  deflèin  d’examiner  foigneufement , pour  voir  fi  j’y 
pourrai  aufli  trouver,  ce  qu’il  croit  y être  contenu,  touchant  La  Parti  ta 
délia  Scienzs  Cavallerefca. 

Le  Livre  de  Mr.  Aymon  eft  eftimé-  ici , & j’y  trouve  , pour  ne  vous 
déguifer  rien,  de  belles  chofes;  mais  je  defire  néanmoins  de  lire  les  Li- 
vres de  Mr.  l’Abbé  Renaudot , qui  roullent  fur  la  créance  des  Eglifei 
d’Orient  ; & fans  doute  que  Ja  Préfencc  Réelle , qui  caufe  tant  de  trou- 
bles parmi  les  Chrétiens , en  fera  le  principal  article.  Je  ne  fçai , Mon- 
iteur , fi  vous  avez  vû  un  difeours  fur  cette  matière , de  Mr.  Tillotfon 
Evêque  Anglois  ; l’on  en  parle  très  avantageufcment , & je  vous  prie 
de  vouloir  lire  ce  qui  (è  trouve  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres ^ Article  8.  du  mois  de  Décembre  dernier. 

C’eft  grand  dommage,  que  Mr.  l’Abbé  de  Longue- Rue  ne  puiflè  fe 
refoudre  à communiquer  (es  Lumières  aux  autres;  il  fait  tort  fins  doute 
à fon  érudition* à foi-même, à (ès  Amis,  à tous  lesSçavans,  & même 
à moi,  s’iF  m’eft  permis,  de  me  mettre  moi -même  de  ce  nombre.  Si 
ce  fçavant  Abbé  n’eft  pas  d’humeur  de  publier  fes  belles  découvertes  par 
l’impi  eflîon , eft-ce  qu’il  ne  les  communiquerait  pas  aux  autres  par  Let- 
tres? Si  j’avois  l’honneur  de  le  connoitre,  je  tâcherais  de  l’y  dilpofer,  te 
je  lui  dirais,  qu’une  chandelle  mife  fous  un  boiflèau,  ne  communique  pas 
fa  lumière  , & qu’elle  ne  ièrt  à rien.  Je  vous  fuis  très- obligé  , Mon- 
fieur , de  m’avoir  procuré  l’amitié  de  Mr.  l’Abbé  de  Vailemont  ; & je 
vous  prie  de  lui  vouloir  faire  rendre  l’inclulè,  par  laquelle  vous  appren- 
drez les  bizarres  penfées,  qui  me  font  venuës  à cette  occafion,  & qui  fer- 
vent aufli  de  réponfe  à ce  point  de  votre  troifiéme  Lettre. 

J’ai  lû  avec  plaifir,  les  Nouvelles  Littéraires,  dont  vous  m’honorez;  je 
n’ai  pas  encore  vû  le  Livre,  où  Mr.  Fontanini,car  l’on  veut  me  faire  ac- 
croire, qu’il  en  eft  Auteur,  défend  il  Dominio  temporale  délia  Sede  /ipojîoli- 

ca  fopra  la  Citta  di  Comachio , mais  l’on  m’a  envoyé  par  la  pofte 

fins  aucune  Lettre  d’Italie  les  Ojfèrvationi , qui  y font  oppofées.  Je  fou- 
haite  fort  d’avoir  la  défenfe  des  Droits  du  Pape,  pour  juger  mieux  de  ce 
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différent , fi  j’en  fuis  capable  ; & quoiqu’il  y ait  dans  la  Répliqué  des  àr- 
gumens  affez  plaufiblcs , je  fufpendrat  néanmoins  jufques  là  mon  juge* 
ment , quoique  quelques  perlonnes  de  condition  ayent  fouhaité  que  je  m’ex- 

Îlicaffe  là-deffus.  Je  n’ai  pas  encore  vû  la  Réponfc  de  Mr.  Lazzarini  au 
Germon  ; je  vous  dirai  en  partant , que  je  n’aime  pas  les  injures,  & 
la  medilânee  ; & l’on  peut  défendre  très- bien  là  caufe,  fans,  s’élever  au- 
deffus  de  l’homme. 

La  Lettera  ccn  effirvationi  mérite  des  réflexions  ; mais  je  crois  que 
l’Auteur  ne  fera  pas  goûter  fbn  Syftéme  à tous  ceux  qui  le  liront. 
Peut- être  que  la  Maifon  d’Autriche  afpire  à la  Monarchie  Univerfelle, 
comme  elle  a fait  au  temps  de  Charles  V.  Sc  de  Philippe  II.  Mais  les 
affaires  font  bien  changées  depuis , & je  m’imagine  , qu’il  n’y  a aucun 
Prince  dans  l’Europe,  qui  en  aye  quelque  apprehenfion.  Les  forces  di- 
viûes , les  Provinces  & les  Terres  réparées,  tarda  confilia , pour  ne  par- 
ler pas  d’autres  inconveniens,  ne  font  pas  capables  de  donner  l’épouvan- 
te aux  autres  Potentats  & aux  Voifins,  qui,  comme  vous  le  fçavcz,  font 
fort  jaloux  de  l’aggrandiffcmcnt  de  l’Empereur.  Cette  matière  me  me* 
neroit  trop  loin,&  c'eft  pour  cela, que  brifantjr-deffus,  je  vais  repren- 
dre l’article  des  Belles-Lettres.  Mr/Reland  a publié  les  confidérations  fur 
les  Médailles  Samaritaines , qui  lui  ont  été  envovée-  de  Paris  ; je 
vous  prie  de  lire  ce  que  je  mande  for  cette  matière  à Mr.  < .alland  ; 
& j’y  ajoute  à cette  heure,  qu’on  m’a  envoyé  deSuiffe,  une  feuille  vo- 
lante, qui  contient  le  typus  de  34  Nummcrum  Sama<  itanorum  avec  l’Al- 

{>habet,  par  les  foins  de  Mr.  Jean  Baptiffe  Ottius,  qui  a eu,  comme  vous 
e içavez,  des  conteltations  fur  l’explication  de  quelques-unes  avec  Mr. 
Reland  , & il  y en  a d’aflèz  fiiigulieres , qui  donneront  bien  de  l’occupa- 
tion , (i  je  ne  me  trompe  , à ceux  qui  s’v  entendent. 

J’ai  recommandé  Mr.  Scheuchtzer  à quelques  uns  de  Mcffieurs  les  Cu- 
rateurs de  l.evde  ; mais  l’affaire  n’a  pas  réuffi , ils  s’étoient  engagez  il  y a 
long  teins  à Mr.  Bocrhaavc  , qui  y etoit  Leifteur  , & qui  s’étoit  domné  à 
la  Chymie  , & à la  culture  des  Herbes  & des  Plantes.  Je  vous  affurc,  que 
j’en  fuis  très-fâché  ; car  j’eftime  fort  le  dit  Mr.  Scheuchtzer  , & je  l’ai 
recommandé  comme  le  fujet  le  plus  propre  du  monde,  pour  remplir  u- 
ne  telle  Profefiion. 

Hoc  nunc  Catone  content  us  fis  roge , & foyez  perfuadé  que  je  fuis  &c. 


X. 
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X.  LETTRE  AU  MEME. 

A Divtiltr  JSr  ir. 
it  Mai,  17011. 


MONSIEUR, 


Je  dois  réponle  à trois  de  vos  Lettres  Cf  aux  Nouvelles  Littéraires , 
dont  vous  m’avez  honoré,  le  8 «.  de  Mars,  le  1 , Ce  le  ai  du  courant. 
Je  les  ai  lues  avec  un  lingulier  piaifir,  Ce  je  vous  fuis  lenlîblement  obli- 
gé de  ce  que  vous  me  communiquez  fi  libéralement  tout  ce  qui  le  paflè 
dans  la  République  des  Lettres  à Paris  Cf  ailleurs,  & je  voudrais  être  en  é- 
tat  de  pouvoir  vous  rendre  la  pareille.  Je  lirai  le  Livre  de  Mr.  l’Abbé 
Rcnaudot  avec  piaifir,  & je  ne  fuis  pas  fi  prévenu  au  fujet  du  Livre  de  Mr. 
Aymon  , que  je  ne  changeafiede  fentiment,  fi  ce  (gavant  Abbé  pouvoit 
le  convaincre  de  mauvaife  foi  & d’ignorance. 

J’ai  été  pendant  quinze  jours  à Amfierdam  Cf  dans  les  environs,  Cf  j’y 
ai  remarqué  dans  quelques  Cabinets  des  choies  allez  tïngulicrcs,  dont  votts 
me  permettrez  bien  de  vous  entretenir.  Je  me  fuis  informé  de  Mr.  le 
Bourguemaître  Witzen  fu*  la  propogation  des  Crapauds  de  Suriname,  t et 
illuftre  Magiffrat  m’a  appris, aque  Mr.  Ruyljrh,  célébré  Anatomilte  & Mé- 
decin à Amfierdam  , en  a anatomilé  un,  qu’il  n’y  a pas  trouvé  la diftinc- 
tion  du  Sexe,  ni  aucun  vertige  des  membres  qui  le  divifent  -,  que  la  partie, 
qui  elt  fous  * le  dois  fur  le  dos  n’a  nulle  correfpondance  avec  le  refte  du 
corps,  Cf  que  cependant  les  Crapauds  fortent  de  cette  concavité  de  la  ma- 
nière , que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  le  marquer  , Cf  qu’il  en  attend  d’au- 
tres, pour  faire  un  nouvel  examen,  afin  qu’il  puifie  approfondir  cette  ma- 
tière. Pour  moi,  fi  cela  eft  ainfi,  je  croirais,  que  ces  Clfcpauds  fe  couvent 
Cf  couvrent,  Ce  que  du  ventre  de  celui  qui  ert  au-defius,  fort  quelque  ma- 
tière ou  fueur  , d’oû  naiflent  les  petits.  H.ec  rud:  Minerva  lia  ratiociner  ; 
car  c’eft  une  merveille  de  la  Nature,  qui  ert  prefque  incroyable,  Cf  cepen- 
dant la  chofe  eft  trèsvraye,  Cf  l’on  n’en  peut  douter  aucunement.  Les 
feavans  Phyficiens  de  Paris  ont  là  de  quoi  s’occuper,  pour  moi,  je  ne  me 
fuis  pas  appliqué  à, examiner  de  près  les  Miracles  de  la  ep\!ei(  ibaisAor,  ipfis- 
<jue  lampada  trado. 


* II  y 1 ainfi  dans  l’original. 
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Le  même  Bourguemaîtrc  m’affuroit  qu’il  y avoit  une  herbe  , que  les 
habitans  prennoient  fur  eux,  quand  ils  alloicnt  à laChafiè  des  Cerfs,  que  ces 
animaux  fuivoient  doucement  l’odeur  , & qu’on  les  tuoit  alors  facilement: 
le  enfin  qu’il  y en  croifloit  une  autre  , qu’on  trempoit  dans  l’eau,  qu’on 
tàchoit  d’en  arrotèr  les  ennemis  , qui  tomboient  incontinent  dans  un  pro- 
fond fbmmci! , & qu’on  les  tuoit  inceflimment  (ans  courir  aucun  danger. 
Les  Lettres  de  Cafaubon  augmentées  de  deux  ou  trois  cent  nouvelles  Let- 
tres feront  bientôt  imprimées;  Mr.  d’Almcloveen  écrit  à cette  heure  la  vie 
de  ce  grand  homme,  tout  comme  Mr.  Le  Clerc,  a publié  celle  d’Erafme 
& d’autres  Sçavans  dans  (à  Bibliothèque  Ckoifit.  Le  même  Mr.  d’Almelo- 
veen  nous  donnera  une  nouvelle  édition  de  la  vie  des  Etiennes,  quoique  la 

[jrémierc  foit  fort  augmentée  depuis  peu  par  un  Anglois,  dont  j’ai  oublié 
e nom.  II  a publié  C<tlius  sfurelianui,  8c  fait  imprimer  Ci  lius  Jpicius  plus 
corrcd , & avec  des  notes  plus  amples,  que  l’Edition  d’Angleterre,  & il 
s’appliquera  aufii  à Quintilien , dont  il  a diverfes  collations. 

J’ai  parlé  à Amflerdam  à Mr.  Le  Bruyn,  qui  nous  a donné  il  y a dix  ans 
un  Itinéraire  , plein  de  tailles  douces  : il  a entrepris  un  nouveau  Voyage 

Î>ar  la  Mofcovic,  la  Perfe  3c  les  Indes,  8c  en  a apporté  de  fort  belles  cürio- 
itez.  J’y  ai  vû  avec  le  plus  ^rand  plaifir  du  monde  les  Antiquitcz  & Ica 
ruines  de  Perfepoiis,  repréfentees  en  tailles  douces  3c  fur  diverfes  Planches; 
il  y a employé  fis  (èmaines.  Il  en  a apporté  aulTi  des  figures  qui  étoient 
taillées  dans  un  roc  très  dur  8c  prefque  intraitable,  des  Infcriptions,  où  il  y 
kdes  caraderes  tout-à-fait  inconnus,,  Ôc  (e  refièmblant  prefque  tous  entiè- 
rement , comme  je  les  ai  vû  même  fur  des  pierres , qu’il  en  a apportées. 
Mr.  Leibnitz,  qui  en  a vû  quelques-uns  chez  quelcun  en  Allemagne,  croit 
que  c’efl  une  marque  de  l’ancienneté  de  la  Langue,  3c  Mr.  Le  Clerc,  qui 
étoit  avec  moi  en  faifoit  des  Caraderes  Magiques.  Si  vous  en  defirez , 
Monfieur  , quelques  lignes  , avant  que  ce  Voyage  foit  imprimé,  je  ferai 
enforte  de  les  avoir  de  Mr.  Le  Bruyn , pour  vous  les  envoyer. 

Vous  ferez  (ans  doute  étonné  de  voir  quelque  jour  des  ouvrages  fi  har- 
dis , taillez  depuis  le  bas  jufques  en  haut  dans  une  pierre  dure  autant 
qu’il  fe  peut,  des  habillemcns  inconnus,  un  nouvel  ordre  d’  Architedu- 
re  , oui  a , felonumon  jugement , fes  agrémens , 8c  qui  eft  digne  de  la 
Grandeur  d’un  Cyrus  ou  d’un  autre  Roi , Maître  de  l’Afie  ; car  je  pui» 
vous  affûter  , que  d'autres  grands  ouvrages,  même  ceux  des  Romains, 
n’en  approchent  pas. 

Mr.  Meyer , Profeffeur  en  Théologie  à Harderwyk , nous  va  donner 
un  corps  d’Antiquitez  Judaïques,  à l’exemple  de  Mr.  Reland;  8c  je  crois, 
que  Mr.  Rhcnferd  nous  donnera  d’autres  confidcrations  fur  les  Inicrip- 
tiorre  Palmyreenncs.  Car  l’illuflre  Mr.  Bianchini  a fait  deffiner  le  mar- 
bre, où  il  elt  fait  mention  des  Dieux  jtglobolus  3c  MulachbcUts , 8c  l’on 
voit  que  les  Lettres , que  Gruter  8c  Spon  en  ont  publiées , rcffemblent 
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fbrt  peu  à l’original.  J’ai  envoyé  cette  belle  pièce  à Mr.  Rhenferd , 
avec  la  Lettre  très  obligeante  de  cet  illuftre  & (gavant  Camerier  du  Pa- 
pe. J’y  ai  joint  une  autre  Inlcription,  trouvée  dans  le*  ruines  de  Perle- 
polis  ou  Tzelminar  il  y a quelques  années , qui  eft  couchée  en  Grec  5e 
en  Lettres  inconnues  ; qui  ne  reflemblent  pourtant  en  aucune  maniéré  à 
celles, que  Mr.  LeBruyn  nous  en  a apportées.  J’ai  prié  Mr. Rhenferd  de 
vouloir  me  renvoyer  l’original  , & je  ne  manquerai  pas  de  vous  la 
communiquer  aulïi-tôt,  que  je  l’aurai  reçue; peut  être  que  les  Sçavans  de 
Paris  pourroient  les  expliquer.  Le  Grec  , qui  y eft  , n’eft  pas  bien  co- 
pié , à ce  que  je  crois;  j’ai  tâché  de  l’illuftrer  un  peu;  mais  cela  lé  fe- 
ra mieux,  u Mr.  Rhenferd  nous  peut  expliquer  les  caractères  inconnus. 
Car  je  fuis  tout  à-  fait  perfuadé  , que  l’un  vaut  l’autre,  ôc  qu’une  même 
chofe  nous  y eft  repreiêntée  en  deux  Langues , comme  c’étoit  la  coûta- 
nte. Le  nom  A?  Ar face  s Ro:  des  Rois  fe  lit  dans  le  Grec  , mais  il  ne  fe- 
ra giieres  comprendre  le  fujet  de  ce  monument , ü Mr.  Rhenferd  ou 
un  autre  ne  réulllt  pas  à expliquer  les  cara&ercs , dont  je  viens  de 
parler. 

Je  pourrais  , Monfieur  , vous  entretenir  encore  fur  d’autres  raretez  , 
qui  certainement  méritent  votre  attention  ; mais  je  crains  de  vous  trop 
incommoder,  ou  au  moins,  de  vous  trop  charger  de  mes  bagatelles.  Je 
vous  prie  de  vouloir  faire  rendre  l’inclufe  à Mr.  Henrion,  Sc  de  dire  à 
Mr.  Galland,  que  j’ai  quelque  provifion  pour  l’entretenir.  Je  fuis,  &ç. 


XI.  LETTRE  AU  MEME. 

j<  Ptvtnftr  h S5." 

' Jatm,  1709. 

MONSIEUR, 

J«  fuis  plus  content,  que  je  ne  fçaurois  vous  dire,  de  êe  que  vous  avez 
pris  plaifir  à lire  ma  dermere  Lettre,  5t  vous  m’animez  par  là  à vous  ré- 
pondre fans  délai , peut-être  que  ce  que  je  m’eu  vais  mettre  fur  le  papier, 
pourra  aufll  vous  égayer  l’efprit. 

L’Infcription,  partie  Grecque  & partie  conçue  en  caraéleres  inconnus, 
eft  entre  les  mains  de  Mr.  Racoferd , je  l’ai  prié  de  me  renvoyer  l’origi- 
nal , 
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* nal , & je  vous  en  ferai  tenir  copie,  aufil-tôt  que  je  l’aurai  reçue. 

Mais  voici , Monfieur  , des  Antiquitez  plus  reculées  Si  bien  extraor- 
dinaires. Ce  font  trois  Inlcriptions,  qui  fe  trouvent  à Perfcpolis  à l’entour 
d’une  fenêtre.  Celle  qui  cft  marquée  de  la  Lettre  A.  fc  lit  fur  le  feuil  d’en 
haut , & c’eft  le  commencement  d’une  plus  grande  , la  Lettre  B.  cil  du 
côté  gauche , & C.  du  côté  droit.  C’eft  une  choie  digne  d’admiration , 
que  ces  caractères  font  prefque  tous  d’une  ou  deux  façons,  & que  la  di- 
verfité , qu’on  y remarque  , con lifte  en  la  multiplication , ou  dans  l’ar- 
rangement divers  des  mêmes  caractères. 

Un  m’a  envoyé  de  Berlin  copie  d’une  Médaille  d’or  quarréc,  où  il  y a 
des  deux  cotez  un  rond  , dans  l'un  fe  voit  un  homme  ou  Palfrenier  te- 
nant un  cheval  fans  folle  par  la  bride  , & dans  l’autre  rond  une  Inferip- 
tion  , dont  les  Lettres  me  font  aufli  tout-à  fait  inconnues,  quoiqu’elles 
n’approchent  pas  de  la  (implicite  des  autres  Oedipus  profetfo  ab  inferis 
' revccandus  foret,  pour  nous  les  expliquer  ; pour  moi,  je  n’y  vois  goûte; 
(3  confiteor  libtns  luhns  meam  ignorant  iam.  Mr.  de  Leibnitz,  qui  a vû  en 
Allemagne  quelques-unes  des  premières  Lettres , m’a  mandé,  qu’il  ju- 
geoit  , que  cette  Gmplicité  3c  cette  conformité  étoient  des  marques, 
d’une  fort  ancienne  Langue  -,  Si  l’ami  , dont  je  tiens  la  copie  de  la  Mé- 
daille fe  perfuade  , que  c’eft  un  Daricus  , & que  l’Hiftoiredu  Palfrenier, 

S|ui  par  un  artifice  éleva  Darius  fou  Maître  fur  le  Thrône,  y eft  repre- 
entee.  J’cfpere  que  les  Sçavans  en  Langues  Orientales , qui  font  à Pa- 
ris, expliqueront  au  moins  la  légende  de  la  Médaille,  Si  que  vous  aurez  la 
bonté  , de  me  communiquer  leurs  découvertes  , 6c  je  vous  allure,  Mon- 
fieur, que  je  vous  en  ferai  toujours  fort  obligé. 

J’ai  lû  la  Clef  du  Cabinet  des  Princes  de  l’Europe  du  mois  de  Mai 
1709.  imprimée,  à ce  qu’on  dit  ici,  à Luxembourg;  je  laide  les  confide- 
rations  Politiques  , qui  s’y  trouvent , & je  n’examinerai  pas , fi  ce  rai- 
fonneur  s’y  prend  bien  ou  mal  ; mais  je  fuis  curieux  d’entendre,  qui  eft  ce 
Mr.  Mahudel  de  Langre,  qui  aexpliqué  une  Infcription  trouvée  dans  laVillede 
Calahorra  en  Eipagne  , dont  le  commencement  eft  D.  M.  Q.  SE  R.  TO- 
RIL Ce  Mr.  Mahudel  y cft  loüé  fur  la  juftefie  5c  lifr  la  folidité  de  fon  ef- 
prit , fur  là  grande  érudition  , Si  on  y dit  qu’il  cft  un  des  pluS  fublimes 
génies , qu’on  ait  encore  vû  ; l’on  y ajoute,  qu’il  a fait  une  Diflèrtation  , 
fur  la  Pomme  , avec  laquelle  le  Serpent  tenta  Eve,  pour  expliquer  fi  vé- 
ritablement c’étoit  une  Pomme  ; 2c.  fur  laStatuë  de  Sel, en  laquelle  la  fem- 
me de  Lot  fut  changée.  Voilà,  Monfieur,  de  grands  éloges,  mais  ce 
Sçavant  n’a  pas  fçû  , qu’il  y a long- temps,  que  cette  Infcription  a. 
été  publiée , Si  qu’outre  cela  elle  eft  entièrement  fuppofée.  Jofeph  de 
Moret  nous  l'a  donnée  dans  fon  Livre  qu’il  nomme  , Invejligationes 
Ht  fi  or  ica  s de  las  /fntiguedades  del  Rcytio  de  Navarra  ; Si  Gruter  l’a 
inferée  entre  les  Inscriptions  fuppefecs  dans  fon  grand  Ouvrage  à ia 
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page  XI.  Nonobftant  tout  cela,  ce  jeune  Antiquaire  peut  être  fçmnt,  te 
avoir  les  belles  qualitez , qui  font  louées  en  lui.  Ou  peut  appliquer  aux 
plus  clairvoyans  ce  que  Terence  dit , Homo  fum , bumani  a me  nibil  alienum 
puto.  Il  faut  être  fort  circonfped  dans  les  Infcriptions,  que  les  Efpagnols 
nous  ont  données,  il  y a un  Siècle,  & depuis.  Elles  font  la  plûpart  fai- 
tes par  ceux  , qui  ont  trouvé  bon  de  tromper  les  autres;  & cela  pour  la 
plûpart  avec  tant  de  négligence,  & fi  peu  de  juftefle,  que  les  marques  de 
fauflèté  fautent  aux  yeux  auflitôt  qu’on  commence  à les  lire  ; comme  cela 
fe  voit  clairement  par  l’Infcription , dont  j’ai  l’honneur  de  vous  entre- 
tenir. 

La  Partnejîs  du  feu  Cardinal  Noris  ad  Harduïnum  eft  enfin  imprimée  à 
Amfierdam;  ce  grand  homme  releve  bien  des  erreurs  de  ce  hardi  Jefuite, 
acerboque  (3  dttko  nec  incrudito  fale  eum  defricuit.  J’efpcre  qu’il  en  devien- 
dra plus  fage  , & qu’il  ne  nous  débitera  plus  fes  fonges  & fes  rêveries , 
dont  la  nouvelle  Edition  de  fes  Oeuvres  elt  admirablement  fournie,  & mé* 
me  les  Additions  ou  corrcélions. 

Ê’on  m’a  envoyé  de  Suiffe  la  feuille  , que  voici,  où  il  y a une  trentai- 
ne de  Médailles  Judaïques  , ou,  comme  l’on  parle  , Samaritaines,  & je 
vous  en  fais  part , au  cas  qu’elle  ne  fe  trouve  pas  à Paris.  L’Auteur  en 
efl  Mr.  Ottius  , qui  e(r  très -habile  en  Langues  Orientales.  Je  vous  prie 
de  vouloir  faire  rendre  l’inclufe  à Mr.  Galiand,  & d’être  perfuadé,  que  je 
fuis,  &c. 

Mr.  La  Croze  m’a  envoyé  copie  de  la  Médaille  , Sc  Mr.  Corneille  Le 
Bruyn  les  Infcriptions  en  Caraéteres  : do  Cœfari,  que  Ctfaris  funt. 


XII.  LETTRE  AU  MEME 


MONSIEUR, 

Votre  Lettre  du  quinzième  du  mois  pafie  m’a  été  rendue  dans  le  temps 
que  j’étois  à ma  petite  terre  proche  de  Deventer , où  je  goûte  les  plaifirs 
de  la  failon  , en  me  promenant,  en  jouïflànt  des  fruits  & des  fleurs,  que 
ce  temps  nous  donne,  en  feuilletant  quelques  Livres,  en  recevant  des  A- 
mis,  enfin  rujikando  more  veterum.  Mais  je  puis  vous  affurer,  que  ces  in- 
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nocens  plaifirs  ont  été  fort  augmentez  par  l’obligeante  Lettre  , dont  voua 
m’avez  nonoré.  Elle  m’a  été  d’autant  plus  agréable,  qu’elle  vient  d’une 
perfonne,  dont  le  mérite  eft  grand  & connu,  & qui  veut  bien  me  don- 
ner un  fingulier  plaifir  en  témoignant , que  les  miennes  ne  lui  déplai- 
fent  pas. 

Les  Caraéleres , dont  les  Inlcriptions  de  Perfepolis  font  compofées,  cau- 
feront  bien  de  la  peine  à ceux  qui  tâcheront  de  les  expliquer  ; & quoi- 
qu’ils foient  fort  fimples  & prefque  d’une  même  façon,  je  ne  doute  pas 
néanmoins  , n’en  deplaife  à ceux  qui  font  d’un  fentiment  contraire  , que 
ce  ne  foient  de  vrayes  Lettres , dont  on  fe  fervoit  dans  le  temps  que  ce 
grand  ouvrage  a été  bâti. 

Je  n’ai  jamais  vû  Les  B estai  ez  Je  la  Perfe  , ni  entendu  parler  de  Mr. 
Dolier  des  Landes , qui  pourtant  doit  être  , à ce  que  je  puis  conjecturer 
par  vos  ^xpreffions,  un  Voyageur  de  notre  tems.  J’efperc,  que  lesSça- 
vans , qui  ont  pris  copie  du  Daricus  , nous  en  expliqueront  la  legende, 
quoique  les  Lettres  foient  aflèz  fingulieres.  Je  ne  feai , fi  Mr.  de  Lor- 
me  a bien  fait  de  vous  dédier  les  Oeuvres  du  Père  Hardouïn;  car  j^Tuis 
bien  afluré,  que  vous  n’approuverez  pas  fos  fontimens  bizarres,  ne  gra- 
viori  verbo  utar\  je  crois  pourtant  qu’il  a voulu  vous  foire  fa  Cour,  non 
pour  avoir  un  approbateur,  ou  un  panegvrifte  de  tout  ce  qui  y eft  com- 
pris , . mais  pour  avoir  un  juge  definterefle  & clairvoyant , & pour  té- 
moigner l’eftime  qu’il  fait  de  votre  grand  fçavoir , & de  votre  fingulicre 
complaifance  pour  tout  ce  qui  fe  raporte  aux  fciences.  Je  me  joins  donc 
à lui,  & je  vous  prie  de  vouloir  fédéré  judex , & examiner  ce  que  ce  Pè- 
re nous  donne,  peut-être  pourriez- vous  par  votre  douceur  & par  votre 
authorité  le  ramener  dans  un  meilleur  chemin. 

Pour  moi,  je  lui  pardonne  tout,  Hommes  défit  quando  errant , (ce  qui 
lui  arrive  à tout  moment)  etiam  doçent  ; Mais  je  ne  puis  fouffrir , ouï 
injignor,  qu’il  aille  priver  Jefus  Chrift  d’une  des  plus  certaines  & des  plus 
fignificatives  Prophéties  de  fa  venue,  & de  tout  ce  que  ce  Divin  Sauveur 
a fouffert  pour  nous.  Les  LXX.  fomaines  de  Daniel  finifîènt  félon  lui 
au  temps  du  Roi  Antiochus,  qui  a fouillé  le  Temple.  Un  fçavant  An- 
glois , nommé  Marsham  , va  le  même  chemin  ; & quoique  ces  imperti- 
nentes explications  de  la  Sainte  Ecriture  ne  fafient  pas  d’impreflion  for 
les  atnes  de  ceux  qui  lifent  avec  attention  un  fi  illuftre  paflàgc,  je  me  ré- 
jouis néanmoins  tout-à-fait , de  ce  que  le  Pcre  Lamy  a combattu  & ré- 
futé un  fentiment , indigne  d’un  Chrétien , & injurieux  à Notre  Seigneur. 

Le  Père  Maimbourg  a été  obligé  de  quitter  fon  Ordre  , parce  qu’il  ne 
vouloit  pas  foutenir  les  prétendus  droits  de  la  Cour  de  Rome  , & le  Père 
Hardouïn  rend  inutiles  ceux,  qui  appartiennent  à Jefus  Chrift,  & lui  ôte 
une  des  plus  belles,  des  plus  fortes , &«les  plus  certaines  prédictions,  qui 
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pourrait  même  convertir  les  Juifs,  fi  mens  ipfis  non  heva  foret , le  fi  le  voi- 
le n’étoit  pas  encore  fur  leurs  têtes. 

Mais  , quo  provebor  ? les  fentimens  du  Père  Hardouïn  ne  méritent  pas 
que  je  vous  en  entretienne  , & que  je  vous  dérobe  le  temps,  que  vous 
employez  avec  tant  de  gloire  aux  affaires  de  votre  Maître,  & au  bien  de 
la  République  des  Lettres. 

Mr.  G'alland  m’a  communiqué  fbn  avancement,  & il  dit  expreflëment, 

3u’il  le  doit  à vous , Monfieur;  j’en  fuis  fort  fatisfait,  & je  vous  regar- 
e comme  un  vrai  Mécene , & comme  ami  de  Mr.  Galland  , dont  j’efli- 
me  beaucoup  le  fçavoir,  je  vous  en  fuis  obligé,  & je  vous  en  rends  grâ- 
ce de  tout  mon  cœur. 

Il  y a trois  mois,  que  j’ai  reçu  de  Mr.  Bianchini  par  la  voye  d’Alle- 
magne l’original  de  la  Lettre  , que  vous  m’avez  envoyée , & auffi  deux 
exemplaires  de  l’Infcription  de  Palmvre.  J’en  ai  envoyé  un  à Mr.  Rhen- 
ferd  , & j’ai  répondu  à cet  illuftre  Chambellan  d’Honncur  du  Pape  il  y 
a trois  (èmaines  , & Mr.  L’Abbé  Paffioneï  , qui  fè  tient  à La  Haye , 
m’a  affuré  depuis  quatre  jours  par  une  Lettre,  qu’il  a envoyé  la  mienne 
à Rome;  il  ajourait,  qu’il  fè  fouviendra  toujours  de  moi,  & qu’il  attend 
fon  Secrétaire  de  Rome  à tout  moment , chargé , à ce  qu’il  croit , de  Let- 
tres & de  quelques  nouveautez  pour  moi  ; felix  eidem  iter  preeor. 

Je  vous  rends  votre  dernier  compliment,  & je  m’eftime  heureux  d’avoir 
l’honneur  de  votre  correfpondance  &de  celle  de  Mr  Bianchini , deux  Hérosdu 
vieux  & du  nouveau  temps  , Sc  qui  approfondiflènt  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  excellent  & de  plus  caché  dans  l’Etude  des  Belles  Lettres. 

Mais  trêve  aux  complimens  , quoique  je  les  faflè  du  plus  profond  de 
mon  cœur,  je  m’en  vais  vous  entretenir  d’autres  fujets.  On  m’a  envoyé 
depuis  peu  quelques  Médailles , dont  il  y en  a cinq  ou  fix  d’aflez  fingu- 
lieres.  Vous  avezvû,  Monfieur,  par  ma  dernière  Lettre,  que  l’Orient 
m’occupoit  alors  prefaue  tout  entier  ; je  ne  m’en  puis  encore  défaire  , 

& c’eft  pour  cela  que  je  vous  envoyé  copie  d’une  Médaille  de  bronze , ou 
il  y a quatre  caraéteres,  qui  me  femblent  être  Arabes.  Je  n’y  vois  goû- 
te, talpa  c<ecior  fum , & quoiqu’un  des  bâtons  croifèz  foit  fait  en  gouver- 
nail ou  en  MafTuë , je  ne  détermine  pourtant  rien,  & je  laiflè  aux  illu- 
flres  Académiciens  l’explication  de  cette  énigme. 

Il  y a long-temps,  que  je  n’ai  eu  des  nouvelles  de  Mr.  Le  Clerc;  il  s’é- 
toit  chargé  de  parier  aux  Libraires  pour  imprimer  quelques  uns  de  mes  Li- 
vres, & il  me  devoit  auffi  renvoyer  quelques  papiers;  Mais  il  garde  unfilence 
Lacedcmonien  le  Harpocratien  , pour  exprimer  ainfi  le  beau  vers  d’Aulb- 
ne  à fon  Paulin,  & je  ne  fçai , qu’en  penlcr;  peut-être  qu’il  ne  fê  porte 
pas  bien,  peut-être  qu’il  eft  tout  occupé  à fa  Bibliothèque  Choifie,  a fon 
Titc-Livc , à l’ Anthologie , ou  à quelqu’autre  Ouvrage;  car  il  me  fou- 
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▼ient  qu’il  m'a  parlé  encore  de  quelques-uns , qu’il  vouloit  entreprendre 
quand  j’étois  dernièrement  à Amfterdam. 

Quoiqu’il  en  Toit , je  commence  à douter , fi  les  Libraires  entrepren- 
dront l’impreflion , & cela  d’autant  plus  que  la  guerre  continue  , laquelle 
n’eft  pas  ordinairement  amie  des  Mules  ; quoique  ce  foit  un  de  mes  plus 
grands  étonnemens,  qu’on  publie  une  fi  grande  quantité  de  Livres,  non- 
obftant  ce  fléau  de  l’Europe  & des  Chrétiens;  ce  que  je  regarde  comme 
une  marque  certaine,  que  le  nombre  desSçavans  & des  Curieux  s’augmen- 
te toujours , dont  je  me  réjouis  fort. 

Je  penfe  (buvent,  Monfieur,  âmes  promeflès;  mais  je  vous  proterte , 
que  mes  affaires  ne  m’ont  pas  encore  permis  de  mettre  au  net  ma  Diflerta- 
tion  des  Sçeaux  des  Empereurs  Romains;  je  le  ferai  pourtant,  bonum  nomen 
fum,  fed  Icntum  ; non  tamen  natura\  quant  à cette  derniere  qualité,  verum 
occupatione.  L’Ambaffadeur  de  la  République  de  Venife  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  d’Angleterre  a été  à Deventer  pour  me  parler;  je  fuis  bien 
fâché,  de  ne  m’y  être  pas  trouvé,  & je  me  vois  privé  à mon  grand  regret 
de  l’honneur  d’aifurer  chez  moi  de  mes  très- humbles  fervices  Ion  Excel- 
lence, Mr.  Cornaro,  qui  aime  fort  les  Belles  Lettres.  J’ai  mandé  à Mr. 
d’Almeloveen  le  cas  que  vous  faites  de  feu  Mr.  Cafaubon  ; il  m’a  prié  de 
vous  en  remercier , & de  vous  dire  , opus  ejfe  abfolutum  , (3  fefe  admodum 
Utar't  Gafaubonum  tanto  apud  te  ejfe  in  honore  (3  pretio.  11  met  outre  cela 
dans  fa  Lettre  un  palfage,  que  vous  ne  ferez  pas  fâché  d’apprendre.  S ci» 
fotuiffe  nuit  a addi , fed  ftudio  nonmlla , qaee  fpe fiant  patres  S.  J.  quibufeum 
illi  acerrimum  (3  bene  hngum  bcllum  fuit , omiji,  forte  addi  taras,  cum  olim 
feparatim  vita  cncudetur. 

Ce  fçavant  & laborieux  Profefleur  eft  occupé  à cette  heure  à retou- 
cher les  Vies  des  Etiennes  , & il  les  augmentera  bien  plus  qu’on  n’a 
fait  depuis  peu  en  Angleterre. 

Il  augmente  & embellit  aufli  fes  Faftes,  & je  lui  ai  envoyé  quantité  de 
confiderations  outre  celles , qui  font  imprimées , dont  il  me  rend  un  mil- 
lion  de  grâces.  Je  lui  en  fournirai  encore  davantage , ayant  fait,  & faifant 
toujours  en  lifont  les  Anciens , réflexion  fur  cette  pénible  , & néanmoins 
très  utile  matière  ; Sc  je  vous  puis  aflurer , Monfieur , que  les  Fafli  Ro- 
mani feront  plus  correéïs  & mieux  rangez  aufli , par  mes  petits  foins. 

Mr.  Meyer,  Profefleur  & Théologien  dans  la  meme  Academie  à Har- 
derwyk  , nous  donnera  un  Syftême  de  Théologie  de  la  façon;  il  m’en  a 
envoyé  le  commencement,  & il  s’y  prend  bien, autant  que  j’en  puis  juger. 
Il  efl  très  verfé  outre  cela  dans  les  Antiquitez  Hébraïques , témoin  fon  Li- 
vre de  Feftis  Hebraorum. 

Galenut  & Galienus  ou  Galiienus  font  deux  noms  differents  chez  les 
Latins;  mais  j’ai  remarqué  qu’ils  font  tous  deux  exprimez  dans  votre  Lan- 
gueur Galien  ; 5c  je  vous  prie,  Monfieur,  de  m’en  dire  la  raiforj» 
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Je  vous  prie  aufli  de  faire  rendre  les  deux  inclûtes  à Mr.  Galland  & à 
Mr.  Maraldi  ; vous  connoitrez  par  la  prémiere  quelques  particularitez  du 
deflêin  de  Mr.  Rhcnferd.  Mais  les  plaifirs  de  la  campagne  me  rendent 
caufeur  & parleur  ; j’abufe  de  votre  patience.  Je  finis  donc  en  vous  aflû- 
rant  que  je  fuis  &c. 

A Oxen , c’eft  le  nom  de  ma  terre , U x.  d'Aoit , 1705t. 


XIII.  LETTRE  AU  MEME. 

« A 0«»  h z$. 

d\Uit , 1709. 


MONSIEUR  , 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  le  prémicr  du  mois  paiïe,  îc  je  ne  vous 
aurais  pas  incommodé  de  nouveau,  fi  je  n’étois  perluadé , que  je  vous  fe- 
rais plaifir,  de  vous  confier  les  inclûtes.  Je  prends  donc  cette  liberté,  & 
je  pêcherais  fans  doute  contre  la  civilité  & l’amitié,  dont  vous  m’honorez, 
fi  je  ne  vous  afliirois  en  même  tems  de  mon  refpeél , & fi  je  ne  vous  en- 
tretenois  pas  fur  quelque  point  de  Littérature  , dont  vous  êtes  un  fi  grand 
ti  fi  célébré  appui.  , 

Un  de  mes  amis  m’a  mandé,  qu’il  a deflêin  de  faire  l’Hiftoire  des  Rois 
qui  ont  régné  dans  l’Armenie  Mineure,  depuis  le  11.  jufqu’au  14.  fiécle, 
qu’il  entend  paflàblement  la  Langue  Arménienne,  quoicju’elle^foit  une  des 
plus  difficiles  qui  foit  au  monde  , qu’il  y a quelques  Médaillés  Arménien- 
nes dans  le  Cabinet  de  Sainte  Geneviève  , & dans  celui  du  Préfident  de 
Lamoignon , & qu’il  s’eftimeroit  très-heureux , s’il  pouvoit  en  avoir  des  co- 
pies bien  deffinées. 

Je  n’ai  pas  l’honneur  de  connoitre  aucun  de  ces  Religieux , ni  Mr. 
de  Lamoignon  , & c’eft  pour  cela  que  j’ofe  m’adrefler  a vous , Mon- 

sieur , & vous  prier , de  vouloir  employer  votre  crédit  auprès  de  ces 
Révérends  & Illuftres  perfonnages , afin  que  i’en  aye  lefdites  copies  pour 
les  communiquer  à celui , qui  a deflêin  de  faire  l’Hifloire  de  deux  Siè- 
cles des  Rois  de  l’Armenie  Mineure  , qui  eft  lins  doute  jufques  à ce 
temps  ci  fort  embrouillée. 

Je  vous  donnerai,  Moniteur,  un  échantillon  de  fon  Ravoir.  Vous  fjavez  que 

Ff  3 j’ai 
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j’ai  publié  dans  mes  Notes  furLaÛancede  la  Mort  des  PerfecuteursuneMé- 
daille  Arabe  après  Mr.  Triftan  > il  croit  que  d’un  côté  fe  lit  le  nom  de 
Gtathodiin , Sultan  des  Turcs,  & que  Mr.  Rhenferd  Pa  bien  rencontré; 
mais  que  de  l’autre  côté  fe  trouve  une  legende  Arménienne,  comme  l’a 
remarqué  aufîi  Triftan  , & que  le  Sens  eft  L.  Thur.  Tbagavor  Haïuz  , il 
n'entend  pas  le  fécond  mot,  & il  explique  le  rcfle  Léo  . . . Rex  /. Irme - 
, qui  vivoit.en  ce  temps-là,  étant  le  fécond  de  ce  nom;  que  jTéwyen 
Arménien  lignifie  une  couronne,  & 7bagavor,  un  Roi  ou  Souverain  cou- 
ronné; & que  Hai  eft  drmeniu , & Haïuz  Arntnia ; & il  prouve  par  Vin- 
cent de  Beauvais  que  les  Rois  d’Armenic  , tout  Chrétiens  qu’ils  étoient , 
étoient  obligez  de  mettre  d’un  côté  de  leur  monnoye  le  nom  d’un  Prin- 
ce infidellc. 

J’cfpcre  , que  cet  échantillon  , appuyé  de  votre  recommandation , en- 
gagera les  PofTefTeurs  des  Médailles  Arméniennes  , à permettre  qu’on  en 
tire  des  copies;  & j’en  aurai  tant  à eux  qu’à  vous,  Moniteur,  une  obli- 
gation éternelle. 

Vous  fjavez  , fans  doute,  Moniteur,  qu’on  a battu  de  la  monnoye 
dans  la  Ville  de  Toumay  , pendant  le  Siège  ; celle  de  bronze  me  paroit 
remarquable,  parce  que  l’année  elt  exprimée  dans  la  legende,  lins  qu’on 
ait  été  obligé  de  fe  gêner  , pour  trouver  le  temps  préçis  ; car»il  y a , 
Monda  In  cbsl D loue  TornaCcnfi  Cufa  , d’où  refulte  l’an  1^09.  Mais 
celle  d’argent,  qui  a valu  vint  lois,  me  femble  bien  extraordinaire;  car 
on  y voit  cette  Legende  MDE  SVRVILLE,&  la  tête  de  ce  Guerrier 
couronnée  de  laurier , car  je  ne  crois  pas , que  ce  loit  le  Roi , dont  la 
mine  eft  tout  autrement  Majeftueulê.  Vous  fçavez  , Moniteur , que 
c’étoit  un  crime  Capital  fous  les  Empereurs  Romains , & qu’il  l’elt  en- 
core , de  mettre  fon  empreinte  fur  la  monnoye.  C’eft  une  grâce  fans 
exemple  , que  Sa  Maielté  lui  a faite , car  je  ne  pourrois  jamais  croire  , 
que  ce  Général  ait  fait  cela  de  fon  chef  & fans  la  permiffion  de  fon 
grand  Malgré,  quoique  cette  Monnoye  foit  faite  & battuë  de  la  Vailîèlle 
d’argent.  Je  vous  prie  de  vouloir  me  mettre  au  fait  de  ceci , car  ce  fe- 
ra un  point  d’Hiltoire  de  ce  temps , aflTez  lingulier  ; & la  pofterité  croi- 
ra difficilement  qu’un  Roi  ait  eu  tant  de  complaifance  pour  un  de  fes 
hauts  Officiers , qui  s’eft  défendu  en  Maître  , ou  qu’un  fujet  fe  foit  ofé 
émanciper  jufqucs-là,  & ufurper  une  des  plus  grandes  marques  de  la 
Souveraineté. 

Pour  le  Daricus,  dont  je  vous  ai  envoyé  copie,  l’on  en  eft  revenu,  Sc 
Mr.  Roland  juge  que  la  Médaille  eft  Arabe,  & qu’elle  ne  peut  nullement 
atteindre  au  temps,  où  Darius  a vécu. 

Mr.  Le  Clerc  m’a  écrit,  & il  me  mande,  que  les  Libraires  font  les  dif- 
ficiles pour  imprimer  mes  Elephans  ; patience  par  force,  & il  faut  atten- 
dre la  Paix,  car  c’eft  la  guerre  , qui  les  en  détourne;  Je  fuis,  Sic. 

XIV. 
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XIV.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

J’ai  reçu  peu  de  jours  après  avoir  écrit  la  Lettre  ci-jointe  , celle  dont 
vous  m’avez  honoré  le  20"“'.  du  mois  parte,  & je  vous  fuis  infiniment  o- 
bligé,  tant  pour  les  témoignages  de  l’eftime  & de  l’amitié,  que  vous  mar- 

3uez  avoir  pour  ma  perlbnne  , que  pour  les  éclairciflemcns  que  vous  me 
onnez  fur  divers  point  d’érudition. 

Je  voudrais  de  tout  mon  cœur  que  le  Père  Hardouïn  pût  fe  défaire  de 
fes  préjugez;  mais  j’en  doute  fort,  quo  femel  rjî  imbut  a recens  fervabit  0- 
dorem  Tejia  diu-,  & les  perfonnes  d’un  tel  fçavoir  font  ordinairement  idolâ- 
tres de  leurs  opinions.  Je  croirais  la  chofe  faifablc,  fi  c’étoient  des  para- 
doxes détachés,  mais  ils  font  bâtis  fur  un  Syftérae  , fur  un  grand  fonde- 
ment, & le  nombre  en  eft  fi  grand,  qu’il  etl  prefque  impoflible , que  la 
vérité  ou  même  la  vraifemblance  y puirtê  prendre  place,  & les  charter  du 
cerveau  d’une  perfonne,  qui  en  a été  remplie  depuis  fi  long- temps. 

Mr.  Le  Clerc  travaille  toujours,  & je  ne  connois  prefque  pas  d’homme, 
suffi  affidu  que  lui;  nobles  atgue  die  s ver/at  exemflaria  Gr.cca  (3  Latina>  & 
avec  cela  , fa  converfation  eft  agréable.  Mr.  Burman  le  traite  fort  mal 
dans  fa  Préface  fur  Pctrone,  dont  je  fuis  fort  étonné;  mais  je  ne  me  mêle 
pas  de  pareilles  difputes  , & j’ai  une  grande  averfion  pour  les  injures  & 
même  pour  lesduretez;  fi  quelqu’un  n’eft  pas  de  mon  fentiment,  je  dis, 
fruatur  judicie  (3  ingenio  fuo  ; s’il  fuit  une  autre  route  , pour  faire  du  bien 
à la  République  des  Lettres,  & s’il  y réüffit,  comme  fait  certainement 
Mr.  Le  Clerc,  laudo  13  diligentiam  (3  eruiitioiem. 

Je  ne  manquerai  pas  de  communiquer  à Mr.  d’AImelovcen  ce  que  vous 
me  mandez  au  fujet  de  la  Vie  de  Cafaubon;  & je  fuis  enfin  de  votre  fenti- 
ment fur  l’autorité  de  Pufage,  en  fait  de  Langues,  & je  vous  fuis  obligé 
de  l’éclairciflêment. 

Ma  petite  terre  me  donne  beaucoup  de  plaifir , qui  s’augmente  encore 
beaucoup , quand  je  reçois  des  Lettres , telles  que  les  vôtres  , & celles 
des  Sçavans  de  Paris , pour  ne  pas  parler  d’autres , qu’on  m’envoyc  de  tou- 
tes parts;  & même  du  Cap  de  Bonne-Efperancc,  d’où  un  Sçavant  Million- 
naire m’a  écrit , & me  promet  de  me  communiquer  l’aunce  qui  vient , 
quelques  particularitez  fur  Meilleurs  les  Hottentots. 
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J’ai  eu  depnis  peu  une  difpute  fur  l’inventeur  des  Lettres  de  l’Alphabet 
avec  un  Sçavant  célébré;  il  croit  & foutient,  que  Moyfc  en  eft  l’autheur; 
pour  moi,  je  fuis  tout-à-fait  perfuadé,  qu’elles  ftlnt  plus  anciennes,  & dé- 
vancent  meme  le  temps  du  Patriarche  Abraham  ; il  m’a  envoyé  fes  rai- 
fons  , & je  m'en  vais  y répondre,  aufli-tôt  que  je  ferai  rendu  à mes 
Livres. 

Je  vous  prie  de  communiquer  ce  différend  au*  Académiciens , & je  ne 
doute  nullement  que  cet  illuftre  Corps  ne  fatfe  à votre  exemple  de  folides 
réflexions  fur  cette  matière. 

Vous  ne  me  dites  rien  , Monfieur,  de  la  Médaille,  dont  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  vous  faire  tenir  copie;  Mr.  Reland  juge  que  les  quatres  caraéteres 
nous  donnent  le  nom  de  SiJotr,  fi  cela  eft  ainfi  , je  crois  que  cette  Mé- 
daille eft  une  des  plus  rares  & des  plus  fingulicres , puifqu’on  n’en  a pat 
vu  encore  de  fcmblable;mais  il  eft  temps  de  finir, & de  vous  rendre  à vos 
plus  grandes  occupations.  Je  fuis,  &c. 

jt  Oxen  U y. 

Stftemire,  1709, 

XV.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  entretenir  fur  divers  fujets  le  2 y.  d’Août,  & 
le  7.  Septembre  dernier  , & je  ne  doute  nullement , que  ces  Lettres  ne 
vous  foyent  parvenues.  Je  fuis  aufli  perfuadé,  que  vous  y auriez  répon- 
du, & que  vous  m’auriez  fait  tenir  les  copies  des  Médailles  Arméniennes 
que  je  defirc  paflionnément  pour  un  de  mes  Amis, qui  va  donner  l’Hiftoi- 
re  de  quelques  Rois  de  ce  Royaume.  Mais,  Monfieur,  votre  indifpofi- 
tion  en  eft  la  caufe;  Mr.  Galland  m’en  a informé,  & j’en  fuis  tout-à-fait 
affligé.  Car , croyez  moi , je  prends  beaucoup  de  part  à tout  ce  qui 
vous  touche  , & par  confisquent  suffi  à votre  Santé  ; J’efpere  que  notre 
grand  Dieu  vous  l’aura  rendue,  & que  vous  vous  trouvez  dans  ce  moment 
parfaitement  rétabli.  Il  ne  me  viendra  jamais  une  nouvelle  auffi  agréable 
que  celle-là;  tant  à caufe  de  votre  fçavoir  & de  votre  mérite,  qu’à  caufe 
que  j’ai  l’honneur  de  votre  correfpondance  & de  votre  amitié,  que  je  tâ- 
cherai de  mériter  & d’affermir  de  plus  en  plus. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  confier  une  Lettre  pour  Mr.  Galland  laquelle 

vous 
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vous  apprendra  diverfes  particularitez  , qui  touchent  la  République  des 
Lettres;  vous  y trouverez  des  copies  des  Médailles  Arabes,  qui  me  font 
envoyées  de  Berlin  , & dont  il  y en  a une  , fi  elle  n’eft  pas  Pcrfannc  ou 
Egyptienne , que  j’admire  à caufe  de  là  beauté , Sc  des  cliofes  extraordi- 
naires , qu’elle  femble  reprefentcr , quoiqu’elles  (oient  pour  moi  des  é- 
nigmes.  J’efpere  que  notre  fçavant  Ami  & Profefleur  en  Arabe  fera  un 
Oedipe,  & qu’il  nous  développera  les  myflères,  qui  y font  contenus.  Mr. 
Reland  n’en  fçait  que  faire,  Mr.  Rhenferd  ne  m’a  pas  encore  répondu, 
& Mr.  Heyman,  qui  a été  voyager  pendant  plufieurs  années  & appren- 
dre les  Langues  Orientales  tant  mortes  que  vivantes,  & qui  a été  fait  à 
ma  recommandation  Profefleur  en  ces  Langues  à Leyde , efl  malade  à 
Vienne  en  Autriche.  Il  doit  venir  ici  avec  le  fils  de  Mr.  le  Conful  de 
Hochepied  , chargé  d’Antiquitez , & c’cft  alors  que  je  m’entretiendrai 
avec  lui,  fur  une  Médaille  fl  extraordinaire. 

L’Ariftophane  de  Mr.  Kufter  avance  beaucoup,  5c  et  fora  une  très  bel- 
le édition.  Il  y' a à La  Haye  un  jeune  Avocat  nommé  Brenkman,  lequel 
a deflein  de  rendre  à chaque  Jurisconfuite  les  Livres  & les  Loix,qui  (ont 
difperfées  dans  les  Digeftes  ; & cela  folon  les  matières , qu'ils  ont  trait- 
tées.  C'eft  une  entreprifo  que  les  Prudentes  Juris  ont  fouhaittée  paflion- 
nément;  les  Libraires  ont  deja  pris  quelques  mefures  pour  imprimer  ainfi 
les  Pandeéles , & fon  Altefle  Sereniflîme  le  Grand  Duc  a donné  per- 

milfion  à ce  jeune  Avocat  de  collationner  le  MC  de  Florence  , où  il  fo 
rendra  bien-tôt,  s’il  n’elt  pas  déjà  en  chemin.  11  en  adonné  un  échan- 
tillon , à fçavoir  un  Commentaire  in  Herennii  Modejlini  Librum  fingula- 
rem  nEPi  ETPHMATiKflN  , qui  mérite  d’être  lû.  Mais  , Monfieur  , voici 
une  nouvelle,  qui  vous  fora  fans  doute  aufli  agréable,  & qui  regarde  la 
même  matière.  L’IlIuflre  Mr.  de  Leibnitz  a le  même  deflein,  comme 
vous  l’apprendrez  par  le  partage  fuivant  , tiré  de  la  demiere  Lettre  , 
qu’il  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire,  fit  qui  eft  bien  longue  & très  cu- 
rieufe,  dont  je  fuis  ravi:  Tibi  rem  (ut  opiner)  non  ingrat  «m  nuntio , ut  ali- 
gnant vicem  reddam  pro  le  fis  Lit  er art  je  rei  novis  , aux  fignificafti.  Nempe 
cui que  auBor'ts  libro  fua  reddita  faut  verba  in  PandeBas  JuJUniani  relata.  Tan- 
tum jam  reliquum  eft , ut  edantur  b.rc  RE  DIGES  TA.  fed  fine  aliquo  cultu, 
i toque  optandum  foret  emendaticnes  en  PandeBis  Florentinis  accedtre  ; (3  cum 
intellenerim  Cunningbamum  Scotum  doBrina  (3  ingenio  valentem , multum  in  con- 
ftituendo  textu  labtrajfe  , non  vide»  ubi  melius  emendationet  vel  collât  une  s fuas 
toll  care  ptffit. 

Ce  qu’il  dit  de  Mr.  Cunningham  efl  vray,  je  le  connois,  & j’efpere  {le 

Fauvoir  lui  parler  bientôt , s’il  efl  encore  à La  Haye  , où  je  dois  aller. 

ai  bien  d’autres  Nouvelles  Littéraires , dont  je  pourrais  vous  entrete- 
nir , mais  occupât ione  me a fit , ne  pojfim  efie  longior , fc  je  crains  qu’une 

G g lon- 
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o ngue  Lettre  pourrait  nuire  à votre  fanté  , qui  me  tient  fort  au  cœur. 
Je  fui*  &c. 


J!  DttntHtr  It  II. 
Jiovtmbrt , 1 70» 


XVI.  LETTRE  AU  MÊME. 


MONSIEUR, 

Je  dois  réponfe  à trois  Lettres  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’é- 
<rire.  La  première  eft  du  12.  de  Septembre,  que  je  n’ai  reçue  que  le 
28.  Novembre}  la  fécondé  du  20.  de  Novembre,  te  la  troifiéme  du  6. 
de  Décembre.  Je  vous  en  rends,  Monfieur  , un  million  de  grâces,  Sc 
je  fouhaitte  très-ardemment  de  trouver  l’occauon  de  vous  en  témoigner 
ma  reconnoiflânce , & de  vous  marquer  combien  je  vous  en  fuis  obligé. 
J’elpere , Monfieur,  que  les  Chanoines  de  Sainte  Genevieve  ne  feront 

rs  difficulté  de  laifler  tirer  des  copies  des  Médailles  Arméniennes , qui 
trouvent  dans  leur  riche  tréfor. 

Je  fuis  fort  touché  de  la  mort  de  Mr.  de  Lamoignon  ; & en  vérité  la 
t rance  perd  en  lui  un  Magiftrat  accompli,  & la  République  des  Lettres 
un  de  (es  plus  grands  appuis.  Je  me  fouviens  à cette  occafion  de  (a 
Dévife  ; Gloria  Cf  diviti * in  domo  ejus , fs?  jufiiti*  ejus  manet  in  feeuhtm 
faculi.  Je  ne  fç ai  pourtant  pas  fi  elle  eft  du  dernier  Prémier  Préfidcnt, 
de  fon  Père , ou  de  fon  A yenl  ; mais  je  prie  Dieu  qu’elle  pu i fie  toujours 
fe  vérifier  dans  cette  llluftre  Mailon  , & que  les  niti'  natorum , (3  qui 
nafeentur  ab  illis , puifient  s’en  fervir,  & jouïr  de  tous  les  avantages  qui 
V font  admirablement  bien  compris.  Vous  m’obligerez  infiniment,  Mon- 
fieur,  de  faire  en  forte  que  les  fils  de  cet  illufire  perfonnage  ne  faffimt  pas 
difficulté  de  donner  des  copies  des  Médailles  dont  il  s’agit;  te  je  vous  prie 
de  vouloir  les  aflurer  de  mes  très  • humbles  fervices.  Ils  auront  ainfi  avec 
les  Chanoines  de  Sainte  Genevieve  l’honneur  d’avoir  illuftré  une  Hifioire, 
qui  eft , comme  vous  le  fç avez  , fort  peu  connuë  & fort  embrouillée  ; car 
je  fuis  comme  afluré  que  mon  Ami  s’en  acquittera  bien,  étant  aidé  de  la 
forte. 

Ce  que  vous  me  mandez,  Monfieur,  du  tableau  & du  caraétère  de  feu 
Mr.  votre  Grand  Père,  & de  celui  de  Mrs.  de  Lamoignon,  m’a  aflurc- 

ment 


Digitized  by  Google 

r 


A Mi.  L’ABBE*  BIGNON.  Lettre  XPt.  tjf 

ïaeut  ravi  ; je  ne  pais  ftflêz  vous  ténaoigBer,  combien  j’admire  cette  /âge 
conduite,  & une  maniéré  d’agir,  qui  ell  ton t-à- fart  noble,  & qui  fans  con- 
tredit font  (on  Héros.  Vous  m’avez  obligé  éafiniment,  Monûeor,  en  me 
communiquant  cette  particularité  fur  ce  grand -Homme  s & quoique  je 
n’aye  pas  eu  le  bonheur  de  voir  oe  portrait,  & que  félon  toutes  les  ap- 
parences, je  ne  l'aurai  jamais,  ce  que  tous  m’en  dites  néanmoins  me  in- 
fiammat  a J gforiam  ; & ce  que  nous  dit  Sallufte  , s’offre  à mon  e(prit  : . 
Nam  fe/pe  audivi  Maximum , P.  Scipionem , prsterea  civitatis  nojlr* 
prreclaros  viras  foktos  ita  dictre  : cum  ma] arum  imagines  intuerentur  , vehe- 
mentUJime  fibi  animum  ad  virtutem  accendi:  fcilicet  non  ceram  illam , neque  fi- 
guram  tan  ram  mm  babere  : fedmemoria  rerum  gtjiarum  eam  fiammamegregiit 
vins  ht  peSare  erefeete. 

Vous  me  feriez  plaifir  de  me  communiquer  ,vo6  confidcrations  fur  la 
monnoye  de  Tournay.  je  n’ai  pas  fait  une  Didèrtation.fur  l’Inventeur  de 
l’Alphabet,  mais,  j’ai  combattu  le  (bntiment  de  Mr.  Ottius,  qui  fbutient 
que  Moyfe  en  a été  l’Auteur,  & je  l’ai  fait  da»s  une  Lettre  que  j’ai  écris- 
tc  à ce  içavant  Suiftc.  Je  crois  cette  utile  & excellente  invention  plus  an- 
cienne , & je  tâche  de  prouver  cela  par  la  Sainte  ibicriture  même  j je  ne 
manquerai  pas  de  vous  envoyer  mes  petits  railonuemetis,  aulli-tot  que  j’au- 
rai réponlc  de  Mr.  Ottius. 

J’efpere  que  les  Sçavans  de  Paris  pourront  expliquer  les  Médailles,  dont 
j’ai  eu  l’honneur  de  vous  envoyer  des  copies.  Le  Père  Vitry  qui  eft  à 
Cambray  les  attribué  à la  Mauritanie  , parce  qu’on  trouve  des  Médailles 
dMadrien  & de  Gommode,  qui  ont  au  revers  MAVRETANIA,  & fur 
lelquolles  on  voit  un'Oheval  & un  Homme,  qui  eft  devant  ou  à côté,  & 
le  tient  par  la  bride.  C’eft  le  Père  Volhaért,  Bibliothécaire  des  jefuitesà 
Bruxelles  , qui  m’a  fait  tenir  latLettrc  du  prémier,  par  le  moyen  du  Vi- 
comte de  V’ueren  <6c  iDirvsbourg  , qui  eft  fort  de  mes  Amis,  & qui  eft  du 
même  (ëntiment.  Le  Père  Vitry  juge  aufti , que  les  caraéleres  font  fort 
femblables  à ceint  que  l’on  voit  fur  quelques  Médailles  de  Juba , où  l’on 
voit  aufli  un  Cheval.  Enfin  il  y a d’aftez  belles  remarques  dans  cette  Let- 
tre, que  j’examinerai  aufli-tôt  que  j’aurai  plus  de  loifir.  Car  j’ai  été  & je 
fuis  fort  qccupé  depuis  tjuelquc  tems.  J’ai  été  trois  fois  à Amfterdam  6c  à 
La  Haye  dans  l’elpace  ae  trois  ou  quatre  mois  , 6c  je  reviens  maintenant 
d’une  Aftêmblée  extraordinaire  que  Mcflieurs  les  Etats  d’Overy fiel  ont  te- 
nue à Gampen,  & vous  êtes  perfuadé,  à ce  que  je  crois,  que  ces  allée» 

& venues,  dans  un  tems  où  les  chemins  font  fort  mauvais,  m’incommo- 
dent un  peu  ; & que  du  moins  je  ne  fçaurois  m’appliquer  à d’étude,  com- 
me fi  j’etois  chez  moi.  0 

Le  Père  Montfaucon  m’a  oblige  infiniment  en  m’écrivant  une  fi  belle 
Lettre,  6c  en  m’honorant  de  fa  traduélion  du  petit  Livre  de  Philon;  j’ai 
lû  l’un  & l’autre  en  chemin  faifont  d’Amfterdam-â  La. Haye,  & j’y  jl\  pris 
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un  extrême  plaifir.  Mais  à vous  parler  franchement , Monfieur  , je  ne 
vois  pas  encore  que  les  Thérapeutes  ayent  été  des  Chrétiens,  & il  me  fem- 
ble  que  Philon  lui- même  nouPfoumit  des  argumens  & des  railbns  qui  com- 
battent entièrement  ce  fentiment,  quoique  le  Père  Montfaucon  egerit  cp- 
timecaujam  fuam,  & s’en  (bit  acquitté  louverainement  bien.  _ 

Je  fuis  aulïi  fort  obligé  à Mr.  l’Abbé  de  Vallemont,  & fes  raifonnemens 
Phyfiques  m’ont  donné  beaucoup  de  plaifir.  Cet  illullre  Venator  fpecuhtor- 
que  naturee  me  félicité  d’y  donner  aulli , quoiqu’un  peu  tard.  En  vérité  je 
confeffe  que  j’aime  un  peu  la  Phyfique,  mais  l’Hiltoire  & le»  Antiquitez 
vont  devant , (3  utramque  fere  apud  me  pagtnam  faeiunt.  J’ai  écrit  néan- 
moins une  fort  grande  Lettre  à Mr.  Woodward,  où  je  tâche  de  combat- 
tre fon  fentiment,  qu’au  tems  du  Deluge  les  Pierres  les  plus  dures  & tout 
le  Globe  terrellre,  auraient  été  comme  un  Puis,  un  bouillon  épais,  de  la 
bouë  détrempée  dans  Peau,  Globumque  integrum  terra  difeerptum  quafi,  (3 
infruflarefilutum:  particulas  omnes  lapidum  ,marmc,rum  atiorumqut  folidorum 
fojjilium  ab  itrvicem  fejunBar,  13  in  aqua  fuperiora  fublevatas,  ....  com- 
me il  parle  lui -même  dans  la  Préface  de  Ion  Specimen  Geograpbia  Phyfica. 
Mon  efprit  n’eft  point  allez  éclairé  ni  allez  fin  , pour  comprendre  un  tel 
myftere  ; je  tâche  de  le  combattre  par  la  Sainte  Ecriture  même,  comme  je 
l’ai  déjà  dit , & j’attends  avec  impatience  la  réponfe  de  ce  grand  Phy- 
ficien. 

Je  ne  manquerai  pas  de  répondre  au  Père  Montfaucon  5c  à Mr.  l’Abbé 
de  Vallemont , aulfi-tôt  que  le  tems  me  le  permettra,  & Mr.  Galland  ne 
fera  pas  non  plus  oublié.  Vous  me  permettrez  bien , Monfieur,  de  ren- 
fermer ces  Lettres  dans  votre  Paquet  ; Sc  je  me  flatte  que  vous  prendrez 
plaifir  à lire  les  entretiens  que  j’aurai  avec  ces  fçavans  perfonnages.  Je  par- 
lerai au  dernier  des  autres  Médailles  Arabes,  qui  font  trè»-fingulieres,dont 
on  m’a  envoyé  des  copies,  car  je  n’ai  pas  les  Médailles  mêmes,  comme  il1 
me  lemble  que  vous  l’avez  cru. 

Me  voici  donc,  Monfieur,  à votre  demiere  Lettre,  & vous  pouvez  c- 
tre  bien  alluré,  que  votre  convalefcence  m’a  donné  une  très-grande  & une 
véritable  joye,  Sc  que  fi  je  pouvois  être  allez  préfomptueux  pour  croire 
que  mes  Lettres  pourraient  contribuer  à rétablir  entièrement  votre  fanté, 
lovez  alluré  que  je  vous  en  envoyerois  de  bien  longues, & remplies  de  par- 
ticularitcz  Littéraires  que  vous  aitnez  fi  palîionnément.  Je  vous  fuis  ce- 
pendant très  obligé  de  votre  gracieux  compliment.  Je  crois  que  la  Lettre 
du  22.  de  Septembre  eft  celle  dont  vous  parlez,  & à laquelle  j’ai  répondu 
au  commencement  de  celle  - ci. 

J'attends  tous  les  jours  Mr.  Hcyman*  il  eft  relié  à Hall,  & il  avoit  défi 
fëin  d’aller  faire  un  tour  à Berlin.  Mr.  le  Baron  de  Hochepied  le  fils,  Con- 
ful  de  la  part  de  Mefiîeurs  les  Etats  à Smyrne  , m’a  appris  cette  particu- 
larité ; il  a été  en  mon  ablènce  à Deventer , où  il  a vû  mon  petit  Cabi- 
net 
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■et  Sr  ma  Bibliothèque , comme  il  m’a  dit  lui-même  à La  Haye,  où  j’ai 
eu  le  bonheur  de  le  rencontrer.  Il  m’a  remis  de  la  part  du  Conful  de  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  de  magnifiques  Infcrintions  Grecques  anec- 
dotes, une  lifte  de  Médailles  où  il  y a des  noms  de  Villes  qui  nous  font  in- 
connues, & d’autres  raretez  affez  fingulieres.  J’en  attends  tous  les  jours 
encore  d’autres,  qui  font  venues  par  Mer  de  Smyme  à Amftcrdam,  te 
que  ledit  Conful  de  Hochepied  a raflèmblées.  Enfin  je  fuis  chargé  de 
beaucoup  de  Reliques  Profanes, & fi.  vous  me  permettez  de  me  fervir  d’un 
proverbe  Flamand,  je  le  fuis  autant  que  les  Pèlerins  de  St.  Jacques  le  font 
de  Coquilles 

Mr.  Brenkman  eft  allé  à Florence , pour  y faire  la  Collation 
du  Ms.  Florentin.  Il  fêroit  à louhaittcr  que  Mr.  de  Leibnitz,  Mr.  Du 
Gono  te  lui  unifient  leurs  découvertes  & leurs  travaux , pour  faire  ainfi 
un  Ouvrage  accompli.  Car  il  ne  le  peut  prefque,  que  l’un  n’ait  des  re- 
marques differentes  de  celles  de  l’autre,  id  quoi  mort  ingenii  humant  «*- 
nire  folet. 

J’ai  oublié  de  vous  mander,  Monfieur , que  Mr.  Brenkman  a publié 
encore  outre  le  Modffiinus  de  Heurcmaticis  , un  échantillon  de  trois  pages 
in  8°.  de  (on  grand  Ouvrage,  dont  voici  le  titre  : Pandeft*  Juris  Civilis 
Auftoribus  fuis  (3  Libris  refiituti  per  Hcttr.  Brenkman  J.  C . reprafentata 
Pandeftarum  Florentinorum  edilione , collanque  amplijfimi  Viri.  C ■ van  Byn- 
kersheek  Mfto  Codice  (3  edilione  Halcaniri.  Accédant  varia  Le&iones  quat 
ipfe  Haloander  edidit , nec  non  Rujfardi  (3  Charonda  : fed  (3  a lia  qua  Prclego- 
menis  indicantur.  Speciminis  locn  hic  prodit  P.  Alfenus  V arus.  Amftclred.  ex 
Officina  Wetfteniana,  17C9.  Si  vous  defirez  de  l’avoir,  je  le  renfermerai 
dans  une  Lettre. 

J’ai  donc  répondu , Monfieur , à vos  trois  agréables  Lettres , & je  me 
trouve  obligé  de  vous  .remercier  de  tant  d’honneur  que  vous  me  faites  , 
te  des  Bontez  que  vous  avez  pour  moi.  J’efpcre  que  je  les  mériterai  de 
plus  en  plus  , du  moins  je  tâcherai  de  me  les  conferver  foigneufêment, 
& je  m’en  vai  m’y  appliquer  ce  premier  jour  de  l’an. 

je  m’eftimedonc  heureux,  Monfieur,  de  pouvoir  vous  fouhaitter  An- 
num  novum  faujlum  (3  felicem\  je  le  fais  certainement  de  tout  mon  cœur, 
& j’efpcre  que  notre  bon  & grand  Dieu  vous  confèrvera  en  parfaite  fan- 
té  cette  année-ci  te  pluficurs  autres.  Rien  ne  me  fera  fi  agréable  que 
de  recevoir  fort  fouvent  de  vos  nouvelles,  te  j’y  répondrai  régulièrement, 
autant  qu’il  me  fera  poffible  , car  j’aime  paflionnément  à m’entretenir 
avec  vous  , Monfieur , te  c’cft  un  fingulier  plaifir  pour  moi  que  d’être 
informé  de  ce  qui  fe  paflè  en  France  dans  la  République  fçavante , par 
lè  Confeillcr  d’un  Grand  Roi.  Soyez  perfuadé  que  je  fuis  fans  aucune 
referve , &c. 
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On  vient  de  me  tendre  les  E «traits  de  divers  Livres  t dont  je  vous 
fuis  obligé. 

A Vntnttr  b «. 
fMHàcr , ilia. 


XVII.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dtvtnéer  h r. 

A’.ttml,  1.710, 


MONSIEUR, 

Votre  Lettre  du  io«.  de  Février  m’a  été  rendue  en  Ton  tems  , 8c  je 
vous  fuis  lenfiblement  obligé,  Monfieur  , des  exprefiions  d’amitié  8c  de 
bienveuiilance  que  vous  employez  envers  moi,  comme  aufli  du  Mémoire 
fur  les  Monnoyes  oblidionafes.  C’eft  affinement  une  pièce  fort  curieu* 
le,  & je  ne  fçaurois  y rien  ajouter.  Je  ne  manquerai  pourtant  pas  de 
vous  faire  part  de  ce  que  je  pouriai  rencontrer  fur  ce  fujet , fuppofé 
que  cela  foit  digne  de  \mtre  loiiable  curiofité. 

Les  affaires  que  nous  avons  ici  tous  les  ans  environ  la  Fête  de  Saint 
Pierre  ad  Catbedram  , pendant  trois  ou  quatre  fcmaincs  ; la  Diette  de 
Meilleurs  les  Etats  de  cette  Province,  qui  a duré  trois  (cmaines,  8c  en- 
fin une  fièvre  qui  m’a  pris  en  revenant  de  Swol  chez  moi  ; ont  été  la 
caule  que  je  n’ai  pu  vous  répondre  plutôt.  Je  ne  fuis  pas  encore  tout- 
à-fait  quitte  de  mon  hôte  iucommoae  ; mais  l’inclule  eft  caufe  que  je 

E rends  la  liberté  de  vous  importuner  de  nouveau.  C’eft  une  Lettre  que 
lr.  le  Comte  de  Flodrof,  Chambellan  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffê, 
m’a  envoyée  de  Berlin.  Il  eft  fort  de  mes  Amis , 8c  demeure  quand  il 
n’eft  pas  de  fervice , proche  de  cette  Ville , où  fai  auflî  une  petite  ter- 
re, J’efpere  que  vous  aurez  la  bonté  de  faire  rendre  cette  Lettre  à Mr. 
le  Marquis  de  Bonac , à qui  je  prends  la  liberté  d’offrir  aulfi  mes  très- 
humbles  fêrvices. 

J’efpere,  Monfieur,  que  vous  aurez  reçu  le  paquet  que  j’ai  eu- l’hon- 
neur de  vous  envoyer  le  zy  de  Janvier  dernier  par  la  voye  d’Amfter- 
dami,  8c  que  les  Lettrep  qui  étoient  adreffées  au  Pcre  Morttfaucon  , à 
Mr.  Galland  , 8c  à Mr.  l’Abbé  de  Vallemont  auront  été  rendues  à ces 
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fçavans  Perfonnages.  J’efpere  que  vous,  Monfieur,  & ces  Mrs  voudrez 
bien  lever  les  difficultez  que  je  témoigne  avoir  rencontrées  fur  divers 
fujets 

Je  fuis  ablolument  de  votre  avis  touchant  les  Thérapeutes  ; fai  com- 
mencé à Swol  à examiner  cette  matière  le  matin  & le  foir , car  je 
n’avois  que  ces  momens  de  vuides , & vous  me  permettrez  bien  de  vous 
dire  à l'oreille  que  plus  je  m’y  applique,  & plus  les  Chrétiens  difparoif- 
fent-  Il  me  femble  que  le  Nouveau  Teftament  & Philon  lui-même  nous 
ferviront  beaucoup  à rendre  douteulês , pour  ne  pas  m’expliquer  plus 
durement , toutes  les  raifons  dont  le  fçavant  Père  Bénédictin  s’eft  lervi 
fi  adroitement  pour  établir  fon  fentiment  Mes  remarques  égaleront  pres- 
que les  fiennes,  & je  ne  les  communiquerai  à perfonne  qu’à  lui-même, 
voulant  même  le  faire  juge  de  tout  ce  que  je  mettrai  fur  le  papier. 
Mais  il  faut  encore  quelque  teins , 5t  je  m’en  vai  dans  huit  jours  join- 
dre l’Aflëmblée  de  Meilleurs  les  Etats,  qui  durera  encore  quinze  jours. 

Je  vous  ai  entretenu,  Monfieur,  fur  une  Médaille  de  Bronze,  dont  un 
monftre  à fix  ailes  occupe  le  revers.  Mr.  Reland  m’a  fait  fçavoir  que 
l’illuftre  Du-Cange  dans  fes  Additamenia  ad  Conflantinopohm  Chriftianam  , 
Jfbjunâla  Notis  ad  Zonar*  Annales  p.  148.  fait  mention  d’une  Médaille  où 
il  y a d’un  côté  deux  têtes  des  Empereurs  avec  la  Lcgende  AN’AroNiin 
MHXAi , & de  l’autre,  un  Chérubin  à fix  ailes;  cette  Médaille  fe  trouve 
dans  le  Cabinet  de  Sainte  Genevieve,  & appartient  félon  Mr.  Reland  à An- 
dronicus  Senior  & à Michaël  fon  fils.  Cette  pièce  doit  être  bien  curieufe, 
& n’y  auroit-il  pas  moyen  d’en  avoir  une  copie?  J’efpere  que  le  fçavant  Pè- 
re Banduri  fera  entrer  cette  Médaille  dans  fon  beau  Livre,  dont  le  retar- 
dement me  fait  languir. 

Je  fuis  bien  fiché  , que  fpes  mea  adlpifctndi  nummos  Armeniacos  dtcolavit ; 
& peut-être  que  les  pouêflëurs  les  prennent  pour  des  Médailles  Arabes 

Je  n’ai  pas  encore  réponfe  de  Mr.  Woodward  touchant  fon  Syftême  de 
la  Terre  bouleverfée,  & des  Marbres  & toutes  les  matières  dures  devenue» 
comme  un  gros  bouillon  au  tems  du  Deluge  univerfel.  Je  n’en  crois  rien, 
pour  dire  le  vrai,&  je  ne  donnerai  jamais, non  plus  que  vous, Monfieur, 
dans  de  tels  paradoxes 

On  va  imprimer  à Utrecht  Egbinardus  de  vite  Caroll  Magni  ; c’eft  un 
Allemand  nommé  Schimcke,  qui  y travaille.  Il  m’a  envoyé  quelques  re- 
marques r que  je  trouve  fort  juftes  Je  tâche  de  recouvrer  VAutogra- 
pbum  Egbinardi,  qu’on  veut  me  faire  accroire  être  quelque,  part  en  Alle- 
magne. Eâ  ce  qu’on  ne  le  trouveroit  pas  plutôt  en  France  , & nom- 
mément dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ? 

Je  fois  de  tout  tfion  cœur,  Monfieur,  votre  &c. 

xvra. 
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MONSIEUR, 

Je  vous  fuis  très -obligé  de  l’inquiétude  que  mon  indifpofition  vous  don- 
ne 8c  je  in’cn  vais,  Moniteur,  vous  en  délivrer  dans  ce  moment.  Car, 
grâces  à Dieu,  je  fuis  remis,  & il  y a quinze  jours  que  je  me  trouve  à 
Srvol , à la  reprile  de  PAIfemblée  de  Meilleurs  les  États  de  cette  Pro- 
vince. 

Il  elt  vrai  que  je  fuis  fort  aflidu  aux  affaires,  8c  que  les  belles  con- 
noiffances  m’occupent  aulfi  ; mais  que  faire  ? J’y  prends  plaifir.  Soyez 
néanmoins  affuré,  Moniteur,  que  j’ai  aulfi  mes  divertiffemens  tant  dehors 
que  dans  la  Ville,  ayant  l’honneur  de  voir  fort  fouvent  chez  moi  de  bons 
Amis.  Mr  Heyman  tn’a  manqué  il  y a huit  jours,  de  quoi  je  fuis  fort 
fiché  v mais  il  a promis  de  revenir  bientôt  à Deventer , & d’y  relier 
quelques  jours,  ce  qui  me  fera  fort  agréable. 

N’en  doutez  pas,  Moniteur,  je  vous  ai  envoyé  un  gros  paquet  à la  fin 
de  Janvier  ; il  cil  arrivé  à Amlterdam  , & a été  remis  au  Bureau  de  la 
polie  ; il  s’enfuit  qu’il  s’ell  égaré  en  chemin , ou  à Paris  même  ; car  Mr. 
de  Lorme  me  mande  ce  qui  luit: 

„ Vous  pouvez  être  perfuadé,  que  la  Lettre  qua  vous  m’avez  fait 
„ l’honneur  de  m’envoyer  le  z8.  de  Janvier  , a été  envoyée  le  30.  du 
„ meme  mois  1 Mr.  Bignon.  Ce  qui  me  furprenJ  fort,  de  ce  que  mon 
„ dit  Sieur  ne  vous  y répond  pas  par  la  Tienne  du  10.  de  Février.  J’ai  l’hon- 
„ neur  de  lui  en  écrire  aujourd’hui,  ce  y.  d’ Avril.  “ 

Vous  comprendrez  mieux  que  moi,  Monficur,  comment  cet  égarement 
a pu  fe  faire  , 8c  je  crains  fort  que  ce  paquet  ne  (oit  perdu.  La  perte 
pourtant  n’en  cil  pas  irréparable;  car  je  garde  copie  de  toutes  mes  Lettres, 
où  je  traitte  quelque  point  de  Littérature  , 8c  je  vous  en  ferai  tenir  une 
aulfi -tôt  que  les  affaires  me  le  permettront.  Je  retournerai , s’il  plaît  à 
Dieu,  à Deventer  à la  fin  de  la  lêmaine,  mais  j’y  aurai  de  nouvelles  occu- 
pations. Je  trouverai  néanmoins  quelque  tems  pour  m’aquitter,  ficut  meut 
tft  mot,  des  promeffes  que  je  viens  de  faire.  Je  fuis  certainement  fort  fi- 
ché , que  ces  quatre  Lettres  ayent  eu  ce  malheur;  je  puis  vous  affurer, 
Monfieur,  fans  me  flatter  en  aucune  maniéré , qu’efles  aproient  eu  votre 
approbation, 8c  que  les  trois  Sçavans,à  qui  elles  étoient  adreffées, y auroient 
pris  un  grand  plaifir. 

J’ai 
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J’ai  prefque  achevé  mes  Thérapeutes  ; & comme  je  me  trouve  ici  fins 
Livres  qui  puifientme  fervir,  excepté  le  Nouveau  Tcftament  je  fuis  obli- 
gé de  laifibr  beaucoup  de  vuide,  à quoi  je  tâcherai  de  fuppléer  à Deven- 
ter,  quand  j’en  aurai  le  tems.  C’eft  une  ru  dis  indigeftaque  moles , pour  par- 
ler ainfi;  car  j’ai  examiné  à diveries  reprîtes  journalières  les  Obtervations 
fçavantes , & je  ra’appercois  à cette  heure  que  j’ai  parlé  deux  fois  d’une 
même  matière.  L e Livre  de  Philon , tout  peut  qu’il  eft , m’a  donné  beau- 
coup de  peine,  pour  trouver  le  tens  des  paflages , qui  font  encore,  au  moins 
à mon  avis,  fort  obfcurs , nonobftant  les  lumières  que  le  Père  Montfau- 
con  y a apportées. 

Vous  me  ferez,  Monfieur,  un  grand  plaifir,  en  m’envoyant  l’emprein- 
te de  la  Médaille,  où  il  y a un  Chérubin  à lîx  ailes. 

On  vient  de  m’envoyer  un  Livre  imprimé  à Utrecht  chez  VandeWa- 
ter , dont  le  titre  eft  : Le  Gazettier  Menteur , ou  Mr.  Le  Clerc  convaincu  de 
menfenge  (3  de  cahmn  e par  Pierre  Burman.  Je  ne  me  mêle  pas  de  leurs  dépu- 
tes; mais  je  ne  voudrais  pas  qu’on  fc  dît  des  injures,  qui  font  un  grand 
deshonneur  à l’étude  des  Celles  Lettres.  Mr.  Le  Clerc  y répondra  (ans 
doute,  & voilà  une  nouvelle  guerre,  qui«trainera  avec  foi  t or  ment  a cotrvi- 
tiorum , & des  hiftoriettes  fâcheufes. 

J’ai  auprès  de  moi  une  trentaine  de  Lettres  de  Sçavans , dont  j’ai  reçû 
quelques-unes  ici,  & entr’autres  une  du  Conful  de  la  Grande  Bretagne  )l 
Sinyrne  , dans  laquelle  ce  curieux  & Içavant  Anglois  me  parle  de  nou- 
veau de  Médailles  Grecques  , entre  lesquelles  il  y en  a de  rares.  Je  me 
trompe  peut-être,  mais  étant  ici  fans  Livres  je  ne  puis  m’en  éclaircir. 

Je  prendrai  néanmoins  la  liberté  de  vous  parler  de  quelques  unes  de  ces 
Médailles , tant  à caufe  que  vous  vous  y plaifez  & vous  y divertiflêz , que 

fiarce  que  vou?aurez  par-là  occafion  de  donner  quelque  occupation  à Mrs. 
es  Académiciens,  dont  vous  êtes,  Monûeur,  le  digne  Chef.  AR.  1.  Gry- 
pbus  : indeLto  Taurum  comedens , vel  figura  nuda , (J  KOPPAAE  atqut  htcc  fi- 
gura ÿ in  quadra. 

a.  Duo  luHatores  K.  intermedia  ; £EATEON , (j)  Eryx  cum  ctejlubus , ut  in 
nummo  Segeftanorum  p.  370.  Tbefi.  Brandeb.  (hoc  annotât  Conlul  ) inter  pe- 
tits X. 

3.  Capot  Palladis:  Pampinus  cum  racemo  (3  Luna  crefcente,  EOAiON. 
Æt.  Caput  CaracalU , ATP  ANTXlNCiNoC  5 figura  d.  ramum , infidens  ru- 
pibus , ant.  koaani.  TTANP1N  S C.  fecundæ  magnit. 

2.  Caput  juvénile  nudum  noiMHC  : Mercurius  d.  crumenam  fi.  Caduccum , 
AP,  KAAYA1A  ....NH. 

3.  Caput  turritum , ATTOTAEftN:  1res  Spùte  ATA  ...  A ..  OT. 

Je  ne  doute  pas,  Monfieur,  que  parmi  ces  Médailles  il  n’y  en  ait  qui 
ont  été  publiées  ou  décrites  par  Goltzius,  le  Père  Hardouïn  & d’autres  ; 

H h Selge 
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Selge  elt  une  Ville  d’Afie,  Soit  de  Chypre  ; mais  j’ai  voulu  parler  de  ces 
relies  du  vieux  tems,  pour  les  raifons  fufdites,  & pour  ne  pas  vous  envo- 
yer Literat  nuiis , comme  Pline  le  jeune  dit  quelque  part,  fi  je  ne  me 
trompe.  Je  fuis  fans  referve , &c. 

P.  S.  Je  vous  prie,  Monfieur,  de  vouloir  aflurer  tous  mes  bons  Amis 
de  mes  fervices , quand  l’occafion  s’en  préfentera. 

m 

A W h \%. 

J! Avril,  I7i0t 

*i>a  ^'r1  L/vn 

XIX.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  8.  du  mois 
pafle , m’a  été  rendue  à mon  7 ufculanum , St  elle  a fort  augmenté  le 

fdaifir  que  cette  petite  terre  me  donne.  Car  j’apprends  avec  un  fingu- 
ier  contentement,  que  malgré  vos  affaires  vous  répondez  régulièrement 
à mes  Lettres;  que  vous  prennez  part  à ma  fanté;  & que  vous  me  don- 
nez toujours  quelque  encens  , ce  que  je  prends  pour  des  marques  infail- 
libles de  votre  bienveuillance  envers  moi , que  je  vous  prie  de  vouloir 
me  continuer. 

Vous  aurez  encore  dans  ce  mois , s’il  plait  à Dieu , les  Lettres  qui  Ce 
font  égarées.  Ce  font  celles  que  je  vous  ai  écrittes,  Monfieur,  au  Père 
Montfaucon,  à Mr.  Galland,  & à Mr.  l’Abbé  de  Vallemont;  & i’efpere 
que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  je  vous  adrefle  aufii  les  trois 
dernières  , pour  les  foire  tenir  à ces  trois  fçavans  Perfonnages  II  y va 
de  mon  interet  de  me  h&ter , car  je  crain*  qu’ils  ne  gardent  le  filence  , 
s’ils  ne  reçoivent  pas  mes  réponfes , & que  je  ne  (bis  ainfi  privé  de 
beaucoup  de  découvertes  , belles  & bonnes , dont  leurs  Lettres  font 
remplies. 

Mes  réflexions  fur  les  Thérapeutes  fout  couchées  par  écrit , mais  il  me 
refte  à les  mettre  en  ordre  ét  à Jes  polir  On  m’a  informé  il  v a quel- 
ques jours , que  le  Içavant  Mr.  Mill  dans  lès  Prolegomenes  fur  Ion  Nou- 
veau Tellement , fuit  te  fentiment  de  Mr.  Bruno  , qui  elt  le  même  en 
general  que  celui  du  Pèse  Montfaucon  , car  celui  -ci  y mêle  tant  d’autres 
points , que  je  fuis  bien  alluré  que  Bruno  ne  les  aurait  jamais  approu- 
vez. 
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vez.  Mes  confiderations  font  fort  étendues  , à caufe  de  la  diverfité  des 
matières  , que  notre  Ami  a inférées  dons  fes  fçavantes  Obfervations , 8c 
j’ai  été  obligé  de  le  ftiivre  pasà-pas,à  caufe  que  c’eft  comme  une  chaî- 
ne bien  fuivie,  8c  qu’une  Obfervation  eft  la  fuite  d’une  autre. 

Je  plains  fort  la  République  des  Lettres , à caufe  des  injures  que  le* 
Sçavans  fe  difent.  Il  ferait  à fouhaitter , que  tous  fuflènt  de  votre  hu- 
meur , Monfieur , & qu’ils  aimaffent  la  douceur.  On  peut  affurement 
défendre  fes  fentimens  fans  aigreur  ) & relever  de  même  les  bévues  de» 
autres.  Il  faudroit  toujours  confiderer,  que  rien  n’eft  fi  vrai  que  ce  que 
dit  Terence,  Homo  fum,  humani  a me  nibil  aliemm  puto , car  il  n’y  a pa* 
de  Sçavant  au  monde,  qui  ne  commette  des  fautes. 

Mr.  Burman  me  mande,  qu’un  inconnu  a envoyé  à fon  Libraire  une 
DHTertation  oû  il  montre  que  Mr.  Le  Clerc  a commis  plus  de  trois  cens 
fautes  dans  fes  Notes  fur  les  Fragmens  de  Menander  & de  philemon.  Mr. 
Burman  y ajoutera  une  Préface , qu<e  fpicilrgium  exbibebit  turpifflmarum 
hallucinatiomm , (3  in  qua  ofteniet  illi , fi  Grâce  /cire,  ipfum  veto  neque  La- 
tine nique  Grâce  unquam  didkiffe.  Ce  font , Monfieur  , fes  paroles  , qui 
vous  font  voir  que  la  guerre  s’augmente  , & qu’il  n’y  a point  de  quar- 
tier. Mr.  Le  Clerc  au  contraire  m’a  écrit,  qu’il  a refolu  de  ne  lui  rien 
répliquer  ; & qu’il  a des  raifons  de  ne  le  point  faire  d’avantage. 

Je  fuis  bien  marri  que  le  Chérubin  s’en  foit  envolé,  & que  les  Reli- 
gieux de  Sainte  G’enevieve  fe  foient  défaits  de  prefque  tout  leur  Cabinet, 
qui  a été  bien  curieux,  comme  il  parait  parce  que  le  Père  Molinet  en 
a publié. Je  m’en  étonne,-  car  une  pareille  collection  eft  un  grand  orne-  • 
ment  pour  une  Société  suffi  renommée  que  celle  de  SainteGenevieve.  Eft-ce 
qu’ils  fe  font  fait  un  point  de  confdence  de  garder  des  refles  du  paganifme  ? 
Ou  eft-ce  qu’ils  en  ont  fait  préfent  à quelque  grand  Seigneur;  car  ils  font 
trop  riches  pour  les  vendre?  Quoiqu’il  en  foit,  je  m’imagine  qu’ils  fça- 
vent  bien  à qui  appartiennent  à cette  heure  ces  Antiquitez;  & fi  le  Pof- 
fefîëur  eft  de  vos  Amis,  je  me  flatte  de  pouvoir  encore  recouvrer  le  Ché- 
rubin, qui  me  tient  fort  au  cœur,  à caufe  de  la  Angularité  du  fait. 

Les  Médailles  Arméniennes  auront  fans  doute  la  même  fortune;  car  je 
fuis  particulièrement  informé  que  de  telles  Médailles  ont  été  dans  les  Cabi- 
nets de  Mr.  de  Lamoignon  & des  Religieux  dont  j’ai  parlé.  Feu  Mr.  Bail- 
let  les  connoiffoit,  & feu  Mr.  Picquet  en  avoit  des  copies;  c’eft  pour  cela 
que  je  crois  qu’on  les  prend  pour  des  Médailles  Arabes.  Perfonne  n’eft 
plus  propre  à les  difVmguer  que  Mr.  Galland,  ce  grand  Antiquaire,  & ce 
Içavant  Profefièur  en  Langue  Arabe  ; il  s’y  employer* , fans  doute  , û 
vous  voulez  avoir  pour  moi  la  complaifance  de  lui  en  parler,  car  je  vou- 
drais de  tout  mon  cœur  rendre  ce  fervice  à un  de  mes  Amis , qui  defire 
paffionnément  les  copies  de  ces  Médailles  Arméniennes. 

Mr.  Scheuchtzer,  Médecin  & ProfefTeur  en  Mathématique  à Zurich, 

H h 2 m’a 
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m’a  dédié  Ton  Herbarius  Diluvianu:  , dont  je  fuis  confus.  Ce  Livre  m’a 
pourtant  donné  beaucoup  de  pla  fir pendant  que  j’étois  à la  campagne  , 
où  ces  fortes  de  productions  font  de  faifon.  Je  l’ai  remercié  de  l’honneur 
qu’il  m’a  fait,  & je  lui  ai  propofé  cinq  ou  fia  conGderations,  qui  me  feoi- 
blent  en  quelque  maniéré  contredire  ion  Syftême  & celui  de  Mr.  Wood- 
ward  ; à fijavoir  que  ces  herbes  5c  ces  feuilles  ont  été  enfermées  dans 
les  pierres , à caule  qu’au  tcms  du  Deluge  toutes  les  pierres  Ôc  matières 
dures  furent  prelque  fonduës.  Je  ne  fuis  pas  grand  Phyficien,  {<?  craf- 
fa  mibi  eft  ta  AJ  inc  rua , mais  il  me  femble  que  les  objections , quoique 
peu  folides , peuvent  fournir  des  occafions  à ces  grands  hommes  d’ap- 
profondir de.  plus  en  plus  la  matière. 

* J’ai  écrit  tout  ceci  a mon  Tufculanum , 5c  j’avois  de  (Te  in  d’y  joindre  en- 
core quelque  autre  choie  , mais  ecce  mibi  riuntius  , qui  me  non  ad  arma , 
quoiqu’elles  ayant  été  à la  mode  depuis  quarante  ans  £<  le  foient  encore, 
mais  ad  negotia  vocal , 5c  je  dois  quitter  parvum  meum  angulum  ri  dent  em  , 

« non  à la  maniéré  Françoife  , mais  à celle  du  pays  où  je  fuis , où  l’on 
ne  peut  fournir  aux  grands  frais , 5c  où  l’on  fe  contente  d’un  petit  etû-fc 
belliflement. 

Cette  retraite  eft  caulë  que  vous  recevrez  , Monfieur , cette  Lettre 
plus  tard  que  je  ne  me  l’étois  propofé,  ôc  j’y  ajoute  à la  Ville  ce  qui  fuit, 
pour  remplir  le  vuide. 

Je  fuis  informé  de  bonne  part,  qu’il  y a dans  la  Bibliothèque  de  St.  Vic- 
tor à Paris  un  1 .ivre  de  L.  Calpurnius  Pifo  de  continent ia  y eterum  Poetarum 
• ad  Trajanum  Principem  Merula  en  a extrait  quelques  Fragmens  d’Ennius, 
comme  il  le  témoigne  1 ui- même  dans*fa  Préface.  C’eft  certainement  un 
très- grand  dommage  que  ce  Livre  ne  s’imprime  pas,  5c  les  Sçavans  de  Pa- 
ris font  inexcu'làblcs  de  ne  pas  mettre  la  main  à un  fi  beau  morceau.  Je 
vous  prie,  Monfieur,  per  omnia  Mufarum  Sacra,  de  faire  chercher  ce  Ma- 
nuferit,  5c  de  pouffer  les  Chanoines  de  cette  Abbaye,  entre  lefquels  il  y a 
toujours  eu  des  Sçavans,  de  le  publier*  la  République  des  Lettres,  dont 
vous  êtes  un  fi  grand  appui,  vous  en  rendra  un  million  de  grâces. 

On  m’a  envoyé  d’Allemagne  le  Catalogue  du  Cimtliarchium  feu  Tbefau- 
rus  Nummorum  tam  antiquorum  quam  modemorum  Ducis  lVurtembergite  , qui 
eft  à vendre.  Il  y a une  grande  quantité  de  Médailles  , 5c  ce  Cabinet  eft 
digne  d’une  Prince.  Le  Catalogue  en  eft  allez  exaét , mais  quelquefois 
l’Auteur  fe  méprend , principalement  dans  la  lifte  des  Médailles  Grecques; 
Je  ne  renvoyerai  pas  à un  autre  teins  d’en  entretenir  Mr.  Galiand,  furtout 
fur  quelques-unes,  qui  font,  à ce  qu’il  me  femble,  alfez  fingulieres.  Mais 
quo  provebor , literæ  non  erubefeunt , 5c  cependant  il  eft  tems  de  finir.  Je  fuis 
donc,  6c  je  ferai  toute  ma  vie,  Monfieur,  votre  8cc. 

A Dii/tnnr  U <\  it  Juin,  1710. 

XX. 
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* XX.  LETTRE  au  même. 

A Dnmto  U «y. 

1:1  ' . . I JSBVtlT,  1710. 


MONSIEUR  , 

Je  ne  doute  nullement  que  vous  n’ayez  reçu  la  Lettre , que  j’ai  eu 
l’honneur  de  vous  écrire  le  premier  jour  de  cette  année  , & j’efpere  que  • 
Vous  ne  ferez  pas  fâché  que  je  revienne  à la  charge  & que  je  vous  incom- 
mode de  nouveau. 

J’ai  eu  la  femainc  paffée  un  peu  de  relâche  , & je  ne  pouvoia  différer 
plus  long  teins  les  reponfes  que  je  dévots  au  Père  Montfaucon  , à Mr. 
Galland,  & à Mr.  l’Abbé  de  Vallemont.  Je  prends  la  liberté  de  vous  en- 
voyer ces  trois  Lettres,  Sc  je  vous  prie  d’avoir  la  bonté  de  les  faire  tenir  à 
ces  trois  fçavans  Perfonnages.  Ils  vous  en  donneront  fans  doute  commu- 
nication , & j’efpere  que  vous  trouverez  dans  chacune  quelque  remarque 
de  votre  goût.  Si  ce  bonheur  ne  m’arrive  pas  , je  me  confolerai  par  ce 
qu’on  dit  ordinairement,  In  magnis  vtluijfe  Jat  efi,  fi  les  Sciences  auxquel- 
les je  me  fuis  attaché,  méritent  ce  grand  nom. 

Mr.  Hsyman , Profeffeur  en  Langues  Orientales,  efi  enfin  revenu  du 
Levant  & de  fes  autres  Voyages  en  parfaite  fanté,  & il  commencera  bien- 
tôt i exercer  fa  Profelîion.  11  n’a  pas  paffé  par  cette  Ville , mais  par  Swol , 

& de  11  il  eft  allé  par  mer  à Amfterdam.  Il  m’écrit  de  Leyden , qu’il  fera 
bientôt  ici  pour  me  voir  , & pour  nous  entretenir  fur  ce  qu’il  a vû  de  re- 

marquable dans  fes  Voyages.  Il  a été  en  Egypte  jufqu’au  Caire;  s’il  avoit 
pénétré  julqu’aux  Cataraéîes  du  Nil,  il  auroit  pu  vérifier  tant  de  merveil- 
les que  raconte  Mr.  Lucas , Sc  qute  me  rapiunl  fepius  in  admrationem. 

Voici,  Moniteur,  une  des  Infcriptions , dont  j’ai  eu  l’honneur  de  vous 
entretenir  dans  la  Lettre  précédente  : • 

* Cette  Lettre  fe  trouve  ta  XIX.  & aprèt  celle  du  4.  Juin  171®.  dani  te  Recueil  de»  Ori- 
ginaux de  Mr.  l'Abbé  Bignon  ; j'ai  crû  devoir  la  lai  (Ter  * ta  mime  place.  Elle  avoit  été 
perduf,  & Mr.  Cuper  ne  put  ea  envoyer  copie  que  Jao»  le  moi»  de  Juin. 

Hh  3 H boyah 

— _ . 
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H EOYAH  KAI  O AHMOX  KAI  H TEPOTSIA  KAI  OI  MOt 

KTK1MHXAN  ATTAAON  MAKEAONOt  TOT  AïiTE 

OT  TOT  AAEïANAPOT  ATIOAAûNlAOT  A IA  TE 

THN  IAIAN  AFETHN  KAI  THN  T»N  nPOTOKoiN  AIA 

TE  <PIAOAOSI<<N  KAI  ANA 

©HMATftN  rUOX  TON  AHMON  ÇTNOIAN. 

Il  faut  remarquer  , que  la  lettre  K.  eft  mile  pour  un  F,,  dans  les  mots , 
TEPOYEiA  ôc  ETEiMHEAN,  que  la  même  lettre  E eft  faite  comme  un  [. 
dans  NEOi,  5c  aeiteot,  qu’elle  eft  d’une  autre  façon  dans  le  dernier  mot, 
& qu’on  trouve  enfin  l’ft,  5c  1’»  , dans  la  même  Inlcription,  dont  voici  la 
traduction.  Serntus  (3  Popuhs  (3  Gtrufia  (3  Juverus  bonararunt  Attalum  fi- 
lium  Msfidonis , filii  Axitei , fi  lit  Alexandri  Appollonid/e  y(3  propter  propritim 
virfulem  13  majorum , etiam  propter  benc-volentiam  gloriofam  (s  libéraient  erj>a 
* populum.  Il  me  femble  que  je  ne  puis  rendre  plus  commodément  les  deux 
dernières  lignes,  quoique  le  Grec  loit  plus  énergique.  Mais  la  chofe  la  plus 
remarquable  eft  , que  H eotah  kai  h tepotxia  , KAI  Oi  NEOi  y font 
nommez  comme  trois  Corps,  qui  gouvernoient  la  Ville  ;car  pour  le  AHMOS 
c’eft  l’ordinaixe.  J’efpere  que  vous,  Monfieur,  5c  d'autres  o'çavans  de  Pa- 
ris me  pourrez  dire  quelques  nouvelles  de  ce  NEOi,  que  je  ne  trouve  pas 
ailleurs,  comme  un  Corps  du  Gouvernement. 

Peut-être  que  la  Milice  de  laVille  eft  nommée  ainfi , que  les  Latins  ap- 
pellent Juvenes  5c  Juventutem , comme  je  le  prouve  amplement  ailleurs  ; 
H BOYAH  eft  félon  mon  avis,  le  Sénat  ordinaire  5c  en  fonction  : tépotxia 
Je  Vieux , ou  comme  nous  dilons  <£>ubt  jJaaù/  le  Vieux  Confeil.  Je  fuis  ôte. 

MONSIEUR, 

Je  vous  envoyé  les  copies  des  Lettres  qui  le  font  perdues  au  commence- 
ment de  cette  année  ; j’dpere  qu’elles  feront  plus  heureufes , 5c  qu’elles 
vous  feront  rendues. 

Je  ne  doute  nullement  que  vous  n’ayiez  foin  de  celles,  qui  font  adrdTées 
au  Père  Montfaucon  , à Mr.  l’Abbé  de  VaUemont,  ôc  à Mr.  Galland  ; 5c 
je  vous  en  aurai,  Monfieur,  beaucoup  d’obligation. 

Je  n’ajouterai  rien  d’avantage,  pour  cette  fois,  quoique  j’aye  reçu  quel- 
ques nouveautez  Littéraires;  5c  je  fuis  très-parfaitement  îc  avec  une  très- 
grande  paillon,  5cc. 

A Dtvutltr  h 17.  4e  Jmx,  ijio. 
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XXI.  LETTRE  AU  MEME. 


i Oxtn  h 1. 
*A»it,  1710. 


MONSIEUR  , 

éf 

Votre  obligeante  Lettre  m’i  été  rendue  1 mon  petjt,  Tufculanum , 8c 
elle  m’a  donné  beaucoup  de  fâtisfaétion  8t  de  plaifir.  Je  l’ai  lue  plus  d’u- 
ne fois  dans  mes  promenades,  & fen  dois  conclure  ^ te  mftras,  b' ir  fer - 
fetiijfîme,  alie/uiJ  putare  Mu  fat.  Ma  Lettre  vous  plaît,  Monfieur,  éc  ce- 
la elt  allez  pour  moi.  Mr.  Galland  me  témoigné  la  même  chofe,  dans 
une  Lettre  que  j’ai  reçuë  depuis  peu  ; & fi  j’ai  le  même  bonheur  avec 
le  Père  Montfâucon  & Mr.  l’Abbé  de  Vallemont , incecUm  certe  continue 
tmnibus  Utitiis.  . 

J’abandonne  les  Médailles  Arméniennes  & le  Chérubin,  & je  fuis  fâché 
de  vous  avoir  importuné  là-deflus.  Mais,  Monfieur,  vous  rte  dites  rien 
du  Manufcrit  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Chanoines  de  St.  Vic- 
tor; s’il  s’y  trouve  encore,  & fi  ces  fçavans  Religieux  veulent  le  publier, 
je  me  panerai  très- volontiers  des  Médailles,  dont  je  ne  connois  point  les 
caraéleres. 

Je  fuis  très-content  que  l’inlcription  Grecque  vous  plaife,  & que  les  il- 
luftres  Académiciens  fe  donnent  h peine  de  l’examiner  pour  trouver  le 
fens  du  mot  N KOI.  Mr.  Galland  me  mande  qu’il  croit  aufîï  que  H rB- 
POTJùia  KAt  01  n£oi  avec  H EOYAH  Kai  O ûHMOC  fignifient , que  le 
Confcil , le  Peuple , les  vieux  & les  jeunes  x depuis  le  premier  julqu’au 
dernier  , capables  de  connoifiance  & de  difeernement  avec  droit  de  fuffra- 
ge,  avoient  approuvé  la  propofition  de  cet  honneur.  J’examinerai  cette 
explication  quand  je  ferai  de  retour  à Deventer;  car  je  fuis  ici,  pour  me 
lervir  d’un  mot  Grec  fait  félon  l’analogie,  plane  SS.Cxor  ; & il  me  fêmble 
que  r tçwla  marque  plutôt  un  certain  Corps , que  les  Vieillards  de  toute 
la  Ville,  qui  devraient  être  appeliez  yéjorrnr.  De  plus  j’ai  lû  quelque  part, 
fi  je  ne  me  trompe,  que  les  NEOI , ou  JUVENES  . faifoient  une  Cor- 
poration dans  les  V illes  & dans  les  Colonies,  & je  m’en  entretiendrai  avec 
Mr.  Galland,  dont  la  Lettre  eft  belle  & fçavante. 

J’ai  lù  avec  plaifir  dans  le  Journal  des  Sçavant  de  cette  année,  que  Ma- 
demoifelle  Le  Hay  va  nous  donner  des  Antiques , & que  Mr.  fon  Mary 
envoyera  aux  Curieux  des  empreintes  de  Médailles  Grecques,  qui  font  in- 
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connues  aux  Antiquaires-de  Paris.  Je  vous  prie,  Monfieur,  de  me  rendre 
ce  fervice , & de  me  faire  le  plaifir  que  je  puiflè  être  de  ce  nombre.  Car 
quoique  je  ne  fois  pas  plus  pénétrant  qu’un  autre,  & que  peut-être  je  ferma 
en  cela  un  vrai  Davus , j’aime  pourtant  à réjouir  mon  efprit,  par  la  vue 
de  ces  beaux  relies  du  vieux  tems.  Feu  Mr.  Ménagé  nous  a donné  les  Mu- 
litrtt  Philofophas  ; la  Religion  Chrétienne  nous  a fourni  'Theologas,  & j’en 
trouve  auiU  une  dans  une  Inlcription  Payenne  anecdote;  mais  il  n’eft  pas 
tems  de  fonger  aulîi  aux  Mulieres  jintiquari.r , dont  Mademoifelle  Le  Ha  y 
ferait  fans  doute  un  grand  ornement. 

Il  y a un  Curieux  dans  une  Cour  d’Allemagne,  qui  travaille  à un  Livre 
dont  le  titre  clt,  Lç  petitejje  des  Grands.  C’eft  une  matière  qui  fera  , à 
ce  que  je  crois  , .beaucoup  de  bruit , & il  ferait  à (buhaitter  que  le  Livre 
répondît  bien  au  titre  , dont  peut-être  les  plus  Grands  ne  feront  pas  trop 
contens;  mais  je  n’en  puis  rien  dire,  & je  ne  connois  pas  l’Auteur,  ni  la 
maniéré  dont  il  exécutera  fon  ddfein. 

Mr.  Jean  Albert  Fabricius  a publié  le  Prodromus  Rei  LUerarie  de  Lam- 
beciusi  & il  m’a  écrit  une  Lettre  pleine  de  Nouveautez  Littéraires.  Je  l’ai 
laiffée  à un  de  mes  Amis  pour  la  lire  , 5t  c’eft  pour  cela  que  je  ne  puis 
avoir  l’honneur  de  vous  la  communiquer  jk  préfent,  & ce  fera  pour  un  au- 
tre tems.  Je  lui  envoyerai  bientôt  un  Catalogue  des  Ecrivains  de  la  Vie 
d’Alexandre  le  Grand , dont  la  plupart  ne  fe  trouvent  pas  dans  celui  de 
Freinshemius,  ni  dans  celui  qu’il  a publié  dans  là  Bibliothèque  Grecque, 
dont  il  nous  donnera  bientôt  la  fuite. 

Je  me  luis  entretenu  par  Lettres  avec  deux  ou  trois  Scavans,  fur  le  pré-  • 
mier  Inventeur  de  l’Alphabet,  !t  je  me  flatte  d’avoir  découvert  là- deffiis 
des  particularitez,  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs.  Je  ne  puis  croire  enco- 
re que  Moyfe  en  ait  été  l’Auteur , comme  divers  Sçavans  le  Ibutrennent. 
Mais  ce  font  de  longues  difeuflions , & j’abufe  fouverainement  de  votre 
tems  & de  votre  patience.  Je  fuis  avec  toute  forte  de  paflion,  &c. 
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XXI L LETTRE  AU  MEME 

A Deventer  le  7' 
40a aire,  tjim. 


MONSIEUR, 

Les  Lettres  que  vous  m’écrivez  de  tenu  en  tems  , me  font  fort  ho- 
norables , & j’apprends  par  elles  avec  une  grande  joye  que  les  mienne* 
ne  vous  déplaifent  pas.  je  vous  fuis,  Monfieur,  très  fenfîblement.  obli- 
gé de  ce  grand  compliment , Ntno  intervalles  -negotiorum  «tio  elegantm» 
diftinxit. 

C’eft  tout  dire,  Monfieur,  te  votre  jugement  m’obligera  (ans  doute  à 
employer  avec  plus  d’alfiduité  mon  Otium  aux  Belles  Lettres , puifoue  je 
vois  que  vous  y prennez  auflï  un  très-grand  plaifir , & pour  confirmer 
autant  qu’il  me  fera  poflible  vos  louanges , qui  font  pour  moi  autant 
d’éguillons  pour  me  poufler,  le  pour  faire  voir  que  vous  avez  l’art  d ' ai- 
der e cakaria  currenti  d’une  manière  très-obligeante  & très- agréable. 

Je  vous  fuis  obligé , Monfieur,  des  informations  que  vous  me  donnez 
fur  Mademoifelle  Le  Hay,  & vous  me  ferez  un  fingulier  plaifir  de  m’en- 
voyer les  Antiques  qu’elle  publiera.  Le  Cabinet  d’un  Grand  Roi,  & ceuï 
de  vos  Curieux  me  promettent  beaucoup,  & je  fuis  comme  affuré,  que 
cette  ingenieufe  Demoifellc  en  tirera  des  pièces  excellentes. 

Pour  les  premiers  Inventeurs  des  Lettres, & ce  qui  en  dépend,  j’efoere 
que  j’aurai  le  tems  de  tirer  de  dtverfes  Lettres  tout  ce  que  j’ai  écrit  à 
quelques  Scavans  fur  ce  fujet,  & de  vous  en  faire  part,  fi  cela  fe  peut. 
Car  je  n’oie  le  promettre  abfolument , à caufe  que  je  mmque  encore  à 
mes  promeflès  fur  les  Sgeaux  des  Empereurs,  & que  je  crains  qu’on  ne 
me  donne  enfin  le  nom  de  Ai *r«v,  ou  promijfar. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  d’autres  nouvelles  de  la  petiteÿe  des  Grands , te. 
il  y a long-tems  que  je  n’ai  point  reçu  de  Lettres  de  l’Ilhiftre  Correfoon- 
dant  qui  m’en  a parlé.  C’eft,  comme  vous  le  dites  très-bien,  Monfieur, 
ferieuhja  plénum  opus  aie*. 

J’ai  feuilietté  depuis,  peu  les  Mémoires  de  Trévoux , te  je  trouve  dan* 
l’an  >705 , que  le  Père  Commire  a fait  des  remarques  fur  I.achnce  de  la 
Mort  des  Pcrfecuteurs;  je  defire  palfionnément  de  fçavoir  fi  elles  ont  été 
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publiées.  Vous  fçavez  que  j’ai  un  grand  intérêt  dans  cette  matière.  Mes 
.Notes  cependant  font  fort  augmentées,  fit  je  tâche  d’illuftrer  divers  points 
de  cette  lameufe  5c  (ànglante  Perfecution. 

Le  ('savant  Evêque  de  St.  Afaph,  qui  l’a  été  depuis  dcCoventry , m’a  en- 
tretenu fur  cette  matière.  11  foutenoit  que  la  Perfecution  de  Dioclétien 
n'avoit  pas  été  continuée  pendant  dix  ans  de  fuite  , mais  qu’elle  avoit 
duré  autant  de  tems  par  intervalles.  Cette  Diflèrtation  eft  très- nette- 
ment couchée  , & les  années  y font  très  diftinélement  marquées.  Feu 
Mr.  Grevius  , qui  étoit  avec  moi  lorfque  je  reçus  cette  Lettre  , jugeoit 
avec  moi  en  la  lilant,  que  cet  illuftre  Prélat  avoit  raifon;  mais  quand  je 
me  mettois  à y répondre  , je  trouvois  qu’il  avoit  tort,  & qu’il  n’avoit  pas 
bien  examiné  le  partage  d’Eufebe , qui  fervoit  de  fondement  à cette  nou- 
velle opinion.  J’ai  donc  envoyé  une  Lettre  i cet  excellent  Evêque  , où 
je  prouve  clairement  le  contraire,  fi  je  ne  me  trompe,  fit  je  crois  qu’il  a 
été  convaincu  de  la  vérité  de  mon  raifonnement,  à caufe  qu’il  ne  m’a  ja- 
mais répondu  ; j'en  fuis  fâché , & je  me  fuis  vu  privé  par  là  d’une  cor- 
refpondancc  que  j’eftimois  beaucoup.  Irafcur  fere  veritati , fit  à mon  in- 
génuité, puilqu’elles  font  caufe  de  ce  malheur. 

Mr.  Balnage  a defiêin  de  publier  une  nouvelle  édition  de  fon  Htfloire  des 
Juifs , in  folio.  11  s’cft  plaint  à moi  du  fçavant  & laborieux  Mr.  Du  Pin, 
fit  il  a defiein  d’examiner  foigneufement  fes  additions.  Je  me  fuis  entretenu 
avec  lui  dans  diverfes  Lettres  fur  quelques  partages  de  fon  Livre,  fit  il  ap- 
prouve mes  petites  réflexions.  11  y a quinze  jours  que  je  lui  ai  envoyé 
quelques  nouvelles  remarques  fur  ce  qu’il  avance  des  Thérapeutes  ;&  quoi- 
qu’il foit  d’opinion  comme  moi , que  ces  Solitaires  n’ont  jamais  été  Chré- 
tiens, il  y a pourtant  dans  fon  Livre  des  périodes,  qui  me  font  naître  des 
diffieuhez.  Car,  Monfîeur,  j’examine  cette  matière  à fond,  & c’eft  par 
là  que  j’ai  découvert  dans  ceux  qui  en  ont  parlé, des  lentimens  qui  me  font 
pitié,  principalement  dans  Bruno  & Beverege,  fans  y comprendre  la  cau- 
fe principale,  ou  leur  fentiment,  qui  eft  conforme  à celui  du  célébré  Père 
Montfaucon.  Mon  Ouvrage  eft  fort  étendu , fit  fera  un  jufte  Volume  n t 

S -tarte  ou  in  Folio ; il  n’y  manque  que  l’ordre  fit  la  revifion,  à moins  que 
V.  Bafnage  ne  me  farte  naître  d’autres  nouvelles  confideration*. 

Je  viens  de  recevoir,  en  m’entretenant  avec  vous  , une  Lettre  de  l’il- 
luftre  Mr.  Witzen,  Bouguemaître  de  la  Ville  d'Amfterdam.  Il  me  man- 
de qu’il  publiera  bientôt  fa  Tartarie  , fit  qu’il  n’y  manque  plus  que  les 
Tailles  douces  fit  les  Cartes  Géographiques.  Il  m’envoye  l’empreinte  de 
quelques  fingularitez  qui  fe  font  trouvées  dans  un  fepulcre  en  Sibérie.  Et 
comme  vous  êtes,  Moniteur,  fort  curieux,  j’ai  cru  qu’il  étoit  de  mon  de- 
voir de  vous  les  communiquer,  & de  mettre  en  François  la  description  Fla- 
mande de  ces  pièces  fit  d’autres. 

À. 
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A.  Un  Caftor  marin  : ils  fortent  de  la  mer  dans  le  Pays  de  Canitzadale, 
& font  appeliez  Colanen. 

B.  Une  exacte  peinture  des  Martes  Zibellines. 

C.  Une  pomme  de  Cedre. 

D.  Fléchés  des  Sibériens. 

E.  Un  pot  de  Cuivre,  trouvé  fous  terre  dans  la  Sibérie. 

F.  Une  Licorne  d’Or. 

G.  Un  Anneau  d’Or. 

H.  Un  Pendant  d’oreille  d’Or. 

I.  Un  Collier,  ou,Bracelet  d’Or,  1 tête  de  Dragon.  Ces  quatre  Pièces 
étoient  de  bon  Or,  8c  trouvées  aulïï  fous  terre  en  Sibérie,  dans  un  Tom- 
beau. 

Il  y a à faire,  ce  me  femble,  bien  des  réflexions  là-deffus,  8c  je  ne  dou- 
te nullement  que  vous  n’examiniez  ces  Antiquitez  Septentrionales  avec 
les  illuftres  Académiciens  , à qui  je  vous  prie  de  vouloir  les  communi- 
quer, 8c  de  les  aflurer  de  mes  très-humbles  fervices.  La  Licorne  méri- 
te , à mon  avis , leur  confideration  8c  leur  examen  ; l’on  croit , 8c  cela 
avec  raifon  , que  c’eft  un  animal  fabuleux  : d’où  peut  donc  venir  cette 
effigie , 8c  cela  dans  la  Sibérie  , où  il  n’y  en  a pas , fi  l’on  veut  l’accor- 
der aux  Indes;  8c  cette  figure  ne  reflemble  pas  à l’Orwr,  que  quelques- 
uns  donnent  à la  Mofcovie , comme  on  peut  le  voir  dans  le  Livre  des 
Animaux  de  l’illuftre  Mr.  Bochart. 

De  plus,  il  me  femble,  que  ce  ne  peut  pas  être  le  (êpulcre  d’un  Sibérien 
ou  Sibérienne,  qui  ne  font  guère  accoûtumez  aux  Pendants  d’Oreille,  ou  à 
l’Or.  Je  vous  prie  d’examiner,  fi  on  n’y  auroit  pas  enfeveli  un  Chinois 
ou  une  femme  de  ces  Nations.  Vous  avezvû,  Monfieur,  ci-devant  par 
le  Miroir  Chinois  , que  les  prémiers  ont  été  dans  ces  quartiers  ; & il  eft 
confiant  que  les  Chams  de  Tartarie  Ce  font  par  reprîtes  rendus  maîtres 
de  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine,  ou  de  ce  Royaume  tout  entier  ; 8c 
par  conféquent  cette  Nation  a fait  une  partie  de  leurs  nombreufes  Ar- 
mées, pour  ne  pas  dire,  qu’ils  en  ont  pu  tirer  des  Colonies , comme  j’ai 
lù,  fi  je  ne  me  trompe,  que  Tamerlan  le  fit, dans  l’Hifioire  de  ce  Con- 
quérant, tirée  d’un  excellent  Manufcrit  par  le  Sr.  de  Saint-Yon. 

Permettez  moi,  Monfieur,  de  vous  prier  à cette  occafion , de  vouloir 
me  mander , fi  les  Sçavans  de  Paris  jugent  que  la  dite  Hifioire  eft  faite 
par  Alhacent,  qui  fut  Hiftorien  de  ce  grand  Prince,  8c  fi  l’on  peut  s’y 
fier.  Car  le  narré  ne  s’accorde  pas  avec  ce  que  d’autres  Ecrivains  Turcs, 
Arabes  ou  Grecs,  difent  de  ce  Vainqueur,  tant  fur  là  naîfiàncc , que  fur 
fes  hardies  entreprifes.  Il  me  femble  que  j’y  vois  des  paffages,  qui  fentent 
un  peu  le  Roman  8c  l’Européen. 

11  y a bien  de  l’apparence,  qu'il  y a eu  auffi  des  Indiens  dans  ces  Ar- 
mées nombreufes,  8c  il  me  femble  que  le  Pendant  d’oreille  convient  plu- 
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tôt  aux  Indes  qu’à  la  Chine  ; & c’eft  ainfi  peut-être  qu’on  trouveroit  la 
caufe,  pourquoi  une  Licorne  d’Or  fut  mife  dans  ce  Tombeau. 

Je  viens  de  recevoir  dans  ce  moment  des  Lettres  de  Mrs.  Burman  & . 

Reland,  où  il  y a quelques  Nouvelles  Littéraires  -,  je  n’en  parlerai  pourtant 
pas,  pour  ne  pas  vous  ennuyer , & je  crois  de  plus  qu’on  vous  les  mande 
d’Utrecht. 

Je  fuis  avec  beaucoup  de  paflion  & de  refpect , &c. 


XXIII.  LETTRE  AU  MÊME. 


A DtvtnUr  h ït. 

« Kavtmbrt  ,1710. 


MONSIEUR, 

Votre  Solitude  doit  être  un  lieu  enchanté,  6c  les  deux  bras  de  la  Seine 
qui  l’enferment , en  font  des  preuves  inconteftables.  Beaucoup  de  Phi- 
îofophes,  après  Thaïes  de  Milet,  font  l’Eau  le  Principe  naturel  dont  tou- 
tes chofes  font  faites,  & c’eft  peut  être  pour  cette  raifon  que  les  hom- 
mes fongent  à ce  Principe  Phyfique,  quand  ils  font  dépendre  des  eaux  les 
plaifirs  & les  beautez  d’une  Terre.  En  effet,  le  Paradis  Terreftre  a été 
arrofé  de  Rivières,  qui  font  fi  nettement  décrites  par  l’illuftre  Evêque 
d’Avranchesi  & la  Seine,  cette  belle  Riviere,  me  perfuade  entièrement, 
que  votre  demeure  doit  être  très-divertiflànte. 

Mais  vous  avez  quitté,  fans  doute,  à cette  heure  vos  plaifirs  ; la  Fête 
de  St.  Martin  cft  paffée,  vous  vous  rendez  à vos  occupations  ordinaires,  & 
vos  heures  libres  font  employées  à l’étude  des  Belles  Lettres,  à qui  vous 
ftites  tant  d’honneur. 

C’eft  la  troifiéme  femaine  que  je  fuis  occOpé  à vuider  des  Procès  ; les 
Etats  de  cette  Province  s’afiemblent  tous  les  deux  ans  dans  cette  Ville , 

Fjur  juger  en  dernier  reffort,  & revoir  les  Sentences  que  les  Juges  du  PlaN 
ays  ont  données,  & dont  on  a appelle.  Tous  les  Nobles  entrent  dans 
cet  illuftre  Corps, avec  quatre  Echevins  de  Deventerdont  je  fuis  un, deux 
de  Campcn  & deux  de  Swol,  & c’eft  comme  une  Suprema  Curia.  Nous  y 
femmes  attachez  depuis  neuf  heures  du  matin  jufoues  à une , & depuis 
cinq  heures  après  midi  jufques  à fept  ou  huit,  félon  les  occurrences,  6c 
vous  croirez  bien,  Monfieur,  que  ces  Clamcfi  jurgiafori  me  donnent  beau- 
coup d’occupation, 

Vous 
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Vous  me  ferez  un  très- grand  plaifir  en  m’envoyant  les  difputes  de  Mr. 
& de  Madame  Le  Hay  avec  Mr.  Moreau  de  Mautour  ; car  je  fuis  amou- 
reux de  ces  fortes  de  produirions,  fc  je  me  donnerai  l’honneur  de  vous  en 
dire  mon  fentiment , puilque  vous  le  voulez  ainfi.  Les  remarques  que 
vous  faites  en  paffaiit  fur  .l’Lliftoirc  de  Tamerlan  écrite  par  le  Sr.,  de 
Saint- Y on,  font  fort  jufte*,  Arl’ Auteur  fcmble  fe  contredire  dans  fa  Préface.  Je 
ne  fçais  outre  cela,  fi  ces  Peuples  fcfbnt  fi  fouvent  divertis  auxTournois, 
comme  il  nous  le  marque.  Je  fuis  fort  content  que  les  raretez  trouvées 
dans  la  Sibérie  vous  plaifent.  L’illuftre  Mr.  Witzen  m’a  entretenu  de- 
puis fur  la  Licorne, & il  111’a  prefque  perfuadé  qu’un  tel  animal  fê  trou- 
ve dans  les  Déferts  du  Royaume  deSram  vers  la  Tartarie.  11  efl  de  la 
grandeur  d’un  petit  Cerf,  ayant  dans  le  front  une  Corne  d’une  Paume 
& demie  de  long  ou  plus.  La  couleur  de  cette  Corne  cfl  noirâtre  ou 
brune  , St  non  blanche  comme  font  celles  qu’on  veut  faire  paflèr  pour 
être  de  cet  animal,  quoiqu’elles  foient  des  Cornes  de  grands  Poiflons. 

Mes  Thérapeutes  (ont  à cette  heure  dans  le  repos , St  il  m’eft  impofiïble 
d’v  fonger  , tôt  negotiis  circumvallor.  Le  Père  Montfaucon  m’a  fait  suffi 
1 honneur  de  m’en  entretenir  dans  fa  dernière  Lettre,  où  il  parle  d’un  de 
tes  Amis,  qui  eft  de  la  même  opinion  que  moi. 

Je  vous  ai  parlé  , Moniteur , dans  une  de  mes  Lettres  d’un  Manulcrit 
de  Lucius  Calpurnius  Pifo,  qui  fe  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  St.  Vic- 
tor à Paris.  Vos  affaires  vous  ont,  fans  doute  , empêché  de  m’informer 
s’il  s’y  trouve  encore , & s’il  y a apparence  que  les  Sçavans  de  cette  Abbaye 
le  publieront;  ce  que  je  les  prie  de  vouloir  faire,  fer  omnia  Mufarum facta. 
Contraignez  les  y.  Moniteur,  car  votre  autorité  eft  grande,  votre  (çavoir 
excellent,  & vous  êtes  comme  natus  literis  juvandis,  ce  que  j’cfpere  que 
vous  ferez  encore  long  - tems  par  la  grâce  de  notre  bon  & grand  Dieu 

Mr.  l’Abbé  ou  Comte  Paffionei,  qui  fe  tient  toujours  à La  Hâve,  m’a 
fait  tenir  une  Lettre  de  Mr.  Vignoli,  où  il  tâche  de  refoudre  les  difficultez 
que  je  lui  ai  proposées  fur  fon  Livre  Je  Denariis  Pontificum  ; il  m’en  don- 
ne de  bonnes  folutions,  que  l’examinerai  pourtant  à tnon  loifir  avec  exac- 
titude. Il  me  mande  outre  cela  qu’il  a deffein  d’en  faire  une  nouvelle  édi- 
tion, & d’y  joindre  les  Deniers  des  Confiais  ou  Patrices  du  tems  des  Papes, 
ce  qui  fera  fort  curieux. 

Je  fuis  entièrement , Sic. 

P.  S-  Cette  Lettre  vous  auroit  été  envoyée  la  (êmaine  paftée , mais  il 
m’étoit  impofiïble  d’y  joindre  une  réponfe  à Mr.  Galland.  Les  affaires  de 
Juftice  finirent  Lundy  au  fbir,  & alors  les  Sentences  furent  prononcées  en 
préfence  des  Parties  & d’une  grande  foule  de  monde.  Voici  à cette  heure 
une  Lettre  pour  Mr.  Galland , dont  je  vous  prie  de  vouloir  prendre 

LL  3,  foin  1 
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foin  : elle  contient  quelques  points  de  Littérature , qui  ne  vous  feront  pas 
defâgréables , comme  je  l’efpere. 


XXIV.  LETTRE  A M*.  GALLAND, 


Trofejfeur  Royal  en  Arabe , (ff  de  l'Académie  des  Infcriptions  <%* 

Médailles. 

A Dntntrr  k ij  i‘ 
Nretmtrt , I ; 10 


MONSIEUR, 

Votre  Lettre  du  30.  d’Oélobre  m’a  comblé  de  joye,  8c  j’en  ai  appris 
avec  un  fingulier  contentement,  que  ma  demiere  a mérité  votre  appro- 
bation , & qu’elle  vous  a donné  occafion  d’étaler  dans  la  votre  une  par- 
faite érudition.  Je  m’en  vai  vous  fuivre  pas  à pas , & fi  je  rencontre 
quelque  difficulté , vous  me  permettrez  bien  de  vous  la  propofer  , afin 
ae  m’éclaircir. 

Monfieur  l’Abbé  Bignon  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  de  fon  Ifle  en- 
chantée, te  je  fuis  très  obligé  à cet  iiluflre  perfbnnage , de  la  bonne  o- 
pinion  qu’il  a de  mes  études , & de  l’honneur  qu’il  me  fait.  Je  poflède 
Goltzius , mais  je  n’y  ai  pas  trouvé  un  Chien  , comme  le  principal  em- 
blème fur  les  Médailles  de  Sicile  , comme  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  le 
maqder  dans  ma  demiere  Lettre.  Triftan , Tom.  1.  p.  554.  croit  que  deux 
Chiens  couchans  & en  fentinelle,  fc  vovent  fur  une  Médaille  de  ceux  de 
Chypre,  & puifque  vous  parlez  du  Monftre  Scylla,  eft-ce  qu’on  ne  pour- 
roit  pas  y ajouter  le  Cerhrus  triceps  de  Pluton  ? Ce  Monftre  fe  voit  fur 
une  belle  Médaille  de  Gordien,  frappée  par  ceux  d’Epiphanie,  te  publiée 
par  fon  Eminence  feu  le  Cardinal  Noris,  dans  fon  beau  Livre  des  Epo- 
ques, où  il  y a trois  têtes  de  Chien , félon  la  manière  & les  fiétionsdes 
Grecs , au  lieu  que  le  Chien  de  Serapis  qui  étoit  le  même  que  Pluton , 
avoit  une  tête  de  Lion,  une  de  Chien,  & une  de  Loup,  félon  Macrobe 
1 dans  fes  Saturnales , ce  qui  eft  attribué  fort  mal  à propos  au  Simulacre 
même  de  Serapis,  par  le  Père  Bonjour,  mon  grand  Ami,  à la  p.  134.  de 
fes  SeleR*  in  S.  Scripturam  Dijfertationes , pour  le  dire  en  panant  ; c’efl 
fans  doute  une  faute  de  mémoire  ou  une  inadvertance  de  ce  fçavant  Au- 

guftin. 
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guftin.  Ce  même  animal  fe  voit  fur  une  Médaille  de  la  Famille  Carifia  5c 
de  Pofthumia,  & de  l’autre  côté  une  certaine  marque,  qui  doit  être  at- 
tribuée à cette  Dée(Te.  Outre  cela  le  Chien  eft  attribüé  aux  Dieux  La- 
res dans  une  autre  de  la  Famille  Caefia,  dont  parle  fort  fçavamment  Mr, 
Baudelot  d’Airval  dans  (on  Utilité  des  V nyages.  J’ai  remarqué  suffi  fur  les 
Médailles  de  la  Famille  Anteltia  des  Chiens,  comme  des  & nom- 

mément un  joint  à Caftor  5c  Follux  à cheval.  Feu  Mr.  Vaillant  a fait  la 
deffusde  bonnes  remarques  & des  conjcflures  folides,  mais  je  ne  trouve 
pas  dans  Gratius,  que  les  Chaffeurs  ayent  préfenté  leurs  Chiens  malades 
a Diane  aux  Ides  du  moisd’Août,  quoique  ce  jour  fût  confacré  à cette 
Divinité  Payenne  , comme  il  parolt  même  par  le  Calendrier  de  Hervai- 
tus  & Lambecius:  IBID.  (Augufti)  N.  DIANES,  i.  e.  Natalis  Dianæ  , 
ce  qui  eft  bien  confirmé  par  Martial  12,  67.  où  je  crois  que  les  Sçavan» 
fe  méprennent,  quand  ils  expliquent  ce  vers  Majte  AI  et  curium  creaflis  /- 
dut,  il  me  femble  que  le  Temple  de  Mercure  n’y  peut  point  être  admis, 
& que  les  Anciens  ont  avancé,  au  moins  Martial,  que  Mercure  étoit  né 
à ces  Ides.  Je  ne  fçai  fi  Mr.  Baudelot  croit,  qu’il  y a aufli  des  Chiens 
fur  deux  autres  Médailles  de  la  Famille  Csefia,  qu’il  a tirées  de  Riccobo- 
ni;  car  il  me  femble  que  ces  deux  figures  font  Caftor  & Pollux,  accom- 

1)agnez  au  moins  dans  une  de  deux  Chevaux, ce  que  je  vous  prie  de  vou- 
oir  examiner.  Sur  les  Médailles  de  la  Famille  Mamilia,  on  voit  Ulyflè 
& un  Chien  qui  le  careffe,  dont  l’hiftoire  eft  connuë.  Mr.  Begerus  nous 
donne  une  Médaille  aflêz  fingulicre , où  il  y a d’un  côté  la  tête  d'une 
Minerve, de  l’autre  un  Chien,  8c  à l’exergue  ROMA  , ce  Sçavant  parle 
beaucoup  fur  cet  embteme.  . • 

Mais  quittons  les  Chiens,  St  paflbns  outre.  Ce  que  verus  dites  des  dif- 
ferentes attitudes  de  chaque  Divinité,  eft  jufte,  & une  telle  Diflèrtatioa 
aurait  (on  utilité  , principalement  fi  on  y ajoutoit  les  partages  des  Au- 
teurs,qui  les  confirment  Je  ne  puis  rien  dire  davantage  fur  la  Médaille  de  T ran- 

3uilline,mon  fçavant  Ami  fe  trompe  affurement;  J'ai  remarqué  d’autres  be  vues 
ans  fa  r)iffertation^t  qu’il  a mal  expliqué  divers  pafîàgesdes  Auteurs  Anciens. 
JeIaifteleCIRMANVS,!’EPs*iAC,  l’AAANNOCaux  Médailles  & à Mr.  Maflon. 
La  reflèmblance  des  Médailles  de  fix  Villes,  & le  Diadème  des  Impératrices,  ne 
demandent  point  d’autres  illuftrations,  après  votre  expofition  & votre  ap- 
probation de  mes  remarques.  J’approuve  entièrement  ce  que  vou;  me 
mandez  de  la  Verfion  de  l’Alcoran.  Je  defire  paffionnement  de  lire  l’Hi- 
ftoire  de  Ginghiz-kan,  nn  des  plus  grands  Conquérans  du  Monde.  l e 
doéle  Mr.  Herbelot  dit  beaucoup  en  peu  de  roots  de  ce  Vainqueur  de  l’A- 
fie  -y  mais  je  ctojs  que  nous  ferons  plus  amplement  informez  par  l’Hiftoire 
de  Mr.  de  La  Croix  , & j’efpere  d’y  trouver  de  fort  grandes  Villes,  dont 
les  reftes,  ou  les  Cadavtra , (ê  voyent  aujourd’hui  dans  les  Forêts  & les 
Defcrtsde  la  Sibérie,  comme  l’illuftre  Mr.  Witzen  me  l’a  alluré. 


LETTRES  DE  M*.  CUPER 

J’ai  reçu , comme  vous  me  l’écrivez  en  meme  tems , une  Lettre  du 
fçavant  Père  Montfaucon.  Il  y a joint  Ion  pitre  contre  les  fentimem 
d’un  Jefuite  d’Anvers,  k la  leéiure  de  ces  deux  pièces  m’a  donné  un  fort 
grand  contentement  t je  lui  répondrai  aufii  tôt  que  je  le  pourrai. 

Permettrez- vous  bien,  Monfîeur,  à un  homme  qui  n’entend  point  l’A- 
rabe, & qui  eft  peu  verfé  dans  l’Hiltoire  de  cette  Nation,  de  vous  entre- 
tenir un  peu  fur  quelques  points  qui  la  regardent?  Annuis  ab/que  dubio ;ainfi 
je  vais  vous  parler  de  quelques  paflages  qui  fe  trouvent  dans  la  Defcription 
de  l’Afrique  de  Leon  l’Africain  i°.  Je  fouhaittede  fçavoir,  fi  cet  Acteur 
a publié  d’autres  Livres,  dont  il  fait  lui- même  mention,  tels  que  font. 
Compendium  de  rebus  Mabumeticir,  Leges  Mahumetic*-,  De  Mahumetic <e  fi- 
dei  ajjertoribus , de  que  religionis  inter  Afros  atque  Afiaticos  iifcrimine  ; G ram- 
mat  ica  Arabica  ; Colleftio  Epitaphiorum,  cum  Fejfte  tum  alibi  inventorum  ; /- 
ter  fuum  per  Aftam  & Europim. 

2°.  Nnm  aliquid  conllet  de  Tbefauro  Agriculture , qui  eidem  eft  ingens 
Volumen  in  très  partes  divifum,  & dicitur  verfus  eflè  e Latino  in  Arabutn 
Jinguam  , cum  Manfor  apud  Granatas  rerum  potiretur  ; pag.  80.  edit. 
in  izo.? 

30.  Ce  qu’on  doit  croire  d’ fudoribu;  antiquis  Afrts , qui  partim  Ariano- 
rum  temporibus  lcripferunt,  partim  etiam  antè  &c.  p.  63. 

40.  An  Audores  k Libri  quos  Laudat  p.  17,  163,  173,  211,  246, 
2*0,  273  , 284,  332  , 341  , 343,  346,  34V  350,  351,  35z?  707, 
741 , 759,  vel  nonnulli  eorum,  maxime  qui  Hiftoriam  fpedant  editi  tint, 
vel  in  Bibiiotheca  Regia,  aliifve  lateant?  Car  je  m’imagine  que  l’Hiftoire 
de  l’Afrique  en  pourroit  être  extrêmement  illuftrée. 

Mab  vous  direz,  fans  doute,  d’où  vient  qu’un  Antiquaire  Romain  Sc 
Grec,  fo  jette  fur  l’Hidoirc  Arabe?  Marte,  jam  audies.  J’ai  pris  ce  petit 
Livre  fur  moi  l’été  dernier  en  allant  à mon  Tufiulanum-,  c’étoit  mon  fidus 
Acbatet  en  tne  promenant  de  bon  matin  & le  foir.  J’y  ai  pris  un  fingulier 
plaifir,  à caufe  qu’il  me  femble  que  Leon  étoit  de  bonne  foi,  qu’il  parloit 
de  beaucoup  de  choies  par  expérience  ,&  qu’il  avoit  dit  en  honnête  homme 
à la  p.  95-  V erutn  bac  in  re  nulkim  orr.nino  purgaticnem  quero,  pr  êter  utvum 
UluA  Hiftoriographi  ojjicsum  , SE  RI  AM  UBI^UE  J IV  SCRIBENDO 
vcritatem.  11  ferait  à fouhaitter,  qu’il  nous  eût  donné  les  Infcriptions  Ro- 
maines, dont  il  parle  aux  pages  136,  519,  548,  549,  594,  <58o;  ouïes 
Médailles  dont  il  fait  mention  pag.  623,  722.  aurea  , argentea  (3  plumbea 
numifmata  effediunt , altéra  parte  hierâglypbuis  notis , altéra  prifeorum  Re- 
gum  effigiebus  infignita , où  il  appelle  les  Aigles  ou  d’autres  figures,  Hiéro- 
glyphes, car  je  m’imagine  qu’il  a vû  des  Médailles  des  Ptolemées;&  il  eft 
remarquable  qu’il  dit  à la  p.  545.  qu’à  Conllantia  le  voyent  auîE  Figurée 
Uieroglyphic*. 

Me  voilà  infenfiblement  tombé  fur  les  Antiquitez  Romaines  & Grec- 
ques , 
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qucs,  & la  fantaifie  m’a  pris  de  vous  en  entretenir  un  peu.  Sur  un  Mé- 
daillon de  Valerien  parmi  ceux  de  l’illuftre  Abbé  de  Camps  fe  lit  fur  l’Ur- 
ne, qui  y eft  rcprefcntée  ©EM Feu  Mr.  Vaillant  en  fait  ©EOrA- 

MiA  , & il  y ajoute , ludos  enim  feu  certamina  ....  Prrjerpin * dicata  , in 
konorcm  Baccbi  exhiber -,  quæ  certamina  alter  V alertant  nummus,  Nyfie  Cari et 
édita  exbibet.  L’illuflrc  Mr.  Spanheim  témoigne  dans  fi  fécondé  Lettre  à 
feu  Mr.  Morel  à la  p.  1 19.  quoi  nibil  taie  baBenus  legatur  in  illo  nummo,  Sc 
il  ne  fait  aucune  mention  de  ces  trois  Lettres.  Je  vous  prie  de  vouloir 
examiner  cette  Médaille  à votre  loifir , & de  m’informer  fi  elles  s’y 
trouvent.  Je  ne  crois  pas  qu’on  en  puific  faire  ©EOrAMiA  en  tel  cas  ; 
mais  je  vous  laide  à confîderer,  fi  l’on  n’en  pourrait  pas  faire  ©EMATi- 
KO£  n Ayd».  Julius  Pollux  remarque  3,  30,  8.,  ogonum  facrorum  non- 
nullos  vocari  Ertçwvfrar  (3  QvAAhne  yquorum  preemia  confijtebant  I»  etfdvp  surqi: 
Qifxarixova  vero  appellari  dçyvÿrae , quia  fcilicet  in  iis  aurum  vel  argentum  dé- 
bat ur  y connue  yvafa  (3  etlix  res  pretiofe,Sc  il  eft  bien  remarquable , que  dan» 
un  Marbre  d’Oxforc , plufieurs  Jeux  facrez  font  comptez  inter  a yùvotr  Qtpa- 
rixoùa  x, raXamaiviT , & je  doute  fort  que  lesSçavans  ayent  compris  ces  mots: 
l’un  les  rend,  Omnia  propofita  pramia  fua  habuere  (3  futre  dijficillima ; l’au- 
tre, Vicit  autem  propofita  (3  dijficilia  certamina . 11  eft  vrai  qu’on  peut  ren- 
dre TcAavTaimr  vel  raXamaiovr  par  difficilia  , gravia  , ingentia  certamina , 
mais  le  mot  ©ntamovr  m’oblige  prefque  de  croire  qu’on  a voulu  fignifier, 
que  les  prix  de  ces  Jeux  étoient  des  pièces  d’or  & d’argent , awri  argen- 
tique  talent  a.  Je  pourrais  ajouter  divers  paflâges  des  Auteurs  Grecs  , qui 
parlent  de  ces  Jeux,  mais  cela  me  mènerait  trop  loin  ; & pour  revenir 
au  ©EOTAMiA,  je  ne  vois  pas  la  raifon,  pourquoi  ils  auraient  été  célébrez 
en  l’honneur  de  Bacchus  qui  fo  voit  fur  cette  Médaille  , & qui  détruit 
l’explication  du  fçavant  Mr.  Vaillant,  les  ©EOrAMiA  étant  dédiez  à Pluton 
& à Proferpine  en  mémoire  du  rapt  us  ou  de  leur  mariage.  „ 

Il  y a une  Médaille  des  Ephefiens,  publiée  par  Bellori  parmi  celles  où 
fo  voyent  des  Abeilles  , & je  ne  puis  comprendre  ce  que  veut  dire  le 
mot  [IMIIEIANA,  qui  fe  lit  fur  une;  je  vous  prie  très-inftamment  de  vou- 
loir me  l’expliquer  : car  le  taaahEiana  de  Mr.  Bellori  ne  me  plaît  guè- 
re, quoique  le  Mont  Gallefius , r<AXfr»r  <T^  foit  proche  d’Epnefe  ; fur 
d’autrfcs  Médailles , & même  fur  une  ou  drtix  fomblables  d’Éphefo , le 
nom  du  Magiftrat  occupe  cette  même  place  dans  le  même  Traité,  com- 
me NIKOAOXOT  AHMHTriox.  Et  peut-être  que  riMHSiANA  eft  corrompu, 
ou  qu’une  femme  de  ce  nom  a eu  la  furintendance  de  la  Ville,  comme 
il  eft  confiant,  au  moins  félon  mon  fentiment,  que  les  Impératrices  ont 
été  Archontes. 

Enfin , Moniteur , il  me  refte  une  Infoription  publiée  par  Grutcr  où 
fe  lit  le  nom  de  FLAVIA.  VALERIA.  TR  A N QVI LL1 N A , femme 
de  Gordien.  Elle  s’appelle  unanimement  fur  les  Médailles  SABIMA 

Kk  TRAN- 


Digitized  by  Google 


LETTRES 


DE  Ms.  CUPÊR 


TRANQV1LLINA  ; Reinefius  & Sperlingius  en  font  pour  cette  raifôn  la 
feconde  femme  de  Gordianus  Jfricanus  Senior , dont  altum  apud  jiu&ores 
tfi  omnes  filentium . Il  me  femble  qu’il  efl  plus  probable , que  c’eft  la  fem- 
me de  Gordianus  Pius , à qui  l’attribue  aufli  l’iliuftre  Mr.  Triftan,  Je  que 
ces  noms  font  ou  corrompus  par  les  Ouvriers  de  l’Kfpagne  Belique,  où  ce 
Monument  a été  trouve,  ou  qu’elle  a eu  ces  cinq  noms  Flavia  V alerta 
Furia  Ssbinia  Franquillina.  Certainement  l’Empereur  y eft  appelle  Gor- 
dianus Pius  félin  , & je  ne  trouve  pas  qu’un  des  deux  Afriquains  ait  eu 
ces  épithetes  ou  fumoms. 

Voilà,  Monfieur,  ce  qu’on  appelle,  flu&us  in  fimpulo  movere , 6c  je  voua 

S rie  de  vouloir  m’excufer,  fi  je  vous  entretiens  fur  des  points  de  fi  peu 
e conféqucnce , & j’y  mettrois  fin,  fi  les  Chiens  qui  fe  trouvent  furies 
Médailles  ne  demandoient  encore  quelques  réflexions.  Feu  Mr.  Patin  à 
la  p.  482.  de  fes  Empereurs  en  a publié  une  où  fe  voit  figura  nuitebris 
tutu  lata  y fifirum  dextra  tenensy  bfidcns  currui  propulftt  a duabus  figuris  vel 
mnfiris  alatis , Ü Canis  currui  adfiht.  C’eft  une  vraye  énigme,  & ce  fça- 
vant  Chevalier  ne  fçait  qu’en  faire.  Mais  Mr.  Begerus  au  Liv.  3.  du  Tré- 
for  du  Roi  de  PrufTe  à la  p.  46.  croit  que  c’eft  une  Ifis  , Je  les  Monftres 
des  Sphinx,  Je  qu’on  avoit  coutume  d’attribuer  un  Chien  à Ifis,  ce  qui 
aflurement  vrai , comme  il  paraît  par  ce  que  j’ai  remarqué  à 
la  p.  67.  de  mon  Harpocrate  ; l’on  y voit  aufli  à la  p.  197.  cet  animal 
couché  fur  les  genoux  de  la  Mere  des  Dieux,  où  j’en  parle  encore. 

Il  me  femble  outre  cela , qu’il  eft  bien  remarquable  de  voir  la  Déefle 
Ifis  aflïfe  fur  un  Chien  fur  une  autre  Médaille  de  cet  Empereur,  félon 
Popinion  de  feu  Mr.  Begerus , quoiqu’il  me  femble  que  l’animal  monté 
par  la  Divinité  Payenne  foit  tout  different.  Du  Cange  en  fait  mal  à pro- 
pos un  Anubis,  comme  il  attribue  aufli  par  abus  une  bourfe  au  vrai  A- 
nubis  y qui  fur  une  autre  Médaille  a un  fceau  dans  fa  gauche. 

Parmi  les  Médailles  incertaines  , qu’on  ne  feait  à quelle  Famille  on 
doit  les  attribuer  dans  Vaillant , il  y en  a une  (ur  laquelle  eft  reprefen- 
un  Chien  entre  la  VKftoire  & un  Trophée,  Je  il  y a à l’exergue  RO- 
MA  * ce  qui  mérite  des  réflexions.  Et  fans  parler  des  deux  Chiens  qui 
fe  voyent  autour  d’un  Cerf  çhaffé  par  Diane,  fur  une  Médaille  de  Ja  Fa- 
mille Terentia,  j’ai  remarqué  que  Caftor  & Pollux  n’en  font  accompagnez 
que  fur  celles  de  la  Famille  Anteftia,  quoiqu’on  lesvoye  tout  de  même 
courans  de  toute  leur  force  fur  beaucoup  d’autres  ; d’où  l’on  pourrait 
conclure  , fi  je  ne  me  trompe , que  le  Chien  étoit  comme  la  Dévilë  de 
«ette  Famille. 

En  parcourant  ma  Lettre,  Sc  en  examinant  de  nouveau  les  Médailles 
de  la  Famille  Cxfia,  publiées  par  Mr.  Baudelot,  je  croirais  prefque  qu’el- 
fes  ont)  des  Chiens,  dont  les  oreilles  font  pendantes.  Gratiuspeut  aufli  d- 
tre  commodément  expliqué'  par  les  Ides,  puifque  Stace  en  l’imitant’,.  les 
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nomme  diftinôement.  Mais  il  eft  tems  de  finir  & de  vous  délivrer  d’une 
JLeâure  aufli  ennuyeufè.  J’ai  pourtant  encore  des  obfervations  allez  fin- 
gulieres  fur  les  Chiens , par  rapport  aux  Divinitez  Payennes,  & je  m’ima- 
gine qu’on  pourrait  faire  là-deflus  une  belle  Diflèrtation.  Irafcor  fubind* 
negotiis , quod  faciunt , ut  mibi  temperis  parum}  certt  àbunde  non  fit  : bifce 
frucre  Ù val*.  Je  fuis  pafiionnément,  &c. 

• * 

P.  S.  En  voulant  fermer  cette  Lettre , l’on  vient  de  m’envoyer  loi 
empreintes  des  Médailles  Arabes , qui  le  font  autrefois  perduës  lorfque 
je  vous  les  ad  reliai •,  je  vous  les  ferai  tenir  une  autre  fois , ne  pouvant 
le  faire  à cette  heure , la  poftc  étant  fur  fon  départ.  J'ai  aulfi  reçu  tout 
nouvellement  de  fort  belles  Médailles  Grecques.  Adieu. 

XXV.  LETTRE  A Mit.  GALLAND. 


MONSIEUR, 

Tai  lû  l’explication  d’une  Médaille  de  Néron  , inférée  dans  les  Mimn- 
res  de  Trevou*,  à la  page  644.  de  l’année  1709.,  où  l’on  nous  parle  de# 
Decurfions  des  Romains. 

Cette  Médaille  nous  reprefènte  la  tête  de  cet  Empereur , 5t  la  lé- 
gende en  eft , NERO.  CLAVDIVS.  CAESAR  A VG.  GERM.  P, 
M.  TR.  P.  IM.  III.  P.  P.  On  voit  de  l’autre  côté  deux  Cavaliers, 
qui  portent  un  Bouclier  de  la  main  gauche , & une  Lance  ou  Pique  de 
la  droite,  & on  lit  dans  l’exergue  DECVRSIO. 

L’explication  de  cette  Médaille  m’a  donné  un  grand  contentement, 
quand  je  l’ai  lue , ficut  meus  efi  mot , en  chemin  faifant,  & j’y  remarquois 
avec  plaifir , que  ce  Içavant  Antiquaire , en  fuivant  les  Anciens  & les 
Modernes , diuinguoit  trois  fortes  de  Decurfions  ; dont  la  prémiere  était 
une  efpece  de  revue,  ou  d’exercice  de  Cavalerie j la  fécondé  pour  les  Jeuxj 
& la  troifiéme  pour  la  pompe  funebre. 

Il  croit  outre  cela,  que  Suetone  nous  explique  cette  Médaille,  en  par- 
lant a'infï  : IndiBa  decurfione  Pretorianis  Scutum  fua  manu  puetulit  ; & il  a- 
joute  que  cette  prémiere  forte  de  Decurfion , étoit  une  revue , ou  un 
exercice  de  Cavalerie,  dans  laquelle  on  leur  apprennoit  tous  les  mouve- 
mens  qu’ils  dévoient  faire  dans  une  aélion  , & toutes  les  évolutions  aux- 
quelles ils  dévoient  Vaccoûtumer.  Mais  après  avoir  examiné  chez  moi 
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tette  Diflërtation  avec  quelque  exaélitudc,  je  me  trouve  indifpenfablernent 
obligé  de  dire,  que  je  ne  puis  être  de  ce  fentimeut , 8c  l’ingenieux  Auteur 
aura  bien  la  bonté  de  me  permettre  d’en  dire  mes  railons,  que  je  (bumets 
entièrement  à fbn  jugement. 

11  etl  impoilîblc  que  le  partage  de  Suetone  puifie  y avoir  du  rapport.  Il 
n’y  parle  pas  de  Néron  Augufte,  comme  il  eit  reprefenté  fur  la  Médaille % 
mais  de  Néron  fort  jeune,  & n’étant  encore  que  Cefar:  DeduBus  in  forum 
tyro  P opulo  Congiarium  , militi  dnnativum  propofuit  , tndiBa  ^ruterianis  de- 
curfione  S cutum  fua  manu  prxtulit.  Chap.  7.  Cela  (e  fit  l’an  de  la  fondation 
de  Komc  8'o  , ou  80?.  & i!  fut  proclamé  Augufte  au  mois  d’üâobre 
de  l’an  807.  à la  mort  de  Claude,  & c’eft  de  ce  tems-là  que  fon  Succcflèur 
& fils  adoptif  paenoit  ce  titre.  Le  fijavant  Antiquaire  explique  ainfi  ce 
pallâge  de  Suetone:  C'eft-à-dire , qu'étant  encore  tout  neuf  dans  C exercice  des 
armes  (car  Néron  »’ avait  que  17.  ans , ) il  vint  dans' la  Place,  (3  promit  de 
faire  quelques  largefies  au  Peuple  (3  aux  troupes,  (3  fit  faire  l'exercice  aux 
Prétoriens , portant  lui  - meme  Pc  eu  à leur  tête.  Mais  je  fuis  bien  perfuadé 
qu  il  s’y  eft  fort  mépris*  Suetone  ne  parle  point  de  l 'exercice  des  armes  de 
Néron,  & le  mot  tyro  ne  fignifie  cela  ici  en  aucune  maniéré. 

Les  jeunes  Romains  à l’an  14,  ou  iç,  de  leur  âge,  prennoient  l’habit 
d’homme,  tc.gam  virilem  , & ils  quittoient  la  togam  preetextam  , dont  ils 
étoient  aupaiavant  revêtus.  Cette  cérémonie  fe  faifoit  aveç  éclat  dans  la 
Place  publique,  appeliée  Forum , où  l’on  fepromenoit,  où  l’on  playdoit , 
où  l’on  jugeoit  ....  & où  le  Tyro  faifoit  même  un  efïâi  de  fbn  éloquen- 
ce & de  les  études  en  Droit.  Néron  adopté  par  Claude,  y fit  fon  tyro- 
cinium,  & promit  comme  fils  de  l’Empereur  des  largefles  au  Peuple  8t  aux 
Soldats,  & fit  faire  la  revue  des  Gardes,  fe  mettant  à leur  tête  le  Bouclier  ' 
*n  main, 

• Deux  Cavaliers  fê  voyent  fur  la  Médaille  dont  je  parle,  & voilà  encore 
une  preuve  bien  confiderable  pour  faire  tomber  le  raifonnement  de  ce  Sçt- 
vant  inconnu.  Les  Prétoriens  étoient  fântaffins , excepté  un  petit  nom- 
bre; Néron  étoit  auffi  à pied  en  prennant  l’habit  d’homme , & il  s’eft  rais 
ainfi  peut-être  à la  tête  des  Gardes  du  Corps  de  l’Empereur. 

De  là  il  fuit  aufli , que  la  Decurfio  n’étoit  p3s  une  efpect  de  revue  ou 
d'exercice  de  la  Cavalerie , comme  ce  Sçavant  homme  le  dit,  mais  que  l'In- 
fanterie y avoit  auffi  fa  part.  Et  certainement  les  Decurfions  funèbres  fè 
fcifoient  par  l’Infanterie  & la  Cavalerie  , même  du  temsd’Homere  , qui 
décrit  les  funérailles  d’Achille  ; ce  qui  s’eft  pratiqué  auffi  à celles  de  VU 
riatus  félon  Appien  dans  fbn  Livre  des  Guerres  d’Efpagne  ; w «a?  SX«r , 

•1  t*  xt{o)  roi  oî  itrtrùr  ...  Et  pedites  atque  équités  per  turmas  tn  orbem 
dtcurrentes  barbarico  ritu  (mallem  cantu)  ilium  laudabant.La.  Colonne  d’An- 
tonin  le  Pieux  nouvellement  trouvée  , nous  en  donne  auffi  un  exemple 
évident;  & on  voit:  fur  fk  bafe  une  Decurfio*  funèbre  tant  de  Fantaflins 
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que  de  Cavaliers.  L’illuftre  Mr.  Vignolî  a expliqué  admirablement  cette 
Ceremonie  , & l’on  y trouve  d’autres  exemples  qui  confirment  ce  que 
j’avance.  11  y allégué  un  pafiâge  pris  du  XI.  Livre  de  l’Eneïde  de  V ir- 
gile,  vf.  i8y.  dont  le  lert  aulti  le  (savant  Anonyme,  & dont  je  dois  dire 
un  mot  : 

Ter  circum  actenfis  cinSii  fulgentibus  amis 
Dec.  rrere  Togo  s , ter  moefium  futur  is  igttem 
Lufir  avéré' in  equts , ululât ufque  ore  dedert. 

Je  ne  fçai  fi  fon  explication  aura  l’approbation  generale;  quant  à moi 
je  ne  (saurais  la  goûter  que  fort  difficilement.  La  Cavalerie  de  P Armée , 
dit  il , caracolloit  à l'entour  du  bûcher  : elle  faifoit  enfutte  un  grand  cercle  : la 
tête  des  chevaux  tournée  vers  le  corps  du  défunt , (3  au  commandement  qu'on  leur 
en  faifoit,  le  s Cavaliers  poujfoient  leurs  chevaux  à toute  bride  du  côté  du  bûcher, , 
(3  s'arrêtoient  à un  autre  commandement  fur  U point  de  fe  précipiter  dans  le 
feu  : (3  il * retournoient  en  caracollant  au  fon  des  trompettes . Je  ne  trouve 
rien  de  femblable  dans  l’original , & je  ne  puis  comprendre  d’où  de  telles 
explications  ont  pû  prendre  leur  origine.  Le  ter  circum  ...  Si  le  ter 
moefium  ...  ne  font  qu’une  même^cnofe,  & le  Jefuite  LaCerda  remar- 
que très-bien,  unam  ejfe  fententiem,  quamvis  duplex  fit  oratio , (3  armatos 
decurrijfe  circum  rogos,  luftraffeque  obequit antes. 

L’on  pourrait  dire  aufii  que  le  prémier  membre  regardoit  les  gens  à 
pied,  & le  fécond  les  Cavaliers , & ceux  qui  menoient  des  Chariots , qui. 
y étoient  auiïi,  comme  il  parait  par  ce  qui  fuit: 

Hinc  alii  fpolia  occifis  dérepta  Lattnir 

Conjiciunt  igni , galeas  enfefque  decoros 

Frenaque , FERVENTESQUE  ROTAS  .... 

A moins  qu’on  ne  veuille  dire,  que  les  Soldats  ont  jetté  dans  le  bû- 
cher les  Chariots  pris  à la  guerre.  Quoiqu’il  en  foit , la  coutume  dont, 
parle  l’Anonyme  , ne  fe  rencontre  nulle  part , & même  on  n’en  voit 
pas  la  moindre  trace  ; je  doute  fort , qu’elle  fe  trouve  dans  cette  Période* 

ter  moefium  funeris  ignem 
Lufiravere  in  equis  ......... 

n eft  fort  remarquable , que  Stace  décrivant  une  Decurfion  funebre  au. 
Livre  VI.  de  la  Thcbaïde,  vf.  ai  y.  fe  (ért  du  même  mot. 

........  Lufir antef que  ex  more , finifiro 
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Orbe  rogum , (fi  fientes  inclinant  pulvtre  fiant  nas 
Ter  curvos  egtrt  finus  ...... 


On  n’y  décrit  pourtant  qu’une  fimple  Decurfion. 

Il  eu  aulTi  fort  remarquable,  que  Virgile  donne  des  armes  à ces  Soldats, 
cinBi  fulgcntibus  amis , id  eft  , félon  Servius , incinBi  (fi  infil  ruBi  ; & je 
m’étonne  fort,  que  le  fcavant  Anonyme  avance,  qu'en  les  Decur fions  fu- 
nèbres l'en  ne  portait  ni  hafie  ni  écu  ; ce  qui  eft  tout-à-fait  contraire  non 
feulement  au  Poëte,  mais  aufii  à quantité  d’autres  Auteurs,  comme  Ho- 
mère, Apollonius  de  Rhode,  Platon,  Appien,  Tite  Live,  Lucain,  Va- 
ierius  Flaccus  &c.  dont  l’on  peut  voir  les  partages  dans  Kirchmannus , 
La  Cerda,  & dans  le  beau  Livre  de  Mr.  Vignoli. 

L’on  remarque  auflî , que  les  Decurfions  pour  les  Jetut  fe  donnoient 
dans  le  Cirque,  & qu’elles  regardoient  principalement  celui  qu’on  appel- 
loit  le  Jeu  de  Troye,  parce  que  le  Siège  de  cette  Fille  y itoit  reprefente.  J’ap- 
prouve le  commencement , mais  le  refte  ne  vient  pas  à propos  , & le 
Siège  de  Troye  n’a  pas  été  reprefenté  par  cet  exercice.  L’origine  fè 
trouve  dans  Virgile  V.  de  l’Eneïde  , vf  54  y.  où  Alcagne  par  l’ordre  de 
fon  Père  fait  une  Decurfion  en  l’honneur  de  fon  grand  Père  Anchife,  éc 
ce  n’étoit  qu’un  anniverfaire , ou  un|  mémoire  des  funérailles  d’ Anchife, 
qui  étoit  mort  juftement  un  an  auparavant  ; & par  ce  que  les  jeunes 
Troyens  celebroient  cette  Fête,  elle  fut  appellée  Trojat  félon  ce  que  dit 
Virgile  : 


£î>uo  puer  { Afcanius)  ipfe  modo,  fecum  que  Trota  putes 
Albani  doeuere  fuos.  Hinc  maxima  porro 
Accepit  Rcma,  (fi  patrium  fervavit  honorent t 
Trojaque  nunc , pueri  Trcjanum  dicitur  agmen. 


H eft  bien  confiant  de  là  , que  le  Siège  de  la  Ville  de  Troye  n’y  pou- 
voit  être  reprefenté  ; & certainement  il  y a bien  d’autres  chofès  à fane  à 
un  Siège , qu’une  cavalcade  ou  un  exercice  à cheval. 

Pour  confirmer  ce  qu’il  dit  du  Jeu  de  Trpye,  il  allégué  un  partage  de 
Suetone,  tiré  du  Chap.  18.  deCaüg:  EdiditCircenfes  plurimes  a mane  uf- 
que  ad  vefperam  , interjeBa  modo  Africanorum  venatione , modo  Trojana  decur- 
fione;  ce  qu’il  explique  ainfi  : Cajus  donna  des  Jeux  au  Cirque  depuis  le  matin 
jufqu'au  foir , y mêlant  tantôt  une  chafie  à P Africaine , tantôt  cette  cavalcade 
qtPon  appelle  Jeu  de  Troye . Tout  cela  eft  aflèz  conforme  à la  matière  dont 
je  parle  : mais  je  ne  pub  comprendre  de  quelle  édition  ce  Sçavant  s’eft 
fervi,  car  les  meilleures  nous  donnent  Africanarum  ; Sc  il  eft  bien  certain 
ou’on  doit  recevoir  cette  leçon,  qui  marque  que  l’Empereur  Caligula  a 
donné  au  Peuple  les  Jeux  du  Cirque , & qu’il  les  entremêloit  d’une  Chaf- 
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te  de  Panthères,  oui  étoient  chafTées,  non  à 1T Africaine , quoique  cela  fe 
pourrait  faire  auifi  , mais  à la  Romaine  ; tout  le  monde  fç ait , que  le» 
Panthères  étoient  appellées  Africant  r.  befti* , à caufc  qu’elles  étoient  en 

Îçrand  nombre  en  Afrique,  6f  que  les  Romains  les  faifoit  venir  de  là,  pour 
es  produire  aux  Jeux. 

L’on  ajoute  ; Et  en  fartant  de  Néron , lorsqu'il  et  oit  encore  enfant,  Tro- 
jana  favorabiliter  & conftantiffime  lufit,  c'eft  - à- dire , qu'il  donna  dans  ce 
Jeu  des  marques  de  fa  force  îï?  de  fon  adreffe,  (3  qu'il  mérita  l'applaudiffe- 
ment  des  fÿeilateurs.  L’explication  eft  bonne,  mais  Trojana  ne  vaut  rienr 
& cette  édition  de  Suetone  doit  avoir  été  bien  corrompue  ; car  il  faut  li- 
re ‘Trcjam,  qu’on  trouve  dans  les  meilleures,  & qui  étoit  le  nom  de  cçt 
exercice,  comme  il  parait  par  plu  (leurs  paflâges  de  Suetone  même, pour 
ne  pas  parler  de  Virgile,  & d’autres. 

Il  faut  encore  dire  un  mot  de  deux  paflâges  de  cette  explication.  L’Au- 
teur avance  , que  Néron  avoit  17.  ans,  quand  il  fut  déduit  us  in  forumr 
le  qu’il  n’avoit  qu’onze  ans  , quand  il  célébrait  du  vivant  de  Claude  le 


tobre  de  l’an  807.  tems  auquel  Claude  mourut  : Septemdecim  annos  natus- 
Imperator  confalutatus  eft , comme  dit  expreflement  Suetone  Chap.  8.  & il 
s’enfuit  inconteftablement , que  Néron  quand  il  fut  déduit  us  in  forum , ne 
pouvoit  avoir  que  ta.  ou  13.  ans.  Suetone  parle  au  Chapitre  7.  de  l’on- 
zième année,  mais  Torrentins  croit  qu’il  fe  trompe,  8t  Cafaubon  eft  de  (ow 
(intiment,  quanquam  fibi  confient  in  hoc  errore  omnes  Codices,  quibus  ufus  fuirT 
& d’autres  Sçavans  jugent  avec  raifon,  que  l’adoption  fe  fit  à fa  13.  année 
Ç.  Antiftio  , M.  Saillie  Cojf. 

Notre  Auteur  parle  , comme  je  viens  de  le  dire , de  fonziéme  année  r 
quand  Néron  célébra  le  Jeu  de  Troye  ; mais  il  fe  m' prend  en  cela,  le 
Suetone  me  donne  lieu  de  croire,  que  ce  Prince  n’avoit  alors  peut-être  que 
huit,  neuf  ou  dix  ans.  Voici  les  paroles  : Tener  adhuc , needum  matures 
fueritia  Circenfibus  Ludis  Trojam  conftantiffime  favarabiliterque  lufit.  Unde- 
cimo  <etatis  anno  a Claudio  adeptatus  eft.  Je  n’entends- point  le  Latin  , fi  ces 

Çiroles  ne  fignifient , que  Néron  avant  l’adoption  avoit  célébré  le  Jeu  de 
raye,  & qu’il  étoit  alors  fort  jeune  j & même  un  enfant  de  7,  8 , 9,  ou* 
10,  ans;  car  fi  cela  étoit  arrivé  dans  la  même  année  qu’il  fut  adopté,  ili 
eft  bien  certain  que  Suetone  n’aurait  pas  parlé  ainfi,  ou  qu’il  lui  aurait  at- 
tribué une  nondum  maturam  pueritiam , laquelle  regarde  les  années , qui 
s’étoient  écouléqj  avant  fon  adoption. 

L’Anonyme  croit,,  qu’on  doit  attribuer  à ce  Jeu  ditTrove,  une  Médail- 
le où  l’on  voit  Néron  encore  Cefar,  & dans  le  Champ  du  revers  au  lieu  de: 
figure  ces  paroles  : EQUESTER.  OKDO:  PR4NCIPI.  JLWENTV'- 
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T1S.  S.  C.  L'Ordre  des  Chevaliers  offre  au  Prince  de  la  Jeuneffe  cette  Mé- 
daille frappée  en  confequence  d'un  Decret  du  Sénat.  Mais  ce  que  j’ai  déjà  a- 
vancé  eft  contraire  à cette  explication  : le  Jeu  de  T roj  e a été  célébré  par  Né- 
ron tout  jeune,  & avaut  qu’il  fût  adopté  éc  fait  P r incep  s Juventutis ; )a- 

5|uclle  Dignité  il  n’a  jamais  eue,  avant  qu’il  fût  agrégé  par  les  artifices  de 
à More  dans  la  Famille  Impériale  ; & par  une  conléquence  indubitable  , 
cette  Médaille  ne  peut  être  appliquée  qu’au  tyrocinium  de  Néron,  qui  a été 
pofterieur  à l’adoption. 

Je  ne  crois  pas  outre  cela , que  l’Ordre  des  Chevaliers  (fi  Ton  peut  nom- 
mer ainfi  VEqueftcr  Or  do  des  komains)  y témoigne  qu’il  offre  cette  Médail- 
le à Néron , mais  qu’il  a dédié  dans  quelque  Temple  à Ion  honneur  le  Bou- 
clier qu’on  voit  fur  la  Médaille,  ou  plutôt  qu’il  lui  en  fit  prêtent,  quand 
il  fut  lionoré  par  Claude  du  titre  de  Princeps  Juventutis.  On  y lit  d’un  cô- 
té, à l’entour  de  la  tête  de  Néron  nue  & jeune:  NERONt  CLAVDIO. 
DRVSO.  GERM.  COS.  DFSIG  : ît  de  l’autre  fur  un  Bouclier,  E- 
QVESrER.  ORDO.  PR1NCIPI.  JWENTVTIS.  & il  me  temble  que 
mon  explication  doit  être  préférée  à l’autre  : car  les  Chevaliers,  ou  VOrd» 
Equejiris , n’avoit  pas  droit  de  faire  battre  de  la  monnoye,  quoique  je  ne 
fçache  pas  précifement,  fi  le  Sçavant  Interprète  a voulu  dire  cela  par  l'Of- 
fre de  la  Slédatlle  frappée. 

Je  fçai  qu’un  (çavant  homme,  qui  foutient  dans  les  Mémoires  de  Trevoutt, 
que  les  Médailles  n’ont  pas  été  de  la  monnoye,  avance  à la  p.  108.  de  l’au 
1707.  que  les  Çorps  les  ont  fait  faire,  & qu’il  allégué  entre  autres  pièces 
celle  de  Néron,  une  de  Commode,  où  ilyaauffi  EQVESTER  ORDO 
PRINC1PI  JVVENT.une  de  Gallicn  CO  H ORT  te»  p R A EF  efti  PRIN- 
C1PI  SVO  , & enfin  une  autre  du  même  Empereur,  GALLIENVM 
A VGVflum  Populus  Romanus.  Mais  j’en  doute  encore;  & s’il  y a quelque 
fondement  dans  cette  opinion,  il  faudrait  dire,  ce  me  femble,  que  l'Or- 
do  Equejiris  & les  Capitaines  des  Gardes  de  l’Empereur  avoient  requis  les 
Intendans  de  la  Monnoye  de  vouloir  battre  de  telles  pièces,  ou  que  ceux- 
ci  l’ont  fait  de  leur  propre  mouvement  , ou  même  par  ordre  des  Empe- 
reurs, qui  vouloient  ainfi  confcrver  la  mémoire  des  a (fiions,  qui  font  re- 
préfentées  fur  l’Or  & l’Argent,  ou  par  ordre  du  Sénat  à l’égard  de  celles  de 
Bronze. 

En  vérité  c’eff  une  fpéculation  aflèz  difficile;  il  y a non  feulement  des 
Compagnies  de  Gardes,  mais  aufli  des  Légions,  qui  te  rencontrent  fur  les 
Médailles  de  Gallien,  fit  des  autres  Empereurs,  & même  de  Marc-Antoi- 
ne le  Triumvir,  à qui  pourtant  je  ne  crois  pas  que  perfonne  veuille  attri- 
buer le  droit  de  battre  de  la  Monnoye.  Il  en  faut  pourtant  dire  un  mot, 
quoique  cela  foit  prefque  hors  de  propos.  L’on  voit  donc  la  troifiéme  & 
la  fixiéme  Compagnie,  qui  ont  pour  Enfeigne  ou  Devife,  la  première  un 
Léo  gradient,  & la  dernière  une  Hijlrin:  la  feptiéme  dans  Mediobarbe  un 
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•Lee  gradient,  mais  on  lit  dans  Triftsn  Tom.  III.  p.  79.  COHH.  PRAE- 
TORIAN.  V1C.  Cohortes  Pretorian  e Vidricei. 

Les  Légions  le  donnent  fur  les  Médailles  du  même  Gallien  divers  Sym- 
boles, & je  crois  qu’elles  les  ont  mis  fur  leurs  Boucliers,  ou  aux  Enfii- 
gnes  , horsmis  l’Aigle  , comme  I iple  croit , que  la  cinquième  Légion  a 
eu  un  Eléphant  ,•  félon  Appien  Alexandrin.  <duelques-uns  de  ces  Sym- 
boles font  parlants,  ou  prefquc  parlants.  La  Déefle  L’allas  Ce  voit  jointe 
à la  LEG.  1.  MlN.  VI.  P.  VI.  F.  Les  Centaures  avec  la  LEG.  H. 
PART,  à caufe  que  les  Parthcs  étaient  des  bons  Sagittaires  ; Neptune  à 
■la  LEG.  XXX.  NEP.  ( Neptunia ) VI.  F.  & à la  LEG.  X I.  CL.  (CUtffica) 
VI.  P.  VI.  F.  La  Louve  avec  Romulus  & Remus  à la  LEG.  1.  & la  LEG. 

I I.  1TAL.  P.  VI 1.  F-  à eaufe  de  la  naiûance  & de  l’éducation  de  ces  deux 
ireres  en  Italie. 

Mais  ce  qui  rend  une  partie  de  cette  matière  ditTicile,  c’eft  que  d’au- 
tres Symboles  font  attribuez  aux  mêmes  Légions , comme  à la  LEG.  1. 
JTAL.  VI.  P.  VI.  F.  un  Sanglier  , & à la  LEG.  11.  1TAL.  Vil.  P. 
Vil.  F.  une  Cigogne  d’Egypte,  ou  V Ibis,  qui  fc  voit  au  lit  avec  la  LEG. 

III.  1TAL  VI.  P-  VI.  F. 

Les  Légions  ne  font  pas  difiinguées  par  aucune  marque  fur  les  Médail- 
Jes  d’Antoine  le  Triumvir,  & elles  nous  y reprefontent  un  Aigle,  & deux 
autres  Enfcignes,  tout  de  même  que  fur  les  Médailles  de  Septitnius  Seve- 
rus.  On  lit  fur  une  d’Aureolus  LEG.  1.  MIN.  REST  1TVTA,  & l’on 
voit  Ml  NERVE  & Aureolus  inanus  admorentes  ramo  Palme  in  terram  de- 
fixa  ; & fur  une  autre  de  Viélorinus  LEG.  XXX.  VI.  P.  VI  CT.  P.  F.  Fi- 
gura nuda  flans ,dextra  haftam  tenons  cum  Capricorne.  Il  cft  tout- à-fait  vrai- 
fomblffblc,  cjue  Minerve  a fes  rapports  au  furnom  de  la  Légion,  & que  le 
Capricorne  a été  fa  marque  de  la  Légion  XXXVI.  Partbica  , Via  rite  , 
P ta,  Fidelis. 

Il  eft  confiant  de  tout  cela  qu’on  voit  les  noms  des  Corps  fur  les  Médail- 
les ; mais  d’en  vouloir  conclurre  que  ces  Corps  avoient  le  droit  de  battre 
de  la  monnoye,  ou  que  ces  Médailles  ayent  été  faites  par  leur  ordre,  c’eft 
ce  que  je  ne  puis  encore  comprendre. 

Il  me  fomble  plutôt  que  Marc-Aqtoine  ait  voulu  faire  ainfi  parade  de  fis 
forces,  & qu’il  fit  mettre  les  noms  des  Légions  qui  lui  obéïfioient  fur  les 
Médailles î & qu’après  les  Empereurs  ou  le  Sénat  firent  ainfi  celebrer  la  fi- 
delité & la  bravoure  des  Légions  & des  Cohortes  Prstoriane  , & même  des 
Armées  entières,  de  quoi  une  grande  quantité  de  Médailles  font  des  témoins 
inconteftables. 

Je  laifle  néanmoins  cette  matière  à l’examen  des  habiles  Antiquaires  -,  je 
me  foumettrai  toujours  à leurs  décidons,  & je  m’eu  vais  retourner  à rnoa 
principal  fujet. 

Le  Comte  Mezzabarba  nou*  donne  deux  Médailles  de  Néron , l’une 
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d’Or  & l’autre  d’Argent , où  fe  trouve  la  legende , NERONI.  CLAV- 
DIO.  DRVSO.  GERM-  COS.  DESIG.  & EQV ESTER.  ORDO; 
PRINCIPE  JVVENT.  mais  les  Lettres  S.  C.  Senatut  confulto  , ne  s’y 
rencontrent  point , & le  Içavant  Anonyme  a dure  qu’elles  font  lur  la  fien- 
ne,  que  je  crois  pour  cette  railbn  être  de  Bronze.  Il  les  attribue  tou- 
tes deux  à l’an  808.  & fi  cela  e(l  ainfi,  il  doit  s’enfurvre  que  Néron  dût 
avoir  été  Conful  l’an  8oy.  Mais  puifque  cela  n’a  pas  cté  , & qu’il  n’a 
eu  cet  honneur  pour  la  prémiere  lois  qu’en  l’année  808 , après  la  mort 
de  Claude,  qui  arriva  au  mois  d’Oélobre  de  l’an  807;,  je  crois  que  cette 
Médaille  fut  frappée  alors,  & que  les  Chevaliers  ont  honnoré  Néron  d’un. 
Bouclier  d'Or , ou  du  moins  d’Argent  ; ou  que  les  Monétaires  en  ont 
confervé  la  mémoire  , fi  ce  Bouclier  lui  a été  offert  au  tems  qu’il  fut 
fait  Princeps  Juvenlutis,  & adopté  par  Claude,  ce  qui  arriva  félon  Suéto- 
ne Cftap.  7.  undecimo  xtatis  anno , ou  félon  Tacite  12.  A.  25,  Coff  C. 
ANTliTIO  ET  M.  SVILLIO,  anno  Neronis  X 1 1 1-  ce  oui  eft  ap- 
prouvé par  Lipfe  , Torrentius  & d’autres  Sçavans , comme  je  l’ai  remar- 
qué auparavant. 

Le  même  Comte  nous  donne  encore  la  defeription  de  trois  Médaille* 
de  Bronze  de  Neran  , où  le  mot  Dt.CVKSIO  le  lit.  NERO.  CLAV- 
D1  VSi  CAESAR.  GER.  P.  M.  TR.  P.  1MP.  P.  P.  inde  DECVR- 
SIO;. S.  C.  Dure  fyur*  equtftru  decurr entes  una  cum  bafla  , a ha  cum 
Labaro 

NERO.  CLAVD1VS.  CAESAR.  A VG.  GERM.  P.  M.  TR:  P. 
IM  P.  P.  P.  tertio  GER.  & CAES.  inde  DECVRSIO.  S.  C.  Duo  E- 
qui: es  decurrentes:  & in  tertio,  DECVRSIO,  Figura  Equefirit , præeunte 
milite,,  alio  fequente.  Je  crois  , que  la  prémiere  & la  (èconde  ont  été  pu- 
bliées par  Angeloni,  & il  me  parait  évident , qu’elles  ne  peuvent  être  at- 
tribuées qu’à  Néron  Cefar  & Prin:eps  Juvenlutis , Chef  de  lajeuneffe  Romai- 
ne; L’illuftre  Comte  croit  qu’elles  appartiennent  à l’ân  813  où  Néron 
infiitua  un  certamen  vel  ludicrum  quinquennale,  témoins  Tacite,  Dion, Sue- 
tone  & les  Médailles.  Et  il  eft  bien  vraifemblable , qu’entre  autres  diver- 
tiflèmens,  l’on  donna  aufïi  au  Peuple  une.  Decurfio,  a la  tête  de  laquelle 
fc  mettoit  l’Empereur  même  , comme  il  fe  voit  couronné  de  Laurier  fur 
les  dites  Médailles.  11  eft  pourtant  fort  remarquable,  que  Néron ,fe  voit 
à cheval  fur  l’une,  la  pique  à la  main,  & qu’il  eft  précédé  par  un  Soldat 
k pied  & fuivi  d’un  autre.  M me  femble  qu’on  pourrait  dire  que  ce  font 
des  Prétoriens  ; & quoi  qu’ils  fuftènt  à piea,  que  néanmoins  l’Empereur 
njontoit  à cheval  , & qu’ils  étoient  obligez  de  le  fuivre  à grands  pas. 

Car  lès  Romains  exerçoent  leurs  ^oldats  à la  courlê , comme  nous 
Pappi  end  Vegece  I.  9 ou  il  y a un  paffage  de  Sallufte , parlant  de  Pom- 
pée le  Grand  S;  de  fes  Soldats  : Crm  alacribus  fallu  , cum  velocibus  curfu , 
tum  validis  vefte  certain:  ; neque  enim  ille  aliter  par  potuijfet  ejft  Serterio , 
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rùfi  ftfe , fuosque  milites  frequentibus  ester  citiis  preeparajfet  ad  pnelia.  Les  der- 
nières paroles  me  femblent  bien  être  un  de  Vegcce , quoique 

les  Sçavans  qui  nous  ont  donné  les  fragmens  de  ce  célébré  Auteur , en 
jugent  autrement)  elles  fe  trouvent  aul&  chez  Jean  de  Sarisbuiv  6.  4 de 
Nugis. 

Ce  font , Moniteur , mes  confiderations , & f ofe  me  flatter  qu’elles 
liront  approuvées , fi  non  toutes  , du  moins  la  plus  grande  partie , 5c 
cela  d’autant  plus,  que  j'ai  vû  que  quelques  Sçivans  ne  font  pas  plus 
contens  que  moi  de  cette  explication.  Car  après  avoir  couché  ces  re- 
marques , j’ai  vû  dans  le  même  Journal  de  Trévoux  , au  mois  de  Juillet 
1709.  à la  p.  1240.  ce  qui  s’enfuit:  Au  mois  d' Avril  Art.  48.  p 644.  les 
Médaille  de  Néron  avec  le  revers  DEC  P R S JO,  a des  types  bien  different , 
qui  ne  conviennent  pas  tous  à V explication  qu'on  lui  donne  ici.  J*aurois  Ibuhait- 
té  que  ce  Sçavant  eût  voulu  prendre  la  peine  d’informer  la  Public  de  ce 
qu’il  n’approuve  pas , & je  fuis  bien  alluré , que  je  n’aurois  point  cou- 
ché par  écrit  mes  petites  remarques  ; puifqu’il  ne  fe  peut  faire  qu’il 
n’eût  eu  les  mêmes  confiderations,  qui  pour  aire  le  vrai,  ûutent  comme 
aux  yeux,  au  moins  fi  je  ne  me  trompe.  Je  fuis  Sec. 


XXVI.  LETTRE  A Mi.  L'ABBE’  BIGNON. 


MONSIEUR, 

Je  ne  croirois  pas  mériter  votre  amitié  & votre  eflime , fi  je  ne  me 
donnois  l’honneur  au  commencement  de  cette  année,  de  vous  la  fouhai- 
ter  heureufe , pleine  de  contentement  & de  plaifir. 

Je  le  fais  , Monfieur , d’autant  plus  volontiers  , que  c’eft  un  grand 
bonheur  pour  moi,  de  mériter  l’approbation  du  Minière  d’un  Grand  Roi, 
& d’une  perfonne , qui  ell  d’une  vertu , d’une  fageflè , d'une  érudition  confom- 
mée  , & le  vrai  Mecéne  de  notre  temps.  Permettez  moi  donc  , Mon- 
fieur , de  faire  des  vœux  finceres  pour  votre  lânté  & pour  votre  bon- 
heur ; & fi  Dieu  les  exauce , je  fuis  bien  alluré  que  votre  bonheur  font 
parfait , & que  vous  poflederez  tout  ce  que  vous  pourriez  fouhaitter  avec 
juftice , vertu  qui  accompagne  toutes  vos  avions. 

Soyez  donc  neureux , Monfieur , foyez  content , & faites  moi  Phon- 
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neur  de  vous  fouvcnir  toujours  de  celui , qui  feroit  la  guerre  à un  autre 
s’il  connoiflbit  quelqu’un  , qui  fit  plus  de  cas  de  vous,  & qui  eltimât  da-. 
vantage  , que  moi,  vos  belles  qualitez. 

Voilà  , Monfieur,  mes  fouhaits  & mon  eflime,  & vous  me  feriez  grand 
tort,  fi  vous  ne  croyiez  pas , qu’ils  parient  du  plus  profond  de  mon  cœur, 
& de  mon  ame,  & je  vous  laiffe  juger  fi  je  niai  pas  fuivi  parfaitement  le 
précepte  d’Ovide  , 

Prrfpera  lux  critur , linguis  animifque  favett , . 

Nam  diccnia  beno  junt  boxa  verba  die. 

Vous  me  permettrez  après  cela,  de  vous  parler,  de quelqu’autre  choie; . 
car  quoique  je  n’ave  pas  beaucoup  de  nouvelles  à vous  mander,  il  s’offre, 
cependant  des  points  de  Littérature,  dont  j’olë  prendre  la  liberté  de  vous, 
entretenir. 

Mon  Gendre  -,  Mr.  le  Baron,  de.  Broekhuifen  -,  Seigneur  de.  Doorn  , Je, 
G root  e Weede  , Membre  des  Etats  de  la  Province  d’Overyffel  dans  le- 
Corps  de  la  NoblefTe,  Lieutenant-Colonel  du  Régiment  du  Général  Majora 
Mr.  le  Baron  de  Keppcl,  a été  au  Siège  d’Aire,  & il  m’en  a apporté  une 
Médaille  Obfidionale,  que  le  brave  Gouverneur  de  cette  importante  place 
a fait  battre  de  fon  argent  pour  payer  la  gamilbn.  Les  curieux  l’ont  vue, 
& ils  ont  eu  qnelquë  dilpute  fur  l’inferiprion  , qui  s’y  lit  : PRO  RE- 
GE  ET  PATRIA  ARIA  OB. , ce  qui  efl  fans  doute  Obfejfa.  Ils  ne 
pouvoient  pas  comprendre  comment  on  pouvoitdire,  que  cette  Ville  fût 
affiégée  Pro  Rege  (3  Pat  ri*  , & il  y eu  3 voit,  qui  difoient,  qu’on  aurait 
dû  mettre  D E,  defenfa,  à caufe  que  la  Vide  a été  défenduë  a merveille. 
Je  foutenois,  qu’à  la  vérité,  il  y avait  au  prémier  abord  quelque  obfcuri- 
té  , mais  qu’il  fallait  faire  attention  que  par  la  Legende  , PRO  UEGE 
ET  PATRIA  le  Gouverneur  marque,  que  cette  monnoye  a été  battue 
de  Ton  argent  pour  le  fervice  du  Roi  & de  la  Patrie;  & qu’ARlA  OB.  fi- 
gnific,  que  cela  s’efl  fait  au  Siège  de  cette  Ville.  11  aurait  pourtant,  fi  je 
ne  me  trompe,  mieux  valu,  qu’on  eût  mis,  AR  1 A OB.  à l’exergue,  & 
que  l’an  1710.  eût  été  placé  après  Je  mot  PATRIA.'  Je  vous  fais' 
juge  , Monfieur,  de  ce  différend  , & je  dois  ajouter,  que  les  armes  du 
Gouverneur  m’y  plaifent  bien  plus,  qu’une  tête  couronnée  de  Laurier  fur. 
une  autre  Médaille  Obfidionale, dont  nous  nous  foinmesentretenusautrefois. 
On  me  mande  d’Italie .,  qu’un  Moine  Beqediclin,  nommé  Dom  Romoaldo. 
Riccofaldo  a réfuté  les  remarques  de  Mr.  Euoroni  fur  le  Diarium  du  Père, 
Moutfa.ucon,  & qu’on  croit,  que  c’efl  un  nom  fuppofé.  Je  fouhàite  fort 
de  lire  ce  Livre  la,  qui  cft  imprimé  à Vende  , & faites  moi  le  plaifir  de 
m’informer,  fi  noue  bon  Ami,  n’en  feroit  pas  l’Auteur  lui- même. 

Ou  m’a  mandé  aufli,  qu’il  y a quelques  S$avans  à Venife,  qui  font  im- 
primer 
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primer  il  Giornak  tP  Lettcrati  à'  ftalia  , & qu ' Apefii  Zeno  efl  à la  tête  de 
de  ce  fçavant  Corps,  le  ne  fçai,  fi  vous  avez  vû  ce  journal , Se  fi  vous  le 
jugez  digne  de- le  faire  venir,  je  ne  cormcis  que  de  nom  Wipojlo  Zem  , 
mes  Am  s d'Italie  le  louent  fort,  & c’eft  pour  cela  que  je  me  (latte  , que 
cette  nouvelle  entreprise  réulfira,  te  que  nous  connoltrons  par  là  le  fort  Ôc 
le  foible  des  1 ivres  d’Italie,  oui  font  fort  rares  chez.  nous. 

Le  Roi  de  Prude  a ordonne  à (es  Bibliothcqunires , de  faire  des  Indices 
Materiarum  de.  tous  les  Livres,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Maje- 
jftS,  qui  cil  fort  nombreufe.  Ce  fera  fans  doute  un  pénible  travail  pour 
ceux,  qui  en  ont  foin  s mais  ils  pourraient  fe  fervir  à la  fourdine  des  Æa 
te  des  Journaux  des  S pavant,  où  ils  en  trouveront  une  bonne  partie;  mais 
le  mal  efl , que  les  Souverains  veulent  être  obéis  pouélutllemcnt',  & je 
m’imagine  , que  ceux  qui  olêraient  en  ufer  ainfi , perdraient  leur  crédit  te 
leur  Charge. 

On  m’a  envoyé  d’Italie  un  petit  Livre  intitulé  , Squarcio  Ji  Lettera  del 
Dot  ter  Bernard 0 Scaccbi  fopra  le  confidefazioni  del  Signer  Biagio  Gartfalo  5 
intorno  alla  Poe  fia  de  gli  Ebrei. 

C’efl  un  traité  qui  parait  allez  jolrj  Sr  j’ai  remarqué,  qu’à  la  page  2 y,. 
te  26.  l’Auteur  foutient  que  les  Thérapeutes  étoient  des  Juifs,  ou  des  Hé- 
breux , ce  que  j’ai  oublié  de  mander  au  Père  Montfaucon  ; quoique  je- 
croye  facilement,  que  ce  Juif,  n’a  pas  examiné  celte  queftion;  car  on  me 
dit,  que  le  vrai  nom  de  cet  Auteur  eft  Rafaeile  R ai  en  1 , qu?il  eft  un 
èr'tr- , (fi  exerdta  in  Padoua  la  Medicirta. 

J’ai  remarqué  que  les  célébrés  Auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux  parlent  ' 
au  mois  de  janvier  170 y.  sht.  14  d’une  Agathe,  où  il  y a un  Temple  à 
deux  Coli0nne5  ....  & une  Infcription , JVNON1  LVC1NAE  . . . 

. . . efi-cc  qu’il  n’y  a pas  moyen  d’en  avoir  une  copie?  je  défi  rerois  paf-' 
fionnement  de  l’avoir,  & la  fingularhé  du  fait  nie  donne  la  hardieflê  de  • 
vous  en  importuner,  te  d’implorer  votre  entremife  Se  votre  fecour?.  ■ 
Quand  vous  me  ferez  ce  plaifir , je  vous  entretiendrai  fur  cette  anti- 
que , fi  vous  le  trouvez  bon  , & j’examinerai  ce  que  le  Sç avant,  qui , 
nous  a donné  la  Difiêitation  , avance  des  Luperci,  Se  des  Lupercalia ; car 
il  me  femble  qu’il  nous  donne  des  marchandées  de  contrebande.  -» 

Vous  me  permettrez  bien,  Moniteur,  d’aflurer  aulfi  de  mes  refpeéb, 
te  de  mes  très  humbles  fervices  les  ilhdtres  Académiciens  , & de  leur 
(oüliaitter  Annum  Novum  Fiuflum  (3  Feticem  , contentement , te  fanté  , 
afin  qu’ils  puifiènt  être  en  état , de  nous  communiquer  leurs  fçavantes  - 
découvertes . (fi  ita  extenâtre  truditionis  ufuram  > atque  freferre  Pomœria 
Reip ■ Liurariœ.  Je  fuis.  Sec. 

+ " - - ' > r; 

à Etvtmir  h 1.  Jemiite,  1711. 

L1  î ' XXV11. 
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XXVII.  LETTRE  AU  MÊME. 


A Dnmttr  h 4. 

4e  Janvier , 1 j IX  • 


MONSIEUR, 

Je  vous  fuis  très  obligé  de  votre  Doflam  Hercule  (3  laboriofam , Sc  votre 
jugement  me  fert  <Téguillon  pour  m’inciter  à cultiver  de  plus  en  plus 
les  Belles  Lettres  dans  mes  heures  de  loifir,  afin  que  je  puifTe  mériter 
Jes  loüanges , que  me  donne  une  pcrfonne  aufli  illuftre  & aulfi  fçavante 
que  vous.  J’efpere  que  Mr.  Havard  trouvera  le  Ms.  de  Luc-  Calpurnius 
Pif»  de  Coni'tnentia  F eterum  Poêtarum  ad  îrajanum.  Fulgence  a écrit.  De 
AUegoria  Itbrorum  Pirgilii , & il  nomme  lui- même  ce  traité  Continentiam 
VirgHianam , que  les  Sçavans  expliquent  complexum  (3  explicationem  rerum 
Pbyficarum , qu-e  in  Virgin»  continentur. 

Je  ne  lç ai  fi  Calpurnius  a employé  ce  mot  dans  le  même  fêns,  mais 
Merula  par  ce  qu’il  nous  en  dit  aans  la  Préface  fur  Ennius  me  perfuade, 
qu’on  n’oferoit  affirmer  cela,  & il  foupçonne,  que  ce  titre  n’eft  pas  de 
l’Auteur.  Infcriptio  erat  . . . rei , ut  mibi  vtfum  , quam  molicbatur 

parum  convenons , (3  nefcio  an  ab  ipfo  Aubier e.  Calpurnius  enim  ibi  crudité 
notabat , quæ  in  Poëtis  no/anda,  quee  minus  ...  à quoi  affieurement  ne 
convient  pas  le  titre  de  continentia  dans  le  fens  que  Fulgence  lui  donne. 
Si  le  Ms.  eft  découvert , on  en  fera  éclairci , il  eft  dans  un  volume , à 
la  tête  duquel  fo  trouve  un  Lucain  Ms. 

Je  mettrai  mes  Thérapeutes  en  ordre,  quand  la  St.  Pierre  fera  paflEe? 
où  l’on  change  ou  continue  les  Magiftrats  ici,  & lorfque  laDiete,  qui 
fuit  incontinent  après  cette  fête,  fera  finie  , j’efpere  avoir  le  loilîr  d’y 
mettre  la  dernierc  inain. 

Je  fuis  bien- ai  iè  que  les  Licornes  ayent  votre  approbation,  Sc  que 
vous  foyez  perfuadé,  Monfieur,  que  cet  Animal  exifte  réellement;  plu- 
sieurs de  mes  Amis,  à qui  j’en  ai  parlé , font  du  même  fontimeut,  & les 
fables  viennent  des  véritez. 

Ce  que  vous  dites  fi  (çavamment  du  fruit  de  Pétude  , eft  excellent,  & 
je  fuis  tout-à-fait  de  votre  fentirnent  ; fi  les  Mules  ne  nous  rendoient  pas 
meilleurs,  Sc  utiles  à nos  Amis  & à tout  le  monde , ce  ne  feroit  afliiré- 

ment 
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ment  pas  grand  chofe.  Je  tâche , Monfieur- , & je  tâcherai  toujours  de 
vous  imiter , (3  »*  te  tanquam  in  fpeculum  infpictre  , afin  que  je  puiflè 
parvenir,  à cette  fin.  Et  puifque  vous  êtes  Monfieur , un  vrai  Mécè- 
ne, vous  me  permettrez  bien  de  vous  entretenir  d’un  deflèin , qu’a  un  fça* 
vant  Profeflèur  deFrifê.  Il  s’appelé  Schu!ting;&  a publié  un  beau  Li- 
vre , intitulé  : Differtationcs  De  Rccufalione  Judicis  : t*rc  Refcriptis  Impp. 
Rem.  De  ‘Tranfa&icne  fuper  Ccnirovetjiis , que  ex  ultimis  voluntatibus  preji- 
eifeuntur,,  etiam  non  injpeüis  vel  cojrnitis  illorum  Vfrbis  relie  ineunda.  Ac- 
cedit  Oral io  de  Jurifprud ■ M.  T.  Ciceronis , Franeq.  1708; 

Cette  harangue  eft  admirable , & fait  voir  que  ce  Conful  a été  grand  Jurifcon- 
fulte.  Mr.  Schulting  va  publier  à cette  heure  Difputaticnes  Juridicat  , 
exbibentes  thefes  controverfps  juxta  Seriem  P andetlarum , & il  y en  a déjà 

une  vingtaine  d’achevées. 

Mais,  Monfieur , j’ai  deflèin  de  vous  parler  d’ùn  Ouvrage  d’une  antre 
efpece,  St  je  ne  fçaurois  vous  en  donner  une  meilleure  idée,  qu’en  vous 
envoyant  copie  de  la  Lettre, que  ce  Sçavant  m’a  écrite  fur  ce  fujet.  V ous  voyez, , 
Monfieur  , qu’il  implore  mes  bons  offices , St  je  vous  prie  de  vouloir  fai- 
re chercher  dans  les  Bibliothèques  de  Paris,  St  dans  celle  de  Mr.  Colbert,, 
qui  eft  nommée  dans  là  Lettre  , s’il  y a des  Collations  ou  des  Mff.  qui 
puiflênt  aider  ce  Jurisconfulte  ; ce  qui  arriverait  fans  doute  , fi  l’on  pou- 
rrait découvrir  les  Notes  de  Cujas  St  de  Pithou , dont  il  fait  mention.  Par- 
donnez , Monfieur cette  liberté,  votre  fçavoir,  votre  douceur,  votre 
belle  St  grande  inclination  à' aider  les  Sçavans  eft  caufe,  qu’on  ofe  voua 
donner  des  affaires,  & vous  importuner. 

11  y parle  aufli  de  quelques  Conftitutions  Grecques,  qui  pourroient  être 
dans  ma  petite  Bibliothèque;  il  a raifon,  j’ai  un  Mf.  qu’on  in’a  envoyé  de 
Conftântinople,  St  il  contient,  fi  je  ne  me  trompe, quelques  Lois  Anec- 
dotes; je  ne  ferai  pas  difficulté  de  les  lui  envoyer , quoique  je  croye,qu’el-. 
les  ne  lui  fêrviront  pas  beaucoup. 

|VJe  prends  là  liberté  de  vous  charger  d’une  Lettre  pour  Mr.  Galland  : ce 
Profeflèur  y trouvera  quelques  réflexions  fur  l’Infci îption  qui  confêrve  la 
mémoire  de  LVNA  HETRVSCA  ; & cinq  ou  fix  empreintes  des  Mé- 
dailles Arabes,  qui  lui  donneront  (ans  doute  quelque  occupation. 

J’di  les  Mémoires  de  Trévoux  jufqa’au  mois  de  Juin  170y.de  l’édition  d* A m- 
fterdam,  j’ai  fait  venir  les  autres  Tomes,  qui  fè  font  imprimez  à Trévoux, 
l’édition  de  Hollande  étant  difeontinuée.  Mais  je  fuis  fort  étonné,  que  le 
ier.  Tome  de  l’an  1705  , dont  je  viens  de  parler,  & qui  eft  imprimé  à 1 
Amfterdam , n’éft  pas  le  même  que  celui  de  T revoux  ,‘mais  plutôt  toto  ce- 
h différons  ; & je  ne  crois  pas , après  avoir  feuilleté  ces  deux  premières  par- 
ties de  l’an  1705  , que  le  même  Livre  s’v  trouve.  Par  exemple,  il  n’y  a 
pas  un  mot  des  belles  Diflèrtatiôns  dans  l’édition  de  Hollande;  St  dans  cel- 
le de  Trévoux  , la  Lettre  de  Mr.  Rigord  fur  une  Ceinture  de  toile  trou- 
vé»-• 
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véc  en  Egypte  n’eft  pas  mentionnée.  Les  Extraits  de  la  prémiere  com- 
mencent par  les  Opufiula  du  Père  Bonnet,  & cette  partie  finit  par  une  Mé- 
daille de  Gallien,  expliquée  par  le  P.  Tournemine.  La.icconae  commen- 
ce par  l’Hiftoire  de  l’Eglife  de  Mr.  l’Abbé  de  Choify  , & finit  par  un  avis 
de  ceux , qui  ont  mis  dans  ces  Mémoires  . . . 

Je  ne  puis  comprendre  les  raifôns  de  cette  diverfité,  & je  yous  prie,  de 
me  vouloir  donner  à ce  fujet  les  information»  néceflâires.  Je  fuis  &c. 


VI R. O ILLUSTRI  GISB.  CUPERO 

S.  P.  D. 

JO  H.  S C H U L T I N G 1 U S. 

b JAM  DUDDM  aliunde  noveram,quodetiam  ex  ipfis , quas  fuperio- 
„ ri  seftate  ad  me  dediüi  litteris  intelligere  potui , compertum  Tibi  elle  , 
„ quid  in  re  littcraria,  cum  hic,  tum  alibi,  eruditi  moliantur  homines.:  id- 
, que  ex  comincrcio,  quod  çum  viris  prseclaris  in  omni  orbis  terrarum  par- 
„ te  exerces  Nec  ignoro  promovendis  plurimorum  inceptis  non  paruin 
B Tuam  profuifle  humanitatem  ac  enixqm  adjuvandi  laudabilium  conatuum 
« ftudium.  Hæc  ipfa  me  compulerunt , ut,  cum  aliquod  majoris  momen- 
b ti  opus  in  manibus  habeam,  antequam  me  ad  illud  edendum  accingam, 
b in  agteceflum  Te,  Vir  Ampliltime,  adeam,  exploraturus,  ecquid  hac 
b in  parte  vcl  confilio  Tuo  , vel  auxilio  poffim  adjuvari.  Jam  aliquot  ab 
b annis  non  pauca  annotavi  ad  Jurisconfultorum  , & conftitutionum  vete- 
„ rum  reliquias,  quæ  extra  Corpus  Juris  Juftiuiani,  6c  Codiccm  Theodo-r 
„ fianutn  nobis  fuperfunt,  videlicet,  Inflitutiones  Caji,  Rcccptas  Senten- ‘ 
» tias  Pauli , Ulpiani  Regularutn  librujn  fingularem  , fragmenta  Codicis 
„ Gregoriani  8c  HcririGgeniaiii , Collationem  Mofaïcarum  6c  Romanarum 
„ Leguin  , aliaque  plura  cjufdcm  gencris  , qusc  ad  calcem  Codicis  Theo- 
„ dofiani,  in  antiquis  quibufdain  editionibus  reperiuntur.  Cum  vero  jam. 
b dudum  hoc  à me  flagitetur,  tandero  ferio  cogito  de  illis  in  lucem  non 
b tantum  emittendis-,  verum  etiam  luculcnta  notaruin  dote  inftruendis:  I- 
„ ta  enim  exiftimo  e rc  foreStudioforum,  ut  hæc  omnia  habere  poiïint  uno 
b comprehenlà  volumine  , quorum  hodie  paucis  vel  omnia  nomina  inno- 
„ tuerunt,  pauciores  ctiain  tnodicain  eorum  partem  poflident.  Notas  ve- 
B ro  dodorum  yiroruin  iutegras  addi  optimum  duxi , quamvis  ignarus  non 

b fini, 
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„ fim  , in  illis  , quæ  ad  Cajum  feripta  funt , ab  Alexandre  , & Oifelio, 

» ac  præcipue  a priori , multa  effe  quæ  ego  omiffa  fuiffe  raallem  : Ve- 
„ Tum  mali  rem  exempli  effe  puto  , aliorum  lucubrationes  pro  arbitrio 
7>  truncare,  nec  etiam  fufpicioncm  malignis  hominibus  præbere  volo,  me 
„ ex  illis,  quæ  forte  recidiflem,  aliquid  in  rem  tneam  convcrtiffe:  Hac 
n ergo  occafione  enixe  vellem  ex  te,  Vir  Gravifltme , refeifeere,  ecquid 
» ad  te  delatum  fit  de  fimili  alicujus  alterius  molimine,& quibus  is  præ- 
» fidiis  fultus  ad  hoc  opus  accefferit  : præterea  , an  noveris  delitefeere, 

„ vel  in  his  regionibus , vel  alibi  , libres  antiquos , illorumve  Collatio- 
„ nés,  ex  quibus  illud  quod  paro,  politius  atque  ornatius  poflét  prodire} 

» demque  ecqua  faculias  effet  illoruin  obtinendorum.  Impenfis  ego  non 
„ parcerem.  In  Bibliotheca  Colbcrtina  forte  aliquid  inventum  iri  putare 
» fe  vir  quidam  doflus  fuperiori  æflatc  mihi  refermât,  nullis  tamen  ad- 
« ditis  arguments,  quibus  in  opinioncm  illam  încidifïêt.  Ego  ex  indice 
» operum  Pithocanorum  , quæ  in  Bibliotheca  Peleteriana  recondita  funt, 

„ qui  Index  Corpori  Juris  Canonici  fuperioris  fæculi  anno  feptimo  & oc- 
» togefimo  Parifiis  edito  præmiffus  erf,  didici,  inter  opéra  ilia  numerari 
n quoque  additiones  & notas  in  Ulpiani  titulos  XXfX  Cujacii.  De  ad- 

* ditionibus  maxime  Iaborarem  , nifi  perfuafum  mihi  foret,  nihil  in  illia 
„ leôtum  iri,  quod  non  hodie  habeamus.  Cujacius  fane  cura  quo  Pithoei 
» omnia  talia  communicare  fuerunt  foliti , etiam  in  recentifiimis  Ulpiani 
» editionibus  nihil  attulit  novi.  Addere  vero  illis  titulis  nonnulla  potue- 

* runt  Pithoei  ex  Digeflis , nec  non  Collatione  Mofaïcarum  & Romana- 
» rum  Legum  ? quam  præclarus  ille  Petrus  Pithoeus  primus  in  Jucem 
■ protulit , notifque  illurtravit.  Caji  Inftitutiones  manu  exaratas  habuit 
„ Cl.  Seldenus,  uti  iplê  tefiatur  U*or.  Htbraic.  Libr.  II.  Cap.  20  Ve- 
„ rum  nullus  mihi  ad  taliapatuit  aditus.  Non  putavi  tamen  me  reôle 
n atque  ordine  faôlurum  elle,  fi  prælo  mea  fubjicerem,  antequam  apud 

* Te  exploraflêm  , ecquid  effet , in  quo  mihi  hac  in  parte  poflès  com- 
» modare  ; ne  forte  pofiea  , fi  compcriffeq^.  Tua  me  ope  aliquid  obti- 
» nere  potuiffe , hujus  me  negligentiæ  fera  pœniteret.  Eoque  hue  ad> 

* duâus  fum  magis  ,'  quod  ex  epiftola  tua  cognoverim  Conftitutionunx 
„ antiquarum  Græcarum  Codîcem  penes  Te  reperiri , adeôque  habere 
„ etiam  Te,  quo  Juris  Studiofos  adjuves.  Vides  hic,  aliud  me  habere, 

„ in  quo  me  exerceam:  ad  quod  felicius  elaborandum  fi  Tua  ope  aliquid 
„ obtinere  mihi  licfiret,  maximo  fane  beneficio  non  me  tantum,  fod  & 

* Juris  Studiofos  Tibi  devincires  j adeôque  fi  quid  ad  hoc  opus  meum 
„ auxilii  , per  Te,  vel  per  alios,  ea,  qua  polies  gratia,  atque  auôïorita- 
» te  mihi  pofiis  conciliare,  in  eo,  ut  me  adjuvare  velis,  vehementere- 
„ tiam  atque  etiam  Te  rogo.  Vale,  Vir  illuftris,  diûque  lætus  ac  felix 
w vige  in  re  publica  & litteraria.  . 

• Dab.  Franequer*  Friûorum  die  XXI 11.  Januarii  ci 0 idccxl 

Mm  XXVI 1 J. 
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XXVIII.  LETTRE  AU  MEME. 


A Oxt » h vj. 
it  Mai,  1711,  • 


monsieur^ 

Je  fçai  que  vos  affaires  ne  vous  permettent  pas  de  répondre  à toutes  mes 
rêveries,  & je  m’acciTe  moi- même  de  prendre  fi  fou  vent  la  liberté  de  vous 
Incommoder. 

Mais  , Monfieur,  Lifter*  non  erubefeunt,  outre  cela  vous  l’avez  voulût 
linfi , & votre  volonté  me  fert  de  loi.  C’efl  pour  cela,  que  je  reviens  1 
la  charge,  & que  je  me  trouve  obligé  de  répondre  à la  Lettre,  que  vous 
m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  13.  Janvier  dernier,  par  laquelle  vous 
me  mandez  , que  mes  Lettres  du  1.  & du  4”*.  de  Décembre  vous 
#nt  été  rendues.  Mais  je  crois , que  c^ft  une  méprife  ; car  elles  font 
dattées  du  1.  de  Janvier  & du  4rae.  de  Février^  & par  conféquent, 
votre  Secrétaire  y.  Monfieur,  a dû  datter  votre  Lettre  du  13  de  Mars. 
Paffonscela,  & je  viens  au  fait.  Je  fuis  très-content,  que  mes  vœux  8c 
mes  fouhaits  ne  vous  avent  pas  été  defagréables  , te  avec  cela  très  obligé 
au  Miniftred’un  Grand  Roi,  de  ce  qu’il  me  fait  l’honneur  de  me  rendre' 
là  pareille,  te  de  me  complimenter  d’une  maniéré  fi  obligeante,  dont  je 
fcis  gloire,  quand  je  fuis  avec  mes  Amis. 

Je  vous  prie,  Monfieur,  de  ne  vouloir  pas  vous  embaraffer  de  ce  oue 
vous  nàvez  pas  le  temps  de  répondre  régulièrement  à mes  queftions;  faites 
cela  à votre  ioifir,  il  n’y  a riwi  qui  preffè,  & j’aime  autant  les  commodi- 
tez  de  mes  Amis,  que  l’accroifiement  de  mon  petit  fçavoir  parleurs  lu- 
mières. 

J’ai  lû  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  que  j’ai  fait  venir  de  France,  que 
Mr.  l’Abbé  de  Vallemont  a publié  une  réponfe  à Mr.  Baudelot , où  (è 
trouve  détruit  tout  ce  qu’il  avance  contre  l’Antiquité.de  la  Médaille  d’A- 
Jfexandre  le  Grand,  & qu’elle  elt  imprimée  en  l’an  170 6.  J’ài  la  Diffèrta- 
tion  de  ce  fçavant  Abbé  , 8c  deux  Lettres  de  Mr.  Aide,  que  je  crois  fr- 
ire Mr.  Baudelot,  qui  a voulu  fe  cacher,  mais  la  Réponfe  y man- 
que. Eff-ce  qu’il  n’y  a pas  moyen  de  l’avoir  ? Je  ne  vous  en  parlerais 
pas,  croyez  moi  fur  mon  honneur,  Monfieur,  fi  je  connoiffbis  une  aui 
trc  voye  ; & je  defire  palfionnement  de  l’avoir,  à caufc  que  j’ai  beaucoup  de 
matériaux , pour  en  faire  un  Alexander  vtrus  , & un  Alexander  falfus  vel 

fifluti 


Digitized  by  Google 


AM».  L’ABBE*  BIGNON.  Lettre  X$mi.  i?; 

fi Sus  ; 8c  vous  pouvez  bien  juger  , Monfieur  , que  les  pièces , dont  je 
viens  de  parler , me  ferviront  admirablement  pour  embellir  Pua,  ou 
l’autre. 

Les  fufdits  Mémoires  font  Comités  mei,  (A  fidus  Achètes , 8c  ils  me  for- 
vent  à palier  le  temps  à ma  terre  après  les  promenades  ; J’y  trouve 
beaucoup  de  chofes.curicufes  ; mais  il  y en  a aufii,  fi  je  ne  me  trompe, 
qui  font  fort  fujettes  à caution. 

Eft-ce  qu’il  me  fera  permis,  Monfieur,  de  vous  entretenir,  d’un  ou 
de  deux  points  de  Literature  qu’on  y traite  fort  bien?  Annius,  qui  elt 
le  prémier  fe  trouve  à l’Article  49.  de  l’an  1709  -,  mais  j’ai  la  foibleffe, 
de  ne  pouvoir  approuver  tout  ce  que  ce  fçavant  Anonyme  avance , 
8c  j’ai  bien  ofé  mettre  par  écrit  mes  penfées  , que  je  prends  la  liberté 
de  vous  envoyer, & dont  je  vous  fais  Juge  fans  aucun  appel. 

On  foutient  dans  une  autre  Diflertation  , dont  on  donne  les  Extraits  à 
Y Art.  26  de  l’an  1707,  que  les  Payens  ont  prié  pour  les  Morts;  c’elt  un 
vrai  paradoxe  pour  moi,  8c  je  le  croirai  difficilement;  Mais  le  fçavant  Au« 
teur  confirme  fon  fontiraent  par  des  pafliges  de  Seneque  & de  Ter- 
tullicn.  Je  n’ai  pas  le  temps  d?  les  chercher  , 8c  c’eft  pour  cela  que  je 
vous  prie  d’en  vouloir  faire  faire  une  Copie  par  quelqu’un  de  vos  gens, 
afin  que  je  puific  les  examiner  ; car  c’eft  une  matière  fort  curieufo  , 8c  il 
me  femble  , qu’on  doit  & peut  autrement  expliquer  l’infeription,  & les* 
Cérémonies,  dont  Mr.  Morin  fe  fort,  pour  établir  fon  opinion. 

Je  prends  à cette  heure  l’air  à mon  petit  Tufculanum , j’y  ramaffe  des  ma- 
tériaux, 8c  je  les  range  8c  mets  en  ordre,  quand  je  fuis  dans  mon  Calai* 
net  ; les  Decurfions  en  font  une  preuve , 8c  les  Prières  four  les  Morts  le  fe- 
ront aufii , fi  vous  me  donnez  la  permifiion  d’en  dire  mop  fentiment  dans 
un  autre  temps 

Mr.  Newton,  Envoyé  de  Sa  Majefté  Brittannique  à Florence,  m’a  en- 
voyé une  très  belle  Infeription,  8c  il  me  mande  de  Genes  le  1.  de  ce  moic^ 

3u’il  va  fc  remettre  en  chemin  pour  retourner  dans  fa  Patrie , 8c  qu’il  vien* 
ra  me  voir,  ce  qui  me  caufe  une  véritable  joye. 

Il  aime  fort  les  Etudes,  8c  eft  Jui-méme  très  fçavant;  il  m’entretient  fur 
diverfes  chofes  de  la  Roma  Subterranea , ou  des  ruines  de  cette  Capitale  du 
Monde,  8c  j’aurai  un  grand  plaifir  de  l’entretenir  là-deffus,  8c  de  l’aflurer 
dans  ma  Maifon  de  mes  très  humbles  fervices.  Il  a eu  l’honneur  de  parler 
deux  fois  par  maniéré  de  rencontre  au  Pape,  8c  il  loue  fort  le  fçavoir  de  ce 
Pontife  , 8c  l’amour  qu’il  a pour  les  Belles  Lettres.  Je  voudrais  , qu’il 
fût  déjà  ici , pour  fatisfaire  ma  curiofité. 

Si  vous  êtes  encore  à votre  Saint  Quintin  , je  vous  fouhaitte  de  tout 
mon  cœur  toutes  fortes  de  plaifir;  8c  je  fuis  8cc. 
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XXIX  LETTRE  AU  MEME. 

A Devtuttr  U jg; 

Ai  Juillet,  1711. 

I 

MONSIEUR, 

Votre  Lettre  fit  vos  compliméns,  ou  plutôt  vos  louanges  que  je  ne  mé- 
rite pas,  m’ont  donné  un  vrai  plaifir,  fit  ce  font  autant  d’éperons , pour 
m'animer  à vous  incommoder,  & à vous  entretenir  fur  quelques  points  de 
Littérature.  Vous  le  voulez  ainfî,  Monfieur,  quoique  vous  foyez  acca- 
blé d’affaires  ; je  fais  gloire  de  vous  obéir,  fit  de  parler  par  le  moyen  des 
nigel/a  Cadmi  fil'ue  à un  Miniftre  d’un  grand  Roi. 

J’abandonne  avec  vous  l’efpérance  de  recouvrer  les  MfE  de  Calpurnius  Pi- 
fb  ; je  vous  fuis  non  feulement  obligé  à vous , Monfieur , mais  je  le  fuis 
aulîi  à Mr.  Du  Pin  fit  au  Bibliothécaire  de  St.  Vjéfor,  qui  ont  pris  tant  de. 
^eine  à le  chercher.  11  faut  pourtant  qu’il  ait  été  dans  cette  ancienne  fie 
célébré  Bibliothèque,  puifque  Merula  fur  Ennius  le  dit  pofitivement  , fit 

Îu’il  nous  en  donne  par-ci  par  là  divers  extraits  , qu’il  tâche  de  corriger. 

.es  remarques  que  vous  faites,  Monfieur,  fur  le  titre  de  ce  Livre,  font 
juftes,  fit  je  ne  crois  pas  non  plus  que  vous,  que  le  mot  Costhteniia  ait. 
été  en  ufâge  dans  un  pareil  fens  du  tems  de  Trajan.  Merula  croit  auffi. 

3ue  ce  titre  y a été  ajouté  par  un  autre;  liiez,  je  vous  en  prie, ce  qu’il 
It  dans  fa  Préface  fit  à la  p 41.  fit  je  m’imagine  que  vous  ferez  entière- 
ment perfuadé  que  ce  Ms  a été  gardé  dans  cette  Bibliothèque, fit  que  ce, 
Pife  doit  avoir  vécu  environ  le  tenu,  auquel  on  l’attribue. 

Je  fuis  tout-à-fait  content , fit  meme  incedo  omnibus  Uetitiis , que  vous 
approuviez  ce  que  j’ai  dit  fur  la  Médaille  frappée  pendant  le  Siège  d’ Ai- 
re, fit  fur  celle  de  Néron;  fit  je  vous  fuis  très  obligé  de  m’avoir  appris,, 
ce  que  contiennent  les  Paflâges  de  Seneque  fit  de  Tertullien  , dont  les 
Sçavans  de  Trévoux  tirent  une  preuve  pour  les  prières  pour  les  morts  par- 
mi les  Pâyens- 

Je  me  fuis  ftrvi  de  l’édition  de  ces  Mémoires , faite  dans  ladite  Ville, 
car  les  Hollandois  ne  les  ont  imprimez  que  jufqu’à  l’an  1706.  Et  quand 
je  prends  garde  à ce  que  vous  me  mandez  , fit  aux  paroles  qui  fe Mirent 
dans  ces  Mémoires , je  crois  que  je  me  fuis  mépris  , fit  que  Mr.  Ma- 
rin y parle  de  toute  autre  choie  que  de  la  prière  pour  les  #orts  ; quoi- 
que, k$,  prémiflês  m’ayent  obligé  de.  l’expliquer  ainfi,  fit  je  le  ferois  en- 
core,. 
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«ore  , fi  vous  ne  m’aviez  desabufé.  Car  je  vois  à cette  heure  que  le» 
paflages  de  Seneque  & de  Tertullien  ont  leur  rapport  à ces  parole»  de 
Mr.  Morin.  Ce  font  ccs  efprits  du  premier  ordre , qui  communiquant  de  leurs 
hmieres  aux  efprit s inferieurs , LES  APPROCHENT  d'eux  infenfiblement.- 
Mr.  Morin  confirma  CECY.  Il  faut  pourtant ^uc  je  dife  que  cela  ne  fait 
rien  au  fujeHfrincipal  de  la  Diflêrtation  ; car  l’on  n’y  parle  pas  des  hom- 
mes vivans  qui  prioient  pour  les  morts , mais  des  morts  dont  les  âmes  Ce 
rendoient  au  Ciel,  & qui  étoient  reçues  par  des  Scipions,  des  Catons,  f di- 
tes illas  animas  (3  Ceetum  Sacrum. 

Mes  Amis  d’Italie  m’ont  promis  la  Réponfe  à Mr.  Ficoroni , mais  je  ne: 
l’ai  pas  encore  reçue.  Je  les  ai  entretenus  furies  remarques,  & j’ai  tâché  d’ex- 
pliquer l’Infcription  ancienne,  qui  eft  à la  page  y j.  & où  Mr.  Ficoroni  ne 
s’eft  pas  bien  pris , tu  moins  à ce  que  j’en  puis  juger  : car  je  crois  qu’on 
en  doit  faire  D.  M.  L.  FABR1CI.  L.  F.  P Alarma,  CAESENNI  GAL- 
Ll  EQuitis  ROmani  PONTIF.  Laurentium  Lavinatium  SCR  I Bu#  AE- 
DILICro  OMNIBVS  HONORIBVS  IN  Colonia  OST ienfi  Fundo. 

J’ai  envoyé  votre  Billet  à Mr.  Schulting  , & ce  (cirant  Profeflèur  vous 
en  eff  infiniment  obligé,  comme  vous  le  verrez,  Monfieur,  par  la  copie- 
de  la  Lettre  qu’il  m’a  écrite;  & quoique  la  moitié  de  cette  Lettre  ne  re- 
gardé pas  lfe  fiijet  dont  nous  avons  parlé , j’ai  voulu  néanmoins  vous  la  com- 
muniquer, afin  que  vous  puiffiez  être  inttruit  de  ce  que  veut  entreprendre 
Mr.  Pataroli,  dont  je  ne  connois  ni  la  condition  ni  la  qualité.  Il  m’a  fait 
préfent  de  fes  Empereurs  , & de  fes  Panégyriques  anciens , & j’appiends. 
avec  plaifir  par  ces  Ouvrages,  qu’il  s’applique  Se  s’attache  à l’étude  des 
Antiquitez  & des  Belles  Lettres*  Il  va  nous  donner,  comme  vous  verrez,, 
les  Déclamations  de  Quintilien  ; il  confultera  les  Mff  & j’efpere  que  les 
Collations  de  Mr.  Schulting  l’aideront , fi  je  puis  les  lui  faire  tenir  fure- 
ment.  Convertit  Sjhiintiliani  Stylum  in  fuccum  (3  fanguinem,  & il . a defièin- 
d’ôppofer  à chaque  Déclamation  une  autre  de  fa  façon , ce  qui  feia  agréa- 
ble a lire,  je  ne  doute  prefque  pas  qu’il  ne  s’en  acquitte  bien,*du  moins  il 
lé  promet , & il  s’en  flatte  fort. 

Pour  revenir  aux  Fragmens  des  Jurifconfultcs  , que  Mr.  Schulting  pu- 
bliera, je  vous  rends  premièrement,  Monfieur,  très  humbles  grâces  de- 
là peine  que  vous  avez  prilê  pour  déterrer  les  MIT  dont  parle  votre  Billet y , 
& je  vous  prie  per  omnia  Mufarum  Sacra  , de  vojpir  faire  en  forte  qu’ils 
foient  collationnez,  & que  Mr.  Schulting  puifle  armi  obtenir  la  grâce  qu’ilï 
vous  demande  dans  fa  Lettre  , à laquelle  je  prends  la  liberté  de  vous  ren- 
voyer, pour  ne  pas  vous  fa^guer  par  des  redites. 

Ce  Profefieur  s’entend  admirablement  atP  Vieux  Droit  ; je  lui  ai  propos- 
fé  quelques  queftions , tirées  de  ^ab  Maxime  7,7,  ».  & 7,  7,  7.  où. 
je  croyois  que  les  Juges  ne  s’étirent  pas  acquittez  de  leur  devoir,  ou  pour, 
parler  à 1» -Romaine,  eos  negkxijje  reH^ionem  Judicis  , j’y  avois  parlé  outre- 
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cela  des  Appels  des  Préteurs  aux  Confuls  , des  Eunuques  faits  héritiers  , 
Ct  d’autres  Points  incidentaux;  il  m’a  écrit  là-ddTus  une  Diflertation,  plei- 
ne de  bon  fens  & d’érudition  , & couchée  li  élégamment , Que  fai  pris  un 
très-grand  plaifir  à la  lire  plus  d’une  fois , & je  fuis  tout-  a-  fait  perfuadé 
que  vous  le  feriez  auffi  , fl  cette  Pièce  avoit  l’honneur  d’être  en  vos  fja- 
vantes  mains.  0 

Je  vous  prie,  Moniteur,  de  vouloir  vous  fouvenir  de  l’empreinte  d’u- 
ne Agathe,  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  Lettre  du  x.  de  Janvier  de  cet- 
te année,  & je  forai  alors  en  état  d'examiner  ce  que  le  fçavant  Interprè- 
te dit  des  Luperci  & des  Lupercalia. 

Je  vous  ai  dit  un  mot  dans  une  autre  Lettre  de  mon  Alexandre  Venu 
(3  Falfus , & j’ai  remarqué  que  le  Père  Tournemine  croit  que  ce  Con- 
quérant eft  reprefonté  fur  une  Antique  du  Cabinet  du  Roi  , que  Made- 
moifolle  Le  Hay  a gravé  en  grand  , dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  Art. 
24.  de  l’an  17x0.  dont  on  donne  une  autre  explication  à la  page  infi. 
de  la  même  année,  Irafcor  Biblicpolis  vejlris , quod  ejufcemodi  de  lie  ta  s non 
initiant  ad  noflrot , au  moins  li  nous  avions  les  copies  de  ces  belles  Piè- 
ces , l’on  s’en  pourrait  divertir  & les  conférer  avec  les  explications  de 
vos  Sç  a van  s.  Je  defire  cek  d’autant  plus,  que  je  vois  qu’on  dilpute  fur 
ces  Antiques,  par  les  Additions  au  mois  de  Juillet,  & par  l’Article  ifo. 
de  la  même  année,  où  Mademoilêlle  Le  Hay  fe  défend. 

Vous  attendrez  à cette  heure  mes  conliderations  fur  les  prières  des 
Payens  pour  les  morts  ; je  vous  promets , Monlïeur , de  vous  les  faire 
tenir  au  premier  jour,  mais  il  m’eft  impoflible  de  le  foire  à préfent.Le* 
matériaux  font  prêts,  il  n’y  manque  rien  aue  l’arrangement-,  & j’ai  deC- 
foin  de  faire  cela  dans  mon  Tufculanum , ou  je  vai  me  retirer  pour  deux 
femaines  j le  Roi  de  PrulTe  eft  attendu  dans  mon  voifinage  par  Mr.  le 
Comte  de  Flodrof  , chez  qui  j’efpcre  d’avoir  l’honneur  d’afiurer  Sa  Ma- 
jefté  de  mes  profonds  rcfpects.  Je  fuis  avec  une  finguliere  paillon,  &c. 
* 

P.  S.  Il  faut  que  je  vous  communique  encore  deux  ou  trois  chofes  : 
j°.  Mr.  Schott,  Confoilier  & Bibliothcquairc  du  Roi  de  Prude  , m’a  en- 
voyé une  belle  Didertation  Francoifo  fur  la  Médaille  d’Augufte,  dont  le 
revers  outre  le  nom  de  L.  CANIN1VS  GALLVS  IIIV1R,  nous  repre- 

% CC 

fente  un  Autel,  ou  bafe,Tur  lequel  on  lit  A VG.  Vous  f$avez  les  que- 
relles que  ce  Monument  a caufé  parmi  les  ^îtiquaires  , & qu’on  peut 
dire  d’eux  en  quelque  maniéré?  jam  tota  Regia  Ctli  In  partes  dtduBa  ruit. 
Ce  jeune  & fçavant  Bibliothécaire  defapprouve  tout  ce  que  les  autres  en 
ont  dit,  & il  croit  que  les  Judices  Dueenarii  inftituez  par  Augulte,  félon  Sué- 
tone Chap.  34.  font  meilleurs  Interprètes  de  cette  Médaille.  Ses  raifon» 
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me  plaifent  autant  que  cdlcs  des  autres  , dont  il  montre  le  foible  avec 
beaucoup  de  modeftie. 

20.  Le  même  a publié  dans  les  Mifcellanea  Berolinenfia  une  Difièrt*» 
tion  Latine  fur  une  Médaille  de  Phidon , qui  a été  publiée  par  feu  fon 
Oncle  Mr  Begerus,  dans  le  Thefaurus  Regius  Brandeburgicus  ; il  tâche  d’y 

Erouver,  qu’elle  eft  du  teins  de  Phidon  même,  qui  le  prémier  d’entre  les 
recs  a fait  battre  de  Iamonnoye,  mais  je  ne  puis  être  de  fon  avis.  J« 
lui  ai  envoyé  mes  raifons  , qui  font  allez  étendues  ; je  crois  que  la  Mé- 
daille ne  peut  être  de  ce  tems  là,  & même  qu’elle  pourrait  avoir  été  frap- 
pée par  ceux  de  Beotié  ou  de  Thébes,  qui  ont  fur  leurs  monnoyes  de  fera* 
blables  pots  & écus,  & que  Phidon  eft  le  nom  du  Magiftrat. 

jo.  Le  fçavant  Mr.  de  La  Hire,  à ce  que  les  ' .émaires  de  Trévoux  m’ap- 
prennent foutient  qu'on  trouve  dans  Ariftophane  des  Verres  conve- 
xes à brûler.  J’en  doute  fort,.  & cette  belle  matière  m’a  donné- occa- 
fion  de  mettre  ce  que  j’en  penfe  fur  le  papier , moitié  Latin  & moitié 
François  ; car  je  fuis  fort  louvent  oblige  d’écrire  ainfi  par  rcprilês  mes 
plus  courts  railbnncmens.  Je  vous  prie  de  vouloir  examiner  ces  trois' 
points  de  Littérature  ;&  fi  Mr.deLa  Hire  tâche  de  prouver  par  un  pafiage 
d’ Ariftophane, que  les  Anciens  connoiflbient  les  foyers  par  refraétwn  des 
Verres  convexes.  Mais  il  me  femble  que  ce  fçavant  Philofophe  ne  s’y 
prend  pas  bien  : car  l’inftrument  à brûler , dont  parle  ce  Poëte  Comi- 
que, n’étoit  pas  le  Titrum  convenant , dont  on  le  lêrt  aujourd’hui  pour  met- 
tre le  feu  à quelque  matière,  comme  aulîi  par  des  Balfins  d’ Acier,  mais 
un  Globe  rond  de  Verre  qui  à caufe  de  fa  dureté  eft  appelle  A.Lr  une 
pierre.  Le  Scholiafte  nous. apprend  cela  fort  clairement,  quand  il  dit, 
que  c’étoit  u*».ov  , une  machine  de  Verre,, 

ronde  & épaifle  ; de  plus  imtngekant  eam  oleo , (3  calefaciebant , admovt- 
bantque  ellyehnium  , quod  ita  accendebatur.  Mr.  Kufter  remarque  très- 
bien,  que  c’eft  un  Cryftal,  quo  V itérés  ad  folem  expofito  ignem  accendebant, 
comme  on  l’apprend  d’Orphée  ■nth'  A'Aa. , où  il  l’appelle  Cryftallum.  Pli- 
nius  Lib.  XXXVII.  c.  2.  eodem  viro  inprimis  doéto  notante  feribit  Me- 
dicos  quofdam  , que  funt  urenda  carporum , non  aliter  utilius  id  fieri  puta- 
re,  quant  Cryftallina  pila  adverfis  pofita  Solis  radiis.  Idem  iterum  XXXVI, 
3.6.  Eft  autem  (de  Cryftallo  loquitur)  cahris  impatient , ni  précédât  fri - 
giius  U quor  , cum  addita  aqua  vitree  pile  Sole  adver/b ,.  in  tantum  excan- 
iefeant , ut  vefles  exurant : Et  Harduinus  commode  annotât  Lacftant  C. 
10.  Libri  de  Ira  Dei  ita  ioqui  : Orbem  Pitreum  plénum  aque  fi  tenueris  in 
foie , de  lumine , quod  ab  aqua  refulget  y.ign:i  accenditur , etiam  in  durijfim 
frignre.  Quæ  loca  nos  docent  Cryftallum  illud  rotundum  fuifiè  oleo  in- 
unéhim  & itaSoli  expofitum  fecundum  Scholiaftem  Ariftophanis,  vel  a- 
qua  repletnm  , uti  Plinius  & clarius  I aélantius  docent. 

Atquc  iode  patet  nihii  commune  habere  Ariftophanis  verba  cum  noftris 
t vitris  • 
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vîtris  vel  inflrumcntis  ulloriis , quæ  ego  potius  reperiri  exiftimo  in  ni. 
chinis  Archimedis , qui  dicitur  in  obfidione  Syracufarum  inccndiflè  Roma- 
norum  Naves  , quemadmodum  vidcre  licet  apud  Tzetzetn  Chil.  3.  Cap. 
a y.  ubi  illud  non  modo  xa'rmr^o*  Spéculum  vocat  ; verum  etiam  addit  m 
fine  capitis  Philonem  ^^««lyçaçcir  recenfere  Spéculâtes 

incenftones.  Digna  funt  ut  legantur  quæ  lue  de  re  notât  Voiüus  C.  16.  p. 
jc8.  8c  p.  442.  de  Scientiis  Matheaaaticis. 


XXX.  LETTRE  AU  MEME. 

MONSIEUR, 

Les  Gazettes  de  Hollande  m’ont  appris  , que  le  Roi  a eu  de  nouveau 
égard  à vos  mérites,  8c  que  Sa  Majcfté  vous  a donné  une  Charge  plus  é- 
clatante  que  l’autre.  J’elpere  que  cette  nouvelle  (êra  vraye,  & je  prends 
pour  cette  raifon  la  liberté  de  vous  en  féliciter, & de  vous  témoigner  que 
j’en  fuis  rejouï  de  tout  mon  cœur. 

Je  manquerais  fans  doute  à mon  devoir,  fi  je  n’en  ufois  pas  ainfi}  car 
▼ous  m’honnorez,  Monfieur,  de  votre  amitié,  vous  entretenez  non  feu- 
lement un  commerce  de  Lettres  avec  moi , mais  suffi  vous  me  répon- 
dez régulièrement , nonobftant  vos  grandes  & pénibles  occupations , 8c 
outre  cela  vous  avez  la  bonté  de  m’apprendre  libéralement  les  particulari- 
tez  , dont  je  louhaitte  d'être  informe.  J’én  fuis  aflùrément  glorieux , 8c 
cette  gloire  n’elt  pas  inanis  ou  lotte  ? laquelle , grâces  à Dieu , ne  me  tour- 
mente pas,  mais  vera  (3  folida ; 8c  il  faudrait  être  plus  que  Stoïcien,  pour 
n’être  pas  touché  & chatouillé  de  cette  paflion,  quand  un  illuftre  Miniftre 
d’unGrand  Roi,  un  homme  d’efprit  8c  de  beaucoup  de  (çavoir,a  pour  quel- 
qu’un les  confédérations , que  vous  voulez  bien, Monfieur, avoir  pour  moi. 

J’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  une  Lettre  le  28  de  Juillet  dernier;  el- 
le étoit  trop  longue  pour  une  perfonne  de  votre  condition  8c  de  votre  rang; 
mais  j’elpere  néanmoins  que  la  diverfité  des  matières  , dont  j’y  ai  parlé  , 
aura  un  peu  délafTé  votre  efprit.  J’ai  depuis  entretenu  Mr.  Galland  de 
quelques  points  de  Littérature  , 8c  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  les  ayez 
lus,  8c  que  vous  n’y  ayez  pris  plaifir. 

Je  vous  prie  de  vouloir  être  perfuadé,  que  je  ne  vous  aurais  pas  incom- 
modé préfentement , fi  le  refpeft  8c  Pcftime  que  j’ai  pour  votre  perfonne, 
ne  m’avoit  obligé  de  vous  témoigner  la  grande  part  que  je  prends  à l’hon- 
neur que  votre  Monarque  vous  a fait. 

Vc 
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Vos  affaires  Politiques  vous  détacheront,  (ans  doute , Monfîeur,  déplus 
en  plus  des  Mufes , & vous  aurez  tant  d’occupations  , que  je  crois  devoir 
être  à l’avenir  fcrupuleux  & refervé  , à vous  entretenir  de  ce  qui  touche 
leur  République.  Mais  j’ai  reçu  depuis  peu  de  Srayme  de  très  belles  In- 
ter ipt  ions  Grecques  anecdotes , & je  m’imagine  que  je  ferois  tort  à votre 
loüable  curiofité , & que  vous  ne  feriez  pas  content , li  je  ne  Vous  en 
envoyois  pas  une , qui  eft  la  plus  courte , mais , fi  je  ne  me  trompe  y 
d’une  merveilleufe  beauté.  La  voici  donc  3 elle  a été  trouvée  à Magne  - 
fie  fur  le  Meandre. 


♦IAOSEBASTOS 
TEPOTSIA  KAI  OI 
NEOI  KAI  H OATMIÏI 
KH  sTNOAOS  TilN 
AnO  THS  OIKOTME 
NHS  ÎEPON’EIKIINKAI 
XTE4>ANElTilN  ETI 


MHS  AN  T.  IOT.  ME 
NANâPON.  ATPHAIA 
NON  META  IIOAAAS 
APXAS  KAI  AEITOTP 
TIAS  rPAMMATET 
SANTA  THS  HOAE 

ÜS  Eni4>AN’ilS. 


Voilà , Monfîeur*,  un  Sénat  de  Magnefie , qui  aimoit  &c  réveroit  l’Em- 
pereur, un  Corps  de  NEOI,  qui  avoient  quelque  adminiftration  dans  la 
même  Ville  , fins  doute  , une  Synodus  Olympica  , qui  étoit  compofée  des 
Hicronices  ou  Vainqueurs  Sacrez  , venus  de  tout  le  monde  ou  de  tout 
l’Empire  Romain  , & qui  étoient  couronnez.  Voilà  bien  de  la  befogne 
pour  un  Antiquaire  ; j'en  pourrois  dire  quelque  chofe , mais  ce  ferait 
juftement  NoBuas  Jthatas.  Vous  me  permettrez  donc  bien  de  finir,  de 
de  vous  aiïiirer  que  je  fuis  fans  aucune  referve  , Scc. 

Oxtn  U 14.  * 

Srptembrt,  17H. 


Nn 
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XXXI.  LETTRE  AU  MEME. 

-rf  Dettnter  le  23. 
de  Décembre  ,1741* 


MONSIEUR, 

Je  vous  fuis  fort  obligé  des  informations  que  vous  avez  bien  voulu  me 
donner , fur  l’Emploi  dont  le  Roi  a honnoré  Mr.  votre  Frere.  Je  con- 
feffe  mon  erreur,  mai*  je  voudrois  qu’elle  eût  été  vraye,  & que  vous  ou 
Mr.  votre  Frere  eulfiez  été  élevé  à ce  haut  dégré  de  gloire. 

Nous  allons  entrer  dans  une  nouvelle  année  , & vous  me  permettrez 
bien,  Monfieur,  de  vous  la  fouhailter  heureufe,  & avec  cela  toute  for- 
te de  contentement  & de  plaifir.  Ce  fera  toujours  une  grande  joye  pour 
moi,  d’apprendre  votre  profperité  , & la  confervat ion  de  votre  fanté,  à 
laquelle  je  prends  beaucoup  de  part , comme  aulü  à tout  ce  qui  vous 
regarde. 

j’ai  mandé  à Mr.  Schulting  ce  que  vous  m’avez  écrit  fur  fon  fujet, 
le  voici  ce  qu’il  me  répond  : „ Virum  infignem  Bovinum  huic  rei  vaca- 
„ re  non  pofle  fatis  intellige:  Verum  putaveram  non  deefie  in  tanta  Bi- 
„ bliothcca  homines  alios  infetioris  ordinis,  qui  taie  quid  perficerent.  Li- 
„ belli  alioquin  molis  funt  exiguæ  , præcipue  Inftitutiones  Caji , in  qui- 
„ bus  funt,  quæ  nulla  humant  ingenii  ope  reftitui  queant;  pauca  tamen, 
„ & quæ  forte  non  a Librariis,  fed  ab  ipfo  Amano  depravata.  Ego  Lu- 
„ tetiæ  Parifiorum,  qui  hoc  curet  habeo,  aut  novi  plane  neminem.  “ 

Il  lotie  fort,  Monfieur,  votre  zèle  pour  l’avancement  des  Etudes,  & 
il  s’explique  en  cette  maniéré  : „ Plurimum  quoque  debeo  illuftri  Abba- 
„ ti  Bignonio,  pro  para  ta  mihi  ad  tantos  thefauros  via  j utinam  mihi  iis 
„ modo  frui  licerct!  “ Vous  voyez,  Monfieur,  l’ardeur  de  ce  Proie  fleur 
pour  avancer  l’Etude  du  Droit  Civil.  S’il  n’y  a perfonne  à Paris  qui 
veuille  ou  puiflè  prendre  la  peine  de  collationner  au  moins  les  Inftit*- 
tionvde  Cajus,  j’efperc  néanmoins  qu’un  jeune  Avocat  Hollandois  le  fera 
bientôt. 

C’eft  Mr.  Brenkman  , qui  a conféré  les  Pandeéles  Florentines  ; il  a 
deflèin  de  fe  tranfporter  en  France  de  Rome  où  il  eft  à préfênt.  Je  lui 
ai  confeillé  de  vous  rendre  lès  devoirs , & je  vous  prie  de  vouloir  l’aider 
en  tout  ce  qui  touche  l’Etude;  je  l’ai  informé  de  l’affaire  de  Mr.  Schul- 

ting. 
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ting , qui  lui  a écrit  aufii.  Je  ne  doute  nullement  qu’il  ne  noua  fafiè 
le  plaifir  de  conférer  les  Mffi  dont  vous  m’avez  envoyé  la  lifte,  Sc  vous 
m’obligerez  beaucoup,  Moniteur,  d’y  vouloir  contribuer.  Mr.  Schultin^ 
fait  imprimer  ces  Fragmenta , & il  ajoutera  à la  fin  les  Collations  , s’3 
en  peut  avoir  quelques  - unes , & voici  (es  paroles  : 

* Jam  a duobus  ferme  menfibus  liber,  quem  paro,typis  cccpit  deferi- 
n bi , & quamvis  primum  folium  per  aliquot  hebdomadas  typographo» 
n exercuerit  , dum  omnia  in  principio  exaéte  conftituenda  erânt  & cuta 
n Bibliopola  Leidenfi  , cujus  fumptibus  opus  excuditur  , fpecimen  com- 
„ municandum , jam  tamen  in  quarto  folio  occupantur  operæ.  Dccre- 
* veram  ego  quidem  omnia  tentare  , ut  collationes  aliquas  antiquorum 
„ codicum  nancilccrer  ; ita  tamen  , ut  fi  ex  voto  minus  procédât , iis 
,,  quæ  penes  me  funt  uterer  fubfidiis.  Editiones  aliquot  veteres  habeo, 

„ Sichardi,  Cujacii  & aliorum,  quibus  fi  quid  e libris  manu  exaratis  ac- 
„ cederet , præelare  fane  mecum  ageretur;  quodum  cogor  carere,  hoc 
„ Catone  ero  contentus , nec  editionem  in  feneétutem  , qux  fenfim  in- 
n cipiet  appropinquare  , difleram.  “ 

J’attends  encore  l’Antique,  & j’clperc  que  le  Père  Tournemine,  dont 
j’èftitne  beaucoup  le  (çavoir  & le  mérite , ne  fera  pas  difficulté  de  vous 
en  donner  la  copie , afin  que  je  puifle  la  vôir  & l’examiner , fi  je  fuis  ca- 
pable de  le  faire  avec  fuccés. 

Il  m’eft  impoffible  de  mettre  en  ordre  mes  remarques  fur  les  priè- 
res pour  les  morts , qu’un  de  vos  Sçavans  (outient  avoir  été  en  ufâgc 
parmi  les  Payens.  Me  tamen  invita,  à parler  franchement;  mon  Copine 
n’eft  pas  en  Ville , fc  pour  cette  raifon  je  ne  puis  vous  envoyer  aufii 
les  belles  & fçavantcs  remarques  de  Mr.  Schulting  fur  divers  Arrêts , 
qui  fe  trouvent  dans  Valcre  Maxime. 

Il  m’eft  venu  une  fantaifie,  dont  vous  me  permettrez  bien,  Monfieur, 
de  vous  entretenir.  J’ai  lû  l’Ettiquete  des  Rois  de  Perfe  établie  par  Cy- 
rus,  elle  eft  dans  Pol yen  , 4,  3,  52.  La  Sainte  Ecriture  nous  apprend 
celle  de  Salomon  ; Madame  d’Aunoy  parle  de  celle  des  Rois  d’Ef pagne. 
J’admire  les  fraix  que  les  Rois  de  Perle  faifoient  journellement,  & toute 
cette  dépenfe  me  paraît  prefque  incroyable.  Je  fouhaitte  très  ardemment 
de  (Ravoir , fi  cela  eft  aufii  réglé  à la  Cour  du  Roi , & s’il  y » un  Re- 
gifire  , fuivant  lequel  fe  réglé  la  dépenfe  qu’on  doit  faire  chaque  jour. 
Faites  moi  le  plaifir  de  m’en  informer , fi  cela  fe  peut , & je  vous  en 
ferai  fort  obligé.  Il  me  fcmble  qu’il  y a de  femblables  Ettiquettes  en  An- 
gleterre ; mais  je  ne  (çai  pas  au  jufte  le  nombre  des  Bœufs  , des  Mou- 
tons, des  Cerfs,  la  quantité  de  la  Volaille,  d’autres  Viandes  ou  Poiflbns 
qu’on  y doit  confumer  régulièrement , comme  cela  fe  pratiquoit  à la 
Cour  de  Perfe,  où  une  infinité  de  gens,  tant  hommes  que  femmes,  doi- 
vent avoir  été  nourris.  Il  ferait  à fouhaitter,  qu’un  Sçavant  qui  entendit 
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les  Mefures  Si  les  Poids  des  Perfes,  ou  au  moins  des  Grecs,  voulût  calcu- 
ler combien  de  mille  perfonncs  en  pourraient  être  nourries  par  jour  ; ce 
ferait  fans  doute  une  chofe  très-curieufe,  & qui  ne  déplairait  pas  à ceux 
qui  aiment  ces  particularitez  Royales.  II  y a , je  crois  , à Paris  des  Sça- 
vansqui  pourraient  s’en  acquitter  dignement,  & je  vous  prie  d’y  vouloir 
penfer. 

L’on  a trouvé  enfin  à Florence  les  Ephefiaca  de  Xenophon  de  Milet  , 
& de  plus  les  Amatoria  de  Chariton  d’Aphrodifie.  Mr.  Savini,  qui  entend 
parfaitement  le  Grec,  a deflèin  de  les  publier  avec  fa  Verfion  & fes  No- 
tes , s’il  peut  trouver  en  Hollande  un  Libraire  , qui  les  veuille  imprimer. 
On  m’a  envoyé  le  commencement  de  l’un  Si  de  l’autre,  Si  j’en  trouve  le 
Grec  fi  beau  Si  fi  facile , que  j’ai  pris  un  grand  plaifir  à le  lire.  Je  me 
flatte  d’avoir  un  peu  contribué  à les  tirer  de  la  poufiiere,en  ayant  écrit 
à divers  de  mes  Amis,  qui  enfin  fe  font  employez  à chercher  & à déterrer 
ces  Romans. 

Je  fuis  à toujours , Sic. 

P.  S.  Le  Jourtnl  des  Sçavans  m’a  été  envoyé  depuis  quelques  jours. 
L’on  y parle  au  mois  de  Mai  de  cette  année  d’un  Commentaire  Literal  du 
PèreCalmet,  Si  j’apprends  que  ce  l$avant  Bénédictin,  en  confiderant  les 
dépenfes  journalières  , juge  que  Salomon  nourrifloit  à (a  Cour  quarante- 
huit  mille  fix  cens  hommes;  je  ne  fçai  pourtant  pas  fi  l’Ettiquette  feule  lui 
fert  de  fondement.  Si  cela  eft,  il  pourrait  expliquer  la  narration  étendue 
de  Polyen , & trouver  le  nombre  de  tous  ceux  qui  «voient  bouche  en  cour 
chez  les  Rois  de  Perfe, 

ügfi'*  ■ \fÆ&V  ■ > f/San.  kf&ktt&Bùà  iCitlZruL  txSGru . .iftS’Sru. 

XXXII.  LETTRE  AU  MÊME. 

A Campe»  k if, 

m tenant,  Jjia* 


MONSIEUR, 

Vous  n’avez  pas  encore  répondu  à la  Lettre  , que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  écrire  il  y a deux  ou  trois  mois.  Je  ne  doute  nullement  que  vos  af- 
faires ne  vous  en  empêchent,  & je  fuis  comme  afluré  que  vous  le  ferez  au 
prémier  jour.  Je  m’applique  cependant  quelquefois  ce  Proverbe  d’Ho- 
race ï 

Rujïi- 
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Rufticus  expc&at  dum  labitur  amnis,  at  il!* 

Labitur  (3  label ur  in  omne  volubilis  a vum. 

Cette  penfée  me  vient,  parce  que  je  m’en  vais  dans  le  mois  prochain  me  diver- 
tir à la  campagne , ou  rujlicari , pour  parler  à la  Romaine,  & que  je  cra  ns 
fort  , que  vos  occupations  continueront , & que  je  ferai  par  confequent 
fruftré  de  la  correfpondance , qui  m’elt  fi  chcre,  fi  honorable  & fi  profita- 
ble. A Dieu  ne  plaifo  pourtant  que  cela  arrive,  & je  vous  envoyé,  Mon- 
fieur , cette  Lettre  pour  vous  foulagcr , (3  ut  pojfis , en  répondant , de 
una  fi délia  duos  parûtes  dealbare. 

J’ai  écrit  aufii  des  Lettres  aux  Pères  Montfaucon  & Banduri,  & je  les  af“ 
entretenus  fur  diverfes  particularitez  de  Littérature  ; mais  c’eft  aufii  la  mê- 
me chofe,  point  de  nouvelles,  dont  je  m’étonne  fort  , principalement  à 
l’égard  du  dernier , à qui  j’avois  envoyé  le  commencement  de  qtielqu  s 
Vers  Grecs  du  moyen  âge,  qui  pourraient  entrer  dans  fa  Confiant  inope  li s , 
s’ils  ne  font  pas  imprimez;  je  le  croirais  difficilement,  parce  qu’un  Gentils 
homme  Prufiïen  les  a apportez  de  Grèce  il  y a quelques  années  Le  Père 
Banduri  m’a  envoyé  le  titre  & les  fommaires  de  fon  beau  Livre,  & je  con- 
feffe  que  ce  fora  un  Chef-d’œuvre;  il  fe  pourrait  faire,  qu’il  a ou- 
blié d’y  joindre  la  réponfc , Sc  cela  me  fait  efperer , que  je  la  recevrai  quel- 
que jour.  • * 

J’ai  vû  dans  le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de  Février  de  cette  année  , 
que  tout  le  monde  n’eft  pas  d’accord  avec  le  Père  Montfaucon  fur  les  Thé- 
rapeutes Juifs  ou  Chrétiens  ; les  Lettres  pour  & contre  cette  fameufo 
queftion  , en  font  une  marque  certaine.  Vous  pouvez  bien  deviner , 
Monfieur  , de  quel  côté  je  me  range  ; & je  fuis  aufii  perfuadé  que  le 
fçavant  Benediftin  s’eft  trompé,  que  je  le  fuis  qu’un  & deux  font  trois- 
J’avois  deffein  de  mettre  mes  considérations  au  net  & en  Latin  à Cam- 

{»en,  où  je  fuis  depuis  quatre  fontaines,  pour  afiifier  de  la  part  de  la  Vjl- 
e de  Deventer  à la  Diette  de  Mefiieurs  les  Etats  d’Overyffel;  mais  borna 
froponit , Deus  difpcnit , & je  fuis  fi  affairé,  qu’il  m’a  été  impofiible  d’e- 
xecuter  mon  deflein.  J’ai  néanmoins  revû  ce  que  j’avois  mis  fur  le  pa- 
pier à beaucoup  de  reprifes , & j’efperc  d’avoir  allez  de  loifir  à mon 
Tufculamm  pour  mettre  en  ordre  cetOuviage,  où  je  prouverai  pour  le 
dire  en  partant , que  les  Efféens  ont  été  aufii  appeliez  Thérapeutes , ce 

Ïue  de  fort  fçavans  hommes  nient  abfolument.  Mais  il  me  femblc  , 
lonfieur , vous  entendre  dire,  Sohequod  debes  ; fi  je  répondois  , Non 
fiim  folvendo , je  ferais  fort  mal;  car  j’ai  les  matériaux,  & le  tems  foui  me 
manque.  Je  ne  puis  aufii  mettre  au  net  ce  que  j’ai  remarqué  & ramafle 
fûr  les  Sçeaux  des  Empereurs , fur  les  Prières  des  Payens  pour  les  morts  ^ 

& peut-être  encore  fur  qpelqu’autre  point, dont  je  me  fuis  fait  debendi  reusy 
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outre  la  Lettre  de  Mr.  Schultîng  fur  deux  ou  trois  paflages  de  Valere  Ma- 
xime , que  ce  fçavant  ProfdTcur  a illuflrez  à ma  prière  Vous  les  aurez, 
Monfieur,  avec  la  première  Lettre  que  j’aurai  l’honneur  de  vous  écrire  de 
Deventcr,  & ayec  cela  mes  doutes,  & les  raifbns  qui  me  font  croire  que  les 
Sentences,  dont  parle  Valere,  n’étoient  pas  juftes. 

Mr.  Witzen  m’a  communiqué  une  peinture  écritte  d’une  encre  durable 
fur  un  rocher,  qui  fc  voit  fur  le  bord  d’une  Rivière  en  Sibérie,  par  où  il 
parait  que  la  Religion  Chrétienne  y a été  connue  autrefois  ; car  Kpn  voit 
parmi  les  lignes  , en  quoi  confide  toute  la  peinture  , trois  Croix  allez 
didinétes,  quoi  que  faites  comme  tout  le  reltc  , rudi  Minerve  admodunr. 

J’ai  auffi  reçu  de  Smyrne  une  lide  de  Médailles  Grecques  très-rares, 
dont  beaucoup  manquent  encore  au  Père  Hardouïn,  & l’on  y a joint  une 
Infcription  Latine,  qui  fe  voit  fur  le  frontifpice  d’une  Maifbn  à Stratonice, 
qui  contient  le  prix  des  Denrées  ; d’où  je  conclus  que  c’étoit  le  Mactllum , 
où  fe  tenoient  les  Cupedinarii  & d’autres  gens  de  cette  forte  , dont  parle 
Tcrence. 

Son  écriture  ed  très- remarquable  , & elle  pourrait  fervir  à une  Palæo- 
graphie  Latine  ; un  FAFlANUr  PATTUL  y coûte  * DVC6NT1T 
QUI  N QU  A Cf  I N T A . Pha/ianus  pajlus  ducentis  quinquaginta  , vel  denariis  , 
vel  fejlertiis  : Fafia  , ou  Fajiana  pafta  ....  Je  ne  lçai  ce  qu’en  pour- 
foient  dire  nos  friands,  mais  il  me  femble  que  les  Denarii  feraient  un  trop 
grand  prix,  & je  me  rangerais  du  côté  des  Seflerces-,  les  prémiers  montent 
à 7J.  florins,  monnoye  de  Hollande,  & les  féconds  à 75  écus.  Je  ne  fçai 
pas  bien , ce  que  veut  dire  le  P.  fi  le  nombre  y étoit  exprimé  , je  croirais 
qu’on  en  devrait  faire  Pondo,  comme  il  fe  prend  dans  ce  padàge  de  la  mê- 
me Infcription:  CAPNll'  büétiAAE.  ITAA.  PO.  VNUM  * OCTO, 
Garnis  bu l*u Le  Italie*  pende  unum , Seftertiis  c£?0,  & encore  d’autres. 

Mais  ce  que  j’admire  le  plus , c’cd  la  Police  des  Romains , qui  mar- 
quoient  publiquement  le  prix  des  Denrées , afin  que  perfbnne  ne  pût  y 
être  trompé , ce  que  je  ne  fçai  pas  qu’on  fade  aujourd’hui  dans  aucune 
partie  du  Monde,  excepté  pour  quelques  marchandilés  qui  nous  viennent 
des  Indes  , dont  les  Marchands  particuliers  font  inferer  le  Prix  dans  les 
Gazettes. 

Vous  connoiffez , Monfieur  , les  deux  Pighii , & vous  fçavez  qu’ils 
étoient  nez  à Campen  ; leur  Maifon  y fubfifte  encore  ; le  frontifpice  en 
e(t  de  pierre  de  taille , & aflez  riche  pour  le  tems  où  ces  fçavans  hom- 
mes ont  vécu  ; leurs  armes  y font , ce  qui  eft  une  marque  qu’ils  étoient 
d’une  famille  diftinguée , le  commun  n’étant  pas  accoûtumé  alors  d’avoir 
des  armes.  Enfin  on  y voit  une  belle  Infcription,  prifè  de  Cicéron,  P'i- 
t*  Phtlof/pbia  Du x , Virtutis  Indagatrix  , Expultrix  F'itiorum  , Pr  cfidium 
adomnia.  1 q66.  Vous  voyez  par  là,  Monfieur,  combien  ces  deux  Frè- 
res ont  été  portez  à l’étude , comme  leurs  Ecrits  le  témoignent  aufii. 
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J’ai  cru  que  cette  particularité,  toute  petite  qu’elle  elt,  ne  vous  dénlai- 
roit  pas;  le  nom  de  leur  Famille  étoit  Piggbe , elle  elt  tout-à-fait  éteinte. 

J’ai  eu  l’honneur,  Moniteur , de  vous  entretenir  # ci-devant  fur  un 
palTage  d’Ariltophanc , où  un  de  vos  Sçavans  prétendoit  avoir  trouvé  les 
Miroirs  Convexes  à brûler;  j’étois  d’un  l'entiment  contraire,  & à cette  oc- 
cafion  je  parlai  de  l’inftrumçnt  avec  lequel  Archimede  brûla  les  VaiiTcaux 
des  Romanis  pendant  le  Siège  de  Syracufe.  Quelques  Anciens  & tous  les 
Modernes  croycnt  que  ce  l^hilolbphe  (c  fervit  en  effet  d’un  tel  Miroir.  Mais 
je  reçus  au  mois  de  Décembre  dernier  une  longue  LeltredcMr.  Ifelins,  Pro- 
fefleur  à Bafle,  où  il  tâche  de  prouver  fort  au  long,  qu’Archimede  le  (êr- 
vit  d’un  tout  autre  moyen.  11  avoit  rejette  dans  une  Dilpute,  ou  plutôt 
dans  les  Corollaires,  le  Spéculum  Caujlicum  d’Arphimede;  je  pris  de  là  oc- 
calîon  de  l’en  entretenir.  Il  défend  fon  opinion  avec  beaucoup  de  force  & 
d’érudition  ; j’examinerai  néanmoins  tout  cela  , quand  j’en  aurai  le  tems  ; 
& peut-être  que  je  trouverai  des  raifons,  pour  combattre  fon  fentiment. 

Mr.  Bianchi,  Antiquaire  du  Grand  Duc  deTolcanne  m’a  écrit  au  mois 
de  Février,  & il  m’a  entretenu  fur  un  Marbre  ancien  dont  Son  Altelîe  a 
augmenté  depuis  peu  fon  Cabinet  , qui  comme  vous  le  fçavez  , eft  un  des 
plus  beaux  du  Monde.  Il  m’a  fait  auili  le  plaifir  de  m’envoyer  la  deferip- 
tion  de  la  Galerie  du  même  Prince  , qui  elt  toute  autre  que  celle  qu’on  a 
inférée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  ôc  qui  aflurcment  nous  en  donne  une 
idée  plus  grande  3c  plus  admirable. 

Je  pourvois, ajouter  ici  d’autres  Nouvelles  Littéraires,  qui  me  viennent 
de  toutes  parts  ; mais  il  me  femble  que  j’abule  de  votre  patience  , & que 
Virgile  me  chante  , pour  finir  comme  j’ai  commencé, 

< •v-  4 C+i  £i  i -y  ..  ^ J J, 

Ile  domum  futur* , venit  Htfperus , ite  Cape!!*. 

m Je  fuis  avec  toute  forte  de  pa filon , &c.  , 

t 


• Voyei  1a  Lettre  No.  XXIX.  du  18.  Juillet  1711.  ci-ddEis  pag.  175! 
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XXXIII.  LETTRE  AU  MÊME. 

A Vnunter  le  ig.  Je 

# Juillet,  17  ti. 

MONSIEUR,  1 

Votre  Lettre  m’a  comblé  d’une  parfaite  joye , & j’ai  appris  avec  une 
entière  fatisfa&ion , que  vous  vous  fouvenez  toujours  de  moi , & que  vous 
prennez  plaifir  à lire  ce  que  j’ai  l’honneur  de  vous  mander  de  tems  en 
tems. 

Celle  qui  s’eft  égarée  étoit  du  24.  Décembre  dernier,  & j’y  avois  enfer- 
mé une  Lettre  pour  Mr.  Galland,  laquelle  a eu  fans  doute  le  même  fort, 
& je  crois  que  c’eft  pour  cela  que  cet  habile  Antiquaire  ne  m’écrit  plus.  Je 
vous  envoyé  les  copies  de  ces  deux  Lettres  ? & je  vous  prie  de  vouloir  fai- 
re rendre  l’une  à notre  Ami  commun,  qui  verra  par  là  que  je  ne  l’oublie 
pas,  & que  là  pénétration  dans  la  Science  numifmatique  eft  en  grande  eftî- 
mc  auprès  de  moi.  Et  puifque  nous  fommes  fur  ce  fujet,  permettez  moi 
• de  vous  entretenir  fur  quelques  points  qui  touchent  les  Médailles  ; vous 
me  ferez  bien  le  plaifir  , Moniteur,  de  les  communiquer  à Mr.  Galland, 
& je  reviendrai  enfuite  à votre  obligeante  8c  curieufe  Lettre. 

On  m’a  envoyé  de  Vcnife  une  centaine  de  Médailles, la  plupart, ou  pref- 
que  toutes  Grecques,  & il  y en  a de  fort  fingulieres. 

1..  Caput  fxmineum , fupra  illud  fit  lia , TAPXOT,  çt.  VIR  extenfisma- 
nihus  injijlens  animali  cornuto,  MHTPOflOAEilE.  Mr.  Begerus  en  a pu- 
blié de  femblablcs  dans  fos  Tbefauri  Paint  inus  (£  Brandeburgicus , & il  croit 
que  cet  animal  eft  un  Lupus  Cervarius , mais  les  Loups  n’ont  point  de  cor- 
nes, & je  croirais  plutôt  que  c’eft  un  Camelopardalus , dont  la  defeription 
fe  voit  dans  Bochart;  mais  j'ignore  abfolument  l’Hiftoirc  qui  y cft  repre- 
fentée , & le  Sardanapalus  de  Mr.  Begerus  me  fait  de  la  peine , 5c  je  ne 
fçai  fi  ce  pourrait  être  le  Génie  du  Mont  Amanus,  comme  le  juge  Mr. 
Gronovius-  L’on  voit  dans  Patin  la  Statué  d’un  Homme  armé  , qui  eft 
mifo  ainfi  fur  un  Bœuf,  & toute  la  pièce  eft  conlâcrée  à Jupiter  Doit  chenus-, 
eft-ce  qu’on  pourrait  dire  avec  raifon,  que  ceux  de  Tarfis  auraient  fait  un 
tel  don  à quelque  Divinité? 

2.  Caput  P allait  s ; n:.  Noïïua,  8c  S.  C.  Je  crois  que  cette  petite  Mé- 
daille de  Bronze  (telle  cft  aulfi  la  première;  a été  fiappée  du  tems  de  Do- 
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fnitien,  qui  étoit  entêté  de  cette  Déc  (Te,  comme  il  parait  par  (es  Médail- 
les & par  quelques  palTages  des  Auteurs  Anciens. 

3.  Caput  galeatum , Mcrcurii,  u/  videtur , quia  pinn*  vel  al*  adduntur  ga- 
le*: Ht:  Aquila  infifiens  arairo,  ante  eam  figura  parva  vefiita,  (fi  B E lon- 
ge à fefe  irrvicem  remot*,  dont  on  pourrait  faire  Regis  E . . . 11  y a un  Sça- 
vant  en  Allemagne  , qui  affurc  dans  un  de  fès  Livres,  qu’il  y a des  Mé- 
dailles d’Augufte  , où  on  lit  GERMANIA  CAPTA  , & où  lui- même 
eft  fumommé  GERMANICVS,  forulos  omnet  mecrum  Antiquariorum excujfi, 
(fi  pergulas  Piftorum  percucurri , mais  je  n’y  trouve  rien  de  femblahle , Je 
je  vous  prie  de  vouloir  m’informer  fi  cela  eft  ainfi,  & d’en  parler  à Mr. 
Galland,  qui  s’y  connoit  mieux  que  moi  Mais  il  eft  tems  de  venir  à vo- 
tre Lettre.  Je  fuis  donc  confus  des  exsufes  que  vous  me  faites  fur  votre 
filence  ; je  ne  le  prends  jamais  en  mauvaife  part , & j’aurais  cru  que 

vous  étiez  occupé  ailleurs,  quand  meme  vous  auriez  reçu  la  Lettre  qui  s’eft 
perdue. 

Je  n’ai  reçu  aucune  de  vos  Lettres  depuis  celle  du  18  d’Oéiobre,  qui 
eft  la  demiere  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire,  & celle  du  Pè- 
re Montfaucon,  dont  vous  parlez,  s’eft  fans  aucun  doute  égarée  aufïï.  J’en 
fuis  afiiirement  fort  affligé,  car  ce  fçavant  Benediéiin  m’inftruit  toujours 
par  lès  belles  obfervations.  Je  vous  prie  de  vouloir  lui  faire  tenir  ma  ré- 
ponfe,  dont  f’ofe  bien  vous  charger. 

J’efpere  que  le  Livre  du  Père  Banduri  fera  bientôt  envoyé  à nos  Librai- 
res; je  ne  ferai  pas  difficulté  de  lui  communiquer  les  Vers,  qui  félon 
mon  petit  fentiment,  pourraient  orner  fon  Hiftoire  de  Conftantinople , s’ils 
n’ont  jamais  été  imprimez.  Sa  Lettre  me  viendra  acceptifiima , & je  lui 
répondrai  auffi  - tôt  qu’il  me  fera  pofïïble.  Car , pour  dire  le  vrai , ce 
tems  critique  me  donne  beaucoup  d’occupation , & l’on  eft  , tant  ici 
qu’ailleurs,  entre  l’enclume  & le  marteau. 

Je  voudrais  que  le  Livre  du  Père  Montfaucon  & celui  de  fbn  Adverfâi- 
re  fufTent  déjà  ici;  car  quoique  j’en  ave  vû  les  Extraits  dans  les  Journaux 
desSçavans,  & que  je  puiffe  par  là  juger  en  quelque  façon  de  ces  difpu- 
tes , je  fouhaitte  pourtant  de  les  lire  en  original  , & j’efpere  que  je 
pourrai  les  avoir  par  quelque  occafion  favorable.  Pour  vous  dire  le  vrai, 
Monfieur,  je  ne  changerai  point  d’opinion , St  je  fuis  tout- à- fait  perfuadé 
que  ce  fçavant  Père  a fort  mal  pris  fon  parti. 

J’ai  eu  le  plus  grand  plaifi.r  du  monde  en  lifant  les  Nouvelles  Litté- 
raires , dont  vous  m’honnorez , Monfieur , St  c’eft  un  de  mes  étonne- 
mens , qu’on  voye  de  tems  en  tems  éclorre  tant  de  beaux  Ouvrages , 
quoique  toute  l’Europe  foit  en  guerre,  & que  Mars  & Bellone  foienten 
plus  grand  crédit  qu’Apollon  & fesMufès.  L’on  dit  toujours,  inter  ar- 
ma filent  leges , mais  les  Mufes  pourraient  montrer  le  contraire  dans  le 
tems  où  nous  fommes , puifqu’elles  font  plus  cultivées , qu’elles  ne  le 
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font  d’ordinaire  dans  un  tems  de  paix , en  appliquant  à notre  grand  Die» 
ce  Vers  d’Homere,  A iàt  it  yc'<xa  xïtr tu. 

J’ai  lu  le  premier  Totne  de  V H ijloire  Critique  de  la  République  des  Lettres, 
& je  crois  que  le  Frere  de  l’Auteur  y a la  meilleure  part.  11  foupa  chez 
moi  , quand  il  paffoit  par  Deventer  avec  les  deux  fils  de  Mr.  l’itvêquc  de 
Salisbury  , mon  grand  Ami  , & je  crois  avoir  remarqué  dans  quelques 
Difièrtations  des  traces  des  fujets  dont  nous  nous  entretînmes  alors.  Cet- 
te Hilloire  eft  aflurément  fçavante,  quoiqu’il  y ait  des  confideratbns , que 
je  ne  içaurois  approuver;  meum  fi?  omnium  hominum  eft  trrart.  Mais  je  ne 
comprends  point  , comment  l’on  peut  nier  que  les  Empereurs  Romain* 
ayent  été  les  prémiers  Magiftrats  dans  les  grandes  Villes  , des  Colonies,  & 
des  Villes  municipales.  J’ai  une  Differtation  en  forme,  où  je  ne  prouve 
pas  feulement  cela,  mais  peut-être  aulîi,que  les  Impératrices  mêmes  n’ont 
pas  réfuté  ces  honneurs. 

Le  fécond  Tome  fe  publiera  bientôt,  & il  y aura  une  Differtation  fur  la 
Langue  Chinoife , à ce  que  Mr.  Reland  me  mande.  Mr.  La  Croze  tra- 
vaille beaucoup  fur  la  même  Langue  , & vous  lirez  , à ce  que  je  crois 
bien  aife  d’apprendre  un  paradoxe , dont  il  m’a  entretenu  depuis  peu. 
„ A l’heure  qu’il  eft,  dit-il , j’en  fuis  aux  Hiéroglyphiques,  ti  je  cherche 
„ une  Clef  univerfelle  de  tous  les  Cara&eres  » tant  Egyptiens  que  Chinois. 
„ Je  n’oferois  vous  dire  ce  que  j’ai  trouvé.  J’ai  en  vérité  fi^it  des  décou- 
„ vertes , dont  je  m’étonne  moi  - même  , mais  je  n’en  publierai  rien  que 
„ mon  Syftême  ne  Ibit  tout  fait.  C’eft  la  chofc  du  monde  la  plus  (impie 
„ & la  plus  naturelle.  Le  Cophte  en  eft  la  clef.  Si  j’avois  été  en  Hol- 
„ lande  , j’aurois  tâché  de  copier  à Leyde  ce  qui  me  manque  des  Livres 
„ du  Nouveau  Teftament.  J ai  déjà  écrit  de  ma  main  le#  IV.  Evangeliftes 
„ Cophtcs,  lesEpitres  de  St.  Paul,  & les  Plèaumes.  Si  j’avois  le  relie 
„ de  l’Ecriture  Sainte  , j’avancerois  bien  ma  découverte  des  Hieroglyphi- 
„ ques.  C’eft  un  Paradoxe  bien  furprenant,  que  cette  Langue  foit  la  Clef 
„ des  Hiéroglyphiques  Egyptiens,  & même  des  Chinois.  Cela  fent  la  vi- 
„ fion,  li  vous  voulez;  cependant  la  choie  eft  vraye.  Pour  la  prouver,  il 
„ ne  me  manque  que  du  tems  & des  Livres.  tt 

Le  même  Mr.  La  Croze  a achevé  (on  Dictionnaire  Arménien,  qui  con- 
flit e en  plus  de  3000.  pages;  il  y a une  Préface  fort  étendue,  De  Antique- 
tate  (3  nfu  Lingue  Arménie*  , & des  oblèrvations  curieulès , dont  aucune 
n’a  été  firite  par  qui  que  ce  toit- 

Mr  Davies , Stctus  Coll.  Rte.  Cantab.  m’a  fait  préfent  de  li  nouvelle 
édition  de  Mimtius  Félix.  Il  n’eft  pas  en  tout  d’accord  avec  Mr.  Grono- 
vius , qui  en  a publié  une  en  1709.  & me  fait  l’honneur  de  me  nommer 
par -ci  par -là  , à caufe  que  je  me  luis  entretenu  avec  lui  par  Lettres  fur 
quelques  pjffages  de  ce  beau  Livre,  fur  lequel  j’ai  outre  cela  plufieurs  au- 
tres Couûderauous,  que  je  me  perfuade  eue  propres  à i’illultrer  davanta- 
ge» 
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ge,  même  après  les  fçavantes  Notes  de  tant  d’habiles  gens.  Mais  le  tems 
me  manaue  pour  pouvoir  les  mettre  en  ordre 

Mr.  Masgrave,  Doéleur  Anglois  à Exon,  m*i  suffi  envoyé  fon  Com- 
mentaire avec  les  Notes  Critiques  de  Mr.  Dodwel  fur  un  Epitapbium  de 
Julius  Fitalir,  3c  le  Père  Valfechi  (à  Diiïertation  fur  la  cinquième  Tribu- 
nitia  Poteftas  d’hlagabale.  J’ai  entretenu  ces  deux  Sçavans  fur  divers  * 
points  qu’ils  avancent,  & qui  peut-être  pourront  fervir  à éclaircir  davan- 
tage les  matières , dont  ils  traitent. 

Mr.  Ruardus  ondala,  grand  Cartéfien  , & Profefièur  en  Phiiolophic  à 
Franequer,  m’a  honnoré  de  fa  Pensas  Dijjertationum  Pbilofopbicarum , dont 
la  première  a pour  titre,  Fera  SUBSTANTIAE  Notio,  fimulque  ecnfu- 
tasur  VIS  ACTIVA.  , à G.  G.  LeibniSzio  cuilibet  fubjianti* , Sam  Corpo- 
rels, quam  Spiri'uali  in  SPEC1MINE  DYNAM1CO  attributa. 

Mr.  Jean  André  Schmidt,  ProfefTeur  en  Théologie  & en  Antiquitez  Sa- 
crées à Helmfîad  , m’a  aulTi  envoyé  trois  de  lès  Diücrtations  , dont  la 
prémiere  eft , Hijloria  St  euh  IF.  fabulis  variorum  maculata  in  rébus  pr£- 
jertim  Conjîantini  Magni.  La  2,.  Prima  Prolujionum  Marianarum , de  Ma- 
ri<e  Nomine , F ami  lia  (J  Concept  ione  contra  Pontificios.  La  je.  De  Columbit 
in  Ecckfia  G rtc  a & Latina  ufitatis.  Il  y a de  belles  choies  dans  ces  Dit 
fêrtations , & beaucoup  de  difficultez  y font  fort  bien  développées. 

Tai  appris  par  le  Journal  des  S pavant,  & par  des  Lettres  de  mes  Amis 
d’Allemagne,  que  le  Père  Nourry  juge,  que  le  Livre  de  la  Mort  des  Per- 
fècuteurs  n’eft  pas  de  La&ance , mais  d’un  autre  Iirmien\  & cela  à caufe 
qu’il  eft  appelle  feulement  Firmianus  dans  le  Manufcrit.  Il  me  femble  que 
cette  raifon  eft  bien  foible  , parce  qu’il  eft  confiant , que  tous  les  noms 
des  Auteurs  ne  font  pas  toujours  exprimez,  & je  crois  que  ce  feavant  Pè- 
re ne  fera  pas  difficulté  d*avoiier,que  Laétance  eft  défigné  par  Eucherius, 

Et  quand »,  ait,  clariffimos  facundia , FIRM1 ANUM , Minucium , Cjrpiia - 
num,  Hilarium,  &c.  Je  fuis  fort  fâché,  que  nos  Libraires  ne  faflint  pas 
venir  de  tels  Livres. 

Le  paquet  eft  gros , mon  amamtenfis  pour  le  Latin  eft  en  Hollande , 8t 
voilà  la  raifon  pourquoi  je  dois  être  à contre-cœur  un  malum  nomen.  Je  fuis 
paffionnement,  Moniteur , &c. 
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XXXIV.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dtvtnttt  h îc.  i Ü 
Stfttmht,  171». 


'MONSIEUR, 

I a Lettre  que  vous  m’avez  écrite  le  14.  du  mois  d’Août,  m’a  été  ren- 
due le  y.  de  celui  où  nous  fomines.  Je  vous  fuis  fort  obligé  de  cette  réponfe, 
comme  auifi  de  ce  que  vous  avez  fait  tenir  mes  Lettres  au  Père  Mont- 
feucon  & à Mr.  Galland,  qui  auront  vu  à cette  heure,  que  je  ne  les  ou- 
blie pas,  & que  j’aime  le  commerce  Littéraire. 

J’efpere  que  ces  fçavans  Perfonnages  me  répondront  bientôt , & qu’ils, 
m’apprendront  des  chofes  que  j’ignore  , après  avoir  examiné  mes  doutes  , 
& les  difficultez  que  je  leur  propolë.  • 

Je  fuis  dans  une  grande  attente  de  ce  que  Mr.  La  Croze  nous  donnera  ; . 
ce  qu’il  avance  e(t  pour  moi  un  grand  paradoxe , & je  l’ai  entretenu  là- 
dellus,  mais  il  ne  m’a  pas  encore  répondu.  Ce  feroit  une  très- belle  cho-- 
fe,  fi  votre  jeune  Chinois  pouvoit  traduire  les  Livres  de  cette  Nation,  que. 
vous  avez,  en  Latin  ou  en  François,  & il  n’y  a point  de  doute,  que  nous, 
n’en  appelions  beaucoup , principalement  à l’égard  de  1 Hitloire  de  ce, 
grand  1 mp  re,  & de  la  Morale  Payenne  : car  je  luis  tout  - à- fait  perfuadé. 
que  les  Mathématiques,  la  Phyfique,  la  Peinture  & les  Arts  femblables, 
tont  chez  nous  plus  cultivés. 

Je  commence  à paver  mes  dettes,  6c  voici  une  copie  de  la  Diflertation  de, 
Mr.  Schulting,  où  il  explique  très- fçavamment  quelques  paffâges  de  Va- 
lero Maxime-  Pour  la  mieux  comprendre,  je  vous  envoyé  auifi  copie  d’une 
partie  de  ma  Lettre,  qui  a donné  occafî  ’n  à cette  belle  produiilicsi. 

„ In  Valerio  Maximo  varia  video  obfervari  pofle,quæ  ex  Jure  Civili  ex- 
r,  plicari  debent;  & itaquidem  exemplum  2.  Lib.  Vil.  Cap.  7 mihi  vide- 
« tur  talia  continere  : Et  quidem  1.  Filium  adoptatum  relinquere  plane 

■n  priorem  familiam,  & tranfirc  totum  in  alteram,  ita  ut  Patri  naturali  fit 
n tanquam  peregrinus  : 2.  Patrem  naturalem  eum  jure  potuifle  praeterire 
» teftamento:  3.  Filium  præteritum  egifle  lege  contra  illud  teftamentum, 
n an  id  facere  jure  potuerit  : 4.  An  centumviri  jure  illud  refeiderint  ? y. 
„ Summæ  dignitatis  viros  , ut  hoc  loco  Pompeium,  fignafic  privatorum 
a teftaineata,;  6.  L.  Scxtilium  & P.  Popilium  hsredes  feriptos,  noluifle 

a cum 
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„ cum  adolefcente  Sacramcnto  contendere , & quare  id  fadtum  fit.  Pav 
» trem  autem  potuilfe  exhæredare  filium,  qui  m alicnam  familiam  tran-r 
» fierat,  patet  ex.  his  yerbis:  Et  aliyuantulum  adjuvabat  hærtdes , quoi  M. 
„ Annæus  in  Sufnatis  familiam  a:  Sacra  t tariferai  ; (èd  utitur  v’oce  aliquan- 
„ tulum}  quæ  relinquit  aliquo  modo  dubitationem.  Aique  ita  & filii  in. 
„ adoptîonem  dati , præterire  parentes  po  erant , uti  patet  ex  exemplo 
« V.  ejufdem  Libri  & Capitis , quod  tcftamentum  cum  C.  Calpurnius. 
„ Pifb  A.  V.  C.  refciderit , quæro  , an  jure  illud  fieri  potuerit  , licet 
„ impietatem  loquatur  Valerius. 

* Exemplum  Vil.  nos  docet , à Prætore  ad  Confident  fuifFe  appellatum,. 
„ eumque  refcidifiê  prioris  fententiam  , & Viflori  abjudicafle  poflelfio- 
* nem.  Velitn  equidem  fcire  , an  ab  omnibus  fententiis  Prætorura  ap- 
„ pellari  potuerit  ad  Confulcs  j an  rejhtui  in  hona  hoc  loco  , non  fit 
„ idem,  quod  mitterc  in  bona  teftatoris,  vei  poffejjinnem  fecundum  tabulas. 
„ teftamenti  dare  , uti  exemplo  proximo  loquitur  : nam  rejlituti»  videtur. 
„ cæteroquin  indicare  , eum  antea  fuifFe  poflefiorem , & indc  ejeiflum. 
n III.  An  Galli  vel  Sacerdotes  Matris  Deum  , qui  erant  Eunuchi , non 
n potuerint  inftituere  hæredes,  & an  jure  Marcus  Æmilius  refciderit  taie 
„ Tcftamentum?  IV.  An  Lenones  fecundum  exemplum  VII.  non  potue-r 
„ rint  inftitui  hæredes  ? 

* Hæc , Vir  eximie  , fi  velis  examinare  , magnam  a me  gratiam  ini- 
„ bis  j nam  cum  fis  Juris  Veteris  inprimis  peritus  , recïe  mo  fàfturum 
„ putavi , fi  te  confulerem.  Uno  intuitu  hafce  nebulas  depellcs , mihi- 
„ que  nunc  efta\tù»arov  vel  confulere  Juftinianutn , Theodofiura  , vel  lift  os., 

„ qui  forte  de  talibus  quæftionibus  egerunt , cum  Comitia  Ordinum  Tran- 
„ fifalanx,  quæ  hac  in  urbe  habentur , me  valde  diftringant.  Va!e  18. 
„ Aprilis  171  r.  _ 

„ Galli,  Sacerdotes  Cybelès , mihi  fn  memoriam  revocant'Ulpianum. 
n TTit.  41:  Fragmentorum  fcribere  eam  , quæ  Smyrnæ  colebatur,  hære- 

„ detn  inftitui  polTe:  Deos,  ait,  htrtdes  injliturre  non  pojfumus 

„ ....  Et  cum  Gdlus  ille  fuerit  Sacerdos  Matris  Deûm  , quæ  Rom* 

„ colebatur,  nec  ilia  hæres  inftitui  poterat  juxta  Ulpiatnwn  , videri  pof- 
„ fct  eam  ob  caufam  teflamentum  etiam  refcindi  potuifle , quia  quod 
„ eiufmodi  Sacerdotibus  legatur,  in  ufum  templi , & ad  coëmenda  orna- 
„ menta  poterit  infêrvire,  nift  eorum  bona  etiam  ad  proximos  tranfie~- 
» r*ntl 

„ Cæterum  miror  memorari  in  'edit  : Lugduno-Bat  : Cteleftum,  îc  an»- 
„ notari  eum  pro  Deo  haberi,  & Pctrum  Pithœum  Lib.  I.  Adverfi  doce- 
„ re  , quis  fuerit  Caltftus , adductis  e remplis  ex  Amm.  Marcel!.  & Phl- 
„ laftrio,  cum  Auftores  illi  hoc  numen  faciant  deum , uti  quain  clarifâme 
„ non  modo  ex  iis , quæ  Pithœus  ipfe  notât  cap.  4.  verum  etiam.  ex 
n Seldeno,  Bochartç  Ce  aliis  patet.  Quare  autem  Çttkil'u  hæc  vel  Uraniai 
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•„  Carthagine  cul  ta  , cognomirtetur  Sailinufis , fateor  me  ignorare  j nec 
„ quidquam  apud  eraditos  illos  prsefidli  -,  forte  Puaicas  Linguat  origineta 
a luam  dcbet. 

a Sed  an  non  alii  dii  hasredes  inflitui  potuerunt  ? fllud  certe  mihi  vi- 
„ detur,  maxime  cum  Dion  Calfius  narret , jus  trium  Liberorum  d tum 
a effe  illis,  i'*«t  «»  tu  rl  aurore  T«Atvrâ>v  ««raWwjt  initio  Jib.  jç,  quemadmo- 
» dum  commode  notât  P.  Faber  Lib.  III.  Sem.  C i.  quem  tamen  egre- 
« gium  virum  non  puto  fatis  caute  fcribere,  Ulpianum  dicere,  N t mini  ne 
a Imperêtori  quidem  fine  Senatus  au&oritate  inJucere  rtligionts , aut  novum  ali- 
A quem  deum  emfecrart  lïctùjje  . . . cum  Jéius  non  de  recipiendis  diis , fed 
a de  nonnullis  agat , qui  hæredes  pofiént  inditui  ; U do  tibi  confïderau- 
a dum  , an  non  Ulpianus  dicat , nonnullis  id  conccfium  fui  (Te  Séio,  ; n. 
a ante  Cæfarum  imperium , & al  iis  poftea  per  Impp.  quomodo  fa<5ium 
« eflë  in  dando  jure  trium  Liberorum  clare  annotai  Dion  loco  laudato. 
a Pulchrum  autem  effet,  fi  invenire  pofiêmus  deos,  quibus  jus  illud  da- 
a tum  fuit  ; nam  inde  cognafceremus  alios , quibus  tedamento  legari  a- 
a liquid  poflêt.  * 

Voilà,  Monfieur,  mes  rêveries,  & la  réponfë  de  Mr.  Schulting  vous 
apprendra  , combien  ii  ed  verfé  dans  le  vieux  Droit  ; & qu’il  elf  digne 
qu’on  lui  fade  tenir  les  Collations  dont  je  vous  ai  entretenu  une  autre 
fois. 

Je  fuis  , Monfieur , votre  , &c. 

XXXV.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dntmter  U J. 

dêj—mia,  171  j. 


MONSIEUR, 

Quand  j’étois  fur  le  point  d’envoyer  Pinclufe  au  Bureau  de  la  pode,  j’ai 
reçu  la  votre  du  9 Décembre,  qui  m’a  été  envoyée  par  Mr.  de  Soffiondo 
d’Amderdam.  J’ai  donc  retenu  cette  Lettre  pendant  quelques  jours,  a- 
fin  de  pouvoir  vous  avertir  de  la  réception  de  la  votre,  flt  y répondre  en 
même  tems. 

Je  vous  fuis  donc  très -obligé,  Monfieur,  de  ce  que  vous  me  mandez 
fur  les  Baromètres  & les  petits  Poiflon* , qu’on  peut  mettre  de  ce  côté. 
Je  ne  doute  point  qu’ils  ne  foient  les  mêmes  que  les  miens,  qui  font  al- 
lez aulfi  depuis  peu  fê  divertir  aux  Champs  Elyfiens,  où.  l’air  tranquille 
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S égal  leur  épargne»  la  peine  de  le  culbuter.  Il  y a quinze  jours  qu’ils 
firent  cela  à merveille  ; les  uns  f'autoient  I10»  de  la  Bouteille  à grande 
bouche,  8c  c’étoit  un  pronoftic  du  vent  8c  du  froid  qui  fuivoient,  ou  de 
leur  Voyage  vers  l’autre  moode.  Je  n’ai  pas  le  Livre  de  Mr.  Du  Ha- 
mel , dont  vous  parlez  j je  le  ferai  vçpir  , pour  voir  ce  que  ce  fçavant 
Philolbphe  en  dit. 

Je  ne  manquerai  pas  de  vous  écrire  ce  qu’on  aura  jugé  des  Livres  ma- 
nufcrits , aufli-tôt  que  cette  queftion  fera  vuidée,  8c  vous  me  ferez  un 
très-grand  plaifir  de  m’envoyer  les  Differtations  qu’on  a faites  fur  une 
Antique  du  Cabinet  du  Roi  Je  me  garderai  bien  d’v  faire  un  Commen- 
taire après  tant  de  Héros,  8c  tout  ce  que  je  ferai,  fera  peut  - être  de  ju- 
ger, qui  d’entre  eux  a le  mieux  rencontré. 

J’efpere  que  votre  Chinois  nous  donnera  de  bonnes  verfion*  , parti- 
culièrement des  Livres,  dont  on  peut  tirer  quelque  profit,  tant  à l’egard 
de  l’Hilloire  qu’à  l’égard  des  Sciences.  Car  je  me  perfuade  quelles  font 
mieux  cultivées  ici  que  dans  la  Chine , 8c  que  nous  pénétrons  plus  avant, 
malgré  tout  ce  que  nous  débitent  Mrs.  les  Millionnaires  8c  d’autres  Voya- 
geurs, qui  fort  fouvent  ampullat  fc?  fesquipedalta  verba  projiciunt. 

Mr  Scheuchtzer  me  mande,  que  le  Czar  lui  a offert  une  PenGon  de 
400.  Ducats  avec  le  titre  de  fon  Jrchiater , à condition  qu’il  fe  donnera 
auflï  à l’Hiftoire  Naturelle  de  fon  vafte  Empire.  Sa  Majelté  l’a  pris  à 
la  recommandation  de  Mr.  de  Leibnitz  , qu’Elle  avoit  fait  venir  a Ca- 
relsbsd  pour  le  confulter  fur  la  propagation  des  Sciences  dans  fes  Etats. 
11  ptroit  par  là  que  ce  Prince  le»  aime  , 8c  tâche  de  les  cultiver , com- 
me quelques  relations  inférées  dans  les  Memoiret  de  Travaux  8c  dans  les 
A&a  de  Leipfic  en  font  foi,  comme  vous  le  (bavez,  Monfieur. 

Après  avoir  écrit  l’autre  Lettre , on  m’a  dit  que  feu  Mr.  Rcnferd  a 
tufli  publié  une  Diflêitation  fous  le  titre  fuivant  : Mcmentum  Controverse 
de  Morte  FiJelium  temporah  ponderatum  (£  examinatum  ad  evitandas  lites  , 
par  où  vous  pouvez  conjedurer  & juger  de  l’étendue  de  fon  fçavoir. 

On  m’a  envoyé  de  Rome  une  Antique  , qui  cft  bien  confervée  8c  bien 
curieufe.  On  y a repréfenté  un  jeune  homme  nud  , qui  a quatre  ailes  , 
deux  qui  defeendent,  8c  deux  qui  font  élevées.  Il  tient  à (à  droite  un  Glo- 
be, fur  lequel  on  voit  une  demi  lune  ; (à  tête  eft  rayonnée;  du  côté  gau- 
che, au-deflTus  du  bras,  fe  voit  une  Etoile,  8c  de  la  même  main  il  tient 
un  Caducée.  H y a d’un  côté  à fes  pieds  un  Oifeau,  8c  de  l’autre  à la  gau- 
che un  Arc  & un  Carquois  , fi  je  ne  me  trompe.  Voici , Monfieur  , un 
▼afte  champ  de  Littérature  ouvert  à nos  recherches.  Je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  jugiez,  que  c’eft  un  Pantbeum,  8c  qu’en  l’expliquant  on  pourrait 
faire  une  belle  parade  des  Divinitez  Payennes  qui  ont  part  à cette  pierre 

Êavée.  Le  Soleil,  à ce  que  je  vois,  marcherait  le  prémie  r,  Mercure, 
erculc,  Jupiter,  & peut-être  la  Lune  fuwoknt,  H ce  ferait  comme  un 
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Androgynos , félon  les  rêveries  des  Payens  qui  difoient , que  les  Dieux 
étoicnt , utriufque  natur  e participes. 

On  a inféré  dans  nos  Gazettes  une  Lettre  de  l’Empereur  de  la  Chine  au 
Pape,  pour  avoir  une  Epoufe  de  fbn  fan  g,  ou  d'un  autre  Romain.  Man- 
dez moi , je  vous  en  prie  fi  c’eft  une  fiâion , ou  une  vérité.  Je  fuis  &c. 


XXXVI.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

J’ai  reçu  votre  Lettre,  le  jour  qui  eft  dédié  à St.  Pierre,  te  je  vous  fuis 
infiniment  obligé,  de  m’avoir  répondu  fi  nettement  fur  tous  les  Points  de 
Littérature  dont  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  entretenir.  En  vérité  c’eft  un 
fingulier  plaifir , d’avoir  une  telle  corrcfpondance  , & je  ne  me  lafTe  pas 
d’en  parler,  quand  je  fuis  avec  quelque  Sçavant. 

Je  fuis  fort  occupé,  & St.  Pierre  nous  taille  beaucoup  de  befogne,  par- 
ce que  nos  Communes  délibèrent  alo  s,  fi  elles  continueront  ou  démettront 
les  Magiftrats;  tout  eft  fini  à cette  heure  & s’eft  paffé  paifiblement , & je 
me  prépare  pour  aller  il  la  Diette  de  Meffieurs  les  Etats  de  cette  Province, 
qui  le  doit  tenir  à Swol.  Et  quoique  je  fois  auffî  pour  cela  bien  affairé,  je 
n'ai  pas  pourtant  voulu  tarder  à vous  répondre  , à caufé  d’une  période  de 
la  Lettre  que  Mr.  Galland  m’a  écrite.  Depuis , dit-il,  le  mois  de  Décembre 
Mr.  P Al> lé  Bignon  a eu  plujieurs  attaques  de  Colique  Néphrétique.,  mais  avec 
le  fecours  de  la  Médecine , les  grandes  douleurs  ont  cejfe , (3  nous  efperons  que 
dans  peu  il  en  fera  parfaitement  guéri.  Je  crois , Monfieur,  que  voua  en  êtes 
délivré,  puifque  vous  ne  parlez  pas  dans  votre  Lettre  de  cette  indifpofi- 
tion.  Mais  permettez  moi  d’étre  votre  Médecin , & de  vous  donner  un 
remède,  dont  on  peut  dire  avec  certitude,  & non  en  Charlatan  , proba- 
tum  eft,  fi  c’eft  la  même  efpécè  de  Colique. 

J’y  ai  été  fort  fujet,  le  moindre  froid,  le  Vin  de  Mofclle,  les  Fruits, 
le  Vinaigre,  le  Lait,  les  Salades,  la  Glace, la  Crcme  & tout  autre  rafrai- 
chifièment , m’incommodoient.  11  y eut  l’hyver  dernier  deux  ans  que 
j’étois  à l’Aflemblée  de  Meffieurs  les  Etats  de  cette  Province  dans  cette 
Ville  ; il  faifbit  un  tems  bien  fâcheux  & rude  , & j’étois  obligé  de  me 
lever  plufieurs  fois  & de  me  mettre  auprès  du  feu , à caufè  que 
j’étois  prefquc  vis  - à • vis  de  la  porte  par  où  l’on  entroit  dans  le  Sa- 
lon. 
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Ion.  Un  Gentilhomme,  qui  eft  Lieutenant-Colonel  des  Gardes  de  Frile, 
remarquant  cela,  me  demanda  pourquoi  je  changcois  fi  fouvent  de  place, 
je  lui  en  dis  la  rai fon , & il  me  répondit:  Monfieur,  croyez  moi,  vous 
n’étes  pas  obligé  d’avoir  ce  mal  plus  long  tetns  que  vous  ne  voudrez.  Il 
me  conta  qu’il  avoit  eu  des  Coliques  frequentes  & à mourir;  qu’un  jour 
que  tout  le  monde  le  croyoit  à la  dernière  extrémité,  une  Bohémienne 
vint  à la  porte  demander  l’aumône  , & que  voyant  Madame , Tes  fils  & 
lès  filles  tous  en  pleurs,  elle  en  demanda  la  raiioit-  Quand  on  lui  par- 
la d’une  Colique,  cette  femme  dit  hardiment,  ne  vous  alîligcz  pas  tant, 
je  guérirai  le  malade;  faites  moi  feulement  entrer  fc  parler A Monfieur. 
On  le  fit,  & la  Bohémienne  lui  dit:  Monfieur,  mettez  fur  votre  Ventre 
nud , ou  fur  la  chemitè  un  Plaltron  de  drap  fin  ou  de  drap  grofiier,  que 
nous  appelions  Baey,  rouge,  teint  avec  l’herbe  appclléc  par  nous  Krafft, 
& par  vous  Garance,  fi  le  Dictionnaire  ne  me  trompe  pas.  Le  Gentil’hom- 
me  le  mocquoit  de  la  Vieille,  & lui  dit , ma  Bonne,  eft -ce  qu’un  drap 
blanc  fin  ou  épais,  n’auroit  pas  la  même  vertu  ? Non,  Monfieur  , répon- 
dit-elle ; cette  herbe  & cette  couleur  rouge  ont  une  chaleur  qui  pénétre 
dans  les  entrailles  & les  échauffe  extrêmement,  & je  vous.affure  que  vous 
vous  en  trouverez  fort  bien.  Il  mit  incontinent  ce  Plaltron  fur  fon  corps; 
il  guérit,  & n’a  jamais  été  depuis  attaqué  d’aucune  Colique.  J’ai  fuivi  Ion 
exemple,  & je  n’en  ai  pas  été  incommodé  depuis  près  de  deux  ans  Sc  de- 
mi. Je  vous  envoyé  , Monfieur , deux  échantillons  de  ces  draps  ; je  me 
fers  du  plus  grofiier,  par  ce  qu’il  eft  plus  mou  & plus  fouple.  Ce  Plaltron 
me  couvre  le  devant  du  corps,  depuis  le  cou  jufqu’au  bas-ventre,  & les 
flancs  y font  compris.  Je  le  porte  nuit  & jour  fur  la  Chetnife  ; quand  il 
eft  mouillé  par  la  fueur,  il  faut  en  prendre  un  autre  & faire  laver  le  pré- 
mier,  qui  de  cette  manière  ne  perd  rien  de  fa  force. 

Voilà , Monfieur,  ma  Médecine, & je  ne  doute  pas  qu’elle  ne  vous  déli- 
vre de  ce  mal.  Je  vous  prie  de  vouloir  fuivre  un  confeil , qui  eft  confirmé 
par  l’expérience}  je  m’affure  d’un  bon  fuccès,  fi  votre  Colique  eft  comme 
la  mienpe,  qui  me  tourmentoit  fort  dans  les  entrailles;  ne  tçaehant  pour- 
tant pas  fi  c’étoit  une  Colique  Néphrétique,  comme  parle  Mr.  Galland. 

Je  viens  maintenant,  Monfieur,  à votre  Lettre,  où  vous  parlez  pré- 
mierement  de  mes  Thérapeutes.  Je  fuis  afliirément  confus  de  n’avoir  pû 
tenir  ma  parole;  je  fçai  que  je  fuis  obligé  envers  le  Public  in  optima  forma. 
Mais  tantôt  mes  affaires  m’empêchent  oe  travailler,  tantôt  mon  propre  gé- 
nie y met  obftacle.  Car  , pour  vous  le  dire  franchement , Monfieur,  je 
fuis  un  tlut  oii/redans  la  République  des  Lettres  ; quand  j'ai  examiné  & ap- 
profondi quelque  matière,  je  me  donne  & me  jette  fur  quelque  autre , (J 
amo  Mufti  mi  bique  intus  contre. 

J’ai  eu  depuis  peu  entre  mes  mains  diverfes  matières , dont  j’ai  entrete- 
nu fort  au  long  Mr.  Witzen,  & vous  me  permettrez  bien  de  vous  parler 
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un  moment  de  quelques-unes.  Les  Juifs  St  les  Chrétiens  de  Mtdsgafcar 
ont  été  le  prémier  fujet;  j’y  examine  d’où  St  quand  ils  y font  venus;  fi  c’ett 
du  tems  de  leur  fejour  en  Egypte,  fi  c’eft  du  tems  de  David  ou  de  Salo- 
mon, fi  c’eft  par  naufrage,  s’ils  font  venus  de  l’Ethiopie  ou  de  l’Arabie, 
ou  même  de  PAflyrie  après  la  Captivité;  & fi  les  Chrétiens  ne  font  pas 
quelques  relies  des  divers  Hérétiques,  comme  des  Bafilidiens,  desMar- 
cionites  , St  d’autres  , dont  il  y a eu  un  grand  nombre  dans  l’Arabie  , 
parce  que  ces  Infulaires  croyent  que  Jefus-Chrift  a été  crucifié  en  figure, 
in  umbra , ou  qu’un  autre  avoit  occupé  là  place. 

Les  ruines  de  Perfepolis  font  le  iujet  de  la  deuxième  Diflèrtatîon , & 
j’y  ai  examiné  ce  que  Mrs.  Chardin , LeBruyn  St  Kempfer  en  ont  dit, 
en  montrant  les  différences,  qui  fe  trouvent  en  aflez  grand  nombre  dans 
leurs  descriptions.  Mr.  Le  Bruyn  a deffêin  de  défendre  fes  tailles-douces, 
& d’illuftrer  mes  remarques,  8c  Mr.  Witzen  m’a  envoyé  une  delcription 
de  ces  admirables  ruïnes,  qui  n’a  jamais  été  imprimée  que  je  (çaçhe,  St 
où  il  en  eft  parlé  quelquefois  plus  amplement,  que  dans  les  Ouvrages  de  nos 
illuftres  Voyageurs.  Il  l’a  offerte  à Mr.  Le  oruyn  afin  qu’il  en  profitât, 
mais  cet  honnête  homme  n’a  jamais  voulu  li  lire,  pour  pouvoir  affurer 
en  conlcicnce,  que  tout  ce  qu’il  en  difoit  venoit  de  lui-même. 

La  Porcelaine  de  Perfe  fait  le  fujet  de  la  troifiéme.  Mr.  Witzen  m’en 
a envoyé  un  échantillon;  il  croit  qu’elle  n’eft  pas  faite  de  terre,  comme 
celles  de  la  Chine  St  du  Japon  , mais  de  Verre  que  les  Perfims  fçavcnt 
préparer  St  incrufter  , comme  fi  c’étoit  de  la  véritable  Porcelaine  , que 
nos  Voyageurs  attribuent  à la  Perfe.  La  Porcelaine  de  Perfe  eft  affuré- 
ment  tranfparente , St  les  apparences  tromperoient  les  plus  dairvoyans. 
J’ai  foigneufement  examiné  la  Coupe  de  Mr.  Witzen;  je  crois  facilement 
qu’elle  n’elt  point  faite  avec  de  la  terre , mais  je  ne  trouve  pas  auffi 
que  ce  fbit  du  Verre.  Je  me  perfujde  que  c’eft  une  efoece  de  pierre 
transparente,  qu’on  trouve  en  Perfe,  St  dont  on  fait  des  Vafes,des  Plats, 
des  Coupes,  St  d’autres  petits  Ouvrages.  J’entretiendrai  bientôt  l’illuftre 
Magiltrat  fur  ce  fujet,  St  je  ne  doute  prefque  pas  qu’il  ne  fort  de  mon 
avis- 

fapprens  avec  plaifir  que  vous  n’approuvez  pas  le  fentiment  du  Pire 
C almet,  que  vous  avez  été  bien  aife  de  voir  la  lifte  des  Differtations  de 
feu  Mr.  Renferd  que  je  vous  ai  envoyée,  St  que  votre  Chinois  St  une  au- 
tre perfonne  habile  travailleront  à une  Grammaire  Chinoife; ce  que  vous 
•joutez  fur  l’Hiftoire  de  cette  Nation  eft  beau  St  folidc. 

L’On  a inféré  dans  le  IL  Tome  de  YUiftoire  Critique  de  la  République  Jet 
Lettres , une  Diflcrtation  fiir  la  Langue  Chinoife , faite  par  Mr.  Maflôn 
qui  demeure  proche  d’Ulrecht  ; il  eft  Coufin  de  Mr.  Maffbn  , qui  nous 
a donné  les  Vies  d’Horace,  de  Pline,  d’Ovide,  St  le  Janus  Referetus , 8c 
qui  ttavaille  à cette  heure  à fes  Difièrtations  fur  les  Médailles  & d’autres 
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.Antiquités,  dont  il  a une  bonne  provifion,  comment  me  l’a  mandé  de 
Rome.  Ce  dernier  à un  Frere,  Minière  à Dort , qui  publie  VHiJloire 

Critique.  • * • • ’ -Sfe 

Mr.  Schulting  travaille  férieulément  aux  Fragmens  des  Vieux  Juriscon- 
fultes  ; il  me  mande  que  cet  Ouvrage  avance , fit  il  m’a  envoyé  quel- 
ques Dilputes  fur  les  Pandeéles  & un  Dilcours  de  Jurisprudentiel  Hiftorica , 
qoi  méritent  d’être  lues. 

Je  Vous  ai  mandé,  Moniteur, que  Mr.  La  Croze  a achevé  Ton  Diftto- 
narium  Armtmcum.  II  m’a  envoyé  une  partie  de  la  Préface,  où  il  expli- 
que admirablement  les  paroles  Perfannes , qu’Ariftophane  attribué  à un 
Ambaflâdeur  fuppofé  du  Grand  Roi.  L’on  s’eft  Imaginé  jufqu’à  préfent, 
qu’elles  étoient  de  l’invention  de  ce  maître  Railleur,  Se  qu’elles  ne  ligni- 
fient rien.  Ma»  Mr.  La  Croze  nous  détrompe , fit  montre  clairement 
que  c’eft  du  véritable  Perfan,  fit  qu’on  en  trouve  lfcs  origines  dans  la  Lan- 
gue Arménienne.  Mr.  Reland,  à qui  j’ai  communiqué  eette  belle  Piécq, 
eft  de  fon  fentiment , excepté  qu’il  croit  que  l’origme  de  deux  ou  trois 
paroles  fe  pourrait  tirer  auUï  commodément  du  Perfan.  Et  comme  Mr. 
La  Croze  aime  beaucoup  les  Langue?  de  l’Orient  , je  lui  ferai  préfent 
d’une  Grammaire  Stngaloife,  qoi  a été  imprimée  Pan  1708.  aux  fraix  de 
k Compagnie  des  Indes  Orientales  en  Flamand  \ elle  ne  fe  vend  point,  St 
on  ne  la  peut  avoir  que  par  le  crédit  de  quelque  Ami  entre  les  Direc- 
teurs des  Indes.  - . . 

J’attends  avec  une  très -grande  impatience  les  Diflèrtations  de  Mr. 
Huet,  Si  je  fuis  tout  - à - fait  ravi,  que  cet  illuftre  Prélat  fe  porte  main- 
tenant bien.  La  voye  de  Rotterdam  eft  fans  doute  la  meilleure  pour 
nie  les  faire  tenir , comme  au(Ti  celles  de  Mr.  de  Mautour , & de  Mr. 
Baudelot , fit  il  y va  tons  les  quinze  jours  un  Bateau  Marchand  de  cettq 
Ville.  Mais  il  eft  tems  de  finir:  excufezdonc  ma  loquacité,  fit  crojre* 
que  je  fois  avec  beauconp  de  piiïion  fie  de  zélé,  fitc.  » 

• • è . * • *; 

A Dévttltr  h 4.  it  A Un  lylj. 
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XXXVII.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dntmttr  h ig. 

Atjmlht,  1713. 


MONSIEUR, 

J’ai  enfin  reçû  la  Lettre , que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  au 
mois  de  Mars  dernier.  Elle  a été  long-tems  en  chemin,  & me  fut  rendue 
feulement  le  2 y.  de  Juin  , je  vous  en  ai  cependant  écrit  une  autre  le 
30°*.  de  Mai,  laquelle  j’efpere  que  vous  aurez  reçû  par  les  foins  de  Mr. 
de  Soffiondo,  qui  m’a  fait  dire  par  un  Gendarme,  qu’il  vous  la  feroit  te* 
nir  fûrement. 

Je  vous  félicite,  Moniteur,  de  tout  mon  coeur  de  votre  guérifon,  & je 
prie  Dieu,  ou’il  lui  plaife  de  bénir  la  P aura  Brava  dételle  forte,  que  vous  foyez 
à jamais  délivré  de  la  Colique  Néphrétique.  Le  drap  rouge  me  fait  beau- 
coup de  bien , & je  ne  me  trouve  point  fujet  à ce  mal , depuis  que  je 
m’en  fuis  fervi ; je  ne  fens  pourtant  aucune  douleur  dans  les  reins,  dont  je 
rends  grâces  à Dieu.  • • 

J’ai  prié  Mr  Witzen  de  m’envoyer  encore  tm  exemplaire  de  la  Gram- 
maire Singaloife}  je  ne  doute  nullement  que  cet  illuftre  & obligeant  Magi- 
flrat  ne  le  fafle  , ôc  cela  d’autant  que  je  lui  ai  écrit , que  vous  le  defirez 
palîionnément.  Si  cela  n’arrive  pas , je  vous  fais  préfeBt  de  mon  exemplai- 
re , 8c  je  vous  le  ferai  tenir  , Moniteur  , par  la  voye  de  Rotterdam.  II 
elt  impollible  de  fixer  le  temps  auquel  les  Juifs  Ce  font  établis  à Madagafcar. 
Mr.  Flacourt  avance,  qu’ils  pour roient  être  defeendus  des  plus  anciennes  fa- 
milles des  Ifmaëlites  avant  la  Captivité  de  Babylone,  ou  de  ceux  qui  pou- 
voient  être  reliez  dans  l’Egypte  environ  la  lôrtie  des  enfans  d’ifraël,  que 
quelques-uns  y pourroient  être  venus  des  côtes  d’Ethiopie.  Mais  je  ne 
puis  approuver  fes  fentimens  Je  crois  plutôt,  que  du  tems  de  Salomon  ils 
y ont  été  jettez  par  quelque  tempête  , ou  qu’ils  font  quelques  relies  des 
dix  Tribus , à caufe  que  Mr.  Flacourt  dit  au  Chapitre  9.  que  ces  Zajft- 
librahim  connoillènt  David  , mais  qu’ils  n’ont  aucune  connoilfence  des  au- 
tres Prophètes. 

Voici, Moniteur,  une  copie  des  remarques  de  Mr.  La  Croze  fur  le  Per- 
fan  d’Arilfophane,  & vous  verrez,  que  ce  fçavant  homme  a bien  approfon- 
di cette  matière.  Le  Roi  de  Prude  a trouvé  bon  de  donner  congé  aux 
Sça,vans,.  il  cil  de  ce  nombre,  comme  aufii,  Mr.  Schott  ; if  je  croîs  que 
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Mr.  La  Croze  s’en  ira  en. Angleterre,  où  il  fera  fans  doute  reçû  à bras  ou- 
▼erts  par  les  Sçavans ,.  parce  que  les  Anglois  aiment  palîionnément  les  Lan- 
gues Orientales  & la  Grecque  , & meme  la  Latine  , que  Mr.  La  Croze 
entend  toutes  fort  bien. 

Je  fuis  informé  que  Mr.  Bouhier,  Préfident  au  Parlement  de  Dijon  eft' 
l’Auteur  des  Lettres  publiées  contre  le  fentiment  du  Père  Montfâuconi 
touchant  les  Thérapeutes , comme  aufii  de  la  fçavante  Differtation  fur 
l’origine  des  Lettres  Grecques,  publiée  à la  fin  de  la  Paléographie  Grec- 
que ; on  me  leTouë  fort , & je  fuis  bien-aife,  que  Ion  érudition  & foui 
mérite  me  fbient*  connus.  J’ai  appris  par  les  Àfla  Eruditorum  de”  Leip- 
zic  , qu’un  Prêtre  Anglois , nommé  Bingham. parle  aulfi  des  Thérapeute! 
dans  le  3 me.  volume  de  lés  Originel  E&clefiajiic* , mais  j’ignore  fon  fenti- 
ment.  Le  prémier  tome  de  ce  Livre  eft  traduit  en  Langue  Flamande. 
le  f apprends  par- là  que  ce  Prêtre,  eft  très-verfé  dans  l’Hiftoire  Ecclefia- 
ftique  3 ce  qui  me  fait  defirer  pafiionnément  de  fçavoir  ce  qu’il  juge  de 
ces  Solitaires , que  je  crois  toujours  avoir  été  des  Effécns  fpeculatifs,  le 
par  conféquent  des  Juifs. 

Le  Sitius  Italiens  s’imprime  actuellement  à-Utrecht  avec  les  Notes  de 
Nicolas  Heinfius;  Un  jeune  Avocat,  nommi Drakcnborg,  très  verfedans 
la  Belle  Littérature  a foin  de  l’Edition,  k il  y ajoute  aufii  du  fient  Pon 
m’a  envoyé  la  prémière  feuille,  5c  je  puis  dire,  en  vérité,  que  cette  E- 
dition  fera  belle. 

J’ai  pris  1a  liberté  de  *ous  confier  , -Monfieur , une  Lettre  pour  Mr< 
Brenkman.  le  30”*.  de  Mai  paffé,  i’elpere  qu’elle  lui  fera  rendue,  quoi- 
que fa  derniere  Lettre  foit  écrite  VI.  K al  Sextiles  1713.  à laquelle  datet 
je  ne  comprends  pourtant  rien  , puifque  nous  ne  Ibmmes  pas  autant 
avancez  dans  cette  année.  J’ofe  bien,. Monfieur,  vous  le  recommander 
de  nouveau,  & vous  prier  de  vouloir  être  fbn  Proteéteurj  & je  vous  de— 
.mande  pardon  de . ce  que  je  mets  dans  votre  paquet  une  autre  Lettres 
pour  lui,  comme  aufii  pour  Mr.  Galland,  & une  autre  encore  pour  M r. 
l’Abbé  Moreau  de  Mautour;  qui  n*a  fait  l’honneur  de  m’écrire  une  fort 
obligeante  Lettre, .&. de  m’envoyer  une  jolie  Diflértatioq  fur  les  Bois  Sa- 
crez de  Mr.  Spiridion  Poupart  Religieux  de  Pique- puce,  à moins-que  ce- 
nom  loit  feint,  & que  lui  meme  en  toit  l’Auteur. 

J’ai  fait  îcquifiiion  d’un  nouveau  côrrefpondant  à-Venifê,  c’eft  un  Mar-, 
chand  François  Réfugié,  très-fç&vant,  il  s’aopelle  François  Bourguct;  il 
m’a  entretenu  en  deux  Lettres  de  matières  très- curieufes,  comme  font,.. 
l’Origine  des  Lettres  ou  de  l’ Alphabet;  de  la  conftitution  du  Globe  ter- 
reftre  an  temps  du- Déluge , & fut  l’Hkioire-. &. la  Langue  Chinoife  , j’ai 
répondu  à fa  prémière , te  nous  ne  fiommes  pas  .d’accord  fur  les  deux 

E entiers  Chtpitres;  i!  défend  fbn  fentiment  fort  au  long  dans  fa  féconde 
ettre , à laquelle  je  répondrai  bientôt  ; mais  je  vous  incommode  trop  : 

J$  fuis  &c.  Pp  r JE$- 
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*EXCERPTA 

Ex  Literis  , quai  DcttÜJîmus  La  Ciosius  fcvpfii  ai  G i s b. 

Cvperuh  13.  Jan.  1713. 

Ariftophanes  in  Acharnenfibus  Lcgatum  quendam  ftiftitium  & fuppofi- 
titium  a Perlârum  Regc  ad  Athenienfes  miffura  in  fccnam  producit,  cujus 
etiam  in  ea  Fabula  leguntur  in  Concione  prolatæ  una  & alteia  (•?»< , quas 
Hydius  , aliique  nonnulli  ab  ipfo  Poëta  animi  caufa  confina  credkiere. 
Ego  veto  aliter  ftatuo.  Quid  enim  opus  fuit  ingeniofo  Poet*  ejusmodi 
verba  comminifci,  quorum  nulla  effet  fementia;  cum  Athcnis  & in  Grse- 
corum  continent!  St  infulis  fatis  effet  Perfarum  five  irgenuorutn  five  iêr- 
vitutem  fervientium , quorum  ope  verba  quxdam  Pei  iica  Legato  fuo  loe* 
nico  pronuntianda  dare  potuiflet?  Hand  certe  difficilius  Arillophani  id  fuir, 
quam  Plauto  qui  in  Pcenulo  fuo  Carthaginienfem  Punice  loquentem  in 
fcenam  adducit.  Non  imtnerito  igitur  hi  verfus  mihi  Perfici  five  Medi- 
cividentur  ,quod  fpero , res  ipfa  brevi  demonftrabit.  Sic  autem  habent  prima 
Legati  Perfarum  dicta  iArAAMANEîAPSANAnix  zonaxatpa  , five  ut  édita 
funt:  ht( aixirrotttnxTçp , quem  verfign  fie  interpretatur  Athe* 
nienfium  Prxco,  fixrtXt»  tftjc!»  li^ft  Bicit  Rtgem  effe  tnijju- 

tum  nobit  aurum. 

H sec  vero  Gratca  fat  commode  partira  ex  Armenico,  partim  ex  conjec- 
ttira  verfus  fuperius  allati  Perûcis  vocibus  convenire  poffunt  oftendi.  Ni- 
mirum  etfi  pollremæ  duas  voccs  non  fint  Armenicæ,  fie  tamen  verlum  (cri- 

bendum  arbitror  & interpretandum Jardamane 

Xarxana  fijjbna  Satra , Révéra  ntn  mit  lit  aurum  R ex  Magnns.  Nunc  au- 
tem uniufcujusque  vocis  rationes , in  medium  proferendae  funt.  Prima  eft 
. . . . vel  . . . . Iardamane  a radice  . . . ard , verni  vel 

vere,  unde  . . . arieoch  verey  utique ardeamb  idem  a 

Nominativo  ....  ardyn , certus , vertu.  Inflexio  præterea  Arme- 
nis  in  fingulis  vocibus  familiaris  aliam  ejus  vocis  formam  admittit,  n . . 

. . . ariumn , cujus  Genitivus ardman  Ablativus  . . 

. . cum  præpofitione  fi  vel  j.  ante  vocales  adhiberi  folita.  Itaque  nihil 
dubii  clrca  primam  hancce  vocem  fupereffe  poteft. 

Xarxana  , quæ  fêcunda  vox  eft  , confiât  ex  £ litera , qu* 

prapofita  verbis  vim  habet  negandi,  & ....  arxana  tertia  per  (on  a 

fingulari 

* Je  ne  puis  mettre  ici  ks  mots  Arméniens  ou  Aubes  en  carafleres  de  ces  deux  Lan  tues. 
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fingulari  prjefentis,  Vcrbi  ....  arxanal,  mitttre-'  quod  verbutn  et- 
fi  in  ufu  iiodiemo  apud  Armenos  elfe  non  videatur  , affines  tamen  habet 
voces  nonnullas , unde  ex  analogia  fit  ufu  lingux  illius  origo  innotefcat» 
Ne  tripe  ....  arxtel,  dimittere,  muiere  fignificat,  & eit  in  ufa  fris 

quehti.  Item arxananal  idem  eft  ac  Latine  Jlare  , .quai 

vox  etfi  ab  . . . . arxan  , columna , çippus  derivetur  , eandem  ta- 
men  ab  initio  origincm  videtur  habuiile  qua(i  videlicet  cippis  & colum- 
nis  ea  infcribi  folerent,quæ  in  porter itatis  tnemoriam  mittebantnr.  Quant 
intcrpretationem  forte  confirmabunt  infcriptæ  a Dario  Hyftafpis  filio  in 
tranfitu  Bosphori  columnæ,  de  quibus  fupra  ex  Herodoto  mcntioncm  in- 

jecîmus Piffima.  Tertia  vox  ert , Peifica,  ut  puto,  ne- 

que  enim  Armenica  feu  Medka  eflè  videtur  , nifi  forte  vetullate  ob/ôle- 
vit.  Eam  certe  vocem  veteribus  Perfis  haud  fuifTe  incognitam  ol'.cndit  no- 
men  appeliativum  Perficum  Pijfutbnis , quod  non  rarooccurrit  apudThu- 
cydidem,  Plutarchum  & Ctefiam.  Hodie  aurum  . . . O ski  Armenice  dr- 
cîtur.  Proinde  hic  utemur,  (ut  eruditiffimi  Prsefulis  Huetii  in  Libro  de  Na- 
vigat.  Salomonis,  in  eodem  plane  ugumento  verba  ufurpem,  ) eonjtHurit 
in  re  obfcuray  qnanth  certis  earemus  rerum  indiciis,  & PiJJona  Perfis  aurum 
fignificaflë  cenfebimus  ex  veteri  voce  Paz , quam  Hieronymus  eflë  vult, 
generale  auri  nomen , quod  mTraifhtu  eodem  quisvis  legere  poteft.  Rertat 
poftrema  vox  explicanüa  , qua:  ipfa  nihil  admodum  habet,  quod  ex  Ar- 
menifmo  illurtrari  poffit,fëd  pura  putaque  Perfica  eft,  & Reçem  Magnum  fi- 
gnificat  ....  Sha  , vel  Sa  Regcin  eflc  ipfe  ctiam  Perfarum  ætatis 
nortrx  ufus  confirmât,  ut  antiquiora  taceam  , de  quibus  haud  ambigitur, 
le  Tra  videtur  Magnum  fignificare , tum  hoc  loco , tum  in  nomme  Zer- 
duftra  fane  . . . 7îr  Armenice,  val  Je.  multnm  fignificat , unde  corn 

& fæpius  adverbia  ad  formam  nominum  inneéhntur  . . . Tra  y nufla 
analogias  ipfius  lingua»  vi  îllata,  pro  mag.no , aut  re  magna  ufurpari  potuït. 
Sit  itaque  idem  quod  i fixnMvt  Rex  magnus. , uti  paflim  audie- 

bat  Rex  Perfarum  apud  Græcos.  Quæ  vox,  ut  nufquam  alibi  apad  prifco* 
Scriptores  legatur , non  tamen  ideo  ejicienda  eft  Numquîd  enim,  ama- 
bo  , aliam  habemus  Perficam  , qua  idem  fignificatum  fuifTe  demonftre- 
mus?  lllam  autem  de  qua  hic  agitur,  non  in  dignitate  modo  Satrapse,de 
qua  modo  didurus  fum  , Iatere  arbitror  , vemm  & in  Hefychii  Lexico, 
ubi  corrupte  legitur , nullo  tamen  negotio  eruenda  : Z«r ejfnne  « « 

AivV , ubi  lego  L**?? , «•/{»■«*  0an\tv(.  Quæ  emendatîo  audacior  forte  pri» 
mum  & leviter  infpicicntî  videbitur,  tolerabilior  tamen  Ot  forte  admrttert- 
da  ei , qui  artic.  • hic  nihil  fignificare  aut  ftltem  nimium  fignificare  m- 
tejliget.  Etfi  enim  non  fum  nefeius  Reges  fæpius  ditrtos  fuifïë  Régis 
Perfarum  Satrapas , hæe  tamen  obfervatio  difficultatem  nontollit,  quæ  ex 
articulo  przpouto  oritur.  Itaque  aut  compendio  Scriptionis,  aut  amanuen- 

fium 


/ 


Digitized  by  Google 


304  LETTRES  DE  Mi.  CUPER 

lium  errorc  locum  depravatum  cenfeo  , & reftituendum  ad  cam  formam  , 
quatn  fuperius  indicavi. 

Præterea  ipfum  Satraparum  nomcn  nos  ad  Satra , Rcgium  titu!um,quafi 
manuducere  videtur.  Noftra  ccrte  interpretatio  nihil  dubii  aufr  contre  ver- 
fias paterctur , fi  vera  eflcnt,  quæ  virdodiifl'.  Nie.  Fullerus  habet  L,ib.  3. 
Mifcêll.  Etcnim  Satrapa  , inquit , quafi  .....  hoc  eft  apparitor 
faciei  nuncupatus  (an  officier  01  the  prefcnce)  ut  pote  u'jni (tnt,  feu  atvA§- 
Tau  pnyùxiv  ficut  loquitur  Ariftotelcs.  Hæc  Fullerus,  qui  tamen 

Ariftotclis  locum  haud  indicavit , quem  diu  quæfitum  xgre  tandem  in- 
veni  in  Libro  de  Mundo,  qui  vulgo  Ariftoteli  tribui  folct,  paulo  diverfum 
a Fullcri  diflis , cadem  licct  fententia  c.  6.  p.  17.  Edit.  Wechel.  Tum 
ttutem  univerfum  -Afi*  Imperium , Hcllefponto  quidem  ab  Occidentis  partibus 
terminatum , India  autem  ab  Oriente  regendum  per  gentes  acceperunt 
rfUTtyoi  ü,  c eA.01  J MiyxK*  BetriÂiu;  ; ubi  cadem  dici 

videntur  quæ  ab  Æfchylo, 

; . . 7 îti ttS»  . '.  . Duces  Pcrforum 

Bseikïi  Bxeikiuf  Cir o%oi  Mtyat  u Reges  Régi  Magno  fubditi. 

Erit  igitur  Satrapa  tcî  Miyàkn  nominc  Pcrfico,  cujus  ul- 

tima  Syllaba  commode  ex  Armenifmo  explicatur  : . . Pab  enim  eufto- 
dem  feu  vigilem  fignificat  apud  Armenos;  nec  forte  alia  affignanda  eft  ori- 
go  nomini  aignitatis  hodiernæ  apud  T urcas  . . Pafa  vel  Pafcha.  Hæc 
enim  Pcrfica  vox  eft,  in  qua  . . . Regem  & . . . vigilem  five 

excubitorem  agnofeas , ut  demto  adjerftivo  Tra , Satrapa  & Pafa  nomine 
& ügnificatione  inter  fc  convenant.  Affudimus  fpero  primo  Ariftophanis 
verfui  Per/b -Medico  tantum  claritatis , quantum  res  ipfa  patitur,  attuli- 
mufque  in  medium  haud  omnino  improbandas  æquo  îeflori  conjecturas. 
Jatn  ergo  (ëcundum  verfum  aggrediemur,  quem  tamen  Perficum  elle,  æ- 
gre,  ut  puto,  fibi  perfuadebunt  eruditi , nec  forte  fententiam  mutabunt 
etiam  pofteaquam  ea  legerint,,  quæ  modo  difturus  ftim.  Vclim  tamen  ut 
candide  advertant  ad  ea,  quæ  modo  cam  in  rem  obfcrvaturus  fum: 

OTAHT1XPTI  OXATNOüPïlKT  IAOXIAT 

Hic  Verfus  ab  elegantiffi  ingenii  Poëta  ita  didhis  eft,  ut  faccliffi  Dilogiam 
contineret.  Si  enim,  ut  fonant,  Græca  Mifs-Barbara  intelliÿmtur,  hoc  fo- 
rment, Grœcos  muliebria  pati  folitoi  nihil  auri  acceptants  effc\  at  fi  quis  ex 
Perfico-Medica  Lingua  ea  interpretctur,  eadem  fere  dicent,  quæ  fuperior 
verfus,  nifi  quod  lufu  plane  feftivo  primus  verfus  Medicus  negabat  quod 

affirmât  fecundus,  ut  viciffitn  primus 

Reliqua  défunt  in  Mf 

XXXVIII. 


Digitized  by  Google 


AM».  L’ABBE’  BIGNON.  Lettre  XXXP1IL  }°f 


XXXVIII.  LETTRE  AU  MEME. 

J DntnUr  h Je. 

. et  Mai,  17l|, 

»Y 

MONSIEUR, 

J'ai  eu  l’honneur  de  vous  entretenir  le  4™'.  de  Mars  aflêz  au  long 
& j’ai  appris  par  une  Lettre  de  Mr.  Galland  , que  la  mienne  vous  a été 
rendue  & que  vous  avez  été  fi  occupé , qu’il  n’a  pû  vous  parler  des  cho- 
fes,qui  y (ont  comprifes , dont  la  principale  eft  un  remede  extérieur  contre 
la  Colique.  Il  me  mande , que  vous  en  êtes  entièrement  délivré . dont  je 
fuis  bien  ailé , & je  ne  doute  pas , que  vous  ne  foyez  perfuadé , Mon- 
iteur, que  je  prends  une  grande  part  à tout  ce  qui  vous  arrive. 

Je  ne  vous  aurais  pas  incommodé  fi-tôt  de  nouveau,  mais  j’ai  un  grand 
plaifir  i vous  aflèurer  de  mes  très-humbles  fervices,  & en  même  tems  de 
vous  parler  de  nos  délices.  Cette  penfée  m’eft  venue  à mon  Tufculanum , 
où  j’ai  été  pendant  quinze  jours , & où  j’ai  écrit  diverfes  Lettres  à mes 
Amis;  j’ofê  bien  prendre  la  liberté  de  vous  en  confier  deux,  l’une  addrefTée 
à Mr.  Galland , ü l’autre  à Mr.  Brenkman.  Ce  jeune  & fçavant  Avocat 
Hollandois  doit  à cette  heure  être  à Paris,  & il  m’a  prié,  de  vouloir  vous 
adrefler  mes  Lettres  pour  lui.  Je  le  fais  avec  votre  permiffion  , & je  ne 
doute  pas,  qu’il  ne  vous  ait  afluré,  Monfieur,  de  fes  refpefts , & je  vous 
prie  de  le  vouloir  recevoir  favorablement , & de  l’aider  afin  qu’il  puiflè  ’ 
avoir  la  liberté  de  collationner  ou  de  copier  les  MIT  qui  pourraient  (êrvir  à 
fes  defieins.  J’efpere  d’avoir  bien-tôt  l’honneur  d'entendre  ce  que  vous  ju- 
gez du  contenu  de  ma  derniere  Lettre , & j’oie  me  promettre  , qu’il  y a 
des  chofes,  qui  font  dignes  d’être  examinées  par  ceux  qui  font  plus  fçavans 
que  moi. 

On  m’a  mandé  de  Venlfe , que  le  Prince  de  Ligne  St  Mr.  Bon  font 
morts;  l’érudition  du  dernier  eft  affez  connue.  Mais  je  ne  fçai  fi  vous  ave» 
connu  le  prémier.  II  avoit  joint  à fon  illuftre  nafthnee  une  gran- 
de connoiuânce  des  Belles  - Lettres , & principalement  des  Médail- 
lés j j’ai  eu  l’honneur  d’être  un  de  fes  Correfpondans , & nous  nous 
fom rites  écrit  beaucoup  de  Lettres , où  de  très  rares  Médailles  St  quel- 
ques-unes Anecdotes  font  expliquées , St  Son  Excellence  m’en  a fait 
tenir  les  Copies,  ou  les  delcriptions.  Cette  honorable  correfpondance  m’a 

Q.q  pro- 
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produit  un  volume  raifonnable  de  Lettres,  qui  n’eft  pas  des  moindres , dont 
ma  Bibliothèque  cft  ornée 

L’Herodote  de  Mr.  Gronovius  s’avance  toujours , & il  a cependant 
publié  un  petit  écrit  contre  Mr.  Le  Clerc,  dont  voici  le  titre,  Ludibria 

malevola  C 1er  ici  vel  pr*fcriptio  prava:  mer  ci  s , ac  mentis  pravijjsma  , quam  • 
txpnfuit  in  Minucio  Felice  Jean  Le  Clerc.  Ànnee  1712.  Tom  24.  de  la  Bi- 
bliothèque Choifie. 

Ce  titre  vous  apprendra,  Moniteur,  que  Mr.  Le  Clerc  n’eft  pas  épar- 
gné dans  l’écrit  même.  Mr.  Pcrizonius  nous  a donné  un  autre  petit  Li- 
▼re  contre-Mr.  Kufter,  & il  y dit  modeftement  Ton  fentiment.  Ce  Mr. 
Kufter,  célébré  par  (bn  Suidas,  a inferé  dans  le  même  Tome  de  h Bibliothè- 
que Choifie  une  Diflèrtation  de  Àere  Gravi , il  y rejette  les  fentimens  de 
Wrs.  Saumaife  & Gronovius,  & d’autres,  & explique  suffi  autrement 
que  n’a  fait  Mr.  Pcrizonius  dans  fes  Notes  fur  Sanftii  Minerve,  qu’on  > 
verra  bientôt  augmentées,  le  mot  Cerner  e , & c’eft  delà  que  celui-ci  a 
pris  occafion  d’examiner  ce  qu’il  dit  de  V ies  Grave  ; je  crois  qu’il  a rai- 
fon  , & que  l’explication  de  Mr.  Kufter  doit  fubmitterefafces  à Ion  re- 
doutable adverfeire.  Je  n’ai  rien  appris  encore  de  ce  qui  arriven  aux  MÆ 
de  Mrs.  Rhenferd  & Almeloveen.  Le  Père  Tournemine  avoit  prié  le  pré- 
«nier,  qui  étoitdéja  mort,  de  lui  envoyer  fes  Excercitations  lur  S.  Jérô- 
me & F.ufebe  de  Locis  Hebraicis  ; elles  ont  été  miles  en  vente  avec  les 
autres  Livres  imprimez , comme  auüî  VOnomaJli  on  même , qui  étoit 
plein- de  remarques  écrites  à la  main  de  feu  mon  Atm,  j’efpere  que  le 
dit  Père  les  aura  fait  acheter,  pour  en  embellir  l’édition  qui  fe  fait 
à Paris.  Car  je  puis  vous  alfeurer,  Monfîeur,  comme  ayant  lû  les  dites 
Exercitations,  qu’il  y a de  très  belles  chofes. 

J’ai  reçû  une  lifte  de  Médailles  rares  de  Smyrne,  dont  plufieurs  font  a- 
nçcdotes  j jc  ne  vous  parlerai  que  de  deux  ou  trois  de  peur  de  vous  in- 
commoder, ou  du  moins  de  vous  détourner  de  vos  affaires,  qui  (ont  d’u- 
ne plus  grande  conféqnencc. 

Vous  (çavez  donc.  Moniteur,  que  la  Macédoine  a été  divjfée  par  les 
Romains  en  quatre  Cantons , & que  des  Médailles  battues  dans  le  pre- 
mier ont  été  publiées;  j’en  poffede  une,  comme  auffi  une  autre  du  fé- 
cond, qui  il  y a quelques  aimées  étoit  la  feule,  & dont  parle  feu  Mr.  de 
Spanlieim  daDs  fes  Differtations  de  l’édition  de  Londres-,  celles  du  troifîé- 
jne  manquent  encore , mais  une  du  quatrième  cft  entre  les  mains  du 
Conful  de  la  Grande  Bretagne  à Smvrne  , à ce  qu’il  me  mande  : Capat 
larbatum  , forte  Jovis , ffl.  clava  Herculis  in  corona  , MAKEAONliN  TE- 
TAPTHX.  La  Ide.  nous  reprefente  un  Caput  juvénile , ijt.  leo  currens , ut  in 
ï'Jumtnis  Lyfimax**' , kapaia , qui  a été  le  prémier  nom  de  cette  Ville, 
comme  Efticnne  de  Byzance  nous  l’apprend,  fur  quoi  l’on  doit  pourtant 
voir  les  Commentateurs. 

L. 
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La  $e.  fait  mention  d’une  Ville  d’EgypUH  dont  11c  prient  pu  le  Pi. 
re  Hardouïn  ni  Mr- Vaillant;  TPA1A.  (JCü  I£PM  . . Caput  Trajet- 
ni  lauréat um.  ejt,  N AÏK.PATLX  L.  IT,  Jnuint  fiant  d.  avem  S . • 
Je  fuis  inviolablement , &c. 

‘ • 1 (t 

P.  S.  On  vient  de  m’apporter  le  mois  de  Mars  du  Journal  des  Sf  avant. 
où  je  vois  que  les  illuftres  Auteurs  parlent  de  la  Diatribe  de  Mr.  Kufter. 

*"  ' '■  '[>’ 

•'  ■ , • . j ! /» 


XXXIX.  LETTRE  AU  MÊME. 

. » . • » : *.  * 1 

A Dtten/er  * 1* 

d’Aont,  1713.. 

* 4 • • » ' . , » 

MONSIEUR,  : 

• ' . - 1 ■'  ’ • , - l 

J’ai  reçû  les  Lettres,  que  vous  m’avez  écrites  aux  mois  de  Mars  5c  de 
Juin  dernier.  J’ai  répondu  à la  première  le  18.  dfc  Juillet , mais  je  croisj 
que  vous  aurez  reçû  cette  Lettre  fort  tard , 5c  je  doute  même  qu’elle  vou* 
(oit  rendue  à l’heure  qu’il  eft.  ' , 

Je  vous  envoyai  alors  la  Grammaire  Singaloife , ma  Lettre  étoit  accom- 
pagnée de  l’extrait  d’une  Lettre  de  Mr.  La  Croze  touchant  le  paflkge  d’A- 
rilrophanc  j & j’y  en  avois  joint  d’autres  pour  Mr.  de  Mautour , Mr.  Gal- 
land  & Mr.  Brenkman  ; Mrs.  Fritfch  & Bohm  me  mandent , qu’ils'  ont 
feulement  reçû  ce  paquet  le  deuxieme  de  ce  mois , 5c  qu’ils  auront  foin  de 
vous  le  faire  tenir.  =•;.*:  .1 

J’efpere  que  vous  aurez  lû  avec  plaifir  le  contenu  de  cette  Lettre  , 5ï 
que  la  Grammaire  Singaloife  aura  fatisfait  à votre  defir;  c’étoit  mon  exem- 
plaire , mais  l’illuftre  Mr.  Witzen  m’en  a envoyé  un  autre  depuis,  c*eft 
donc  à lui  que  vous  devez,  Monfieur,  ce  petit  préfent.  Mr.  La  Croze' 
m’a  mandé  il  y a quelque  temps , que  cette  Langue  a quelque  choie  de 
fingulier,  5c  qu’il  y trouve  plufieurs  mots  Egyptiens , qu’il  eft  dommage 
que  cette  Grammaire  foit  fi  fuccintc,  5c  qu’on  y pourroit  trouver  quelque 
chofè  à apprendre , fi  on  pouvoit  faire  un  Dictionnaire  de  toute  la  Langue.’ 
J’ai  entretenu  il  y a quelques  jours  Mr.  Witzen  là-deflus,  5c  je  l’ai 

Eriéd’y  vouloir  prêter  les  mains,  & d’y  employer  un  Miniftre,  qui  eft  lui: 

« lieuse , ôt  qui , à ce  qu’il  m’a  écrit , entend  la  Langue  5c  recherche  les 
Antiquitez  de  cette  lûe.  Les  Mots  Egyptiens  me  tiennent  fort  au  cœur, 

Q.<m 
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, de  faire  une  Dii 

on  trouve  de  telles  ou  femblables  erreurs  ou  contradiéiions.  J’en  ai 
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& Pon  en  pourroit  vraifemblablement  conclurre  ,que  cette  Nation  y a tra- 
fiqué, ou  envoyé  des  colonies;  car  il  eft  bien  certain  , que  d’autres  l’ont 
habitée,  & cela  paroit  clairement , û je  ne  me  trompe,  pas  les  bâtimens 
de  Pierre,  qui  s’y  trouvent,  félon  la  Relation.de  Mr.  Kjiox  ,. où  aucun 
des  habitans  d’aujourd’hui  ne  comprend  rien  , cette  Maçonnerie  y étant 
tout  à-fait  inconnue.  Quand  je  confidere  ce  que  cet  Ecrivain  nous  dit  de 
l’inte rieur  de  cette  Ifle  , je  n’y  rencontre  pas  les  choies  extraordinaires  , 
qu’tm  donne  ordinairement  à la  Taprobane,  que  Mr.  Bodîart  montre  être 
Ceylon  ; vous  comprennez  facilement,  Monfieur,  quelles  conféquences 
l’on  en  pourrait  tirer;  mais  jam  boc  non  ago , & je  m’en  vai  répondre  à 
votre  obligeante  Si  fcavante  Lettre. 

Ce  que  vous  dites  ae  la  Médaille  de  KAPAIA  eft  vrai , & j’âvoîs  devant 
les  yeux  la  même  chofe  en  y ajoutant  , où  l'on  doit  pourtant  ccnfulter  les 
Commentateurs.  Mais  la  Médaille  eft  d’autant  plus  finguliere;  & je  vous 

donnC  à confidcrcr  j A Am  rannrrnif 

{3as  prendre  occafion 
’on  trouve  de  telles 
commencé  il. y a plufieurs  années  une  prefque  de  la  même  trempe,  où  je 
parlois  des  Anachronifmes  Numifmatiques,  mais  je  ne  fçai  où  font  les  pa- 
piers, & c’eft  pour  cela,  que  je  n’y  fonge  plus. 

Il  eft  vrai  que  la  Ville  de  Naucratis  eft  allez  connue , mais  cependant 
C’eft  quelque  chofe  de  la  lire  fur  une  Médaille  , & de  ne  la  trouver  dans 
aucun  Antiquaire  ; vous  jugez  très  bien  ,,  que  celle,  qui  nous  donne  le 
quatrième  Canton  de  Macédoine  , r»T*fnt,  eft  là  plus  curieufe;  je 

poffêde  la  féconde,  & je  ne  feai,  fi  on  la  trouve  dans  aucun  autre  Cabinet; 
Ce  ferait  une  belle  chofe,  fi  l’on  pouvoit  avoir  ces  quatre  pièces,  dans  un 
même  Cabinet  ; je  m’imagine,  qu’elles- en  feroient  un  bel  ornement. 

Mr,  Brenkman  vous  a parlé  à cette  heure.  11  me  mande  qu’il  n’a  point 
de  termes  pour  exprimer  les  grandes  politeflés  8t  le  bon  accueil  que  vous 
lui  avez  fait  aux  Eaux  de  Forges;  je  vous  en  fuis  tout-à-fait  obligé.  J’ef- 
pere  que  ces  Eaux  vous  feront  du  bien , & que  vous  en  reviendrez , fi  vous 
ne  Pavez  déjà  fait,  dans  une  parfaite  fanté,  qui  puifiè  durer  aufli  long-tetns 

Îue  je  le  fouhaite.  Il  s’en  faut  peu,  que  je  ne  vous  applique  ce  Paflage  de 
erence,  Deorum  vitam  Sic. 

J’ii  écrit- à Ven ife  pour  fçavoir,  ce  qu’eft  dévenu  lé  beau  Cabinet  de- 
Mr.  le  Prince  de  Ligne, comme  auffi  celui  de  Mr.  Bon  avec  fes  DifTertations; 
car  il  en  avoit  quelques-unes  prêtes,  & entre  autres  une  des  Néoeoret  qu’il 
avoit  deflein  de  me  dédier  ; & nous  nous  fommes  entretenus  fort  au  long 
fur  cette  difficile  matière,  comme  il  paroit  par, le  votûme  des  Lettres  que 
fai  de  lui,  8c  auxquelles  j’ai  mesReponfes. 

Ce  Prince  m’a  fait  le  plaifir  de  me  communiquer  la  copie  d’une  Mé- 
4a>iie  bien  finguliere ; il  y a d’un  côté  la  tête  d’ûn  jeune  homme  longs 
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chereux,  couronnée  de  Vignes  ŒBACTOC  AION  . . . OC.  de  l’autre 
une  vigne  pleine  de  raifins,  A M ÀCTPI A N T Nfï  MHTPOnOAeiTf2N, 
Si  il  eu  bien  apparent , febn  que  ce  Prince  en  a jugé , que  c’eft  Ela- 
gabale , d’où  vous  pouvez  voir,  combien  cette  pièce  pourroit  fervir  à em- 
bellir ma  Diflertation  De  A'  regant  ta  R.  Impp.  in  imitandis  DIIS.  Je  vous 

5 rie  de  m’informer  fi  une  telle  Médaille  fe  trouve  dans  les  beaux  Cabinets 
e Paris.  Je  n’y  ajouterai  rien  , fi  non  , que  l’obligeante  Lettre,  que  le 
Roi  a écrit  à Mefl?  les  Etats  Généraux,  le  5*.  de  ce  mois,  nous  a comblé 
d’une  vraye  joye;  Je  fuis,  Sic. 

Je  vous  prie  d’avoir  la  bonté,  de  vouloir  fane  rendre  les  inclufes  à Mr.. 
l’Abbé  Paflioneï,  que  je  crois  prélëntement  à Paris , & à Mr.  Galland. 


XL.  LETTRE  AU  MEME. 


A Devtnttr  h t f J 
i'Qdtbrt , ijty 


MONSIEUR,.  * 

La  derniere  Lettre,  que  fai  eu  l’honneur  de  vous  écrire,  a été  du  19.' 
d’Août,  Si  j’attenJsavecimpatience  votre  réponfe  tant  fur  cette  Lettre, que  fur 
celle  que  j’ai  écrite  le  18.  de  Juillet,  qui  étoit  accompagnée  de  la  Gram- 
maire Singaloife , Si  des  Lettres  pour  Mrs  de  Mautour , GaHand  ôrc 
Brenkman. 

J’ai  reçu  depuis  un  pacquet , où  fai  trouvé  les  obfervations  de"  Mr.  de' 
Mautour,  & la  Defcription  de  Mr.  Baudelot  fur  des  Monumens  d’ Antiqui- 
té ou  fur  les  Bas- Reliefs  anciens,  trouvez  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Pa«- 
ris;  une  Diflèrtation  du  prémier  fur  une  figure  de  bronze  trouvée  dans  un- 
tombeau;  le  beau  Cachet  de  Michel  Ange,  8c  ce  qu’ont  écrit  là-deffi»  Mrs. 
de  Mautour  Si  Le  Hay. 

' Je  fuis  fort  obligé  à ces  Mrs,  qui  m’honorent  dè  leur  amitié,  8c  princi- 
palement à vous , Monfieur,  qui  êtes  la  caufe  8c  le  prémier  mobile  de  ces* 
préfens.  La  leflure  de  ces  belles  pièces  m’a  donné  une  joye  extrême. 

Tout  ce  que  ces  Illüftres  Académiciens  ont  dit  & avancé  fur  ces  Divini— 
tez  Payennes  tant  Romaines  que  Gauloifes,  eft  admirable,  8r  l’on  ne  peut’ 
rejetter  avec  raifon  aucune  de  ces  explications,  puHque  ce  font  des  choies 
fouverainement  oblcures,  8c  dont  on  ne  trouve  pas  des  traces  ailleurs  à l’é- 
gard des  noms  dés  Dieux  inconnus,  dont  on  voit  ici  les  figures. 

Je  fuis  cependant  très -obligé  à Mr.  Baudelot , de  ce  qu’il  a bien  voulu' 
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faire  mention  de  moi  à la  page  17,  & parler  d’une  Infcription,  que  j’ai 
envoyée  autrefois  à feu  Mr.  d’Almeloveen  ; fa  remarque  touchant  les 
NAVTAE,  me  fait  rejetter  l’explication  du  mot  CENAM,&  je  prends 
la  liberté  de  vous  donner  en  confideration , fi  l’on  ne  devrait  pas  faire  des 
derniers  mots  Kêuté  Cenamanenfi , ou  Nautarum  Ctnamancnfium  ou  Ceno- 
manenfi , par  où  j’entends  les  Ceticmanes  de  l’Italie  ; & il  pourrait  fe  faire  , 

Îue  ce  Silviu*  Gorgonius  fût  aufîi  Nauta  Cenomanenfes , tout  de  même  que 
Legulianusa  été  NAUTA  ARARICVS. 

La  Pierre  antique,  que  Mr.  Baudelot  nous  donne  à la  page  15,  eft  bien, 
remarquable,  & je  ne  crois  pas,  qu’on  puifle  trouver  le  mot  AVGVR.A- 
TO  dans  le  (ens,  adopté  par  ce  Içavant  Académicien- Je  fouhaite  de  voir  & 
Diflertation  ou  fa  I.ettre,  où  il  prouve , qu’il  fe  failoit  quelque  cérémonie, 
quand  un  Prince  étoit  proclamé  Augujie  Germanique  Père  Je  la  Patrie  , & 

Suc  c’eft  pour  cela,  que  l’Infcriptioti  d’une  Pie  ire  antique  donne  le  Titre 
'Auguratus  à Tibere.  Car  je  n’ai  pas  encore  obfervé  cette  particularité , 
peut-être  aufîi  qu'Augurato'figpifit  ici,  aufpicato , ou  bonis  aufpiciis,  &que 
l’Infcription  ancienne  veut  dire  feulement , que  TI.  CLAVD.  CALS. 
AuguJIVS  GKRMAN1CVS  a été  appellé  . . . Idibus  Januar.  Pater 
Patrir.  Car  Tibere  n’a  pas  pris  au  commencement  ce  glorieux  titre,  félon 


Ordonnances  & fes  Lettres.  La  couronne  confacrée  faite  des  C.  S.  eft  jolie,  & 
ferait  juger  que  Tibere  en  aurait  été  couronné,  mats  eft -ce  qu’on  n’en 
pourrait  pas  faire  Confulto  Sénat  us , vel  Senatus-Ccnfulto , lefquelles  Lettres 
j’ai  trouvées  fur  d’autres  Pierres  gravées,  0 je  ne  me  trompe. 

Je  ne  puis  aflèz  regarder  fie  admirer  la  Cornaline  du  Cabinet  du  Roi,  con- 
nue fous  le  nom  de  Cachet  de  Michel  Ange , tant  l’art  me  charme  ; c’eft 
affeurement  un  Chef- d’Oeuvre  , & c’eft  prefqu'une  chofe  incroyable, 
qu’une  Graveur  puifle  mettre  tant  de  figures  fur  une  petite  pierre , fir 
cela  fi  excellemment , que  tout  le  monde  en  doit  être  étonné  ; j’avouë 
que  j’en  fuis  charmé  au  fuprême  degré. 

J’ai  lû  les  Remarques  de  Mr.  Le  Hay , fur  l’explication  de  Mr. 
deMautour,  qui  eft  mile  au-deflous  de  cette  incomparable  pièce  , & fa 
réponfe.  Je  ne  dirai  rien  des  Explications  de  ces  feavans  hommes , mais 
je  ne  Içaurois  me  difpenfer  dedire,  que  je  fuis  de  l’avis  de  Mr.  de  Mau- 
tour  , qu’on  eft  obligé  de  defliner  les  Antiques  trait  pour  trait , qu’on 
n’y  doit  rien  ajouter  , changer  ou  diminuer  ; quoiqu’il  y ait  quelque  cho- 
fe, que  les  Maîtres  Graveurs  crûflënt  devoir  être  rcdrcfTé.  Et  je  fontiens 
la  mémo  chofe  touchant  les  Médailles,  dont  le  Sieur  Triftan  en  donne  u- 
nePofthume,  parfaitement  belle,  dont  pourtant  Jes  figures  de  l’original, 
que  je  poflede , n’approchent  en  aucune  maniéré. 

Le 
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Le  Lucius  CteciHus  du  Père  Nourry  eft  enfin  irrivé  en  cette  Ville  , & 
j’ai  lu  avec  une  fingulitre  attention  ce  qu’il  dit  fur  fon  fujet.  Je  vous 
en  ai  entretenu  dans  ma  Lettre  du  22.  de  Juillet  de  l’année  paflee  ; mais  je 
vois  à cette  heure,  que  je  m’y  fuis  trompé,  & que  le  nom  de  Firmianus 
ne  fe  lit  pas  dans  le  Ms.  mais  celui  de  Lucius  Cteciltus , & qqe  Mr.  Baluze 
y a ajoute  Firmianus  Laâanitus-,  & je  confcfle  à caufe  de  cela,  que  mon 
raifonnement  ne  vaut  rien.  La  République  des  Lettres  eft  bien  obligée 
à- ce  Père  d’avoir  confronté  fi  foigneufement  le  Ms.  avec  l’Edition  de 
Mr.  Baluze , & avec  les  autres , qui  en  font  lorties  ; il  me  ferait  un 
grand  plaifir  , s il  vouloit  voir  de  nouveau  ce  partage  du  XII.  Chapitre.: 
t?  immtjjt  undique  tamen  illud  edstijjtmum  p'Jucis  bons  folo  œquarunt  ; car  le 
taren  n’v  peut  avoir  aucun  lieu,  & je  crois,  qu’on  doit  fuivre  les  Sça- 
vaos , qui  y remettent  Tutamcn  Je  l’explique  Mummentum  ; un  lieu  où 
l’on  peut  fe  réfugier  & fe  défendre, & ou  l’on  peut  mettre  fes  meubles 
pour  les  (ïuver  dans  les  embrafemèns;  ce  meme  mot  fe  trouve  dans  Vir- 
gile , & Tite  Live  a confervé  tutammtum , comme  il  cil  notoire  j & Pau- 
lin a dit  Natali  XI.  v.  375.  de  l’Lglife  de  St.  Félix. 

Jttque  dicaterum  fibi  tut  ameuta  locorum 

DiUgere  — — > 

Comme  les  Temples  des  Payens  étoient  grands,  faits  de  Marbre  ou  de 
brique, & qu*ils  étoient  comme  des  Fortereflês , ainfi  les  Chrétiens  ont  fait 
de  telles  Bafiltqucs  ou  Eglilés:  Tacite  14  A.  31.  temphm  D.  Claudio  di - 
calum  apud  h ri  taure  s vocat  aroem , 6c  il  y ajoute  , milites  Romanes  fejè  su 
et)  corgl'èaffe  , illudq ae  a Britannis  biduo  faijje  ohfejfum  expugnatumque  j & 
le  même  Auteur  parle  ainfi  de  l’incendie  de  Aeron  iy.  A.  38.  Ntque  e- 
nim  domus  MVNl MENTIS  SEPTA  vel  TEMPLA  MVRIS  CINC- 
T A , aut  qui  J aliui  morte  iuterjacebat  : c’efl  - à • dire  : Tabenue  facile  omntt 
conflagrabant  , ulpote  ex  leviore  materia  fail.c  , quia  non  interjacebant  do- 
mu  s vel  templa  , quorum  mari  lapidei  incendium  fijlere  potuijfent.  Voilà , 
Monfienr,  les  raifons  pourquoi  je  fuis  perfuadé,  qu’on  doit  remettre  dans 
ce  beau  Livre  Tutamen,  & je  prie  le  Père  Nourry  d’y  vouloir  penfer;  te. 
vous  m’obligeriez  beaucoup  , fi  vous  m’en  vouliez  dire  aulü  votre  fenti- 
ment.  Pour  ce  qui  regarde  l’Auteur  de  ce  Livre  , fi  c’elt  un  inconnu 
L.  Ctecilius , ou  L Ceelius  , ou  Cttcilius  Latïanlius  Firmianus , c’ett  arteu- 
rement  une  queftion  fpeculative;  Le  Père  Nourry  défend  fon  fentiment 
admirablement,  mais  cependant  f y dois  encore  penfer,  & s’il  y a des  re- 
marques de  ce  fçavant  Benediéfin,  qui  me  plaHent  fort,  il  yen  a d’au- 
d’antres  aufii  fur’  lefquelfes  j’aurai  quelques  confidc rations.  Je  lui  fuis 
cependant  fort  obligé , de  l’honneur  qu’il  me  fait  de  louer  quelques-u- 
nes de  mes  Notes  te  de  s’en  fcrvir , le  même  je  lui  iç ai  boa  gré,  de  ce 
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qu’il  a voulu  inc  corriger  à la  page  242.  Mais  je  fuis  perfuadé  que  ce 
Père  ne  m’a  pas  aflèz  bien  compris , ce  dont  je  parlerai  une  autre  fois, 
comme  auffi  de  quelques  endroits  & paffages,  qui  me  (êmblent  devoir  ê- 
tre  plus  éclaircis. 

Car , 
prefque  1 
les,  don 

▼re  de  Mortibùs  Perfecutorum  ; f y ajoute  que  "je  fouhaitterois  que  les  Sçt- 
vans  de  France  & de  la  Grande  Bretagne,  vouîuflènt  prendre  à cœur,  ce 
que  je  dis  au  commencement  de  mes  Notes , du  Livre  de  Job-  Sarisbe- 
rienfis,  & employer  leurs  foins,  à le  déterrer;  car  je  ne  doute  pas,  que 
l’on  n’en  trouve  quelque  part  des  exemplaires,  & je  crois  fort  difficile- 
ment , qu’ils  fciient  tous  perdus. 

Je  vous  prie  , Monfieur,  de  vouloir  vous  y appliquer  aufli  ; vous  êtes 
comme  Y anima  (3  verts  des  Sçavans  de  France , animer  les  à vouloir  fai- 
re tout  ce  qu’ils  peuvent , afin  que  ce  Livre  (bit  tiré  de  la  poufiiére- 

Je  ne  fçai  fi  vous  connoiflez  Mr.  Bourguet,  François  Réfugié  & Mar- 
chand à Venife;  je  fuis  afles  heureux  d’être  en  commerce  avec  lui;  nous 
nous  fommes  écrit  diverfes  Lettres,  où  nous  traittons,  (ans  me  flatter, 
des  matières  allez  difficiles  & curieufes  II  aime  extraordinairement  l’Hi- 
ftoire  Chinoife , fit  il  y a fait  beaucoup  de  progrès,  à ce  que  je  puis  juger 
par  les  remarques , qu’il  m’a  envoyées  de  temps  en  temps;  Je  lui  aiftit 
ma  voir  votre  deflèin  & ce  que  vous  êtes  porté  de  faire  faire  pàr  votre  jeune 
Chinois  ; & voici  ce  qu’il  me  répond  : Je  fuis  ravi , dit-il , que  Mr.  Bignon 
fajfe  travailler  à une  Grammaire  Chinoife.  L'étude  de  cette  Langue  (3  de  P Ht « 
flaire  des  Chinois  fera  très  utile , comme  le  conje&ure  cet  illufire  Ctnfeiller, 
L'exemple  de  Mr.  Mofjon  en  efl  une  preuve  bien  fenfible.  Enfin  je  prie  Dieut 
qu'il  fufeite  beaucoup  de  perfonnes  capables , pour  éclaircir  la  vérité , qui  de- 
meurera un  jour  viàorieufe  de  P erreur , de  la  Superftition^de  l'Idolâtrie  (3  de 
flmpieté. 

Et  afin  que  vous  puiffiez  voir,  combien  ce  Réfugié  s’applique  à l’Hiftoi- 
re  6c  à la  Langue  Chinoife  , je  vous  envoyé , Monfieur , une  Lettre  de 
lui , écrite  autrefois  à un  Jéfuite  de  la  Chine , comme  vous  verrez  par  la 
fin;  il  n’a  encore  reçû  aucune  réponfe,  & il  efpere,  que  vous  y pourriez 
beaucoup  contribuer  ; voyez  fes  paroles  : fi  vous  le  jugez  à propos , vous 
pourrez  communiquer  la  copie , que  je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer , à Mr. 
Bignon  : Peut-être , qu'elle  lui  donnera  lieu  de  s'informer  des  chofes}  dont  je  fou- 
haiterois  <Pétre  éclairci. 

Je  ne  le  juge  pas  feulement  à propos,  maïs  tout- à- fait  néceflkire,  & je 
me  flatte,  que  cela  vous  fera  un  fingulier  plaifir.  Peut-être  que  votre  Chi- 
nois, ou  quelque  Millionnaire  de  la  Chine,  qu’on  trouvera  à Paris, y pour- 
roient  donner  des  éclairciflêmens , & que  cette  Lettre  pourroit  parvenir 
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entre  les  mains  du  Père  Bouvet  par  vos  foins,  ce  que  je  vous  prie  très  ar- 
demment de  vouloir /aire,  afin  que  ce  fçavant  Réfugié  pniflè  être  informé 
de  diverfes  choies  cuticules,  dont  il  parle  dans  fa  Lettre 

11  fait  mention  dans  la  mienne  des  DilTci  tâtions  de  Mr.  Maflon  (Philippe) 
qui  fe  lifentdans  VHiJIo  re  Critique  de  la  République  des  Lettres  Tom.  2: 
& je  ne  doute  pas,  que  vous  ne  les  ayez  lues.  Il  ya  fans  dflule 
beaucoup  d’érudition , ôc  je  crois , que  plufieurs  de  (es  remarques  font 
juftes  & bien  fondées  ; mais  j’abandonnerai  cette  opinion,  fi  le  jugement 
de  ceux  qui  entendent  le  Chinois  s’y  oppofe.  Il  m’a  fait  l’honneur  de. 
m’écrire  diverfès  Lettres,  qui  vont  le  même  train  , & qui  font  fort  cu- 
ricufês,  & je  dois  conclurre  de  tout  cela,  que  Mr.  Maflbn  s’y  prend  & 
s’y  entend  admirablement  bien. 

Mr.  Brenokman  m’a  envoyé  de  La  Haye  une  Lettre , que  le  Père 
Montfaucon  n.’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  ; ce  fçavant  Père  m’y 
fait  préfent  de  fes  Hexapla  d’Origene , & Mr.  Brenckman  me  man- 
de qu’il  les  a reçus , & qu’il  les  a envoyés  par  mer , je  crois  biçn 
qu’ils  feront  arrivez  , mais  ils  ne  Ibnt  pas  encore  ici  ; aTTurez  , je 
vous  ct\  prie,  ce  Père  de  mes  refpcéfs , & que  je  lui  rendrai  grâces, 
d’un  fi  beau  préfent , aufii-tôt  que  j’aurai  lû  les  Hexapla.  Je  crois  que 
Mr.  Brenckman  en  fera  le  porteur  lui-même,  car  il  m’a  écrit  qu’il  a 
deflèin  de  me  venir  voir , & c’efl  alors , que  j’aurai  le  plaifir  & le  bon- 
heur de  me  pouvoir  entretenir  avec  lui  de  vos  mérites,  de  votre  fçavoir, 
& de  votre  inclination  pour  tous  les  Sçavans,  T.  os  Rutulufve  fuat. 

.Faites  moi  le  plaifir,  Monfieur,  de  m’informer  au  plutôt,  fi  vous  avez 
reçô  la  Grammaire  Singaloife,  & les  Lettres,  dont  j’ai  parlé  au  commen- 
cement de  cette  Lettre. 

Je  n’ai  pas  encore  reçu  le  Livre  de  Mr.  Huet,  & il  n’eft  pas  èricore  en 
Hollande  , au  moins  que  je  fâche  ; je  fuis  bien  obligé  à cet  illuftre  Prélat 
de  fit  bonne  volonté,  & de  ce  qu’il  a parlé  avantageufêment  de  mes  petites 
études  à Mr.  Brenckman,  dont  celui  ci  m’a  rendu  compte  dans  une  de  fis 
Lettres.  Il  y a long-temps,  que  je  n’ai  eu  aucune  nouvelle  du  Père  Ban- 
duri,  & je  ne  fçai  non  plus,  fi  fbn  fécond  volume  des  Antiquitcz  Conftan- 
tinopolitaines  eft  déjà  imprimé.  ' 

J’ai  oublié  de  vous  dire  , que  le  Père  Nourry  ne  fait  pas  mention  d’une 
Difiertation  qu’un  Profcflcur  à Hall,  anpellé  Je.  Au^ujlus  Krebs , a publié 
Pan  1702.  de  Stifo  I aBantii  Firmiani.  Le  Père  foutient,  que  quelques  ex- 
prefiions  & mots  finguliers  qui  fc  trouvent  dans  le  Livre  De  Mertibus  Per- 
fecutorum , font  afiez  connoitre,  qu’il  n’efi  pas  de  Laéhnce  ; mais  ceProfefleur 
produit  plufieurs  de  ces  fortes  de  mots  , qui  fe  trouvent  même  dans  les 
Ouvrages  de  ce  Père,  qui  ne  lui  font  pas  conteflez,  & il  les  attribue  pour 
cela  à un  feul  & même  Auteur.  Il  parle  aufli  à la  p.  29.  de  Pojl  ditm,  & 
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3 dit,  Ciceronem  cum  aliîs  plerumque  ante  vtl  ai  ditm  dixiflè;  mais  if  ft- 
trompe  , & Cicéron  n’a  jamais  dit  ai  diem  , quand  H vouloit  marquer  le 
jour  précis  d’un  mois;  il  faut  alors  diftinguer  ces  deux  Lettres  a.  d.  c’eft- 
a-dire  ante  diem  ; & je  m’étonne  que  des  hommes  fort  fçavans,  puiflènt  en- 
core écrire  ad  X.  Kal.  Jan  par  exemple. 

Nftis  delabor  ad  minutias , Sc  ma  Lettre  eft  û longue  , que  je  crains 
fort,  qu’elle  ne  vous  incommode  : je  vous  fouhaite  donc  toute  forte  de 
profperité , & je  fuis  &c. 


P.  S.  Je  crois  prelque  que  les  mots  TORVOS  TRI  GARANVS  li- 
gnifient un  Taureau,  ? auras.  Si  trois  Grues;  nous  appelions  encore  au- 
jourd’hui les  Gruës  , Cratnen,  Si  il  me  lêmble,  qu’il  y a quelque  confor- 
mité entre  ce  mot  éc  • Garantes  , à qui  on  donne  une  terminaiton  Latine, 
& cela  d’autant  plus,  qu’on  voit  fur  le  dos  duTaureau  trois  de  ces Oi féaux. 


Gr.  rq«»5-. 


« * XLI.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dwt/n  U rC 
Dmvntrt,  177J,. 
-« 

r MONSIEUR, 

H me  fembîe  que  notre  commerce  Literaîre  tend  i la  fin,  tant  il  y a de 
tems  que  je  n’ai  point  eu  de  vos  nouvelles.  Votre  derniere  Lettre  étoit  dut 

13.  de  Juin  dernier;  j’y  ai  répondu  le  19.  d’Août,  & je  vous  ai  écrit  une 
autre  allez  longue  Lettre  le  2j.  d’Oéfobre.  Je  ne  répéterai  pas  ce  dont 
j’y  ai  parlé,  mais  loyez  afiiiré  que  vous  me  feriez,  le  plus  grand  plaifir  do 
monde,  en  m’envoyant  vos  juftes  & fcavantes  réflexions,  & celles  des  A- 
cadémiciens  qui  ont  taché  d’expliquer  les  Monumens  trouvez  dans  les  fon- 
de mens  de  la  grande  F.glife  de  Paris. 

Et  quoique  je  fois  tout- à-  fait  perfuadé  que  vos  affaires  vous  empêchent 
de  me  répondre,  & que  peut-être  celle-ci  vous  incommodera,  néanmoins 
me  confiant  en  votre  bonté  & en  la  bienveuillance  dont  vous  m’honnorez, 
j’olé  revenir  à la  charge  , vous  affurer  de  mes  relpeéls , & vous  prier  de 

vouloir 

• Ccfe  Lettre  eft  fans  ditte  dans  l'Origfraf  t elle  doit  futvre  celle  du  ïj.  Octobre  17s J. 
le  II  ra-oli  par  les  Lettres, du,  1.  Janvier  & du  13.  Février  17I4.  que  celie-d  a été  éciitte  la 

14.  Décembre  1713. 
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vouloir  continuer  une  Correfpoadance , qui  m’eft  suffi  utile  & suffi  hotino- 
«blé- 

Je  n’ti  pu  encore  eu  le  teins  d’examiner  avec  exactitude  ce  que  le  Père 
Nourry  a dit  fur  LaClance,  ou  for  Lucius  Csecilius;  il  faut  pourtant  que 
je  vous  dife , qu’il  a raifon  de  réfuter  Mr.  Tollius  ; triais  ie  ne  Içai  s’il  a 
remarqué  une  grande  bevuë  de  ce  Sçavant  à l’égard  de  l’Hiltoire  du  Roi 

Antigonus.  Car  il  y a une  erreur  dans  la  perfonne  & dans  la  chofe  même, 
de  je  ne  crois  pas  qu’aucun  Ancien  ait  avancé, qu’on  ait  jamais  vû  Pinfcrip- 
tion  IN  HOC  SIG'NO  VINCES  , avant  Conllamin  le  Grand.  C’elt, 
Monfieur,  une  découverte  qui  me  flatte  un  peu  j mais  je  ne  fçaurois  dire 
à cette  heure  tout  ce  que  j’en  ai  mis  fur  le  papier  11  faut  que  je  fois  pre- 
mièrement informé,  s’il  y a des  Médailles  , happées  par  un  Roi  de  Syrie, 
où  il  y a le  Pentagone  & ce  mot  TTiElA,  comme  quelques  Modernes  le 
prétendent;  je  vous  prie  de  me  faire  le  plaiflr  de  m’écrire  ce  que  j’en  dois 
croire  II  fe  pourrait  faire  que  quelqu’un  de  vos  illuftres  Académiciens  les 
eût  vues  dans  quelque  Cabinet  j s’il  y en  a ? elles  doivent  être  bien  rares, 
puifque  Mr.  Vaillant  n’en  fait  aucune  mention. 

L’ Hifttire  Critique  de  la  République  des  Lettres  avance  fort,  & le  To- 
me IV.  en  eft  déjà  imprimé.  Vous  y trouverez  , Monfieur  , une  Let- 
tre de  ma  façon  fur  un  pafiage  de  Callimaque,  qu’un  Anonyme  veut  cor- 
riger; je  m’yoppofe,  & |’en  laifTe  le  jugement  aux  Sçavans,  & principa- 
lement à vous.  Il  y a auffi  diverfes  Diflertations  fur  le  Pfeaume  CX.  qui 
font  cenfurées  par  les  Eglifes  Wallonnes;  & pour  moi,  je  ne  crois  pas  que 
David,  ou  un  autre,  car  les  Rabins  en  comptent  plufieurs,  puiffê  y avoir 
lieu,  mais  qu’il  regarde  feulement  & uniquement  Notre  Seigneur  & Sau- 
veur Jefus-Cferift , le  vrai  Meflie.  Je  ne  puis  fouflrir  auffi,  qu’on  ôte  la  Sa- 
crificature  ou  les  Offrandes  à Melchifcdcch,  qui  font  pourtant  un  caraélere 
«ficntiel  entre  le  Type  & l’Antitype.  I.’Hiftoire  de  Melchifedech  eft  au- 
jourd’hui fort  à la  mode  parmi  nos  Miniftres  Un  nommé  Mr.  Hul- 
fius  veut  qu’il  foit  Enoch;  Mr.  d’Outrcin,  qui  demeure  à Amfterdam  l’a 
bien  réfuté  en  Latin,  & il  a foutenu  en  Flamand,  que  c’eft  Jefus-Chrîft 
lui-même.  Mr  van  den  Hoonert,  fon  Collègue  s’y  oppofe , & veut  que 
Melchifedech  ait  été  un  homme  comme  nous,  Prince  & Prêtre  de  Dieu; 
qu’il  ait  été  rendu  immortel,  étant  encore  fur  la  terre, & quelque  tems 
après  élevé  au»Ciel  ....  Pour  moi  je  laide  cette'  difpute  aux  Théolo- 
giens; mais  comme  tous  les  Chrétiens  font  en  quelque  maniéré  Prêtres, 
je  ne  fais  pas  difficulté  de  dire , que  je  crois  que  Melchifedech  a été  un 
homme  , & que  St.  Paul  dit  tant  de  merveilles  de  lui , parce  qu’on  ne 
trouve  pas  dans  la  Sainte  Ecriture,  fa  généalogie,  fa  naiflknee,  fes  defeen- 
dans , ni  fa  mort. 

, Mr.  Bourguet  continue  fa  correfpondance  , & il  m’écrit  des  Lettres 
fort  belles  fur  l’Hiüoire  Chinoife  & Egyptienne  ; & nous  délirons  tous 
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deux  de  voir  le  Livre  de  Mr.  Lucas  de  la  nouvelle  Edition  qu’on  a mis 
fous  la  preflê  en  Hollande.  Mr.  Lucas  croit  que  les  ruines  de  Thebet 
fç  voyent  à Aflijaua , mais  pour  lui  en  fuivant  la  Longitude  & la  Lati- 
tude cle  Ptolemée  , il  eft  perluadé  qu’elles  fe  trouvent  à Luxor , Si  je 
crois  qu’il  a raifon  ; comme  aufli  en  ce  cju'il  ajoute,  qu’Afluana  eft  Sye- 
ne , quoiqu’aucun  des  Anciens  n’at  parle  de  la  magnificence  de  cette  Vil- 
le , dont  pourtant  fes  ruines , font  des  preuves  ineonteltables  J’efpere 
que  vos  Sçavans  éclairciront  tout  cela,  St  examineront  ces  Palais  que  Mr. 
Lucas,  place  à Afluana,  & le  Père  Vanfieb  à Luxor;  certainement  ils  (è 
reflèmblent  beaucoup,  à caufe  des  quatre  avenues. 

Le  mémo  Mr.  Rourguet,dont  je  vous  ai  parlé  autrefois  dans  une  de  mes 
Lettres,  & qui  tâche  d’approfondir  l’Hiltoire  Chinoife  & les  Antiquitez 
de  l’Egypte,  me  prie  de  vouloir  engager,  s’il  fe  peut',  mes  Amis  de 
France  & d’Angleterre.,  de  faire  imprimer  quelques  Livres,  qui  l'eroient 
d’un  grand  fecours.  C’eft  pour  cela  que  je  pren9  la  liberté  de  vous  en  par- 
ler , ou  plutôt  de  vous  communiquer  les  propres  paroles  de  Mr.  Bout- 
guet  lui-même  , qui  vous  feront  voir  comment  il  s’applique  à l’étude,  Sc 
ce  nu’on  pourrait  atiendre  de  lui,  s’il  étoit  pourvû  de  tout  ce  qui  eft  né- 
cefliire  pour  executer  fes  louables  deflëins.  Voici  ce  qu’il  me  dit. 

„ Si  j’ôfois,  je  vous  folficiterois,  Monfieur,  d’inciter  quelqu’un  de  vos 
„ Amis  d’Angleterre  de  procurer  au  public  la  Traduéüon  Angloife  de  qut- 
„ tre  BETHS  des  Brachmanes,  que  Thomas  Hyde  dit  être  dans  la  Biblio- 
„ theque  de  Cambridge.  Ce  que  Rookius , Baldens,  Bemier,  Thevenot 
a Si  plufieurs  autres,  difent  de  la  Théologie,  de  la  Philofophie,  & des  au- 
B très  Sciences  des  Indiens  & des  Brachmanes  ne  fuffit  pas,  pour  nous  don- 
„ ner  une  idée  exaéte  de  leurs  opinions.  Vous  en  pourriez  Aire  de  même 
a & à Londres  & à Paris,  pour  obliger  quelque  fçavant  homme  à tradui- 
a re  les  Livres  des  Chrétiens  de  St.  Jean.  Le  Livre  d’Adam  qu’ils  ont-, 
a pourrait  bien  être  le  même,  que  lès  Manichéens  attribuent  à ce  Père 
a du  Genre  Humain.  Et  à propos  des  Manichéens , je  (eu  hait  te  rois  que 
a les  Livres  de  ces  Hérétiques  & de  beaucoup  d’autres , fuflênt  en  notre 
a puiflahee.  Nous  en  tirerions  fans  doute  plus  de  profit  qu’on  ne  croit  , 
a & nous  verrions  apparemment  avec  furprilê,  que  les  Pères  étoient  peut- 
n être  aufli  faciles  1 accufer , qu’on  l’éft  de  nos  jours , St  que  bien  de 
a chofesque  ces  Hérétiques  ont  dites, ne  font  mauvaifefcque  dans  les  Lt- 
a vres  de.  leurs  adverlâires.  Si  on  avoit  une  verfion  bien  fiidelle  de>ce 
a.  prétendu  Livre  d’Adam  , on  pourrait  juger  un  peu  mieux  de  ce  que 
a contcnoient  les  Ecrits  des  Manichéens.  Le  Livre  Indien  intitulé  Scbà- 
a fier , qui  traite  de  la  création  , & qui  étoit  entre  les  mains  de  feu  Mr. 
a Thomas  Hyde,  foroit  aufli  digne  d’être  traduit.  Ces  fortes  d’Ouvrages 
“a  peuvent  être  fort  utiles  à la  Vérité  -,  ils  contiennent  fouvent  bien  de  bon- 
a ncs  chofes  fous  une  Langue  myftique , comme  cela  fe  . prouve  parïa 
**  J - -'  a Cabale 
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*■  Cabale  des  Juifs , quoi  qu’il  y ait  bien  de  fadaifes , d’abfurditez,  & il  on 
* veut,  d’impietez  en  un  fens,  mêlées  parmi. 

* On  accule  les  Pietiftes  de  nos  jours  de  pluficurs  erreur*  , dont  ils  ne 
3 (ont  aflurement  point  coupables,  & leurs  Livres , quoi  qu’écrits  d’une 
„ manierei  myfterieule  , font  pour  l’ordinaire  pleins  de  fentûnens  très- 
„ pieux  & fort  Orthodoxes.  Bôhm,  Auteur  Allemand,  qui  éft  de  leurs 
» plus  obfcurs  Ecrivains  , eft  néanmoins  tout  plein  de  choies  fainte*  , 

» pieufes  & confolantes.  J’ai  même  trouvé  , que  nos  Auteurs  de  Mora- 
n le,  nos  Prédicateurs. & nos  Théologiens,  difent  en  d’autres  termes  les 
n mêmes  choies,  que  j’ar  lues  dans  cet  Auteur,  & dans  la -plupart  des 
„ autres  Myftiques.  Il  eft  vrai,  qu’il  y a de  mauvais  Myftiques,  comme 
„ Marie  d’Agreda  , de  qui  depuis  peu  l’Ouvrage  a fait  bien  du  bruit  en 
„ ce  Pays,  & même  il  y a un  puilfant- Parti , qui  travaille  à le  mettre 
» dans  l’Indice  Expurgatoire.  “■ 

Voilà  , Monlîeur  , tout  ce  que  ce  curieux  Réfugié  me  mande,  Sc 
Vous  m’obligeriez  extrêmement,  fi  vous  vouliez  me  faire  fçavoir  ce  qu’il 
y a à efpérer  de  la  verfion  & de  l’édition  des  Livres  dont  il  parle;  car  je 
ne  doute  prefque  pas  qu’ils  ne  le  trouvent  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
ou  dans  les  autres , dont  on  parle  fi  avantageufement. 

Mais  il  elt  teins  de  finir.  Je  fuis  aflurément  bien  importun } felperé 
que  vous  me  le  pardonnerez  , & que  vous  ferez  entièrement  perfuadé 
que  je  fuis  ians  referve-,  &c. 

P.  S.  Je  vous  prie,  Moniteur,  de  vouloir  affurerdc  mes  refpe&s les 
ilîuftre»  Académiciens , & de  ne  pas  oublier  Mr.  Galland , de  qui  je  nç  ; 
reçois  atjeune  nouvelle.  Omni a tamtn.  falva  credo  (3  fftro. 


* 
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XL  IL  FRAGMENT 

D’UNE 

LETTRE  AU  MÊME,* 

„ Arménienne  eft  toute  faite  , & mife  en  partie  au  net , les  autres 
m (uivront  bientôt.  Il  y a beaucoup  de  Philologie  8c  d’Antiquité  là  - de* 
„ dans.  J’y  ferai  entrer  les  véritables  Origines  de  la  Langue  Grecque, 

* que  je  fais  venir  par  de  bonnes  preuves  de  la  Langue  des  Phéniciens, 

* de  celle  des  Thraces,  des  Cariens,  des  Lydiens,  des  Pelasges  8c  des  E- 

îl  a enfuite  en  vue  Ion  Hiftoire  des  Nations  Chrétiennes  ....  quand 
B parle  ainû  dans  la  même  Lettre  : „ Si  c’eft  la  volonté  de  Dieu  , que 

* je  puifîe  achever  mon  grand  Ouvrage , ie  parlerai  amplement  de  San- 
„ eboniato * dans  l’Hiftoire  de  l’Eglife  dVgypte,  où  cela  viendra  fort  à 
„ propos.  Il  fe  pourroit  au  refie  bien  faire  , que  cet  Auteur  ne  feroît 
„ pas  tout- à- fait  fi  ancien  , que  l’a  fait  Philon  de  Bibloa.  Mais  je  ne 
n fçaurois  préfente  ment  entrer  dans  la  difeuflion  de  tout  cela  , & je  ne 
„ puis  vous  en  dire  davantage  , parce  que  je  ne  veux  point  parler  fânt 
„ preuves  , 8c  ces  preuves  me  mèneraient  trop  loin.  * 

Voilà,  Monfieur,  une  petite  partie  de  ce  que  ce  fçavant  3c  excellent 
homme  m’a  communiqué  dans  fi  derniere  Lettre.  Si  je  voulois  vous  en- 
voyer copie  des  autres  points  qui  font  compris  dans  cette  Lettre  , 3c 
dans  les  autres  dont  je  viens  de  parler,  celle-ci  deviendrait  une  aflèz 
grande  DifTertad|p.  11  y a pourtant  dans  une,  un  autre  endroit  qui  con- 
cerne l’Infcriptîon  Grecque  , qui  eft  inférée  dans  les  Mémoires  de  Trt- 
iw*#  de  cette  année,  & qui  eft  illuftrée  par  Mr.  Kufter.  Mais  j’en  par- 
lerai à l’Evêque  d’Avranches,  qui  l’a  fait  publier,  & je  prends  la  liberté 
de  vous  y renvoyer. 

Je  fuis  bien  marri , que  le  Dofitheus  de  l’édition  qui  eft  fi  défirée  par 
Mr.  Schulting , ne  fe  trouve  point , 8c  je  vous  rends  grâces  de  la  peine 
que  vous  avez  prife.  Ce  Profcflcur  va  finir  fon  Ouvrage , 3c  fe  fervira  de 

l’autre 

W 

• Cette  Lettre  , dont  une  partie  s'eft  ptrdué  , a été  écritte  en  1713,  Mr.  Cuper  y pari* 
âe  Mr.  La  Croie  de  Berlin. 
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l’antre  édition;  je  ne  doute  nullement,  qu’il  ne  s’en  acquitte  bien  Ce  ea 
maître. 

J’ai  trouvé  à Amfterdam  les  Diflertations  ou  les  Lettres  du  Père  Cha* 
nullard  ; il  y a aflurément  de  belles  remarques  , mais  mon  malheur  veut 
que  je  ne  puis  approuver  tout  ce  que  ce  içavant  Jetuite  avance.  J’en  par- 
lerai une  autre  fois,  car  je  fuis  fur  le  point  de  partir  pour  Campen,  pour 
y a ffifter  à l’Aflemblée  extraordinaire  de  Meilleurs  les  Etats  de  cette  Pro- 
vince; Je  dirai  feulement , que  je  pourrois  faire  une  jolie  Diflèmtion  fur 
les  Médailies'dont  les  figures  ne  répondent  pas  à l’inlcription  , ou  au 
fujet , qu’on  croit  y être  repréfente  ; les  anachrooiünes  en  fêroient  une 
partie. 

Je  fuis  , Moniteur , Sic. 
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MONSIEUR* 

Prturima  lux  eritur , linguis  ammifiitt  famtty. 

Nunc  ditenda  bette,  funt  botta  ver ba  die. 

Je  commence  cette  Lettre  au  premier  jour  de  là  nouvelle  Année,  ét  je 
me  trouve  indifpenfablement  obligé  de  vous  la  fouhahter , & cela  de  tout» 
mon  cœur,  heureufe  & pleine  de  contentement,  tant  à l’égard  de  PEfprit 
que  du  Corps. 

J’èfpere  donc  que  Dieu  vous  fera  la  grâce,  de  n’avoir  point  dè  chagrin, 
de  jouir  toujours  d’une  parfaite  fanté , & de  vouloir  vous  mettre  aum  en; 
état  d’executer  vos  louables  deffeins,  dont  la  République  des  I .et très,  re- 
cevra tant  d’honneur  Si  de  profit.  «Soyez  alluré,  ie  vous  en  prie,  que  lé* 
nouvelles  de  votre  fanté  me  feront  toujours  trcs-agréables,  & que  vous  me 
ferez  beaucoup  d’honneur  5t  de  plaifir  de  m’èn  donner  quelquefois  ; ca* 
j’y  prends  grande  part , parce  mie  vous  m’honnorez  de  votre  amitié  , & 

2ue  vous  eltimez  mon  peu  de  fçavoir  , Si  principalement  parce  que  vous 
lites  tant  d’honneur  aux  Belles  Lettres,  dont  vous  êtes  le  Protecteur  Sc 
le  Mécene. 

Votre  dernière  Lettre  étoit  du  ij,  de  Juin  , j’y  ai  répondu  le  19.  d’Août-, 

je 
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Je  fuis  rerenu  à la  charge  le  zf.  d’O&obre  , & «uffi  le  1,6.  de  Décembre. 

Et  quoique  votre  filence  me  farte  craindre  quelque  incommodité , je  cro» 
pourtant  que  les  deux  prémieres  de  ces  Lettres  vous  auront  été  rendues 
bien  tard  , parce  que  la  Grammaire  Singaloife  les  accorapagnoit.,  & Mrs. 

Fritfch  & Bohm  vous  l’ont  envoyée  avec  d’autres  Livres.  Je  crois  que 
vous  les  aurez  reçus, à caufe  que  Mr.  Gatland  m’a  répondu  fur  une  de  mes 
Lettres,  qui  étoit  enfermée  dans  votre  paquet,  de  même  qu’une  autre  à 
Mr.  le  Confeiller  Moreau  de  Mautour  , qui  m’entretient  plailamment  fur 
ma  bevuë,  de  ce  que  j’tvois  cru  qu’il  «oit  Abbé- 

Je  ne  parlerai  pas  ici  des  divers  points  contenus  dans  ces  trois  Lettres  ; 
j’efpere  que  vous  les  examinerez, & que  les  Sçavans  dont  j’y  fais  mention, 
ne  trouveront  pas  mauvais  que  je  dite  librement  mon  (intiment,  ,5c  que  le 
Père  Nourry  lui-même  me  fçaura  bon  gré  que  j’aye  découvert  une  grande 
erreur  de  Mr.  Tollius.  Le  tems  m’a  manqué  pour  examiner  d’autres  paf- 
fages , ce  que  je  ferai  pourtant  aufiï  - tôt  qu’il  me  ferapoffible.  Car  ce  beau 
Livre  mi 
jnentées 
touchent 

à Laâance  connu  par  fon  (çavoir , ou  à un  Caecilius  inconnu.  Je  vous 
prieide  nouveau,  Monfieur,  de  vouloir  employer  votre  crédit,  afin  que 
nous  puiflions  avoir  enfin  le  Livre  de  J oh.  Sarisbtritn/is , dont  j’ai  parlé  au 
commencement  de  mes  Notes  fur  Laéfonce.  Je  ne  doute  pas  qu’il  ne  fe 
trouvât  quelque  part , fi  l’on  vouloit  chercher  dans  toutes  les  Bibliothè- 
ques, & principalement  dans  celles  qui  font  dans  les  Villes,  dont  les  An- 
glois  ont  été  les  maîtres  du  tems  de  cet  Auteur,  je  me  perfuade  auffi 

?u’on  en  pourrait  tirer  des  raifons  & des  argument  pour  La  fiance  ou  pour 
aeciüus. 

Mr.  Pitifous  a publié  fon  Lexicon  Anùquitatum  Romunarum , Livre  Her- 
cukt  Laboris,  qui  fora  fort  commodc.pour  ceux  qui  aiment  les  Antiquitcz, 

& qui  ne  peuvent  pas  lire  tout  ce  que  les  Sçavans  en  ont  dit  ; mais  je  leur 
confoillerois  de  confulter  les  Auteurs  mêmes  qu’il  cite  , pour  être  affinez 
4e  leur  fontiment.  ...  , a ^ 

Mr.  Vitringa,  célébré  Théologien  en  Frifo,  a publié  le  I.  Tome  de  tes 
Notes  ou  de  fon  Commentaire  fur  le  Prophète  Eiaye;  il  m’en  a fait  prê- 
tent, & je  puis  vous  afliirer  que  perfonn  n’a  encore  avancé  tant  de  belles 
remarques  que  lui,  fur  ce  divin  Livre.  Je  crois  que  ceux  de  votre  Com- 
munion y prendront  suffi  plaiffr.  Je  fuis  fans  referve , &c.  1 


: tient  tort  au  cœur,  ce  c ett  pour  cela  que  mes  Notes  tont  aug- 
de  plus  de  la  moitié , & je  tâche  d’y  développer  des  points  qui 
l’Hiftoire  de  ce  tems.  J’examinerai  -suffi , s’il  rkét  être  attribué 
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XLI V.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dtinnltr  h y. 

dt  Ftvriir,  1714 


MONSIEUR, 

J’aireçû  vos  deux  Lettres , dont  l’une  étoît  dattée  du  18.  de  Septem- 
bre , & l’autre  du  12.  de  Décembre  de  l’Année  derniere.  Je  vous  fuis 
infiniment  obligé  des  belles  choies  que  vous  m’y  apprcnnez,&  c’eft  pour 
cela  que  j’y  répondrai  le  mieux  que  je  pourrai.  Je  vous  communiquerai 
enfuite  des  copies  de  quelques  Médailles , qui  félon  mon  fentiment  font 
fort  rares , mais  qui  ont  beloin  de  vos  lumières  pour  être  bien  en- 
tendues. 

J'attends  avec  impatience  votre  Di  (cours  fur  l’Infcription  desSamicns; 
car  il  ne  peut  être  que  bon  & Ijavant , comme  tout  ce  qui  fort  de  vo- 
tre plume. 

La  Médaille  de  l’Empereur  Hadrien , publiée  dans  les  Mémoires  Je  Tré- 
voux, eft  bien  fingulierc;  mais  elle  ne  rcflemble  en  aucune  maniéré  aux 
types  des  Médailles  du  même  Empereur  touchant  la  Reftitution  des  Pro- 
vinces. Car  on  y voit  une  femme  toute  vêtuë  debout , qui  donne  lès 
deux  mains  à une  figure  couronnée  de  Laurier,  & affilé,  pour  l’élever; 
& c’eft  pour  cela  que  j’approuverois  l’explication  qui  s’y  trouve , à fça- 
voir , qu’Hadrien  étoit  échappé  à une  grande  & dangereufe  maladie , 
le  ainfi  rendu  au  Peuple  Romain.  Il  eft  vrai  que  la  figure  affife  elt  jeu- 
ne & ne  reflèmble  guère  à l’Empereur  nommé» c’eft  pourtant  un  mâle,  8c 
couronné,  ce  me.  femble,  de  Laurier. 

Je  vous  envoyé  copie  de  la  Médaille  de  Bias  de  Priene , qui  a été  pu- 
bliée depuis  peu , & vous  jugez  bien  auffi  que  ce  ne  peut  être  qu’une 
fuppofition.  Vous  m’exhortez,  Monfieur , de  réfuter  cet  Ecrit  & la. 
Médaille , 3c  vous  me  faites  l’honneur  de  me  dire  , que  je  n’avancerai 
rien  , qui  ne  doive  être  reçû  avec  approbation.  Je  vous  fuis  bien  obligé 
de  cet  encens;  je  pourrais  facilement  en  dire  mon  lèntiment,  mais  de  tel- 
les Médailles  ne  valent  pas  la  peine  qu’on  y perde  fon  tems.  J’en  parlerai 
peut-être  dans  mon  Apotheole  d’Homere,  où  eft  nommé  un  Statuaire  de 
fa  même  Ville. 

Votre  conjeélure  de  COL.  A.  A.  P.  me  flatte  beaucoup,  8c  je  pour- 
rais vous  en  dire  mon  fentiment , fi  j’avois  vû  la  Médaille  ; car  je  m’ima- 

Ss  gine, 
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gine  , qu’on  pourrait  trouver  quelques  tnces  des  Lettres  , qu’on  n’y 
trouve  pas  préientement 

Je  fuis  prefque  perfuadé  que  les  maifons  bâties  en  pyramides,  dont 
parle  Paul  Lucas . ont  été  habitées  par  des  Prêtres  de  quelques  Divinitez, 

S|ui  étoient  adorées  dans  ccs  quartiers.  Strabon  les  appelle  'iWa/awr , Sc  il 
ait  leur  nombre  fort  grand,  comme  vous  pourrez  voir.  Moniteur,  dans 
fon  Livre  XII.  pag.  & yn- 

Je  confcflë  que  ce  n’eft  qu’une  fimple  conjecture  ; mais  quand  je  con- 
fldere  la  forme  de  ces  maifons , qui  n’a  rien  de  commun  avec  les  mai- 
fons de  ce  tems-là  ; les  animaux,  qui  fe  voyent  fur  le  haut  de  ces  mar- 
ions ; 8c  enfin  quand  je  confidere  le  grand  nombre  de  ces  bàtimens  Sc 
des  Prêtres  idolâtres,  je  ne  fçai  combien  cette  conjecture  me  flatte.  Je 
vous  prie  paflîonnément  d’y  vouloir  penfer  , & de  m’cn  dire  votre  fend- 
illent. 

Mr.  de  Ballonfaux  tn’a  envoyé  quelques  copies  de  Médailles , entre  les- 
quelles fe'  trouvent  des  Auguftes  inconnus,  comme  D.  N.  FV1NT- 
NVS  ....  D.  N.  CALPITIANVS  AVG.  & D.  N.  VECVN1NV5 
P.  . . . dont  je  n’en  connois  aucun  ; fans  doute , fi  la  legeftde  efl  bonne, 
qu’ils  fe  lônt  révoltez  Sc  faits  Auguftes  dans  les  Gaules , quæ  Tyrannorum 
erant  feraces  tune  temporis.  Si  vous  en  defirez  les  copies , je  vous  les 
communiquerai  très-volontiers,  dans  l’efperance  que  vous  pourrez  m’en 
apprendre  quelques  nouvelles.  Je  ne  parlerai  plus  audit  Confeiller  des  bi- 
zarres opinions  du  Père  Hardouïn,  Sc  il  me  fumra  d’en  pouvoir  obtenir  des 
copies  de  quelques  Médailles  fingulicres. 

Me  voilà  fans  y penfer  arrivé  1 la  fin  de  votre  Lettre  du  iî.  de  Décem- 
bre, Sc  il  ne  me  refte  de  la  prémiere,  que  le  Père  Banduri , qui  a été  fait 
Bibliothécaire  du  Grand  Duc.  Je  l’en  féliciterai  auffi-tôt  que  je  pourrai , 
quoiqu’il  ne  m’ait  pas  écrit  ni  répondu  il  y a long-tcms.  J’eftime  fort 
néanmoins  fon  grana  Içavoir,  Sc  j’aurois  pû  lui  communiquer  quelques  In- 
feriptions  Grecques , qui  pouvoient  commodément  être  placées  dans  fon 
beau  Livre.  Je  l’en  ai  entretenu  il  y a quelques  années , mais  il  n’a  pas 
trouvé  bon  de  me  répondre  là-deflus,  quoique  je  lui  aye  communiqué  au- 
paravant copie  d’une  Médaille  unique  & anecdote  de  i’imperatrice  Theo- 
phaoo,  femme  de  Romanus,  dont  il  m’a  remercié. 

Mais  pafibns  cela,  & je  vais  répondre  à votre  fécondé  Lettre.  Les  qua- 
tre Cicerons  ne  pourront  pas  fe  foutenir , & je  ne  puis  comprendre  com- 
ment de  telles  bizarreries  peuvent  venir  dans  la  glandula  pinealis  d’un  hom- 
me, qui  fe  pique  de  quelque  fçavoi/. 

Le  portrait  que  vous  me  faites  des  Turcs  eft  affez  avantageux  , mais 
pourtant  ils  haïflênt  les  Statues  Sc  les  Images , Sc  pour  le  dire  entre  nous , il 
y a des  gens  qui  font  perfuadez  , qu’elles  font  un  grand  obftacle  qui  les 
empêche  de  fe  ranger  fous  les  étendards  de  Notre  Divin  Sauveur  Jefus- 

Chrift  , 
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Chrift,  qui  veut  être  adoré  en  efprit  & en  vérité.  J’ai  lû  quelque  part  que 
les  anciens  Scythes  coupoient  auiïï  le  nez  & les  oreilles  des  Statues. 

Le  Livre  de  Mr.  Maflon  a pour  titre,  Janus  S Claris  Antiquus , a variit 
in  Oriente  ac  Afia  Populis  (3  Urbibus , ufu  civili  olim  ujùatus:  mue  tandem 
naturali  fuo  ordini  reftitutus , plurimifque  adaptatus  Epochis  : en  Mediceeit 
pTtefertim  Cl.  Ptolemni  MJf.  aliifque  Hijlori*  Monument! s , Marmoribus  ae 
Nummis , maximum  partem  anecdotis.  Appendiiur  Spicilegium  Chronologies 
Hijloricum  de  Cyclis  Chriâianorum , præcipue  Gmcnrum , Pafibalibus  : tue 
non  teris  a munit  conditu  varie  dedufiis  j Studio  Joan.  Masson.  Voilà 
le  titre , & vous  pouvez  apprendre  le  contenu  de  ce  Livre  par  VHifloir t 
Critique  de  la  République  des  Lettres,  tant  ancienne  que  moderne,  Tout. 
II.  à la  page  292.  & fuivantes , & vous  direz  fans  doute  que  j’ai  eu  raifon 
de  louer  cet  Ecrit  de  ce  fçavant  homme.  Je  vous  ai  entretenu  , fi  je  ne 
me  trompe  , de  cette  Hiftoire  ; elle  eft  digne  d’être  lue  , & il  s’y  trouve 
tant  d’érudition  , qu’on  en  doit  être  étonné  ; les  Médailles  y ont  grande 
part,  & vous  ne  vous  repentirez  pas  de  l’avoir  achettée  & lue,  car  je  ne 
doute  pas  qu’elle  ne  fe  trouve  à Paris,  du  moins  chez  quelque  Curieux.  II 
y en  adéja  fept  volumes  in  ixo.  Votre  Explication  de  la  Médaille d’Augufte, 
oppofée  à celle  de  Mr.  Schott , occupe  le  prémier  Article  du  dernier  To- 
me , & on  y ajoute  cet  éloge  : „ Le  Leéleur  fçaura  qu’il  doit  cette  Diflèr- 
„ tation,  non  feulement  au  fçavant  Auteur,  Mr.  Galland,  dont  les  ma- 
„ nieres  font  fi  obligeantes,  mais  aufii  aux  foins  de  Mr.  Bignon,  cet  il- 
„ Ibftre  Abbé , qui  de  nos  jours  fait  les  délices  des  Gens  de  Lettres.  “ 

Je  fuis  très-content  que  vous  approuviez  ma  coufideration  fur  les  Mé- 
dailles des  Arfacides , & je  fuis  prefouc  perfuadé  que  le  premier  Ar/acea 
fe  voit  fur  la  Médaille,  publiée  par  Mr.  Morel,  à la  Table  23.  de  la  fé- 
conde édition  de  fon  Specimen,  parce  que  tous  ces  titres  peuvent  lui  ê- 
tre  donnez  fans  inconvénient  , ce  que  j’ai  aufli  remarqué  de  quelques 
autres. 

J’ai  une  Médaille  d’Argent  de  figure  ovale  , qui  a aufli  pour  type  un 
Parthe  à genoux  tirant  de  l’arc.  L’illuftre  Mr.  de  Spanheim  en  a pu- 
blié une  femblable , & il  croit  y avoir  trouvé  de  l’autre  côté  an  malum 
Medicum , je  veux  le  croire  , mais  je  ne  remarque  rien  fur  la  mienne , 
que  quelques  concavitez , qui  répondent  au  Sagittaire , pour  la  plus 
hauflèr,  & le  faire  fortir,  pour  ainfi  dire,  hors  de  la  Médaille. 

L’explication  de  l’Apotheofe  d’Homere  de  Mr.  Schott  eft  fort  fujette 
à caution  ; il  ne  touche  pas  aux  figures  qui  font  au  bas  de  ce  Marbre, 
mais  bien  aux  autres  parties  qui  n’ont  pas  de  noms , ôc  de  là  vient  que 
toutes  les  chofes  qu’il  en  dit,  font  plutôt  des  divinations  que  des  explica- 
tions folides-  J’ai  déjà  commencé  mes  confide rations , mais  je  n’ai  pas 
le  tems  préfentement  de  les  achever. 

Ce  que  vous  me  dites  du  Père  Hardouïn  eft  plaifant,  Mr.  Maflôn  lui 
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répond  à l’Article  X de  V H ijloire  Critique  fur  la  fameufe  Médaille  du 
Cabinet  du  Noble  Vénitien  Jean  Dominique  Tiepolo  , laquelle  a fait  bien 
du  bruit  pjtrmi  lesSçavans,  comme  aulli  celle  de  Severe,  où  il  faut  li- 
re PABA©NUi  , comme  le  même  Sçavant  le  montre. 

. Et  à propos  de  la  prémiere  Médaille  , j’en  trouve  parmi  les  Lettres 
de  Mr.  de  Rary  une  copie,  qui  lui  a été  envoyée  par  Mr.  Ficornoni  le 
> 8 du  mois  de  Septembre  1 7c 6 quand  j’avois  l’honneur  d’être  Député  au 
Siège  d’Acth.  Les  deux  prémieres  lignes  font  écrites  ainfi  c.  NAOI  dont 

jùn£  * 

Mr.  Vïgnoli  fait , comme  vous  le  fçavez  AFItN.  a.  oatm.  ANTiiNElN. 
Ctitamen  primum  Olympicum  jlntoninianum. 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  m’avoir  communiqué  l’acquifition  que 
Mr.  l’Abbé  de  Camps  a fait  de  deux  Médaillons.  Ils  ne  pouvoient  tom- 
ber en  de  meilleures  mains  ; je  l’en  félicite , & je  vous  prie  de  vouloir 
l’a  durer  de  mes  très-humbles  fervices.  Vous  expliquez  ces  deux  Mé- 
daillons admirablement  bien , St  il  ne  fê  peut  rien  de  mieux.  Quand  eft- 
ce  que  nous  aurons  ce  Thrélbr?  Je  vous  prie  de  vouloir  exciter  & preflêr 
cet  illuftre  Abbé  & Antiquaire  , d’obliger  le  Public  aufli-tôt  qu’il  pour- 
ra , & il  peut  être  alluré  , que  toute  la  République  des  Lettres  lui  ren- 
dra un  million  de  grâces. 

Si  je  finiübis  à cette  heure,  je  rencontrerois  le  même  vuide,  qui  vous  a 
obligé  de  parler  des  deux  Médaillons  Pour  ne  pas  tomber  dans  le  même 
inconvénient,  je  vous  entretiendrai  fur  deux  Médailles  de  bronze,  qui  font 
dans  mon  petit  Cabinet,  & fans  aucun  doute,  authentiques;  en  voici  les 
copies.  La  prémiere  eft  d’Augufte , St  frappée  par  ceux  de  Smyme.  Je 
ne  me  Ibuviens  pas  de  l’avoir  vue  ailleurs;  vous  m’obligerez  de  m’appren- 
dre fi  elle  le  trouve,  & de  me  faire  fçavoir  fa  legende,  qui  eft  bien  diffi- 
cile pour  moi;  je  crois  cependant  qu’on  doit  mettre  d’un  côté  attokpato- 
JPJ  K . . . Les  figures  m’embarafient  aulli,  îc  fi  vous  ne  pouvez  me  les  ex- 
pliquer, comme  étant  un  Optimus  Interprcs  Divâm , c’en  eft  fait,  & je  n’y 
içaurois  remédier. 

La  lèêonde  eft  d 'Emilianus,  dont  vous  fçavez  que  les  Médailles  font  ex- 
trêmement rares.  Le  nom  de  cet  Empereur  s’y  lit  bien  clairement  ; 8c  la 
Ville  où  cette  Médaille  eft  frappée,  eft  fans  doute  Tharfus  en  Cilicie,  les 
Lettres  m’y  conduifent,  & je  crois  que  OT.  Ibnt  les  deux  demieres  de  ce 
nom.  11  eft  confiant,  que  Tharfus  eft  appellée  EAETQEPA  LIBERA;  & 
que  fur  lès  Médailles  on  voit  fort  fouvent  Minerve  ou  Pallas  ajuftée  de 
la  même  maniéré,  comme  il  paroit  par  les  Médailles  de  quelques  autres 
Empereurs  & Impératrices,  à fçavoir  de  Commode , d’Alexandre  Severe, 
de  Crifpina  & de  Julia  Domna,  fur  la  prémiere  defquelles  fèu  Mr.  Vail- 
lant croit  trouver  une  Diane,  fans  doute  par  un  tw*  puif- 

que 
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que  c’cft  indubitablement  une  Pallas,  comme  le  montre  afléz  le  Hibou, 
qu’elle  y tient  alîife  fur  (à  droite. 

Je  pourrais  vous  entretenir  fur  quelques  autres  Médailles  de  mon  Ca- 
binet , mais  il  eft  tems  de  finir.  Je  vous  prie  de  vouloir  m’aider  au  plu- 
tôt de  vos  lumières,  & difliper  ainfi  les  nuages,  qui  fe  trouvent  devant 
mes  yeux.  Je  fuis  véritablement,  ôte. 

P.  S.  Les  Médailles,  dont  j’ai  reçû  les  liftes,  feront  refervées  pour  un 
autre  tems.  J’ai  communiqué  l’Infcription  à l’illuftre  Mr.  Huet  -,  ce  Pré- 
• lat  ne  vous  la  refufera  point. 


XLV.  LETTRE  AU  MÊME. 


A Dtvtr/er  U ij. 
itïïtirUr , IJ1+. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l'honneur  de  m’écrire  le  8.  du  mois  pafi. 
fé,  m’a  été  rendue  un  peu  tard;  elle  m’a  été  cependant  très -agréable,  5c 
je  vous  fuis  bien  obligé  de  votre  fouvenir  5c  des  fouhaits , que  vous  me  fai- 
tes au  commencement  de  cette  nouvelle  année- 

Je  vous  les  rends  de  nouveau  de  tout  mon  coeur;  car  je  me  fuis  déjà  ac- 
quitté de  ce  devoir  le  prétnier  jour  de  l’an.  J’ai  confié  ma  Lettre  à Mrs. 
Fritfch  & Bôhm  , & j’efpere  qu’elle  vous  aura  été  rendue.  Je  m’étonne 
cependant  de  ce  que  vous  ne  faites  pas  mention  de  la  Grammaire  Singaloi- 
fe,  ni  des  diverfes  Lettres,  que  je  ine  fuis  donné  l’honneur  de  vous  écrire 
de  tems  en  tems,  & qu’ils  ont  pris  fur  eux  le  foin  de  vous  faire  tenir. 

Je  vous  ai  entretenu  , Moniteur , fur  divers  points  de  Littérature  , le 
19.  d’ Août , le  a y.  d’ Octobre,  le  16  de  Décembre,  & cependant  vous  ne 
nî’en  parlez  pas.  Je  fuis  dans  une  grande  incertitude,  fi  les  Libraires  de 
Rotterdam  fe  font  bien  acquittez  de  la  commilfion.  Vous  aurez  appris  par 
mes  Lettres,  Monfieur,  combien  je  vous  eftime , le  cas  que  je  fais  de  vo- 
tre grand  fjavoir,  & de  l’application  que  vous  donnez  à faire  refleurir  les 
■Belles  Lettres.  Je  vous  fouhaitte  une  parfaite  fànté  , une  longue  vie  , 
même  Nejlorios  annos , fie  alfez  de  tems  pour  exteuter  vos  louables  deflèins. 

J’efpere  que  Mr.  Kufter  nous  donnera  bientôt  fes  nouvelles  confidera- 
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lions  fiir  VAes  Grave , te  que  ce  fçavant  homme  publiera  au  (fi  bientôt  Ton 
Hefychius.  Ce  Livre  contient  alTurément  une  infinité  de  belles  choies , & 
beaucoup  de  paffages  en  font  heureufement  corrigez  par  ledit  Mr.  Kufter 
dans  la  Bibliothèque  Choifte,  Totn.  XXIV.  Part.  I.  Art  z. 

Ce  que  vous  me  mandez  , Monfieur  , de  Ton  Dictionnaire  Latin  , du 
Livre  du  Père  Lamy,  d’une  nouvelle  édition  de  Mr.  Du  Cange,  & de  la 
Collection  faite  par' le  Père  Martenne , me  réjouît  très  fort,  & j’efpere 
que  les  Libraires,  2V  duce  (fi  aufpice , fe  hâteront  de  nous  donner  ces  Ou- 
vrages. 

L’on  me  mande  d’Allemagne,  que  le  Voyage  de  Mr.  Lucas  de  la  nou- 
velle édition  , contient  bien  des  chofes  curieufes  , mais  que  les  Infcrip- 
tions  y font  mal  copiées.  L’on  en  fait  une  autre  à Amfterdam  , où  il 
y aura  /ans  doute  les  mêmes  fautes.  Si  les  Libraires  m’en  avoient  re- 
quis, je  me  flatte  que  j’en  aurois  pû  corriger  plufieurs,  comme  j’ai  fait 
autrefois  dans  les  Voyages  de  Mrs.  Spon  & Wheler,  & d’autres,  fur  les- 
quels j’ai  outre  cela  beaucoup  de  remarques. 

U y a un  Sçavant  du  prémier  ordre , qui  croit  que  la  Langue  Egyp- 
tienne e(t  la  Lafigue  originaire  du  Genre  humain,  & un  Anglois  s’eu  dé- 
claré il  y a quelques  années  dans  un  petit  Livre  pour  la  Chinoife.  Je  fou- 
haitterois  de  tout  mon  cœur  que  le  fçavant  Père  Bonjour  fût  ici}  il  en- 
tend parfaitement  cette  Langue  & le  Chinois,  comme  j’ai  appris  par  fes 
Lettres  , par  /es  I.ivrcs,  & même  par  fa  convcrfation  , ayant  eu  l’hon- 
neur de  le  loger  chez  moi  pendant  quelques  jours,  avant  qu’il  entreprît, 
jujfu  Superiorum , le  Voyage  de  la  Chine.  Si  les  nouvelles,  qui  nous  font 
venues  de  Goa,  & de  la  Grande  Bretagne,  font  vrayes  , il  aura  eu,  bor- 
refeo  réfèrent , le  même  fort  que  les  Jefuites  & les  autres  Millionnaires  de 
Rome.  Car  nos  Gazettes  nous  difent,  qu’on  a reçu  des  nouvelles  de  ces 
lieux,  qu’ils  ont  tous  été  tuez  & maflâcrez  par  l’ordre  de  l’Empereur  de 
ce  vafte  Empire,  & queSaMajeflé  s’eft  approprié  toutes  leurs  riche(Tes,qui 
étoient  immenfes,  & qui  pourraient  bien  avoir  été  caufe  d'une  fi  fanglan- 
te  refolution.  Vous  fçavez,  qu’on  ne  pourrait  pas  dire  de  cet  Auri  facra 
famet,  & vous  ferez  aufli  mieux  informé  de  cette  tragédie  , que  nous  ne 
le  fommes  ici  ; je  vous  prie  de  vouloir  me  mander  ce  qu’on  en  doit 
croire. 

Voilà,  Monfieur,  ce  que  je  prends  la  liberté  de  voûs  envoyer;  htc 
mne  Catone  contentus  fis  Togo.  L’hyver  eft  caufe  qu’on  ne  nous  envoyé  pas 
d’ Amfterdam  des  Livres  nouvellement  imprimez,  te  avec  cela  leurs  titres 
& leur  contenu  fe  trouvent  dans  les  Journahx,  qui  d’ici  font  fans  doute  en- 
voyez à Paris  ; c’eft  ce  qui  me  difpenfe  de  vous  en  parler. 

î’aflure  tous  les  illuftres  Académiciens  de  mes  très- humbles  fervices,  âr 
je  fuis  fans  aucune  referve,  &c. 
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XL VI.  LETTRE  AU  MEME. 

Tnrkr  1714. 


MONSIEUR, 

Vous  vous  étonnerez,  fans  doute  , que  je  yienne  vous  incommoder  de 
nouveau,  & de  recevoir  une  nouvelle  Lettre,  après  celle  que  je  vous  ai 
écritte  le  xt.  de  Ce  mois,  le  que  je  crois  vous  être  rendue. 

Ce  font  Mrs.  Burman  , Draekenbourg , ôt  quelques  autres  Curieux  , 

Sui  ont  refolu  d’aller  voir  Paris , & d’offrir  leurs  fervices  aux  illuftres 

çavans  qui  font  tant  d’honneur  à la  République  des  Lettres.  Ils  m’ont 
prié  de  vouloir  les  recommander  à ceux  qui  m’honorent  de  leur  amitié.  Si 
comme  vous  en  êtes  t»  neSr»,  j’efpere  aue  vous  ne  trouverez  pas  mau- 
vais que  je  prenne  la  liberté  de  vous  les  aJrcffer. 

Je  vous  prie  donc , Monfieur , de  vouloir  admettre  ces  Içavans  Hol- 
landois , qui  ont  bien  affez  de  mérite  par  eux  - mêmes  , mais  qui  ont 
fouhaitlé  d’être  munis  de  ma  recommandation  , que  je  n’ai  pu  leur  re- 
fuie r. 

J’ai  eu  deflèin,  comme  vous  avez  vû , de  vous  faire  tenir  la  Grammai- 
re Singaloife  par  les  Libraires  de  Rotterdam;  mais  comme  elle  ferait  long- 
tems  en  chemin , j’ai  jugé  que  je  ferais  mieux  de  la  mettre  entre  les 
mains  de  Mr.  Burman.  Recevez  donc , Monfieur , ce  petit  préfent  de 
lès  mains , le  foyez  perfuadé  qu’il  m’eft  bien  honorable  de  le  voir  placé 
dans  votre  belle  Bibliothèque. 

Je  finirais,  fi  je  n’avois  à vous  dire  un  petit  mot  fur  PInfcription , qui 
fe  trouve  dans  l’Ifle  de  Ceylon.  Vous  fçavez  qu’il  y a une  Croix,  & cela 
me  perfuade  prelque,  qu’on  doit  l’attribuer  aux  Chinois.  Car  le  Père  Kir- 
cher  dans  fa  China  llluftrata  allégué  le  Père  Trigaut,  qui  dit  pofftivement 
qu’ils  fe  font  fervis  de  la  figure  d’une  telle  Croix  , pour  marquer  le  nom- 
bre de  dix.  'Votre  Chinois  pourra  éclaircir  tout  cela. 

Je  fuis,  Monfieur,  lec.  , % 
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X L V 1 1.  LETTRE  AU  MÊME. 

A Dtvtnttr  h y; 
dt  Mai , 1714. 


• MONSIEUR, 

Je  ne  (çai  fi  je  ne  dois  pas  craindre  de  vous  incommoder  de  nouveau,  1 
caufe  que  vous  êtes  fi  occupé  que  vos  Amis  en  fouffrent,  & qu’ils  n’ont 
pas  l’honneur  de  recevoir  de  fi  fréquentes  réponfes , comme  auparavant. 
Et  quoique  ce  (oit  une  efpece  d’incivilité  de  vous  enlever  votre  tems, 
j’efpere  néanmoins  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  je  vienne  vous 
afTurer  de  mes  très- humbles  fervices. 

Celui  qui  vous  rendra  cette  Lettre  s’appelle  Mr.  Clermont  ; il  eft  Au- 
mônier de  Mrs.  les  Ambafiadeurs  Extraordinaires  de  Meilleurs  les  Etats 
Généraux}  il  aime  les  Belles  Lettres,  & quoiqu’il  ait  eu  déjà  l’honneur  de 
vous  aflurer  de  fes  reipeéts , & que  vous  l’ayez  favorablement  reçû,  vous 
me  permettrez  bien  de  vous  le  recommander , en  vous  afiurant  que  vous 
me  ferez  un  fingulier  plaifir , fi  vous  avez  la  bonté  de  lui  donner  la  per- 
miiüon  de  vous  rendre  quelquefois  lès  devoirs,  de  voir  k confulter  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  & les  autres  qui  font  fi  renommées  dans  toute  l’Europe. 

Je  vous  prie  de  vouloir  m’informer  de  ce  qu’on  doit  croire  du  mallàcre 
des  Millionnaires  à la  Chine  ; car  c’efî  un  point  d’Hiftoire  qui  mérite  aflii- 
rément  beaucoup  de  réflexions.  J’attends  encore  des  nouvelles  de  la  Gram- 
maire Singaloife,  k voyez,  je  vous  en  prie , une  Infcription , qui  fe  trou- 
ve dans  l’ifle  de  Ceylon,  au  pied  du  Pic  d’Adam,  k qu’on  nous  mande  ê- 
tre  proche  de  la  fépulture  de  ce  Père  commun  du  Genre  humain.  Je  n’en 
connois  pas  les  caraéîeres,  k j’elpere  que  vous  trouverez  à Paris,  ou  vo- 
tre Chinois,  ou  quelque  autre,  qui  pourra  les  expliquer. 

J’ai  )ô  depuis^eu  une  Relation  manufcrite,où  l’on  fait  une  belle  deforip-, 
tion  des  ruïqeU’une  très -grande  Ville  , qui  fe  trouve  au  nord  de  la  mê- 
me Ifle  de  Ceylon.  Mr.  Knox  en  fait  mention,  mais  la  defoription  donne 
une  grande  idée  de  cette  Ville,  tant  pour  la  grandeur,  que  pour  les  pier- 
res de  taille,  les  Tours,  les  Pagodes,  les  Portes  & les  Ponts  qu’on  y voit 
encore,  ou  entiers,  ou  prelque  ruinéf 

Mr.  Witzen  m’a  fait  le  plaifir  d’écrire  à fes  Amis,  afin  qu’ils  en  fafient 
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faire  des  copies  ou  déteins,  & principalement  des  grandes  Pagodes  de  pier- 
re oui  fe  rencontrent  par  toute  l’ifle  ; & puifque  aujourd  hui  il  n y a pas 
un  maçon,  qui  puifle  réparer  ce  que  les  Portugais  ont  gâte ; en  v arn- 
vant  il  doit  luivre  néce  flaire  ment , qu’une  autre  Nation  a fait*  bâtir  Je 
cette* grande  Ville  & les  Pagodes.  La  Ville  a deux  grandes  rues,  qui  fe 
croifent  & font  comme  quatre  rues,  dont  chacune  e(t  longue  de  quatre 
heures  de  chemin  , par  où  vous  pouvez  juger  de  la  grandeur  de  cette 
Ville  l’ai  prié  outre  cela  Mr.  Witzen , de  vouloir  donner  ordre  a (es 
Amis',  qu’on  prenne  bien  garde  aux  caractères  ou  Inscriptions , qui 
Dourroient  fe  trouver  ou  parmi  les  ruines,  ou  dans  les  Pagodes  ; peut- 
être  qu’on  pourroit  découvrir  par- 11  le  Peuple,  qui  eu  1 Auteur  de  ces 

m<NL 'l’Fvêque  d’Adria,  Mr.  Vignoli , maintenant  Garde  de  la  Bibliothè- 
que du  Vatican  , & le  Père  Vallechi , m’ont-tous  trois  fait  prefent  de 
leurs  Livres  où  ils  difputent  fur  la  durée  des  Empires  d Heliogabalc  & 
d’Alexandre  Severe;  ils  me  font  l’honneur  de  me  prendre  pour  juge  de 
leurs  différens.  Eft-ce  que  je  ne  pourrais  pas  dire  avec  Terence,  O G e- 
ta  provinciam  cepifti  durant  ! Et  quanquam  tgo  non  au/im  federe  judex  inter 
tant*  (3  tam  fingularis  eruditionis  f^iros  y je  lirai  neanmoins  avec  attention 
leurs  Diflertations , je  trouve  en  moi  les  quai itcz  requîtes,  de  quoi 
je  doute  moi-même,  je  dirai,  (ans  la  moindre  comparaiion,  avec  Celar  , 

î l’avms  cru  pouvoir  vous  dire  quelque  chofe  fur  le  Voyage  de  Mr.  Lu- 
cas , mais  il  n’eft  pas  encore  ici  ; je  defire  patuonnement  de  le  lire,  a. 
caule  que  'la  prémiere  édition  m’a  plu  infiniment. 

Je  fuis  » Monfieur , ficc. 


P S Deux  Juifs  Portugais  , dont  le  nom  efl  Aron  & Tfaak  Dias  da 
Fonfeca  fe  font  faits  Chrétiens  Réformez , & ils  ont  publié  cete  année 
en  Flamand  les  raifonsde  leur  changement,  qui  font  dignes  d’être  lues; 
leur  primum  mobile,  pour  parler  ainfi,ont  été  les  Traditions  des  Rabbins, 
qu’ils  remarquoient  être  contraires  à la  Sainte  Ecriture. 

On  vient  de  me  rendre  votre  Lettre  du  Z i.  du  mois  pâte;  j’y  répondrai 
auflî-  tôt  qu’il  me  fera  pofiible. 
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XLVIII.  LETTRE  AU  MEME. 


A Oxtm  h té  * 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  21.  d’Avril, 
m’a  été  rendue  au  commencement  du  mois  de  Mai,  & fa  leélure  m’a  don- 
né un  vrai  contentement.  Je  fuis  fiché  que  les  Libraires  de  Rotterdam 
n’ayent  pas  pris  artez  de  foin  pour  vous  faire  tenir  la  Grammaire  Singa- 
loife . qui  eft  fans  doute  égarée.  Je  tâcherai  par  le  moyen  de  Mr.  Wjtzer» 
de  réparer  cette  perte , & je  vous  prie  de  me  mander  par  quelle  voye 
je  dois  vous  l’envoyer  ; car  elle  eft  trop  grande  pour  être  mife  à la  pofte, 
dont  je  me  fervirai  néanmoins  pour-  les  Lettres,  que  j’aurai  l’honneur  de 
Tous  écrire. 

Vos  raifonnemens  fur  le  partage  de  Callimaque  font  juftes  ; je  croi» 
suffi  qu’on  doit  retenir  le  mot  , & je  fuis  bieD  aife  que  vous  con- 

firmiez mon  fentiment  Quant  à celui  d’Ariftophane , je  crois  que  Mr. 
La  Croze  n’a  pas  penfé  que  les  Langues  Perfanne  & Arménienne  ont  été 
les  mêmes,  mais  qu’on  peut  trouver  les  paroles,  dont  l’Ambaflâdeur  du 
Roi  fe  fert , dans  l’autre , & qu’il  y a eu  entr’cîles  beaucoup  de  reflëmblan- 
ce;  & qu’on  en  peut  trouver  les  origines  dans  l’Armenienne  ; car  il  n’y  a 
point  à douter,  que  ce  Miniftre  ne  fe  foit  fervi  de  la  Langue  de  fbn  Pays 
& de  (ôn  Koi. 

Ç’eft  , à ce  qu’iï  me  femblc,  grand  dommage,  qu’on  ne  trouve  pas  le 
Livre  de  Jean  de  Salisbury  fur  les  Perfecuteurs.  Je  m’imagine  qu’il  aurait 
pu  fe  lêrvir  du  Livre  de  Laélance , & qu’on  aurait  pu  voir  qui  en  eft 
l’Auteur,  Laétance  ou  un  Cæcilius  inconnu  , comme  le  Père  Nourry  le 
foutient,  me  tamen  invita , pour  parler  franchement. 

Je  crois  qu’on  aura  beaucoup  de  difficulté  à prouver  , que  les  Langues 
Chinoife  ou  Egyptienne  foyent  les  plus  anciennes  ; & fi  le  Père  Bonjour 
nous  étoit  rendu,  je  m’imagine  qu’il  ne  ferait  d’aucun  de  ces  fêntimens,  & 
qu’il  pourrait  décider  cette  conteftation  ; valet  cnim  ingtmo  ; il  s’entend  à 
toutes  les  Langues  Orientales,  & principalement  à celle  des  Cophtes,  ou 
k vieille  Egyptienne , quoiqu’il  Ibit  çertam  qu’il  s’y  eft  glilË  avec  le  tems 

beau*- 
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beaucoup  de  mots  Grecs , après  l'établiffement  de  ce  Peuple  dans  ce  Ro- 
yaume. 

J’efpere  que  les  nouvelles  de  ce  malheureux  mafTacre  feront  fauffes  ; mais 
fi  elles  viennent  de  Goa,  & par  conféqucnt  de  ceux  de  la  Religion  Romai- 
ne , je  ne  (çai  fi  l’on  en  pourrait  douter  avec  raifon  , d’autant  plus  qu’il* 
peuvent  le  fçavoir  par  le  commerce  qu’ils  ont  avec  les  chinois.  Deus 
mel'tora , tout  Proteftant  ou  Réformé  que  je  fuis! 

Mr.  Bourguet  vous  fera  , Monfietir,  très  obligé,  fi  vous  pouvez  faire 
tenir  là  Lettre  au  Père  Bouvet  ; il  me  femble  qu’elle  contient  diverfès 
choies  curieulês  & dignes  d’être  examinées , & éclaircies  par  lui  ou  par 
un  autre  Millionnaire , qui  s’y  entende , comme  fans  doute  il  y en  aura 
plufieurs,  qui  le  font  adonnez  à l’Hiftoire  & à la  Langue  Chinoife  Le 
ait  Mr.  Bourguet  y eft  bien  avancé  , à ce  qu’il  me  femble;  lès  raifonne» 
mens,  comme  auffi  lès  difficultez  & fes  doutes  me  le  perfuadent  entière- 
ment, quoique  je  n’aye  aucune  connoiffance  de  cette  Langue,  que  cer- 
taines gens  font  difficile  à apprendre  , d’autres  au  contraire  fort  facile. 

Vous  m’obligerez  infiniment,  Moniteur,  fi  vous  voulez  me  communiquer 
ce  que  vous  ou  votre  Chinois  jugez  de  ces  différends , qui  font  oppofea 
etc  diametro  l’un  à l’autre. 

Mes  Notes  fur  Laélance  font  augmentées  prefque  de  la  moitié;  je  tâ- 
che d’y  développer  quelques  points  de  l’Hiltoire  de  ce  tems,  & je  me 
flatte  d’avoir  rcülîi  dans  quelques-uns.  Je  n’ai  pas  eu  le  tems  d’exami- 
ner attentivement  les  Notes  qui  font  particulières  au  Père  Nourry,  mai* 
j’efpere  de  le  pouvoir  faire  bientôt.  Les  affaires  de  notre  Patrie  & de 
la  Ville  de  Deventer  me  donnent  beaucoup  d’empêchement,  & en  vérité 
elles  doivent  aller  devant.  • 

Mr.  Brenkman  étoit  ici , quand  je  reçus  votre  Lettre  ; il  ne  fe  peut 
allez  loiier  de  vos  honnêtetez  & du  Bon  accueil  qu’il  a reçu  de  vous , 
tant  à St.  Quintin  qu’à  Paris.  Il  s’en  chargé  de  votre  Pnftferiptum,  & il 
tâchera  de  copier  ou  de  faire  copier  ce  que  Scaliger  & Saumailê  ont  re- 
marqué fur  Tertullien  dans  leurs  exemplaires  , qui  font,  comme  vous  me 
mandez , dans  la  Bibliothèque  de  I.eyde.  Je  ne  manquerai  pas  de  vous 
l’envoyer  aufli-tôt  que  je  l’aurai  reçu. 

Je  fuis  à cette  heure  à mon  Tufculanum , & j’ai  pour  compagnie  entr’au- 
tres,  le  Voyage  de  Mr.  Lucas,  qu’on  a réimprimé  à Amficrdam;  il  me  • 

tient  compagnie  quand  je  fuis  feul  , & quand  je  me  promene  ; je  l’ai  la 
tout  entier,  & j’y  ai  trouvé  beaucoup  de  chofes  que  j’ignorais.  L’cxaéte 
defeription  des  Villes  , des  Rivières,  des  Monts  8f  des  Pays  par  où  il  a 
vovagé,  me  charme  affurément,  pour  ne  pas  parler  des  relies  des  anciens 
Bâtimens  & d’autres  Antiquitez,  dont  vous  fçavez  que  je  fuis  grand  ama- 
teur. J’admire  la  quantité  des  Pyramides,  ou  plutôt  des  maifons  faites  oti 
taillées  en  Pyramides,  qu’il  a rencontrées  en  u grand  nombre  dans  l’Afie 
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Mineure  en  allant  à Cefarée.  J’ai  fait  là  deflus  quelques  confidcrations,  !r 
peut-être  que  j’en  pourrais  dire  quelque  cliofe,  fi  j’étois  à Deventer  dans 
mon  ( abinct.  Ce  fera  pour  un  autre  tems , fi  je  trouve  mes  penféex 
confirmées  par  un  Auteur  ancien  , qui  me  femble  pouvoir  éclaircir  ce 
ui  regarde  ces  Bâtîmens.  J’ai  parlé  aufii  de  ce  Voyage  à Mr.  Galland 
ans  ma  dernière  Lettre;  j’y  ai  corrigé  quelques  Inlcriptions  qui  font  à la 
fin  du  i.  Tome.  Elles  font  aflurément  bien  gâtées,  mais  je  ne  défefpe- 
re  pas  de  venir  à bout  de  la  plupart.  La  plus  grande  difficulté  eft,  que 
ks  mots  ne  fout  pas  bien  diftinguez  ou  par  le  Copifte , ou  fur  le  Mar- 
bre même  ; & quand  on  y prend  garde , les  corrections  fuivcnt  prefque 
d’elles-mêmcs,  en  changeant  avec  cela  quelques  Lettres.  Vous  me  per- 
mettrez bien  de  dérober  un  peu  de  tems  à vos  affaires,  qui  font  d’une  plus 
grande  importance;  mais  mes  conjectures  ne  vous  déplairont  fans  doute 

{>as,  parce  que  vous  ai  nez  merveilleufement  les  Belles  Lettres  & la  Phi- 
ologic,  pour  ne  pas  dire  que  vous  êtes  à fa  tète  d’un  très  fçavant  Corps. 
JL’mfcription  y eft  fans  aoute  gâtée  des  deux  maniérés  dont  je  viens  de 
parler;  mais  voici  comme  je  fuis  perfuadé  qu’on  doit  la  lire  & la  traduire 
en  Latin 

ACTIOC  MASIMOY.  TOTE.  FIA TNTUPAC 
KATEXKETACEX.  CTK.  TOIC.  rnOQHMA 
C1N.  F.K.  TSIS.  lAlilN. 4>TaH.  APTEMlCEIA 
Al.  ANTt.THC.  nOAITElAC.EriIMEAHTET 
ONTOC.  ■tAABIOr.  EYAA1MONOC 
TOT.  KAI.  ■tAAJBIAKOT.. 

Vous  voyez, Monfieur, que  tout  cfl:  clair  de  fbi-méme;  le  mot  Ka«»tî- 
(*(,  qui  s’y  trouve,,  n’eft  pas  Grec,  & riAi.»rif{  fignific  un  vaifleau  ou  vas , 
labrum  , in  quo  panni  vel  lintea  laval>antur , qu'on  appelloit  auffi  jtau»o)  ou 
irAur^ul,  Hefvchius,.  «Avfjuiç  jrAvmjj  & irAi/»o)  tveAo),  if  *1V  icâ^ras  iVAu- 
»«f , i oirou  rrAJf*vn  ; & il  s’enfuit  que  cet  AClius  a fait  faire  ces  Faja 
pour  la  commodité  de  la  dite  Tribu , & qu’on  lui  a donné  pour  cela  le  droit 
de  Bourgeoifie  de  la  Ville  de  Phiiippopolis  , d’où  s’enfuit  nécefïàirement, 
• qu’on  y doit  remettre  auffi  Ex  r«»  il  Un  ; & il  eft  à obfêrver,  qu’on  ne  don- 

noit  pas  toujours  de  l’argent  pour  ce  Droit,  mais  qu’on  recompenfoit  ainû 
ceux  qui  faifoient  du  bien  au  Public.  1!  Ce  pourrait  faire  auffi,  quondoit 
entendre  par  ces  «av*^*»*  les  Paffins  dans  lefq  cls  on  fe  lavoit  dans  les 
Bains, dont  l’on  peut  voiries  figures  dans  Mercurial  & dans  d’autres; mais 
les  ïAnTÎ^ff , me  déterminent  prefque  pour  la  première  explication.  Il  faut 
.remarquer  de  plus,  que  les  Tribus  des  grandes  Villes,  & peut  - être  auffi 
des  petites  tiraient  leurs  noms  de  quelque  Divin'té,  comme  auffi  dans  Ni- 
«.omedie,  à ce  qu’il  parait  par  l’Infcripùon  7.  qui  elt  bien  gâtée,  & que  je 

puis 


AClius  Mciximi  ftlius  vafa  vel  !a- 
brafecit  cum  bafibus  ex  propria  pe- 
cunia  Tribut  Artemijiàdi  pro  jure 
civitatis  adquirendo , curante  F la- 
vio  Eudtemene , vel  Eudjemonis  fi- 
lio , qui  & diiïus  eft  Flavianus. 
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puis  redrefler  en  grande  partie,  comme  il  paraîtra  par  la  verfion  : Aurelius 
Earinus  prtneeps  vel  primus  fortijjimte  Tribus  Pofeidoniadis  vel  Neptunia  , 
pofui  fepulchrum  (I.  mi  ht  (fi  uxori  me a Aurélia  Diogenia , (fi  fi  lia 

tr.ea  Aurélia  Bafilica  que  & Matbone  ante a mortua  , vincens  mode /lia  vel 

temperantia  cmncm  miilierem  , qua  vixit  fnnos  XXII V olo  poft- 

qu  m nos  depofiti  erimus  , neminem  aperire  fepulchrum  , ni  fi  id  voluerit  filiut 
nofier  : fi  quis  prater  h c id  facere  voluerit  , dabit  in  panam  Sacerrimo  a- 

rario  denarios (fi  urbi Xalete.  Matbone  eft  un  étrange 

nom,  & il  le  pourrait  faire  qu’on  y doit  lire  MATFONH:  Per  in- 
telligo  fepulchrum  , quamvis  ordinarie  fit  folium  , capulum  , loculus  , unde 
Plutarchus  dixit  Aii«<*c  «•  »Ct  pro  loculis  lapideis. 

Il  me  femble  aufii  que  dans  l’Infcription  36.  trouvée  à Ancyre,  une  de 
fes  Tribus  a eu  un  nom  pris  de  Jupiter  Olympius  ; je  fçai  la  déchifrer  prefque 
entière,  & il  y a une  belle  remarque  à faire,  à fçavoir,  que  Zoticus  Baffi 
filius  eft  qualifié  YIOC  d>TAHX  films  Tribus  n.  adoptivus,  dont  je  pour» 
rois  vous  fournir  d’autres  exemples,  fi  j'étois  dans  mon  Cabinet. 

Voilà,  Moniteur,  mes  petites  confiderations,  & je  me  flatte  qu’elles  ne 
vous  déplairont  pas  ; j’elpere  même  que  Mr.  Lucas  me  Içatira  bon  gré 
d’avoir  redrelfé  quelques-uns  de  les  Monumens  anciens.  Vous  pourrez 
en  voir  d’autres  dans  ma  Lettre  à Mr.  Galland,  à qui  je  parle  d’un  deflein 
qui  me  touche  moi -même,  & qui  aura,  à ce  que  je  crois  votre  approba- 
tion. Je  fuis,  Moniteur,  8cc. 

Je  vous  prie  de  vpuloir  prendre  foin  des  inclufes. 


tSîC.v  .nf/Sgo.-  .■'f.  -.r.Sgfv . vf.S'î.'u . s pétri* 


XLI X.  LETTRE  AU  MEME. 


A CJntftn  fi  a 5. 

dijuim,  1714. 


MONSIEUR, 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  vos  bontez,  îc  de  ce  que  vous  déclarez  • 
dans  votre  Lettre  du  2.  de  Juin, que  vos  affaires,  toutes  nombreufes  qu’el- 
les font , ne  vous  empêcheront  pas  de  vous  Ibuvenir  toujours  de  moi. 
Vous  pouvez  être  entièrement  afluré,  que  vos  excellentes  qualités  m’oc- 
cuperenr  toujours , 5c  que  je  n’oublierai  jamais  l’honneur , qu’un  fi  il- 
lultre  Abbé  8c  Confeîller  du  Roi  me  fait. 

Mais  trêve  de  compUmens.  Mr.  Clermont  ne  fçauroit  allez  fc  louer 
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•du  bon  accueilli , dont  vous  l’avez  honnoré , il  me  le  témoigne  dans  fè* 
Lettres  ; & je  luis  fort  aife , que  vous  rayez  trouvé  tel , que  j’ai  eu 
l’honneur  de  vous  l’écrire,  je  fouhaite  de  lui  parler,  & d’entendre  de  (à 
bouche,  ce  qu’il  m’a  fait  Içavoir  par  fa  plume,  afin  que  je  puifle  m’en- 
tretenir, Monfieur,  de  vous  & des  autres  Sçavans  , qui  font  de  ma  con- 
«oilïance , & dont  il  me  dit  beaucoup  de  bien. 

Je  ne  vois  goûte  dans  l’Infcription  de  Ceylon;  mais  puifque  les  Chinois 
ont  été  maitres  de  cette  Ifle , je  m’imagine , qu’ils  en  pourraient  être 
les  auteurs , & que  ce  font  de  vielles  Lettres  de  ce  Peuple,  qu’il  n’en- 
tend pas  aujourd’hui  lui-  même. 

Telles  font  les  Lettres  qu’on  a trouvées  dans  un  Sépulchre  en  Sibérie 
écrites  fur  un  Miroir  de  Métal,  quf  eft  entre  les  mains  de  Mr.  Witzea, 
& dont  je  vous  ai,  fi  je  ne  me  trompe,  envoyé  copie,  il  y a long-tems. 
Et  à propos  de  cet  illuftre  Bourguemaître,  il  vient  ae  me  mander,  qu’il 
a reçû  de  petites  Statues  d’or,  & des  Infcriptions  tirées  aufli  d’un  Monu- 
ment Sepulchral  dans  le  même  Pays.  Il  m’en  envoyera  la  copie  , que 
je  ne  manquerai  pas  de  vous  communiquer,  comme  aufli  les  defleins  de* 
ruines  de  cette  grande  Ville  à Ceylon,  aufli- tôt  que  je  les  aurai  reçus: 
«ar  je  ne  doute  prefque  pas  de  la  vérité  du  fait,  parce  que  Mr.  Knox  ea 
• été  aufli  un  «ur«V*c. 

Vous  avez  fans  doute  reçu , Monfieur , ma  Lettre  du  dixième  de  ce 
mois;  par  laquelle  vous  aurez  appris,  quelles  Corrections  je  puis  faire  à 
cuelques  Infcriptions  publiées  par  Mr.  Lucas,  dont  je  ne  révoqué  point  la 
fincerité  en  doute  , s’il  a #vû  tout  ce  dont  il  fait  la  defcripticm.  Il  rPeft 

Îas  rare  pourtant  de  rencontrer  des  Voyageurs , qui  font  accoûtumez 
'embellir  les  ehofes,  & de  faire  des  Panégyriques.  Mrs.  Fritfoh  & Bohra 
font  en  grande  peine  de  la  Grammaire  Singaloife  , 8c  ils  me  mandent , 
Monfieur,  que  votre  garçon,  qui  ouvre  les  Balots,  a eu  le  malheur  de  la 
perdre  parmi  les  maculatures  de  l’embalbge;  ils  me  prient  de  vouloir  vous 
en  procurer  un  autre  exemplaire  , parce  que  vous  prennez  cette  perte 
fort  à cœur , & qu’ils  vous  ont  des  obligations  fans  nombre.  J’ai  écrit 
pour  cela  1 Mr.  Witzen  , & il  ne  répond  pas  fur  cet  article.  Mais  pour 
vous  contenter  , voici , Monfieur , mon  exemplaire  , relié  à la  HoIIan- 
doife,&  je  vous  prie  de  vouloir  l’accepter  de  la  main  d’un  de  vos  Serviteurs 
& de  vos  Amis.  Les  dits  Libraires  auront  foin  de  vous  le  faire  tenir. 

Je  vous  fuis  infiniment  obligé  de  la  bonne  opinion , que  vous  avez  de  mes 
études,  & du  jugement  qu’on  veut  que  je  fafle  des  Diflcrtations  de  l’E- 
vêque d’Adria,  de  Mr.  Vignoli,  8c  du  Père  Valfechi  fur  1a  durée  des  Em- 
pires d’Heliogabale,  8c  d’Alexandre  Severe.  Tout  cela  eft  encore  in  petto , 
& je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  lire  & d’examiner  ces  belles  produâions. 
Voici  ce  que  me  mande  Mr.  La  Crofe  de  Plnlcriptioa  Ceylonnoife;  - 
n Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  la  defeription  du  Pic  d’Adam, 

v Mi. 
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„ Ms.  en  Allemand  , avec  les  figure»,  qui  reprefentent  le  Temple , les  J. 
a doles  , St  les  Tombeaux  prétendus  d’Adam  & d’Eve.  Le  feu  Roi  ap« 
a porta  cela  de  fon  dernier  Voyage  de  Hollande.  L’Infcription , que  vous 
a m’avez  envoyée  s’y  trouve  aum,  mais  fort  mal  reprefèntée  : Votre  co- 
a pie  paroit  bien  plus  exaéle.  Je  vous  avoue  fincerement,  que  je  n’y  com- 
a prends  rien.  L’Exemplaire  de  la  Bibliothèque  dit , que  tous  les  Sçavan* 
a des  Indes,  Brachmanes,  Malabares  St  autres, ne  fçavent  ce  que  c’eft.  On 
a trouve  en  Orient  beaucoup  d’Infcriptions  , que  perfonne  ne  peut  lire, 
a Mr.  Bemier.  Tom  z.  p.  75.  de  l’Edition  de  Hollande  dit,  que  dan» 
a l’Empire  du  Mogol  a deux  lieues  de  Delhi , il  y a des  Infcriptions  en 
, ca radie res  très  anciens  que  perfonne  ne  connoit.  Je  croirois  prelôuc  que 
a c’eft  de  l’ancien  Hanfcrit , dont  les  caraéteres  ont  changé  dans  1a  fuite  des 
a temps.  " Je  fuis , Stc. 


L.  LETTRE  AU  MEME. 


A Üntnttr  h il!- 
f Août,  1714, 

MONSIEUR  r 

Votre  derniere  Lettre  m’a  donnf  un  vrai  plaiffr,  St  pour  y répondre,  je 
foivrai  ce  que  Cicéron  dit  quelque  part , !>«<«»  Je  luis 

donc  bien  aile,  que  vous  ayez  reçu  de  la  main  de  Mr.  Burman  la  Gram- 
maire Singaloife^^  que  je  vous  aye  fait  plaifir.  Ce  petit  préfent  ne  mérite 
pas  les  compliir^Bk  que  vous  voulez  bien  me  faire;  c’efl  une  gloire  pour 
moi,  que  je  la  rçKne  placée  dans  votre  belle  Bibliothèque}  Mr.  Wjtzerr 
m’en  a déjà  fait  tenir  un  autre  exemplaire.  Mrs.  Fritfch  St  Bohm  en- 
font  fi  contens , qu’ils  me  prient  de  vouloir  ehoifir  un  Livre  du  Cata- 
logue, qu’ils  m’ont  envoyé;  Mais  je  ferois  bien  mal  avifé,  fi  j’y  penfoia 
feulement,  me  trouvant  trop  honoré  d’avoir  fait  quelque  chofe,  qui  vou» 
fkffe  plaifir,  Monfieur. 

Je  crois  avec  vous,  qu’on  ne  trouvera  point  l’explication  de  l’Infcription' 
trouvée  dans  l’ifle  de  Ceylon;  St  puifque  votre  Chinois  n’y  entend  rien,  3’ 
fc  pourrait  faire,  qu’elle  y ait  été  mife  par  quelqu’autre  Peuple  , ou  que 
les  caradleres  des  Chinois  ayent  changé,  tout  opiniâtre  que  ce  Peuple  eft 
à conferver.  (es  coûtumes  St  fês  maniérés  , ce  qui  pourrait  être  con- 
firmé par  la  croix  de  la  dite  Infcrip.tion,  dont  ili  le  font  fervis  pour 


Digitized  by  Google 


^6  LETTRES  DE  Mt  CUPER 

le  nombre  de  dix , comme  j’ai  lu  , fi  je  ne  me  trompe , dans  le  Père 
Kirker. 

Ce  que  vous  me  mandez  du  Voyage  de  Mr.  Lucas  me  plait  fort  & je 
vous  fuis  obligé  de  ces  informations  ; mais  je  m’étonne  que  le  Père  Har- 
douïn  ofe  faire  paffer  ces  anciens  Monumens  pour  l’ouvrage  d’un  fauflâire. 
Vous  rejettez  avec  raifon  cette  bizarre  opinion, & je  crois  au(fi,que  ce  Je- 
fuite  avance  cela  , pour  fe  tirer  d’affaire  i & cela  me  perfuade  prefque  , 

Su’il  n’entend  pas  fi  bien  le  Grec,  que  l’on  croit.  Car  vous  avez  vu,  Mon- 
eur,  par  les  échantillons,  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  faire  tenir, qu’on 
peut  corriger  ces  Infcriptions , lî  non  toutes,  au  moins  quelques-unes  ; 
Mais  quo  femel  ejî  Inhuta  recens  ; ce  Père  s’eft  appliqué  à avancer  des  pa- 
radoxes étranges,  il  ne  s’en  déféra  jamais, & fa  glandula  pinealis  en  eft  (ans 
doute  bien  remplie. 

Mais  laiffons  ces  rêveries  ; & parlons  des  Maifons  taillées  en  Pvratnide 
dans  un  roc,  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  Lettre  pénultième.  Les  Pa- 
yons crioient  dans  les  fêtes  d’Ofiris  , quand  on  l’avoit  retrouvé  Evj,'**- 
fur , tvyxaiçcutf,  il  s’en  faut  peu,  que  je  ne  puiffe  me  fervirde  la  mê- 
me exclamation  ; mais  pour  n’ètre  pas  trop  hardi , je  vous  prie  de  vou- 
loir examiner  ce  que  je  m’en  vai  dire. 

J’ai  donc  trouve  ces  cent  milles  Pyramides , comme  il  Ce  lit  dans  la 
Carte  Géographique,  ou  deux  mille , ou  une  quantité  prodigieufe  de  Pyrami- 
des , qui  s' e levèrent  les  unes  plus  , les  autres  moins , mais  toutes  faites  d'une 
feule  roche  (3  creufées  en  dedans  de  maniéré , qu'il  y a plu  fleurs  appartement  les 
uns  fur  les  autres  ....  comme  Mr.  Lucas  parle  dans  le  Voyage  même. 
Et,  fi  je-ne  me  trompe  entièrement,  ce  font  des  maifons,  ou  demeu- 
roient  les  Prêtres  proche  du  Temple  de  Bellone  qui  eft  appellée  par  les 
Grecs  E »v«î , & aufîi  par  les  Romains  Enye.  Car  Strabon  en  fait  men- 
tion, comme  il  paroit  par  ce  qu’il  dit  au  Livre  tz.  page  y 3 y.  In  hoc  An- 
tstauro  prefundje  funt  (3  anguflje  ccnvalles  : in  quihus  etiam  Jflta  funt  Coma- 
tia,  Xj  ri  ris  E’»vo3f  •«{ è»  (male  (cribitur  Eu»cuc)  Bellon.eJÊmeJum , Comans  ah 
accolis  diBum  : urhs  efl  memorabilis , (3  maxima  ibi  eftl^Êftudo  eorum,  qui 
divino  inflinBu  corripiuntur  , (3  Hierodulorum.  Et  il  y ajoute , qu’ils  y 
étoientbien,  les  femmes  y comprifes , fix  mille, où  ils  ont  été  Prêtres  de 
Jupiter  Venafius , qui  étoit  adoré  dans  le  meme  Pays,  à qui  le 

même  Strabon  attribué  tria  millia  Hierodulorum , à ce  qui  paroit  par  la 
page  y 57.  Car  ces  deux  Temples  font  placez  dans  la  Cappadoce  , & 
dans  les  lieux  , où  Mr.  Lucas  a vû  cette  foule  de  maifons , que  je  ne 
doute  pas,  qu’elles  n’aycnt  été  des  maifons  de  ces  Prêtres,  qui  (êrvoient 
Bellone  ou  Jupiter;  celle  dans  la  Ville  de  Comana,  & celui  i»  O vrçrarVoïc, 
Venafiis , laquelle  Ville,  ou  lequel  Pays  ir.’cft  inconnu.  Mr.  Lucas  place 
ces  Pyramides  ou  maifons  prefque  dans  le  même  Pavs , où  les  Hieroduli 
ou  Prêtres  de  Strabon  fe  trouvent , car  l’on  en  fait  mal  à propos  des 

valets 
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valets  Serva,  6c  je  ne  fçay  à quel  autre  ufage  elles  pourraient  avoir  (ër- 
vi  Car  ce  ne  font  pas  des  maifons  ordinaires , 6c  les  figures  qui  ter- 
minent la  pointe  de  chaque  Pyramide  , marquent  aflêz  la  Superftition  , 
qui  y étoit  en  vogue,  c’en -à-dire  la  Payenne.Je  vous  prie  de  vouloir  fai- 
re examiner  cela  par  les  Sgavans  de  Paris,  car  vous  êtes  vous-même 
trop  détourné , je  lêrois  bien  aife  de  fçavoir  leur  fentiment  ainfi  que 
le  votre , fi  vous  avez  un  peu  de  loifir. 

Je  n’ai  pas  encore  pù  m’attacher  aux  autres  Infcriptions  de  Mr.  Lu- 
cas, à caulc  que  Meilleurs  les  Etats  d’Ovcryflel  ont  tenu  ici  leur  Diète, je 
ne  défefpere  pas  pourtant  d’en  pouvoir  déchifrer  encore  quelques-unes, 
quand  j’aurai  plus  de  ternp». 

Je  vous  fuis  fort  obligé  des  Nouvelles  Littéraires  , qui  vous  font  ve- 
nues de  la  Grande- Bretagne.  Je  ne  fuis  nullement  du  fentiment  du  Che- 
valier Floyer,  & je  ne  crois  pas  que  les  Oracles  des  Sybilles  foient  finceres 
& authentiques;  les  Sçavans  en  ont  tant  de  fois  montré  bien  clairement  la 
faufleté , que  je  m’étonne  qu’un  fçavant  homme  puifie  être  d’un  fentiment 
contraire.  J’efpere  néanmoins  que  ce  Livre  nous  parviendra  , car  je  defi- 
re  de  le  lire  pour  connoitrc  les  raifonnemens,  dont  le  Chevalier  fe  fort,  & 
qui  feront  fans  doute  frivoles. 

J’ai  eu  depuis  peu  la  vifitc  d’un  Chapelain  du  Roi  de  Sucde  qui  s’eft  ré- 
fugié aufiî  à Beuder  avec  Sa  Majefté  : il  a par  ordre  de  (bn  Maître  voya- 

fé  dans  l’Afie,  la  Syrie,  Sc  l’Egypte,  il  en  a apporté  de  belles  dépouilles, 
ce  qu’il  m’a  adoré.  11  a appris  les  Langues  Orientales , & s’en  va  à Up- 
fal , pour  y prendre  pofleffion  du  Profeflbrat  des  dites  Langues.  Il  m’a 
promis  de  me  communiquer  les  Infcriptions  qu’il  a copiées , 6c  les  décou- 
vertes qu’il  a faites,  aufli-tôt  qu’il  fera  chez  lui,  où  il  les  a envoyées  par 
mer.  bon  nom  eft  Michaël  Eneman,  & il  a fort  bien  étudié,  à ce  que 
j’ai  pu  voir  par  fes  fgavans  difeours.  11  a apporté  audi  Euthymii  Panopliam 
Grâce  primum  editam  Tcrgobyjli  IVahchiœ , cura  Chryfanthi  Patriarche  Hie- 
rofol  fumptu  vero  (3  ex  recer.Jkne  /fthanajii  Dryflre  Epijcopi. 

Mr.  Woodward  m’afait  l’honneurde  m’envoyer  la  Défcnfede  (bn  Hifloire 
Naturelle  de  laTerreau  temps  du  Déluge,  où  il  tache  de  réfuter  un  Livre  de 
Mr.  Camerarius,  Profefleur  à Tubinge,  qui  (outient  que  la  terre  d’alors 
n’a  pas  été  rédigée  en  bouillon  avec  fes  matières  dures,  pierres,  cailloux, 
rochers , marbres , & que  les  coquillages  ne  font  pas  des  reftes  de  ce  grand 
renverfoment.  Je  n’ai  pas  vû  le  Livre  de  Mr.  Camerarius,  6c  quoique  Mr. 
Woodward  défende  fon  Syftême  afiez  bien,  je  crois  pourtant  fort  difficile- 
ment , que  le  globe  de  la  terre  fût  conftitué  ainfi.  J’ai  entretenu  là- 
dcffiis  deux  ou  trois  fois  Mr.  Woodward , & quoiqu’il  (bit  très  verfé 
dans  cette  matière,  il  n’a  pû  me  faire  changer  de  fentiment;  & je  ne  vois 
aucune  raifon  pourquoi  Dieu  aurait  fait  un  fi  grand  prodige,  dont  la  Sain- 
te Ecriture  ne  parle  pas,  6c  à quoi  eft  tout -à- fait  contraire  l’Arche  Am- 
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lulans  fuper  atptat , ce  qui  exclut  une  grande  tempête,  fans  laquelle  un 
tel  bouleverfement  n’auroit  pû  arriver. 

Oferois-je  vous  prier  de  m’en  dire  votre  fentiment,  5c  celui  des  Phy- 
ficiens  de  Paris?  J’ai  vû  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  quelque  paît,  qu’un 
d’eux,  fi  je  ne  me  trompe,  défend  les  Coquillages  du  Déluge-,  mais  ce 
n’eft  pas  cette  difficulté  qui  m’embarafle  , cela  peut  être  , ôc  n’ètre  pas; 
mais  le  globe  réduit  en  potage  & en  bouillon  me  fait  b en  de  la  peine. 

Je  vous  incommode  trop  long- temps  ; & je  me  fervirai  de  ce  vers  de 
Virgile  : Ite  demum  fatur*. 

Je  fuis  &c. 

sossmsmBGM  jgemcksg 

LI.  LETTRE  Aü  MÊME. 

jt  VtvuBlir  h jo.  tOBuire  1714. 


MONSIEUR  , 

Je  fuis  tout-à-fait  ravi,  que  ma  dernierc  Lettre  vous  ait  donné  quel- 
que plaifir , & que  quelques  Sçavans  approuvent  mes  conjectures,  tou- 
chant la  .multitude  des  maifons  , bâties  eu  Pyramides  proche  de  la  Cili- 
cie,  dont  parle  Mr.  Paul  Lucas. 

D’autres  s’y  oppofont,  & il  me  femble,  Monfieur,  que  vous  êtes  vous-même 
de  ce  nombre.  Je  ne  m’en  chagrine  pas,  5c  je  fçai  bien,  que  de  telles  ex- 
plications font  fujettes  à caution.  11  faut  pourtant  que  j’y  ajoiîte , que 
ces  maifons  font  d’une  toute  autre  façon, que  celles  qu’on  bâtiflbit  alors; 
elles  ne  finifioient  pas  en  Pyramides,  mais  elles  étoient  toutes  plattes,  il 
ne  fortoit  pas  du  faîte  , des  animaux,  comme  des  Lions,  des  Oifeaux  5c 
d’autres  chofes,  dont  parle  notre  Voyageur;  5:  quand  je  confidere  que  ni 
les  anciens  Peuples,  ni  ceux  qui  font  venus  après  eux  , n’ont  point  fait 
de  telles  habitations  , je  ne  puis  que  me  tourner  vers  les  Prêtres , dont 

fiarle  Strabon , 5c  qui  ont  demeuré  félon  toutes  les  apparences  dans  les 
ieux,  oit  Paul  Lucas  a trouvé  ces  maifons,  qui  ont  duré  fi  long  temps,  à 
caufè  qu’elles  étoient  toutes  faites  d’une  foule  roche.  Mais  je  ne  fuis  nul- 
lement opiniâtre,  6c  fi  d’autres  Sçavans  jugent  avec  vous, que  les  endroits, 
dont  parle  Paul  Lucas  5c  Strabon  ne  font  pas  les  mêmes,  je  quitte  la  par- 
tie , 5c  je  ne  défendrai  pas  mes  conicClurcs.  Mais  je  m’imagine  néanmoins, 
que  cette  difficulté  pourroit  être  adoucie , fi  l’on  diftingue  Comana  Poiuicaf 
ü Ctmana  Cap'aJoci*  , la  première  Ville  cft  trop  éloignée  du  lieu,  dont 
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parle  Paul  Lucas , mais  non  pas  la  féconde , comme  vous  pourriez  le 
voir  , Moniteur,  en  confrontant  les  Tables  de  Ptolcméc  avec  ce  que  ce 
Voyageur  nous  raconte.  Ces  deux  Villes  adoraient  fuperftitieufëment  la 
mèmè  Divinité , & elles  font  quelquefois  confondues  , comme  l’on  peut 
voir  dans  la  Géographie  de  Cellarius. 

Je  ne  connois  pas  auffi  Jupiter  adoré  «»  OivuioKy  & je  ne  fçai  fi  c’cfl 
une  Ville , ou  un  Pays  •,  quoiqu’on  raporte  que  ce  Temple  a été  dans 
Morimena  ou  Morinemena , & cela  me  femble  marquer  le  Pays. 

11  n’y  a rien  de  fi  vrai , que  votre  remarque  , fçavoir  , que  les  Ro- 
mains défignoient  les  Divinitez  étrangères  par  les  noms  de  celles  qui 
étoient  adorées  à Rome.  Strabon  dit  que  le  Temple  étoit  appelle  Kcfiat* 
par  les  habitans , mais  il  n’avance  pas  cela  de  la  Déefie , & cela  s’efl. 
fait,  fans  doute,  parce  que  ce  Temple  a été  bâti  ou  dans  ou  proche  de 
la  Ville  de  Comana',  Strabon  me  femble  di.fi  inguer  la  Ville  & le  Temple: 
«’»  o'ç  t*  Kcuar*  ^ T®  t î<  E*uoif  Mais  laiflbns  cette  matière  e- 

pineufe,  & parlons  d’autre  chofe. 

Si  le  Chapelain  de  Sa  Majefté  Suedoife  tient  fa  parole  , comme  je  l'ef- 
père  , je  ne  manquerai  pas  de  vous  faire  tenir  ce  qui  fera  digne  de  votre 
curiofité  & de  votre  fçavoir,  s’il  me  fait  part  des  antiquitez  de  cette  na- 
ture, au  moins  vous  ferez  informé  de  tout,  rien  ne  m’étant  fi  agréable, 
que  de  faire  ce  que  vous  me  commandez. 

Mr,  le  Bourg ucmaître  Witzcn  m’a  mandé , qu’il  a reçu  enfin  des  ra- 
retez  Sibériennes  , qui  confident  en  quelques  petites  idoles,  bracelets, 
colliers , pendans  d’oreille  , une  Idole  ayant  la  tctc  d’un  Cnien  , & la 
queue  d’un  Serpent,  un  Afne,  un  Lion,  quelques  monfires,unc  Tafic, 
Je  tout  d’or  ; il  ajoute  qu’il  atteud  une  piece  de  fer  , où  il  y a des  Let- 
tres, & que  tout  cela  s’efl;  trouvé  dans  des  Septilchres , qu’on  rencontre 
dans  une  partie  de  la  Sibérie,  où  habitent  à cette  heure  de  pauvres  Pa- 
yens , qui  ne  fçavent  ni  lire  ni  écrire  , ni  travailler  en  or , argent , fer 
ou  cuivre.  Et  cependant  les  pièces  d’or,  qu’on  lui  a fait  tenir,  font  fi 
bien  travaillées,  qu’on  ne  fçauroit  faire  mieux  en  Europe;  £c  c’cfl  pour- 
quoi il  me  demande,  qui  pourraient  avoir  (té  les  Peuples , qui  ont  mis  dans 
ces  Sepukbres  de  fi  précieufes  raretez , dont  les  //: flaires  Cbinoifes  ne  parlent 
pas  t (fi  qui  ne  peuvent  être  les  Mofcovitts , qui  m'ont  occupé  ce  Pays,  que  de- 
puis ijd  ans? 

Cet  Illuftre  Bourguemaltrc  m’a  promis  de  m’en  envoyer  des  copies,  Sc 
je  ne  manquerai  pas  de  vous  les  communiquer.  11  a aufli  reçu  d’Arabie 
par  la  voye  de  Mocha  une  Sfbrra  Cwlefiis  de  bronze,  ou  cuivre  jaune, 
où  il  y a des  mots  Arabes , & le  Zodiaque  , dont  les  douze  fignes  font 
faits  à la  manière  des  Arabes  ou  des  anciens  Egyptiens.  J’en  demanderai 
copie,  pour  voir  comment  ces  fignes  y font  reprefentés , & s’il  y a apparen- 
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ce, que  laSphère  puifle  Être  attribuée  aux  Egyptiens. Mr.  Witzen  croit  que 
cette  Pièce  eft  allez  ancienne. 

Si  la  Diète  deMeflieurs  les  Etats  ne  fe  tenoit  pas  ici,  je  vous  parleroisdes 
Médailles,  dont  j’ai  reçu  le  Catalogue  de  Smyrne  , & entre  lefquelies  il  y 
en  a beaucoup  de  fingulieres.  Je  fiais , &c. 


LII.  LETTRE  AU  MEME. 


À Deumier  U 7. 
de  Janvier,  J 7 16. 


MONSIEUR, 

J’efpere  que  l’inclufe  vous  fera  rendue  en  fon  temps,  & vous  appren- 
drez , qu’elle  a été  long -temps  en  chemin.  Je  l’avois  adrefiee  à Mr. 
de  St.  Celais,  Commifiaire  de  la  Marine  de  la  part  du  Roi  à Àinfterdam, 
pour  vous  la  faire  tenir,  mais  ce  Mr.  ne  s’y  trouve  plus,  ainfi  elle  m’a 
été  renvoyée,  & je  prends  la  liberté  de  l’accompagner  de  celle-ci. 

Je  fuis  encore  en  grande  peine , de  ce  que  je  ne  reçois  aucune  nouvelle 
de  la  Lettre, que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  le  ç d’Oétobre  dernier, 
où  je  parlois  entr’autres  curiofitez  d’un  Thréfor  trouvé  proche  d’Ar- 
nhem,  & j’y  ajoûtois  les  copies  de  deux  Médaillons  d’or,  qui  en  fàifoient 
partie.  La  matière  eft  trop  curieufe  , pour  n’y  pas  répondre  , principale- 
ment quand  je  fais  réflexion  fur  votre  fçavoir , & fur  le  dcGr  dont  vous 
êtes  animé  , d’aider  vos  amis  , & de  refoudre  les  diftïcultez  qu’ils  rencon- 
trent dans  leurs  Etudes 

Je  crains  fort  pour  votre  fan  té,  ou  que  la  Lettre  ne  (bit  égarée  ; quant 
au  premier,  je  ne  l’efpere  pas,  & je  dis  Deus  Meliora ; pour  ce  qui  eft  de 
l’autre  on  peut  y rémedier , & je  ne  ferai  pas  difficulté  de  vous  envoyer 
copie  de  la  dite  Lettre  & des  defieins  qui  l’accompagnent , aufli-tôt  que  je 
ferai  informé,  que  ce  malheur  eft  arrivé. 

J'ai  été  pendant  quinze  jours  fort  incommodé  d’un  rhume,  je  n’en  fuis 
pas  encore  délivré  tout-à  fait , & je  fuis  obligé  de  garder  ma  chambre. 

Cette  indifpofition,  ft  un  fort  rude  Hyver  ne  me  permettent  pas  de  me 
divertir  par  la  lecture  des  Anciens,  ou  par  l’examen  des  liftes  de  Mé- 
dailles qui  me  font  venues  de  Smyrne.  Je  n’ai  pû  meme  répondre  à Mr. 
d’Avranches,  ce  que  j’avois  deflein  de  faire , comme  vous  avez  vû  par  ma 
Lettre,  qui  m’a  été  renvoyée  d’Atnfterdam. 

Je 
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Je  me  fuis  pourtant  efforcé  d’en  écrire  une  à Mr.  l’Abbé  de  Fontenu,  ic 
je  vous  prie  de  la  lui  faire  rendre. 

Le  Père  Giefbte  me  mande  diverfês  chofês  qui  le  touchent,  & ce  Re- 
ligieux eft  trop  obligeant , pour  ne  pas  faire  incontinent  tout  ce  qu’il  de- 
mande. Il  m’a  envoyé  un  grand  Catalogue  de  Médailles  & Médaillons, 
qui  ont  été  à lui,&  dont  Mr.  le  Conful  d’Angleterre,  mon  bon  & grand 
ami , eft  à préfent  Pofièflêur. 

Je  vous  entretiendrai  une  autre  fois  de  quelques-uns  de  ces  beaux 
reftesde  l’Antiquité,  & je  ne  doute  nullement,  que  leur  rareté  ne  vous 
furprenne  ; quant  à moi , je  les  admire  ,*&  je  juge  que  la  plufpart  en 
eft  digne  d’étre  mis  dans  le  Cabinet  d’un  Prince. 

N’avcz-vous  pas,  Monfieur,  reçu  des  nouvelles  d’un  grand  Thréfôr , 
qui  s’eft  trouvé  dans  le  Royaume  de  Naples , & qui  étoit  compofé  de 
Médailles  d’or  des  Empereurs  de  Rome  ? nos  Gazettes  nous  l’ont  annon- 
cé, & je  (ouhaite  de  tout  mon  coeur  d’en  fçavoirdcs  particularitcz , qui 
feront  plutôt  envoyées  en  France  & à l’Académie , où  il  y a tant  de 
beaux  Génies  , qu’en  ces  quartiers , ou  même  à moi  ; j’en  prierai  pour- 
tant mes  Amis;  mais  cmnis  more  fum  impatiens,  puifqu’il  n’eft  pas  poffi- 
ble  , que  parmi  une  fi  grande  quantité  de  Médailles  d’or,  il  n’y  en  ait 
de  rares  & d’extrêmement  belles. 

J’ai  trouvé  bon  de  mettre  dans  le  Tome  X.  & XI.  de  YHiftoire  Criti- 
que , l’abregé  de  mes  Elephans  St  de  mes  Gordiens , divifé  par  Chapi- 
tres, & les  éditions  Ce  régleront  félon  ce  qu’en  jugeront  les  Sçavans,  St 
principalement  Vous,  qui  êtes  à leur  tête.  Je  dois  prendre  à cette  oc- 
cafion  la  liberté  de  m’informer  de  vous,  qui  eft  Préudent  de  l’Académie 
des  Infcriptions  & des  Médailles.  J’ai  toujours  cru,  que  le  Roi  vous  avoit 
déféré  cet  honneur;  mais  la  Lettre  que  Mr.  Foucaut  m’a  écrite  au  nom 
de  cet  Illuftre  Corps,  m’en  a fait  douter,  à moins  ou’il  n’y  en  ait  deux. 
J’ai  lu  dans  nos  Gazettes  que  fon  Altefie  Royale  , Monfeîgneur  le  Duc 
d’Orléans,  qui  tôt  & tanta  negetia  folus  fujlinet , aime  St  cultive  les  Sçien- 
ces  & les  Belles  Lettres , que  ce  Prince  lui  - même  Ce  déclare  leur  Protec- 
teur , & qu’il  a déclaré  le  Comte Protecteur  de  l’Académie 

des  Infcriptions.  Faites  moi  la  grâce,  Monfieur,  de  m’informer  de  tout 
ce  dont  j’ai  pris  la  liberté  de  vous  entretenir.  Vous  me  ferez  le  plus  grand 
plaifir  du  monde , & je  vous  en  ferai  infiniment  obligé. 

11  me  fëmble,  que  je  pourrais  être  accufé  de  négligence,  fi  je  ne  tâ- 
chois  de  m’informer  fur  tout  ce  qui  concerne  l’Académie , dont  j’ai  l’hon- 
neur d’être  Membre,  &c  ainfi  fous  la  protection  du  jeune  Roi,  & de  fôn 
Altefie  Mr.  le  Duc  d’Orléans  , dont  les  fages  confêils  remettront  en  bon 
ordre  toutes  les  chofes , que  les  guerres  , & d’autres  calamités  ont  dé- 
rangées. 

Je  me  fouviens,  Monfieur,  que  vous  avez  lû  avec  plaifir  ce  que  j’ai  eu 
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l’honneur  de  vous  communiquer  de  Mr.  Paul  Lucas;  la  page  eft  vuide,  & 
voici  ce  que  m’a  mandé  le*Supericur|desCapucins  à Ton  fujet,lc  29.  Juillet 
dernier.  „ Mr.  Paul  Lucas  cherche  aux  dépens  de  fa  vie  le  fecret  de  faire 
, rajeunir  l’homme,  de  lui  procurer  un  tempérament  ad  pondus,  d’avoir 
„ un  appétit  égal,  une  (bif  a fa  difpofltion.  A l’égard  des  Antiquitez,  il 
„ iroit  aux  Antipodes , s’il  Içavoit  y trouver  quelque  rareté  , qui  fût  du 
„ goût  de  (on  Prince,  & on  peut  dire  que  le  Roi  a un  zélé  ferviteur  en  (a 
„ perfonne,  qui  n’épargne  rien,  pour  lui  en  donner  des  preuves.  11  a plus 
„ de  pratique  que  de  fçience,  & cette  circonftance  le  rend  plus  recomman- 
„ dablc,  ayant  à faire  à une  Cour  éclairée,  qui  a préféré  (on  fçavoir  faire, 
„ à tous  les  Médailliftes  & Antiquaires  les  plus  fçavans.  11  franchit  tous  les 
v pas  les  plus  dangereux  (ans  crainte  des  voleurs  , & parte  pour  fameux 
„ Médecin.  Cette  qualité  eft  fbn  pafieport,  même  plus  aftiiré,  que  celui 
„ du  Grand  Seigneur;  il  eft  hardi  dans  fes  operations,  entreprend  dans  fes 
„ partages  & Caravannes  toutes  fortes  de  Cures , donne  à fes  malades  des 
„ rcmedes,  dont  fort  (bu vent  il  ne  connoit  pas  la  vertu.  Ainfi  (bus  ce  ti- 
„ trede  Médecin  , Mr.  Paul  Lucas  eft  reçu  & bien  venu  par  tout,  & le 
„ perfonnage , 'qu’il  fait  dans  cette  occaflon  ne  conviendroit  pas  à un  autre, 
„ quoiqu’il  eût  plus  de  capacité  & de  mérite.  “ 

Nous  entrons  dans  une  nouvelle  année,  (fi  ptccarcm  profe&o  in  omnia  hu- 
nnnitatis  jura , fi  tibi  eu  corde  non  optarem  (fi  precarer  Annum  novum  faufium 
{fi  felicem.  C’eft  tout  dire,  Moniteur,  & je  fuis  &c. 

• Le  Père  Citftu  A*  VilltMrü , Supérieur  de»  Cipucins  Fiançai»  à Smyrne.  Mr.  Cuper 
parle  de  ce  Père  dans  Ta  XLIX.  Lettre  i Mr.  La  Croze. 

Fin  des  Lettres  de  Mr.  C u v e r à Mr.  l'Abbé  B 1 c s 0 x. 
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I.  LETTRE  A Mit.  LE  CLERC. 

MONSIEUR, 


A La  Kajt  h ig. 

dOftabn,  1689. 

'Ai  eu  i!  y a Iong-tems  le  deflêin  de  vous  remercier  de» 
Extraits  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  faire  de  moi 
Harpocrate , & de  le  louer  dans  le  Cinquième  Tome  de 
la  bibliothèque  Univerfellt , & je  vous  prie  d’être  perfua- 
dé , que  ie  tn’en  ferais  acquitté  fur  le  champ , fi  les 
Affaires  publiques  & d’autres  occupations, ne  me  l’avoient 
fait  oublier.  Je  vous  remercie  donc  préfentement , Mon- 
ficur,  de  l’honneur  que  vous  tn’avez  fait;  & je  vous  aiïûre  de  plus,  que 
non  feulement  votre  maniéré  d’agir  & de  faire  des  Extraits,  mais  encore 
l’art  que  vous  avez  -de  les  orner  à propos  de  fçavantes  remarques , me 
plaît  infiniment,  & que  j’en  profite  beaucoup. 

J’ai  appris  aulli  avec  un  fingulier  plaifir  par  le  XIV.  Tome  que  l’on 
verra  dans  quelques  mois  un  Livra  , d’où  l’on  pourrait  tirer  encore  un 
bon  nombre  de  mots , que  Mr.  Du  Cange  a omis  dans  fbn  Glofiàire.  Je 
pourrais  l’augmenter  d’un  mot,  qui  eft  allez  fingulier,  Si  qui,  à ce  que 

je 
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je  crois,  ne  fe  trouve  point  ailleurs;  c’eft  V rifia , pour  un  tems  de  ge- 
lée. J’ai  trouvé  cette  maniéré  de  parler  à la  Flamande  , à la  fin  d’un 
Hiftorien  peu  connu,  gui  s’appelle  Sicbardus  ; qui,  pour  le  dire  en  paf- 
fant  , n’a  pas  continüe  fon  Hiftoire  ou  fa  Chronique  jufques  à l’année 
1 221 . , comme  l’avancent  Lambecius  Tom.  II.  p.  871.  de  la  Bibliotb. 
Imper.  & Sandius  dans  fes  Notes  fur  Voflius,  mais  feulement  jusqu’à  l’an- 
née 1215.  & le  peu  de  chofes  qui  fuivent , font  d’une  autre  main.  Voi- 
ci les  paroles  de  mon  Manufcrit. 

jfmo  milkfimo  quintodecimo  obiit  prœful  Sicbardus  menfe  Junii  (errât  igi- 
tur  Ughellus,  qui  Januarium  nominat)  bujus  preefentis  operis  Compilator. 

Inde  paucula,  quæ  annis  1216,  & 1218,  acciderunt,  fequunturj  tan- 
demque  verfus , qui  nobis  vocem  illam  fervant , & qui  procul  dubio  er- 
randi  anfam  Lambecio  & Sandio  dederunt. 

Mille  ducentis  a! que  viginti  prope  duobus 
Poftquam  fumpfifti  carnim  currentibus  annis 
Talia  fecifii  miracula , Rex  Beneditle. 

Stella  comii  variis  An  gu  fl  i men,e  refulftt , 

S-ptcmbris  pluvia  vites}  fubmtrfit  & uvas, 

Dejfruxitque  domos  fluvii  de  more  rapaca. 

Tempore  natalis  med.a  quafi  luce  diei 

Terra  dédit  gtmitus  rugiens  tremitque  fréquenter] 

Telia  cadunt , urbes  caffaotur , templa  ruerur.t } 

Es  animes  dominos  fecerunt  menia  multos 
VRISÎA  pracipue  prefiït  ruinofa  colonos» 

Flumina  mutarunt  curfum  repetentia  fontes. 

Voilà  , Monfieur  , les  Vers  qui  nous  confërvent  ce  joli  mot , qu’on  ne 
trouverait  peut -être  point  ailleurs. 

Le  fçavant  & obligeant  Magliabechi  m’a  envoyé  le  Livre  ci -joint,  & il 
me  prie  d’en  vouloir  faire  part  à celui  qui  fait  les  Nouvelles  de  la  Républi- 
que des  Lettres , comme  vous  verrez  par  fa  Lettre.  Mais  puifque  cet  Au- 
teur ne  continué  point  fon  Ouvrage,  je  prens  la  liberté  de  vous  l’envoyer 
pour  en  faire  des  Extraits,  fi  vous  voulez  bien  vous  charger  de  cette  pei- 
ne. Je  vous  prie  de  me  renvoyer  & la  Lettre  & le  Livre,  quand  vous  en 
aurez  fait  ufage. 

Je  fuis , Monfieur  , & c. 


IL  LET- 


Digitized  by  Google 


A Mi.  LECLERC.  Lettre  IL 


MS 


IL  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR  , 

Le  fçavant  5c  l’obligeant  Mr.  Magliabechi  efl  caufe  que  je  viens  VOUS 
importuner  encore  une  fois.  11  m’a  envoyé  le  Dialogue  ci -joint,  & il 
deüre  très- ardemment  , que  le  contenu  en  foit  mis  dans  votre  Biblio- 
thèque Hiftorique  , comme  vous  apprendrez  par  fes  paroles  que  voici. 
Supputa  l'infimta  car  te  fia  rit  y.  S.  1ilm*  a degnz  fi  di  fart  avéré  {'ifttffo  out- 
re ai  i'inclufo  opufcuh,  dal  ïerud™®  An  tare  delta  Bibhoteca  tJloriea,cbe  fi  dt- 
gnb  di  (are  nve<e  ali ’ a/tro  dtl  Padrt  Angclico  Aprofit.  C’eft  un  Difcours, 
qui  eft  digne  d’étre  lû  , tant  à caufe  de  fon  beau  ftile  ? qu’à  caufe  de 
beaucoup  de  chofes  arrivées  en  Italie , que  nous  ignorerions  ü cet  Au- 
teur ne  nous  les  eût  confêrvées. 

Le  même  Mr.  Magliabechi  me  mande  auflî , que  le  Père  Noris  a 
publié  un  très- beau  Livre,  dont  voici  le  titre  : .innus  (3  Epocba  Syro- 
Macer.tnum  ta  vetujiit  terbium  Syria  mmmis  preefertim  Médirais  expofittr  , 
êdditis  Fa/lif  ConfuUribut  Anrnymi  omnium  optimii  i Ccdice  Ms.  Bibliotbeca 
C<efare<e  ; (3  Diflïrtatione  Epi/lotica  de  nummo  Hertdis  Agrippa  ; que  le 
Comte  Malvafio  fait  imprimer  Marmara  Felfinea  innumtris  non  folum  tnferif- 
titnibut  exteris  bucujque  ineditis,  ftd  etiam  euamplunmis  dollar  um  Pirarum 
expefitionibus  rvborat  i (3  auBa  ; que  Dom  Thierry  Ruinard  a mis  au  jour 
AB*  Martyrum  fincera  (3  fehü» , avec  beaucoup  d’obfervations  fç*  van  tes, 
& qu’il  réfuté  dans  la  Préface  la  Differtation  de  Mr.  Dodwel  de  ptueiia- 
te  Martyrum.  11  me  fait  part  encore  d’autres  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres,  & j’en  ai  auflî  reçû  d’Allemagne,  & d’ailleurs,  qui  plairont 
fans  doute  beaucoup  aux  Sçavans  ; mais  je  ne  puis  à préfent  vous  les 
communiquer , parce  que  ma  fànté  efl  un  peu  altérée  , & que  je  fuis 
outre  cela  accablé  d’affaires. 

Il  faut  pourtant  que  je  vous  dife  encore  un  mot  fur  votre  obligeante  Let- 
tre du  y.  Novembre  de  l’année  paffée.  Il  me  femble  donc  que  vous  avez 
fort  bien  relevé  le  Père  Hardouïn  ; & je  ne  doute  nullement,  que  votre 
fèntiment  ne  foit  véritable.  L’on  dit  que  Mr.  Vaillant  a répondu  à VAn- 
tirrheticus , & qu’il  combat  avec  fuccés  les  opinions  du  Jéfuite , qui  eft 
auflî  attaqué  par  le  Père  Noris  dans  ce  Livre.  Vous  dites  affez  de  bien 
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démon  Harpocrate,  j’en  fuis  fort  content j car  je  n’aime  pas  les  louan- 
ges , Ï3  malo  contentus  ejji  tacila  boncrum  meorum  confcicntia. 
je  fuis  &c. 

A La  Haye  h 10. 

Mar/,  i6yo. 

III.  LETTRE  AU  MEME. 

ï * 


MONSIEUR, 

Il  y a long-tems  que  je  dois  réponlê  à votte  obligeante  Lettre  du  y. 
juillet  ; & je  vous  prie  d’être  perfuadé  que  mon  voyage  dans  le  Pays  de 
Gueldre  & d’Overyffel,  & les  Affaires  publiques  m’ont  empêché  de  m’ac- 
quitter plutôt  de  ce  devoir. 

J’ai  mandé  à Mr.  Magliabechi  ce  que  vous  avez  dit  de  lui  & A'Jccolti 
dans  votre  Bibliothèque  ; il  en  eft  fort  fâtisfait,  & vous  en  rend  un  mil- 
lion de  grâces. 

JV  lu  avec  beaucoup  de  plaifir  la  traduérion  Latine  , que  vous  avez 
laite  de  l’Hiftoire  de  la  Philofophie  Orientale  de  Stanley,  3c  cet  Ouvrage 
eft  affurément  digne  d'être  lu  , parce  qu’on  peut  parvenir  par  Ibn  îe- 
cours  à la  vraye  origine  des  (êntimens , que  les  Grecs  & après  eux  les 
Romains  ont  eus  fur  diverles  matières  Philofophiques:  vos  remarques  en 
font  foi , & elles  me  donnent  une  entière  fàtisfaâion. 

J’ai  lû  aufli  votre  eflây  d’un  nouveau  Commentaire  fur  le  Vieux  Tefta- 
ment.  J’en  pourrois  mieux  iuger,  lî  j’entendois  la  Langue  Hébraïque  ; 
& fi  les  mots  Hébreux  lignifient  ce  que  vous  dites  , je  dois  juger  qu’un 
Commentaire  fait  de  cette  maniéré  fera  d’une  très -grande  utilité;  prin- 
cipalement fi  vous  vous  en  acquittez  par  tout  de  même,  & que  vous  n’y 
mêliez  pas  divers  fentimens  qui  divifent  les  Chrétiens,  & qui  detruifent  fort 
louvent  le  principal  fondement  de  la  Religion. 

Je  n’ai  pas  encore  reçû  les  Livres , dont  je  fais  mention  dans  ma  der- 
nkre  I ettre;  mais  on  m’a  envoyé  de  Conftantinople  une  pièce  de  Bron- 
ze, qui  eft  certainement  digne  de  votre  curiofité.  C’eft  un  Talifman , au 
moins  à ce  que  je  crois  , qui  a d’un  côté  les  douze  Signes  du  Zodiaque, 
& de  l’autre  deux  Serpens  à gueule  ouverte,  5c  à queues  entrelaffées;  un 
Scorpion  ; avec  un  autre  animal  que  je  ne  connois  pas.  Il  y a outre  ce- 
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la  une  Infcription  en  rond,  deux  tablettes  pleines  de  Lettres,  l’Hexago- 
non  Sc  d’autres  figures  allez  bizarres , tout  comme  les  Lettres  qui  fetn- 
bknt  être  Arabes,  mais  qui  ne  font  pourtant  pas  faites  comme  les  Let- 
tres ordinaires  de  œtte  Langue.  J’en  envoyé  une  copie  à Mr.  Ludolfi , 
qui  s’y  connoit  pa traitement,  & fi  je  vais  à Amfterdam,  je  vous  montre- 
ra: l’original,  comme  aulG  à Mr.  Morin,  qui  entend  fort  bien  les  Lan- 
gues Orientales,  & à qui  je  vous  prie  d’offrir  mes  lerviges.  Je  fuis  6cc. 

A L*  Haye  h il. 

Ntvtmbrt,  16  }0. 


IV. 

Revercndo  (ÿ  Pmruditt  Ver» 

J O H ANN  I C LE  RI  C O, 

S.  D. 

GIS  B.  CUPERUS. 

• . • . » , 

Mlraberis  proculdubio  te  a me  literas  accipere  poft  interruptum  per 
tôt  annos  epiltolare  noltrum  çommercium  ; led  mirari  de  (inc  s ubi 
intelliges  me  rogatum  a Viro  Pererudito  id  facere,cui  tatnen  libentilfime 
morem  gefii , quia  multo  loco  apud  me  eft  eruditio  tua  fingularis , & 
multam  voluptatem  capio  ex  literis  mutuis. 

In  Adis  1 ruditorum  , quæ  Trivoltii  compofita  novis  typis  Amftelæda- 
mi  defêribuntur , Harduinu*  agit  de  nummo  Auguftj , & m eo  ft  putat 
repperiflê  ludos Circenfes;  Gallandus  eam  ex’pücationem  non  probat , ju- 
dicatque  e Re  l.iteraria  efle,  ut  refellatur.  Fecit  id  fatis,  fi  quid  video, 
féliciter  & diligenter,  teque  perrogat , ut  hanc  , quam  vides,  epillolam 
widtnr,  Adis  illis  infêrere  velis;  id  quod  tefadurum,  fidem  habeo  de- 
. fiderium  tuum  & amorem  promovendt  etiam  ftudia  humaniora  , & rogo  , 
Gallandi  manum  ad  «ne,  pofiqaam  illud  fadum  erit,  remittere  velis  E- 
go,  fi  & hæc  te  cura  foHicirat/abfolvî  Elephantem  meum  five  binas  Exer- 
citationesde  Elephantis , qui  in  nummis  obvii  funt,  A'  ea  occafione,  qgjd  ilfianir 
mali,  poftquara  Europse  rndç  ab  Alexandri  Magni  Sc  Carthaginienfium  bej- 
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lis,  innotuit,  faftum  fit  ex  iifdem  nuramis  & vetuftis  auéloribus  digeffi,  St 
fimul  multos  , qui  nondum  lucem  afpexerunt , publico  , nec  non  ali* 
monuments  & carmina  , quæ  pro  tempore  quo  compofita  funt , fatis  élé- 
gant ia  efie  exiftimo.  41 

Trium  etiam  Gordianorum  Hiftoria  , ejufquc  dcfcnfio  ad  umbilicum 
perdufla;  & una  cum  aliorum  diflertationibus  fatis  ingens  volumen  conîii- 
tuet;  nam  confilium  mihi  eft,  omne  quicquid  eruditi  )iac  de  ma'eria  fer  p- 
ferunt,  in  unum  corpus  redigere,  & fimul,  Gallicis  in  Linguam  Latinam 
ab  alio  verfis,  edere. 

Amftalædamum  me  conferrem,  ut  agere  poflem  cum  typographis,  fed 
negotia  intercedunt  & Rcfpubl.  faciam  tamen  id,  Deo  volente,  hoc  ipfo 
anno  , nec  dubito,  quin  fim  fatisfaélurus  , ride  quantopere  mihi  placeam, 
expedationi  quam  eruditi  de  binis  hifee  operibus  nabeut.  N une  horis  fub- 
«itivis  in  eo  fum  , ut  digeram  notas  meas  in  La&antium  de  Morte  per- 
fecut.  auiftas  valde , & inde  ad  alia  mea  opufçula  me  convertam , quæ  e- 
tiam  multum  crefcent. 

Nurnmorum  rariflimorum  quofdam  eflypos  nuper  accepi , atque  etiam 
varias  Infcriptiones,  quarum  in  tribus  ex  Syria  ad  me  miflis,  cum  memo- 
retur  Jupiter  Madbacbus  Salamantt , te , utpote  linguarum  Orienta- 
lium  peritum  valde,  etiam  atque  etiam  rogo,  ut  me  docere  velis,  quid  fi- 
bi  hæc  nomina  velint  : Ail.  MAûBAXJÎ  KAl.  2EAAMANE1  I1A- 
TPi2012  0EOI2  , Vale  Plurimum,  Davent.  z 6.  Jul.  1702. 


V. 


Amplijf.  Dtflijfîmo  Virtr 

GIS  B.  CUERO, 

baventrienfis  Reiful.  Confuti 
S.  P.  D. 

JOANNES  CLERICUS. 

NEfcio  quâ  fronte  f Vir  Ampliflime  , nunc  te  aditurus  fim  , qui  tôt 
ffltuTes  practerlabi  paflus  fum,  ante  quàm  Epiftolx  tuæ  relponderem, 
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trot  qui  cuîpatn  hxnc  meam,  apud  te»  fim  excufaturus.  Attaroen  cùm  hu- 
manitatem  tuam  fingularcm  reputo  , malo  ad  eam  fiduciâ  , majori  fortè 
quàm  par  eft  , connigere  , & veniain  abs  te  petere  , quàm  quæfitiscaufi» 
negligentiam  meam  frufira  defendcre. 

Fatcbor  ingenuè  me  ex  fomno  il!o  meo,  in  quem  nefcio  quomodo  delap- 
fus  cram,  Fuifle  e'citatum , (ërmonibus  Ornatiff  viri  D™.  Du  Barry , cutn 
quo  ab  aliquot  hebdomadibus  airquoties  fum  colloquutus,  Si  cujus  num- 
mos  infpexr.  Idem  etiam  eruditiifiinarum  tuarutn  litterarum  lectione  me 
bcavit,  oftenditque  mihi  eas  quas  & ipfe  ad  te  fcfipferatj  quales  fané  ab 
homine,  ad  alla,  quàm  ad  litterarum  ftudia,  dudum  conyerlo  non  esfpec- 
taffem.  ïtaque  ilti  audtar'fui,  ut  ilia»  diligenter  fervaret, 

ut , fi  ita  tibi  videretur , aliquando  edi  poffent  & ab  eroditis  legi , additis. 
nummorum  de  quibus  fermo  eft  , Edlypis.  Psucifiima  funt  in  fermoue 
Gailico  , quæ  nonnihi!  mutata,  elegantes  Eptftolas  etiam  ipfis  Gallis»  ex- 
hibèrent. Cùm  autem  ad  te  hac  hebdomade  miffurus  effet  iittcras,  occa- 
fionearreptâ,  meas  me  conjumSurum  efle  dixi. 

Vidifti  fine  dubio  in  Trivociano  libello  Memoriaü  Menfis  Septembre» 
anni  MDCCIl.  me  diligenter  curaffe  ut  amici  tui  t pifto'a,  cujus  Chirogra- 
phum  hic  denuo  inventes , ci  opuffulo  iofereretur.  Exiüimavi  etiam  me 
rem  gratam  Literariæ  Reip.  faiàurutn  , fi  eodem  in  libro  Eruditis  nun~ 
ciarem  quæ  opéra  perfeâa  Si  quæ  iub  manu  haberes}  qtiod  rnulti  liben- 
îcr  legerunt.  Nec  dubito , ni  fi  exitiale  hoc  belium  exllit  Sfiêt  , futurum 
fuifiè  ut  noftrorum  Bibliopolarum  quifpiam  tibi  operam  fuam  . ad  ea  e- 
denda,  ofleiret,  Sed  hoc  tempore , ejofmodi  librorum  qui  late  fpargea- 
di  funt  vendit io  paallô  tardbr , impedit  ne  quid  aggredi  tuftineant. 

Pervelim  tuum  Elepbantem  videre  , cùm  ob  al ia  multa  , quæ  ab  eo 
difeere  poffe  me  fperarm.  tnm  qu  a his  d ebus  comparavi  mihi  Bemar - 
di  rfldretii  Antiqmtates  Hifpanicas  ,ubi  nummus  eft  î athaginienfis , in  qui) 
cernitur  Africa  probofeide  & dentibus  Elephantis,  quafi  capit  s ornamentis 
inftrudli,  quod  vir  doCtiffmjus  jint,  dugupinus  intellexiffe  non  vkletur,  Si 
fine  dubio  à te  pluribus  exempiis  confirmabitur.  In  altéra  nummi  par- 
te, eft  caput  le  collum  equi , qnod  reâô  interpretitur  de  cap  te  cqui 
Carthagfnc  , cùm  conderetur  , effoflo.  Sub  eo  capite  legitur  , 

litteris  Punicis,  quas  non  malè  quidem  Jldritias , H ebraïcis  litteris  expri- 
nîit  thrîi^V  -,  rçd  minus  bene  interpretatur  Lib.  II.  c.  z.  Vertcrim  fit- 
feri  or  cm  partent  equi  nam  V>  bal  quidem  eft  altus , aut  fuptrior , p^rf?  ve- 
rà  confiât  nota  genilivi  & t«  3^n,  bbalapb,  quod  eft  epitheton  equi, 
«pud  Arabes,  nam  equus  pfi^n  bhal  rp&i»  dicitur,  hoc  eft,  acer,  ut  ha- 
bet  Edm.  Caftellus , m Lexico  HeptagloUo.  ïtaque  in  hoc  nummo  vi- 
«lemus 


• Signum , qnod  rtgia  Juno 
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Mnfirarat,  CAPüT  ACRIS  EQUI.  -if 

Ut  reâe  vidit  Ant.  Auguflinus , q uainvis  charaâeres  Punicos  legere  non  po- 
tuerk.  Diélus  autem  equus ,apud  Poenos,  vidctur  ôVn  a radice  S'?!!  bhalapb, 
qux  apud  Hebraeos , Syros  & Arabes  mutavit , aut  mut  a!  us  fuit , fignificat, 
quàd  mutare  in  prselio  equos  folerent  Afri  équités , quitus , ut  verbis  u- 
tar  Livti  Lib.  XXII I , 29.  dtfultarum  in  tnodurn , binas  trabentibus  equos , 
inter  acerrimam  fiepe  pugnam , in  recentem  equum  en  fejps  tranfuitare  mot  erat. 

Cùm  primùtn  in  manus  meas  pervenit  Infcriptio  à Syria  allata  , con- 
jeci  Ai»,  très  efTe  Deos , Jovémque,  moreGrx- 

co  dict  fummum  Deum  , Mdi3*w  verô  & Eia^uàin  duos  elle  vani tf*s 
eosque  Syriacos  Deos.  Sed  quid  fibi  hæc  nomina  volunt  ? Libéra  unicui- 
que  fit  conjiciendi  poteftas.  Ego  quidem  conjecerim  Syriacè  fcribendum 
nomen  pàlO  malbak, quod  fign:ficat  eum  qui  e(l  inter  eos  qui 
uni  cuipiam  principi,  reipublicæ,  aut  fofooni  adhaerent , nam  Hebraïcè, 
Syriacè  & Arabicè  p3T  dabak  eit  adbeefit.  Itaque  figuificari  eâ  voce  credi- 
derim  Numen  quodpiam,  cui  eamdem  poteûatem  Syri  tribuerint,  ac  Ro- 
mani Comcordi*.  Qua  in  (êntcntia,  confirmât  me  fequens  nomen  E*a«- 
puinif,  quod  lcribatur  Syriacè  JO'TV  Scbalman , quod  nomen  legitur  Hof. 
X , 14.  & pacificum  , aut  pacatum  fonat  j ha  ut  fignificetur  Deus  pacis 
prselès , leu  Numen  firniie  Deae , quam  Pncem  vocabant  Romani. 

Polîimus  etiam  fulpicari  Madbskum  $c  Selamamm  eflfe  ynuntûue  Me,  nam 
verbum  pai  datai,  ufurpari  (blet  de  conjuniftione  viri  cum  uxore,  ut 
Gen.  II  ,24.  nec  ullum  Numen  coujuges  pluris  facere  poterant  Selama- 
ne , hoc  eu,  pacis  Deo  Si  fcireinus  occafionem  huiufce  inlcriptionis , 
poflemus  fortifie  certiùs  conjicere.  N une  cùm  eam  ignoreinus  necefïe 
eft  nos  in  tenebris  micare.  Unum  hoc  conjeciyrae  mex  objici  queat 
qnod  MèJfZxz®'  fcribatur  litterâ  X , pDTD  madbak  verô  littera  Kopfo  , 
quæ  refpondet  t»  Kappa.  Sed  quis  miretur  Græcum  artificem  mutaflc 
j Coph  in  Chi  ? 

Hæc  mihi  vénérant  in  mentetn  , citiüfquq  ad  te  , Vîr  Ampliflime  , 
mittenda  fuerant.  Vidi  tamen  ex  Pet.  Jurii , aüorûmque  conjeôhtris  , 
non  cfiè  ab  aliis  rem  mihi  prxieptttn  ; quæ  fi  tibi  arrideat , gaudebo  j 
fin  minùs , in  re  tam  oblcura  à (copo  me  aberraflè  minirnè  mirabor  , 
6c  meliora  docentem  audite  paratus  ero.  Si  qua  in  re  opéra  mea  tibi  u- 
tiJis  Amftdodami  eflè  queat,  fmc  ejus  periculum  , inteiligcrque  me  aequè 
diligentem  ad  tibi  commodindum  fore , ac  foi  in  feribendo  indiligens. 
Vate,  Vir  Ampliflime,  inéque  ciiendum  tuorum  numéro  habeto. 

Amftelodami  a.  d.  VI,  Id.  Septembris  MDCIV. 


VI.  . 
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Reverendo  plur'unum  Celeberrim  Viro  , 

JOHANNI  C LE  RICO, 

S.  D. 

GIS  B.  CUPERUS. 

EPiftola  tua  venit  mihi  acceptiffima,  & fingularem  ex  ea  voluptatem  & 
fiudum  cepi  ; tum  quia  inde  perfpicio  te  non  plane  abjeciflê  ki 
quod  ceite  credebam  fadum  elfe  , meraoriam  mei , cum  quia  agis  de 
nummo,  qui  infervire  poterit  exornandis  meis  Elephantis,  alîisque  rebua 
haud  protritis.  ^ 

Nihil  tamen  neceflê  erat , ut  tam  operofe  & tam  enixe  filentiutn 
tuum  excu  tares  jeo  enim  ingenio  lum,  ut  facile  amicîs,  quorum  te  numé- 
ro fcmper  habui , veniam  dem  j nec  unquam  ægre  tuli , fi  quis  vel  per 
annum,  vel  per  complure*  non  refpondcat;  roihique  tune  femper  pcrlua- 
fum  ett,  id  nulla  erga  me  fieri  ægritudine . fed  eos  gravioribus  momenti 
rebus  occupatos  vacare  non  pofie  examinandis  levidenübus  quæftiunculis 
quae  fæpe  magnam  partem  literarum  mearum  faciunt.  * 

Sed  hîs  omiais,  ad  alia  epittolæ  tux  capita  transgrediar  & fingulis  ordine 
& , quantum  potelt , diligenter  refpondebo.  Rede  miraris  ampliffimutn 
Copfulem  Hifpalenfem,  ad  alia  longe  deftinatum , tam  eximios  progiefius 
feciffe  in  ftudio  quod  ab  antiquis  prifeique  ævi  relliquiis  noraen  habet  & 
tam.egregie  nurnmos  veteres  explicare.  Ego  certe  itidem  in  admirationem 
rapior  , cum  litteras , quas  ad  me  longas  & co  gratiores  mittit,  examino, 
R iis  ex  paupere  meo  penu  alîquid  repono.  Video  enim  non  abfque  fingulari 
lætitia  eum  de  rebus  Hifpaniarum  ve  te  ri  bus  & recentibus,  de  populerura 
iftorum  nummis,  de  urbibus,  de  diis  follerter  & erudite  agere,  & fubinde 
mittere  annnadverfiones , quibus  licet  vêtus  aliquis  audor  fundu»  fadus 
non  fit,  tamen  ex  re  ipfa  nalci  videntur,  & mihi  anfam  przbent  penitius 
in  eas  inquirendi. 

Lxtor  autem  fummopere,  vir  eximie,  tibi  literas  noftras  non 
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difplicere  ; animadvertes  facile  meas  feftinante  (æpe  8c  calente  calamo 
feriptas  elfe;  fed  & ita  tamen  tecum  perfuafus  fum  quodammodo,  eruditis 
non  ingratum  fore,  fi  illæ  retradatæ,  & ornatae  nummis,  quorum  in  iis- 
dem  fit  mentio,  publici  juris  fièrent;  qua  de  re  ibo  in  coniilium,  fimul 
ac  Amftclædamum  venero  , id  quod  hac  ipfa  hyeme  fieri  poflê  confido. 
Gallica  auiem  lingua  utor , quando  ad  eos  feribo  , qui  eâdem  me  adlo- 
quuntur,  & ut  illtus  non  oblivifear,  quia  hic  rarus  ejus  eft  ufus;  novi  Pri- 
Iciano  Gallico  caput  fubinde  do'ere,  lcd  5c  fie  Isetor , te  judicare,  paucifli- 
mis  correâis  , ipfis  etiam  Gallis  illas  elegantes  vifâs  iri , quod  five  ita  (efe 
habet  five  tnihi  blanditias  loqueris,  ego  certe  te  etiam  atque  etiam  roga- 
rem,  uttnedicas  admovere  vulneribus  inanus  velles,  fi  epiuohe  ilia;  typis 
defci  iberentur. 

Vidi  in  A&is  Trivocianis  qux  de  meis  opulculis  publicafti,  & eo  nomine 
multum  tibi  debeo;  ubi  Amftelxdamum  venero,  exhibebo  tibi  Exercita- 
tîones  de  Elephantis , & Hiftoriam  III  Gordianorum  , & forte  alia  ; nec 
dubito,  quin  ilia  adprobaturus  fis.  Vide  quantum  mihi  arrogem  & pla- 
ceam,  & quarn  lepidus  (im;  id  quod  an  jure  faciam  , tua  tune  erit  exifti- 
matio,  tuum  judicium;  fique  tibi  aliter  vifum  fuerit,  ego  certe,  cum  mi- 
nime fini  <piAxvtn'<,  facili  imo  minima  opéra  exuam  biandientem  mihi  opi- 
nionem.  Agam  etiam  tecum  & cum  blbüopolis  de  iis  edendis,  totumque 
illud  negotium  cura:  tus  committam.  Scio  iilos  belli  temp  (latem  cauftri 
& claulas  Gallias  infeftaque  maria  & vias;  nec  egoopus  valde  urgeo,  quia 
contentus  vivo  tacita  (unum  fi  comtnerciuin  literarum,  quo  (ummopere 
deledor,  excipias)  qualilcunque  eruditionis  meæ  confcientia,  & fiepe  illud 
mihi  obverfatur,  Sat  patrie  Priamvtjue  datum. 

Nummum,dequo  ioqueris, inferere  non  potui  Exercîtat  onibus  meis, 
quia  careo  Antiquitat.  Hifpanicis  Bern.  Aldretii  jteque  enixe  rogo,utejus 
ad  me  etflypum  mittere  veli*.  Ant.  Auguftinus  de  alio  Ionie  loauitur  ; 
inque  ejus  una  area  pitfta  eft  fœminæ  faciès  pulehra,  cum  delphtms  circum 
circa,  & in  altéra  caput  equi  & palma  daiftylos  ferens;  uti  non  modo  ex  e- 
ditione  Latina  Auguftini  patet  p.  9*.  verum  etiam  ex  verfione  Italica,  cui 
OtSavianus  Sada  p.  186.  inferuit  lalem  nummum  , non  fecus  ac  alium  iti- 
dem  Tarraconenfi  Fpifcopo  memoratum,  in  cujus  una  arrea  cermtur  palma 
cum  Inf  Punicaj  in  altéra  veto  anterius  medium  equi  corpus  , fupra  illud 
Viéloria  volitans  & coronam  manu  protendens,  poil  equum  tria  crura,  fo- 
lemne  S'ciliæ  Symbolum  & ante  a ! iud  quid  , addita  Inf.  AIONT2iOT. 
Atque  hinc  puto  patere  nummos  illos  non  percuflbs  elle  Carthagine,  lêd  a 
Carthaginienfibus  in  Sic!  a,  vel  a Siculis,  qui  ipforunf  parebant  imperio, 
vel  focii  erant.  Nec  dubito  ullo  modo  , quin  muliebris  faciès  dclphinis 
cinéla,  fitCeres  vel  ejus  filia  Profcrpina;  eft  enim  caput  ejusornatum  co- 
rona  fpicea,  qualis  ilia  faepe  occurrit  in  Syracufanorura  nummis  apud  Golt- 
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zium,  qui  & fimiles  edidit  MefTanenfium , Thermitanorum , Panormkano* 
rum,  Emporitarum , aliorumque  Siciliæ  populorum. 

Et  notandum  in  uno  Menanmorum  & altcro  populi  incerti  apud  eundem 
Tab.  il.  & in  binis  Regis  Agathoclis  Tab.  14-  atUcribi  nomen  K.OPAX 
vultui  huic,  certum  indicium  Prolcrpinam  nobis  repratfentari , quanquain 
& Çcres  mater  ejus  in  aliis  poffit  exhiberi. 

Quin  & notandum,  eundem  Goltzium  Tab.  12.  priorcm  ex  O&aviano 
Sada  adiegatum  a me  nummum  edere,  & itidem  alium,  in  quo  poft  caput 
equi,  uti  in  illo  infra,  legitur  eadein  infcriptio  literis  Punicis;  & Tab.  14. 
alterum  nobis  exhiberi  Dionyfii,  ubi  itidem  alius  ejufdem  cum  capite  equi 
capiflrato  pi<ftus  eft. 

Quod  autem  lilcras  Punicas  credis  fignificare  fupericrem  partem  equi „ fa- 
cile tibi  adfêntior  -,  & ita  nonnulli  apud  Ant.  Augullinum  putant  iufcribi 
nummo  KAKK.ABH,  quod  Punicum  Carthaginis  nomen  fuit,  ob  inven- 
tum  caput  actif  equi.  Sea  mihi  confidcranti  explicationem  tuam  veniebant 
in  mentem  pîdores  vetuftiffimi , qui  artis  adhuc  rudes  animalibus , qu* 
pinxerant , adfcribebant  nomina , uti  a fpedantibus  dignofci  pofient , 
quemadmodutn  Aelianus  10,  10,  Var.  H;ft.  fcribit  ; fëd  îllud  utique  hic 
non  erat  necefîârium , cum  caput  equi  fatis  nitide  pidum  fit  ; quare  te  etiam 
atque  etiam  rogo,  ut  examinare,  qua  foies,  diligentia  velis,  an  non  no- 
men proprium  nummo  infcribatur. 

Quæ  mecum  communicas  de  nominibus  Madbachi , & Selamanes  elegan- 
tias  fuas  habent  & erudita  funt;  fëd  utinam  linguas,  quai  um  ope  abftrufâ 
ilia  myfteria  explicas,  callerem,  ut  ita  de  variis  diverfbrutn  eruditorum  ex- 
plicationibus  judicare  poflem  , nunc  equidem  m;hi  fola  audiendi  relida  fa- 
cultas  te  examen  procul  eft.  Quæ  Juriveus , Huetius  & Bonjourius  fta- 
tuant  ex  Adis  vel  Ephemeridibus  Bernardi  cognofcere  potuifti  ; habeo  & 
Braunii,  G'allandi,  te  forte  aliorum  interprétât iones , & Sacrorum  noftro- 
rum  Smyrnæ  Interpres,  vir  follerti  ingemo,  Linguarum  tam  quibus  hodic 
utitur,  quam  olim  ufus  eft  Oriens,  peritus  inprimis,  te  reliquiarum  Vete- 
risatvi  ftudiofiffimus,  ad  me  fcribit  in  lingua  Turcica  frequentem  sdmo- 
dum  cfle  voccm  Madbapb , te  denotare  Culinam , cam  Chaldæis  vel  Ara- 
bibus  fuam  debere  originem , & qui  Culinæ  præeft  appcliari  Madbajçh  Emi- 
mi , undc  fi  ignotus  ille  gentilium  Deus  poffit  illuftrari , tu  optime  nos 
docebis,  te  Jupiter  Dapalis  L atinorum  te  Grsecorum  mihi  ve- 

niebat  in  mentem  : quid  eniin  vetat  ad  amicos  etiam  fomnia  fua  mit- 
tere  ? 

Vide,  quæfo,  an  circum  caput  muliebre  apud  Aldretium  non  ludant 
Delphini,  uti  in  variis,  quos  recenfui,  nummis,quod  û ita  fefë  res  ha- 
bet,  vix  credo  Elephanti  exuvias  illi  convenire,  & putarem  fere  eum  ma- 
le pidutn  exfcriptum  eflë. 

Cseterum  plurimos  nummos,  in  quibus  caput  Africæ  vel  Africa,  Maù- 
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rctanii , Cvrene  &c.  Elephanti  exuviis  infignes  funt , Exercitttionibns 
meis  inferui , materiamquc  hanc  plane  illuftravi , annotatis  etiam  virorum 
do&orum  erroribus,  quos  in  nonnullis  cxplicandis  commiferunt;  Valc  plu- 
riraum , Dav.  24..  Oci.  1704. 

VIL 

JOHANNI  CLERICO, 

Vira  Pritftontijim  , 

S.  D. 

GIS  B.  CUPERÜS. 

KJllus  dubito  quin  altéras  litteras  meas-acceperis,  nunc  quod  te  con- 
veniam  faciunt  Itali,  oui  me  majorera  in  modum  rogarunt,  ut  eos 
docere  vellem  , quis  effet  ilie  , qui  feie  in  Appendice  Auguftini  appellat 
Pkikponon , 5c  quis  AUtkinus  qui  aliquas  notas  lcrîpfit  in  Dogmaticam  Pe- 
tavii  Theologiam- 

Et  quanquam  haud  dubia  fàma  ad  me  pertulerit  te , vir  egregie  , iis 
fiib  nominibus  latere  voluiflè  , cum  ôc  fi  militer  Hatnmondum  haud  pa- 
rum  illuftraveris,  tamen  ego  ut  certum  plane  hoc  ad  eruditos,  qui  iftud 
cognofcere  vehementer  cupiunt , mittere  nequaquam  poflum , & a te  ve- 
hementer  & enixe  peto  , ut  me  certiorem  hac  ipfà  hebdomade  facere 
velis,  quid  hujus  rei  fit;  ea  tamen  lege,  ut  non  mea  vel  ltalorum,  lcd  ip- 
fius  nominis  tui  caufa  perfonas  iftas  deponas,  quia  magna  inde  te  fama  <e- 
quetur  proculdubio. 

Ex  Jacobode  Bary,  viro  amplifiimo  , plus  femel  intellexi,  te  multum 
profligafle  in  illuftrandis  nummis  Gaditadnorum  5c  aliis  in  Hifpania  percus- 
fis;  utinam  5c  iis  lucem  accendere  poffes,  qui  incognitis  5c  barbaris  charac- 
teribus  funt  infignes,  5c  nos  docere,  an  fint  Gothlci  vel  Runici , nonnulli' 
ut  cenfent  eruditi.  Ea  de  re  egi  6c  monui  nonnulla,  uti  credo  te  perfpex- 
iffe  ex  lhteris,  quas  adConfulem  mifi;  5c  Kunicam  fcriptionem  nunc  il- 
luftrat  Otto  Speriingius  , vir  utique  doâiffimus , 5 c rerum,  quæ  ad  Sep- 
temrionem  pertinent  abftrufse  atque  recondita:,  promus  condus,ne  quii  de 
eruditione  viriGræca,  Latina,  imo  omnigena,  qua  fulget,dkam.  VaJe  plu» 
rjnoum  Davent  : ij.  Dec.  1704, 
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VIII. 

Ampliffimo  Çff  Loüijfim  Fin , 

G I S B.  CUPERO, 

S.  P.  D. 

JOANNES  CLERICUS. 

TRaditx  mihi  re&è  fuerant  à D»»  de  Sarry  ütterx  tuæ  , Vir  Am- 
pliflime,  quibus  illico  repofuiflem , fi  quid  fuiflet  quod  refponfionem 
flagîtare  vifum  eflêt.  Quia  vcrô  metuebam  ne  in  publies  cotnmod* 
peccarem  inutilibus  litteris , hadenus  filui.  N une  quia  ita  te  cupere 
video,  tempus  aliquod  tibi  fuffurabor.  Quod  attinet  ad  id  quod  eruditi 
Itali  abs  te  quxrunt  de  Théophile  Alethino , déque  Joame  Pherepom , res  èft 
qux  facile  tibi  in  aurem , fi  hîc  adeflës  , dici  poflet , à te  enim  & tut 
nmilibus  nihil  fibi  timent  qui  hilce  nominibus  opufcula  fua  infignierunt; 
fêd  Cyclopibus  (quibus  tamen  amicos  tuos,  quos  minimè  novi , ablit  ut 
adeenfeam)  nihil  eft  quod  refpondeatur  prxter  Ulyfleum  illud,  vocari  eos 
>r>» f.  Quxritur  hoc  fortaflê  Romae,  ut  in  Indice  quopiam  Inquifitionis 
damnentur  ea  opéra  , additis  veris  nominibus  ; quod  honeftorum  & veri 
amantium  virorum  fieri  nihil  intereft.  Poftquàm  ad  te  litteras  dederam 
Augujïinum  & poftea  Parutam  inlpicere  iicuit , unde  intellexi  Aldretia- 
num  numifma  efle  Siculum , maleque  capiti  impofitam  probofeidem  E- 
lephantis , propemodum  & Cleopatrx  III.  Ægypti  Rcginx  , & auribus 
prominentes  animalis  illius  dentes  efle  additos.  Ornamenta  enim  ilia  com- 
mentus  eft  Aldretus , cùm  in  Archetypis  nummis  fint  dumtaxat  graminis 
folia,  quai»  erumpunt  ex  radicibus  tritici,  &,  quibus  aut  Cercs,  aut 
Proferpina  omari  folent,  quod  & in  nonnullis  numifmatibus  Amici  noftri 
▼idi.  Sic  fallimur  pravis  Edypis  , & ad  ingenium  Audoris  effidis.  Ad 
vocem  quod  attinet , bene  eft  feripta , exiftimoque  el  fignifi- 

cari  non  tam  figuram  additam , qux  per  fe  fat  clara  eft , quàtn  nomen 
monetæ  ; qux  Punicè  vocaretur  hallehnalaph , propter  imaginent  inlculp- 
tam.  * 

Quatuor  primas  tabulas  numifmatum  Gaditanorum  aut  in  Bætica  Hit 
pania  inventorum  , non  omnino  infeliciter  puto  me  explicuiflê  j eâmque 
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expücationem  quatuor  littcris  Gallicis  ad  Confulem  Hifpalenfem  fum  pcr- 
fequutus.  Nifi  cas  cditum  iri  credercm,  datera  operam  ut  Apographum 
cxemplar  earum  ad  Te  tranfmitteretur.  Nunc  duas  alias  tabulas  cxcudi 
curavit,  in  quibus  haiftentré  olcura  &.  operam  perdidi , nifi  quô.l  AMÎ2N 
fummi  Numin's  apud  Ægyptios  notnen  in  uno  corum  legi , llatim  ani- 
madverti  , quod  ex  Plutarcho  5c  Jar.blicho  illufiravi.  Unum  prxtcrca  , 
aut  altcrum  interpretari  me  pofle  puto.  Verùm  fateor  me  Hiempfalis 
nomen  non  poflè  legere,  in  eo  qui  in  Mufeo  tuo  cftj  nec  capercquî  vir 
doftifiimus  Jac.  RbenferJius  id  inveniat,  quibusve  Hcbraïcis  litteris  expri- 
mât. 

In  Celtibericis  charaifteribus  nihil  video,  quôd  lingux  Celtibericx  pror- 
fiis  impcritus  fim.  Idem  dixerim  de  duplici  charatftere  Ægytiaco  qui  in 
lucem  è MumiXj  ut  nunc  vocanturÆgyptia  cadavera condita,.involucro,. 
éque  alio  monumento  Ægyptio,  emiflus  eft  à Jefuitis  Parifinis,  in  Trivo- 
ciano  Memoriali  libello  Menfis  Junii  hujus  anni.  Lingux  ignotx  charac- 
tercs  inquirere  inanis  efie  laboris  puto.  Sperlingus  , qui  eft  cruditione  5c 
perfpicacitate  , multa  in  Runicis  charaifteribus  prxftare  poteft  ; qux  ab 
eo  libenter  cxfipetftabimus,  fi  modo  vitet  6c  quam  in  opéré,  de 

nummis  non  cufis,  vitare  non  curaverat.  nifi  tu  ci  auxilium  tulifies.  Si 
hac  hyeme  urbem  noftram  invilàs,  ut  polliceris,  libentiflimè  Elephantem- 
tu'um  videbimu^,  jucundéque  de  litterulis  noftris  colloquemur,  qux  hoc 
ferali  beilo  adfliiftx  funt.  Interea  cum  Confule  illo  noftro  Hifpalenfi  , & 
alio  amico  , diebus  Sabbathi , de  nummis , déque  inlcriptionibus  aliifque. 
ejufmodi  rebus  fuaviter  garimus.  Vale,  Vir  Amplifiante,  nominifque  tult 
cultorein  me  amare  ne  dedjgnare. 


Dabam  Amftelodami  .19.  Decembris  1 794, 
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IX. 


DoBiJfimg  (ff  Amfliflimo  Virs , 

GIS  B.  CUPER  O, 

S.  P.  D. 


JOANNES  CLERICUS. 


PRaeter  alia  gravia  incommoda,  qu*r  mihi  creavit  intempeftiva  ilia  «f- 
WP fayia  > quâ  laboravi,  aliquot  diebus,  antequàm  hic  efles,  hoc  fuit- 
non  levcquèd  jucundo  confpeftu  tuo,  eruditisque  fermonibus,  V.  A.  diu- 
tiùs  perfrui  non  potuerim.  Eâ  tune  laborabam  capitis  gravedine  & in- 
firmitate  crurum  , ut  vix  ftare  5:  loqui  mihi  iiceret.  Iraque  quod  tes 
frigidiùs  fortè  excepcrim  , id  totum  caufe  tam  fonticæ  , non  voluntati 
mcae,  ut  fpero?  tribucs.  Poftquàm  mtliùs  habere  cœpi,  adivi  officinam 
Qtr.  Kuyperi  Bibliopoia: , cum  quo  cgi  de  editione  EUpbantis  tui , quenr 
illi  dixi  aequaturum  mole  aut  Harpocratem , aut  Apothcofin  Homeri , qui- 
bus  limilem  forma  eum  efle  oporteret.  Cùm  verè  illi  elegantiam  & utili- 
tatem  operis  dcrcripfiflêm , ex  quibus  judicabam  celcriter  venditum  iri , nor» 
alienum  ab  ea  editione  fefe  oftendit , quælivitque  dumtaxat , quibus  legr- 
bus  Chirographum  tuum  efles  ei  traditurus.  Refpondi  me  ignorarc,  (ed 
quàm  primùm  ea  de  re  ad  te  feripturum;  quod  nunc  facio.  Vifus  mihi 
e(t  ita  afle&us,  ut  quemvis  numemm  exemplarium  fit  facilè  concefliirus. 
Tuum  eft  nunc,  V.  A.  videre  quid  fit  è re  tua  ftatuere , & ad  me  feri- 
bere. 

Si  quid  operâ  meâ  cùm  hac  in  re,  tum  in  omnibus  aliis  fieri  queat,  ea  u- 
tere,  arbitratu  tuo;  neque  enim  committam,  ut  negligentûe  ulla  in  re  in- 
fimulare  me  poflis. 

Exfpeéto  in  dies  Suidam  ex  Anglia,  quem  ante  aliquot  hebdomadas  Ce  ad 
me  miflurum  liberaliter  pollicitus  eft  IliaftrifT.  Cornes  Schaftesburius,  cum 
aliquot  aliis  libris  illic  editis.  Spcrabam  me  fortè  aliquid  in  Neocori  notis 
inventurum  «rtpl  t*  A>c<  Tir?**?»?"*»,  quod  credo  merum  efle  commentutn 
eorum  temporum  , quibus  brevem  nimis  antiquioris  sévi  hiftoriam  fabuli» 
augere  ac  veluti  fupplere  follemne  fuit. 
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Eo  ipfo  die,  quo  hinc  profe&us  es,  accepi  fub  vefperam  Genevi  quatuor 
voluinina  Ant  Pagi , quibus  evolrendis  nunc  dîftineor,  ut  de  iis  in  BiHith 
theca  StkSa  agam.  Fronti  ipfi  Operb  prxfixum  eft  judicium,  quod  de  eo 
tulifti  in  F.pift.  fubjcctü  notis  ad  librum  de  mortibus  perfequutorum.  Eo  mé- 
rité opi  iliud  ornari,  ietSoribûfque  commendari  exiftimarunt  Genemifes. 
Egre  .nia  fané  eft  opus,  & quo  adhibito  , ex  Baronio  ipfo  pofièt  confltri 
p nerrima  Hiftoria  Ecclefialtica,  & diverûffima  ab  iis  quæ  adhuc  prodie- 
re,  fi  per  Druidas  liceret. 

Sed  malim  invidiofis  reliétis,  ex  quibus  nuîla  refertur  gratia,  imô  ini- 
qucrum  hominum,  qui  non  pauei  tant , nec  exiguæ  auaoriUtis,  odiuro 
contrahitur  ad  amœniora  me  conferre.  Cüm  in  Mufeo  meo  efïèmus, 
obiatoque  tibi  fpecimine  Anthologie  Grec*,  odenderein  MC  collectbnem 
Epigrammatum  Stratonis  Sardiani , quam  inicripfit  u-V«>  sr , quod 
magna  ex  parte  conftct  ver  fi  bus  in  forraofos  pueros  faâis , dicebas,  niû 
failor,  tibi  etiam  efle  collectionetn  Mf. , quæ  ex  Mufeo  Salmafii  deprom- 
ta  diccbatur.  Oro  te  atquc  obfecro  per  prolix&m  illam  voluntatem , qui 
te  Litteras  & Litteratos  profequeris,  infpicias  eam  colleélionem  doceafque 
me  utrum  eadem  fit  ac  mea  , cujus  initium  eft  : Sreÿ'ro**^.  EV  Aiit 
xa)dt  A'partgr , &c.  & quæ  ita  définit:  A’iyureuU  &c. 

Tir  bot  de  f/.it  nih  tyjru  Libentiffimè  enim  fciverim  an  fî mi- 

lis  fit  colle&io,  quam  & alibi,  apud  alios,  efle  audio.  Quôd  fi  negoti* 
tua  obflarent  ne  eam  moleftiam  fubires,nec  gravarcris  Mf.  tuumjhuc  ad 
me  mittere  , ego  collationem  illam  facîlè  fulciperem  H brevi  tuum  tibi 
fibrum  temitteretn  Ignofces,  V.  A.  audaciori  aequo  petitioni,  fêd  quam 
perfpefla  tua  corn  ita  s mortimque  infignis  facilitas  pepererunt  Si  vicis- 
fim  uflâ  re  pofiim  tibi  gratificari,  feito  nihil  mihi  jucundius  accidere  pos- 
fe,quàm  occafionem  mihi  dari  quanti  amicitiam  tuam  faciam  oftendendi 
Valc  V.  A.  nec  de  Rep.  Litteraria  beae  mereri  umquata  defiae. 

Dtbam  Amflelodanw. 
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ReverettJo  multum  (ff  Celebtrrmo  Vire , 

J O H AN  N I C LE  RI  C O „ 

S.  D. 

GIS  B.  CUPERUS. 


LÆtor  te  ante  acceptas  litteras  meas  perfpexifle  Aldretium  errafle;  Sc 
certe  ejufmodi  au&ores  legendi  funt  multa  cum  cura  , præcipue 

Jiuando  nobis  vel  nummos  vel  tnarmora  anaglypha  cubent  , quia  ilia 
requenter  vel  male  pifta  fit  exfcripta,  vel  etiam  conndh  funt,  uti  pu- 
to  me  doâurum  exemplis  nonnullis , in  meo  Elephanto.  Facile  tibi  cre- 
do nomen  menetæ  per  balalechalapb  defignari,  quanquam  fit  rta  idem  di- 
catur  fit  defignetur,  quod  in  nuromo  exhibetur,  ita  ut  fi  Latini  cantha- 
ro  nutnmum  fignarent,  eidem  etiam  parili  jure  CANTHARVM  infcri- 
bere  portent  ; fed  tali  forte  A fri  ingenio  fuerunt.  Quatuor  primas  tabu- 
las Numifmatum  Gaditanorum  , fit  Hifpanix  Bastica;  a te  illuftratas  ertê 
fumma  cum  Voluptate  tam  ex  tuis,quam  amplirtimiCoufulis  litteris  acce- 
pi,  & fidem  habeo  fingularem  tuam  eruditionem,  atque  Oricntalium  lin- 
guarum  peritiam , neminem  te  melius  hæc  myfteria  interpretaturum. 

Utinam  explicare  portes  nummum  meum  , in  quo  Celeberrimus 
Rhenferdus  putabat  Hiempfalis  nomen  fcriptum  efle  ! port  dubitationem 
tuam  magna  fpe , imo  & lætitia  excidi , led  fpero  te  eam  tnihi  redditu- 
rum , ubi  aciem  ingenii  tui  intenderis  , fit  oftenderis , namque  potes , 
quid  fibi  hse  punicæ  Ütterae  velrnt. 

Nihil  adhuc  a Sperlingio  accepi;  te  fi  Runicx  vel  Celticæ  litterac  num- 
mis  illis  funt  înfcriptar , magna  me  fpcs  tenet , virum  Septentrionalium 
Antiquitatum  peritum  inprimis  aliquid  mufîci  nobis  exhibiturum  quod 
fimul  ac  accepero,  mittam  ad  amicum  nortrum , qui  proculdubio  omne 
iflud,  quidquid  eft,  tecum  communicabit. 

Negotia  tam  privata  quam  publica  fecerunt , ut  Amrtclædamum  ex- 
currerc  non  potuerim  } fit  aliquot.dies  tecum  fit  cum  elcgantis  ingenii 
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Confule  tranfigerc  ; fiet  id  tamen,  fimul  otium  nadus  fuero,  & hanc  pro- 
craftinationem  diuturniore  mora  penfare  conabor. 

Legi  ante.paucos  dies  aliud  agcndo  apud  præflantis  ingenii  virum  , 
Laur.  Begerum  p.  fi.  Spicilegii  hæc  vcrba.  Sed  ecce  fubit  (3  ftatua  Jovis 
quatuor  vultus  babentis  , quant  Manajfes  Rex  Judsorum  in  tem- 

flo  Domini  pont  curajfe  Suida  memoratur ; a lit  quinqurformem  factum , ipfique 
sam  ManaJJi  trilruunt.  Mirabar  certe  hæc  legcns,  & ubi  Suidamipfum  in- 
fpicio  invenio,  TfjjrjrjéraTc*  ii'Jwao»  roi  Ai®-,  quod  interpreti  eft,  Statua 
jtvis  quatuor  vultus  habens , adeo  ut  iode  pateat  eum  legilîe  Tir&ir(. 
Ccc.  Atque  ut  illud  nec  probo,  nec  rejicio,  ita  equidem  doceri  ve- 
lim  , a quo  Suidas  hæc  haufcrit  , & an  ex  ullo  au&oroprobari  poffit.  Tel 
etiam  Rabbino  aliquo,  ejulmodi  monftra  in  Palæftina  vel  vicinis  eidem  re- 
gionibus  culta  fuifle.  Neque  enim  dubito,  quin,  fi  quid  veri  hifioria  hæc 
complétait  ur,  ejufmodi  ftatuam  fibi  Manaflès  finxerit  ad  exemplar  aliarum, 
& tamen  nec  Juriæus  in  nupero  opéré,  nec  Seldetius,  nec  quifquam  alius, 
illius  meminerunt.  Cumque  in  S.  Scriptura  nulla  exftet  hujulcemodi  ftatuæ 
vel  vola  vel  veftigium , ego  certe  illam  ad  germanas  fabulas , non  (êcus  ac 
to  «yaAua,  aneum  fimulacrunt , cui  ab  Afiyriorum  Rege  inclufum 

Manaflfera  (cribit , ablegarem , nifi  tu,  Vir  eximie , pro  ea,  qua  polies  e- 
ruditione  , alia  m*&  certiora  doceas.  An  Atftis  Eruditorum  , quæ  Tri- 
vultii  .componuntur,  nullas  amplius  manus  typographi  Amftelædamenfes? 
jnnus  certe  defideratur  1704,  isque  ea  in  urbe  ablolutuseft  , & continet 
varias  res,  quæ  facile  emptorem  invenient.  Certior  fa<5tus  fum  menfe  De- 
cembri  contmeri  diflertationem,  in  qua  fex  Conftantini  in  cerebro  Hardui- 
ni  nati  impugnantur;  auélorem  ejus  efle  quendam  Grainville  Jefuitam  Ro- 
thomagenfem,  eundemque  id  agere  cum  maxime, ut  explicet  familiæ  Con- 
ftantini Numifmata:  Valc  plurimum. 


Daventr.  18.  Fcbr.  170^. 
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XI.  LETTRE  AU  MÊME. 


MONSIEUR, 

.Tai.  eu  l’honneur  de  vous  entretenir  le  24.  Novembre  dernier  fur  le 
Manufcrit  de  l’Anthologie  ; je  vous  l’envoyé  préfentement , & j’êfpere 
que  vous  y trouverez  quelque  choie  de  votre  goût-  Je  vous  prie  de  re- 
marquer, quand  vous  trouverez  à propos  de  parler  de  ce  Ms.  qu’il  a ap- 
partenu à feu  Mr.  Jfaacus  Grulerus , qui  a gouverné  les  Ecoles  à Maes- 
tricht,  à Nitnegue,  & enfin  à Rotterdam,  & que  Ion  fils,  célébré  Avo- 
cat à La  Haye  me  l’a  communiqué.  « 

Je  ne  parlerai  pas  à cette  heure  des  autres  affaires , dont  j’ai  fait  men-  ' 

tion  dans  ma  précédente  Lettre , de  peur  de  vous  fatiguer,  8c  d’aiHeurs 
je  fuis  moi-même  fort  occupé.  C’eft  suffi  pour  cela  que  je  ne  puis  ré- 
pondra à la  derniere  Lettre  de  Mr.  Du  Bary  notre  grand  Ami.  Je  vous 
prie  de  l’en  avertir,  en  Paffurant  de  mes  très- humbles  fervices,  & d’ê- 
tre enfin  perfuadé  vous  même  que  je  ferai  toujours.  Moniteur , vo- 
tre &c-  . ï ■ ■ 

A DtmnUr  h 19. 

Fivritr,  Ijoi. 


XII.  LETTRE  AU  MÊME. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  12.  de  ce 
mois,  m’a  été  rendue  avec  celle  de  Mr.  Newton  ou  Nova  Villa , com- 
me il  fe  nomme  lui-même  en  Latin.  Sa  Lettre  étoit  accompagnée  de 
fcs  Anapeftes , <5c  d’une  Ode  de  Mr.  de  Filicaja,  Sénateur  Florentin}  je 

Z z . vous 
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vous  fuis  obligé  de  la  peine  que  vous  avez  pris  de  me  les  faire  tenir. 

J’attens  une  réponfc  du  même  Mr.  Newton  à une  Lettre  que  je  lut  ai 
envoyée  au  mois  de  Septembre,  & je  lui  ferai  fçavoir  alors  que  j’aiauflï 
re$û  celle  que  vous  m’avez  envoyée. 

C’eft  un  grand  malheur , Moniteur , que  celui  qui  eft  arrivé  à Mr. 
Heyman  ; je  le  plains  de  tout  mon  cœur,  & je  fuis  moi -même  pres- 
qu’inconfolable,  d’étre  privé  de  ces  Antiquités,  qui  fumant  ce  que  ce  cu- 
rieux Miniltre  m'en  avoit  mandé,  étoient  fans  contredit  très  rares  5c  très  con- 
fidérables. 

Je  fuis  fort  aile- que  vous  ayez  trouvé  d’autres  MIT  de  l’Anthologie,  6c 
que  celui  de  Mr.  Gruterus  puilfc  vous  être  utile.  L’Avocat  mon  Coufin 
s’appelle  Pelrus  Gruterus , 6c  il  elt  employé  par  beaucoup  de  gens-  Son 
Père  a eu  le  nom  d'Ijraacus  ; il  a été  Reacur  de  l’Ecole  1 .atine  à Macftricht, 
puis  à Nimegue,  & enfin  à Rotterdam.  II  avoit  une  belle  Bibliothèque, 
& il  entretenoit  correfpondance  avec  tous  les  Sçavans  de  fon  tems,  Saumai- 
fe  , Hcinfius  le  Père  & le  Fils , les  Vofiius , Grotius , Gronovius  , enfiri 
avec  tous  les  Sçavans  d’Allemagne  6c  des  autres  Pays , 6t  cela  fur  toute 
forte  de  Sciences. 

Le  Fils  a confervé  toutes  ces  Lettres  en  original  avec  les  réponlês  ; 5c 
quoiqu’elles  ne  renferment  pas  autant  d’érudition,  qn’on  en  étaloit  en  ce 
tems  là  , elles  peuvent  pourtant  beaucoup  fervir  à l’Hiftoire  des  Sçavans , 
puifqu’il  y a grand  nombre  de  particularités,  qui  ne  fe  rencontrenf  point 
ailleurs. 

Il  a mis  en  Latin  les  Notes  de  Savilius  fur  les  Livres  d’Hifloire  de  Ta- 
cite, 5c  il  a publié  quelques  petits  Ouvrages  in  iz».  de  Hugo  Grotius.  Son 
Père  s’appclloit  Pelrus , il  étoit  Médecin  à Midde'bourg  en  Zélande,  6t  il 
a eu  un  autre  fils  nommé  Jacobusy  qui  a traduit  de  l’Anglois  en  Latin  le 
Sylvain  Sylvarum  (eu  Hifloriam  Naturalem  B iconi  V erulamii- 

J^rpere  de  vous  voir  encore  cet  Hyver  à Amfterdam,  6c  de  vous  en- 
tretenir à loiûr  fur  diverfes  chofcs  qui  regardent  la  Littérature.  Je 
fuis , 6cc. 

A ta  * I*.  ■ ' 

Nttumire  ,'v?o6. 
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ReverenJo  (ff  erudito  aJmoJum  Vire  , 

JOHANN!  CLERICO, 

S.  D. 

...  h 

G I S B.  C U P E R ü S. 

RErum,  lineuarumque  Oricntalium  inprimis  peritus  esj  «que  ornnes, 
quibus*  de  mcliore  luto  , perfpicere  poffunt  ex  varns , imo  multis  h- 
bris  tuis  & quotidie  ex  Hibliotheca  Selefla.  Cumque  nfdem  etiam  fitl- 
gularem  ôperam  det  Guielmus  Bonjour,  Auguflmianæ  Faimh*  dofliflimus 
feonachus , & amicus  meus , rcde  me  faaurum  putavi,  « eundem 
perfcriberem , quae  Tom.  7-  P-  *5*  commentons  de  Ofin,  Hercule,  a- 
liisque  gentilium  falfis  vel  fiô»  plane  nummibus.  ..f, 

Refpondct  mihi  vir  ille  officioüffimus  ? cumque  agat  de  nfdem  alnfaue 

divinitatibus , inque  originem  nominum  mquirat , con  htui  îpfam  epilto- 
lam  ad  te  mittere , ut  examinare  poffis , quibus  fundamentis  mmtanfur 
rationes  quibus  Guielmus  utitur  ad  denvationes  fuas  ftabiliendas  , & 
multum  ’tibi  debebo,  fi  una  cum  autographe)  ad  me  mittere  velis,  quid 
de  il  & prxcipuc  de  Herpocrate  fcntias.  Digna  certe  cft  mater.a , mue 
•1  te  examinetur , cum  unus  ex  us  fis  , qui  an.mum  fubattum  habeot 
linguarum  cognitione,  quibus  olim  Onens  & Ægyptus  utebantur. 

Ouæ  de  Grxcorutn  vel  Soloms  legibus  mecum  communicat , exanii- 
navi  & virum  ccregium  docere  conatus  fui,  n hil  ad  mulierum  ifriovi 
focere  loca  ex  AriÜophanc  petit».  Infcriptio  Taunhlii  memonam  confer- 
vans  edi»  eft  à Joh.  Vignoli  cum  raultis  alus  mfcript.  fclcdhs;  quas  publi- 
ât Z cum  Columna  Antonini  Pii  , qu«mm.h.  donum  «mit,  emque 
cum  viro  illuftri  ante  paucos  dies  de  varus  lucubratioms  itlius  érudit*  locis , 
qu*  mihi,  fi  non  crucem  figebant,  attamen  fcrupulum  vel  dubitationetn 

^ N eoue ' tamen  ita  te  dimittere  poffum;  fed  verfatur  mihi  fubinde  ante 
ocSï^îî  Cap.  XXIII.  E&Prophet*  > Cumque  viJ'ffct  vires  Je- 
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piBos  in  pariete,  imagines  Chaldeeorum  (3c:  uti  vertit  Hebraica  verba  vul- 
gatUS  IlJterpres  j «.  urfl*  i*Sçcf.e  {(etyejfÇvuiHitie  Sri  rêv  toi^ov  , imitât  %»*.- 
ialrt , juxta  LXX  Interprètes;  attl  tC  loanbt  / Beigæ  noftri  Et  h'inc 
mihi  dubium  ortum  , an  hz  picturz  fuerint  in  ipfis  ædiutn  parietibus». 
an  vero  in  tabulis  ex  parietibus  fufpenfis  ? Quominus  enim  tapetia  defigna- 
ri , ut  mihi  equidem  videtur , polfint , faciunt  colores  vel  certe  minium. 
Quod  fi  prima  (ententia  vel  conjectura  vera  eft,  jam  certe  pictuia  parietum 
diu  in  Oriente  ante  Græcos&  Romanosinufu  fuit;  Plinius  , to.  Polygnotoîc 
deind&Paufiæ  hanc  artem  tribuit;fc  cap.  przcedente  fcribit  Ludium  D.  Au- 
gufti  ætate  inftituiflè  amœniflimam  parietum  pifturam;  ad  quod  tamen  ne- 
quaquam  de  principio  hujus  moris,  fed  de  certo  modo  capiendum  eft:  & 
idem  ille  Polygnotus  Thafius  Delphis  etiam  & Athenis  parietes  pinxit,  uti 
patet  ex  cap.  ejufdem  Libri  9. 

Atque  hæc  pjngendi  ratio  mc  impeilit  ,.ut  te.rogem  , uti  me  docere  ve- 
lu, quid  de  Prophctæ  F.zechielis  (entras  verbis  ; quz  aüa  tibide  piéturis  , 

Ïingendique  apud  Orientales  arte  fiut  notata  , an  Chaidæorum  piâores 
lierafolymam  venerint  ibique  artem  fiiam  exercuerint,  an  vero  illi  etiam  > 
fe£c  dederint  Judæi , poftquam  przeipue  Deo  nuntium  remiferunt,  & pro- 
fana numina  coluerunt?  Vale  pturimum , Davent.-  jo.  Jan.  1707.  quem  an-. 
oum  tibi  profperum  & fguftum  precor. 

j • J'  - r*  ’ 1 k 
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J Dtvert tr  h 16.  • 
NùvtmStt , 170I.  ■ 

Je  fuis  fort  en  peine  , Mônfieur,  fur  Mr.  le  Comte  PafEoneï , & c’eft 

Sour  cela  que  je  prens  la  liberté  de  vous  prier  d’avoir  la  bonté  de  me  man- 
er  s'il  eft  à Amfterdam  , fi  ma  Lettre  lui  a été  renduë , & s’il  y a appt» 
rence  que  j’aurai  l’honneur  de  Paflurer  ici  de  mes  très- humbles  fervices.  Je 
lui  ai  offert  ma  maifon  , & j’efpere  qu’il  me  fera  la  grâce  de  l’aCcepter  , 
fans  quoi  il  ferait  allez  mal  dans  nos  Auberges , à caufe  que  les  Etats  de 
cette  Province  qui  font  affemblés  ici,  occupent  les  meilleures. 

Je  n’ai  encore  reçu  aucune  Lettre  de  Mr.  Du  Bary  ; je  fuis  pourtant  bien 
aile  qu’il  ne  m’oublie  pas  tout-à  fait»  & je  vous  fuis  fort  obligé  à l’un  & à 
l’autre  d’avoir  bû  à ma  fanté.  J’efpere  qu’il  changera  bientôt  de  conduite 
envers  fes  Amis.  J*!ii  abondamment  de  quoi  l’entretenir  fur  les  Médailles 

les 
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les  plus  rares  du  monde,  comme  vous  avez  pû  le  connoître  par  celle  d’A- 
mifus,  donc  j’ai  eu  le  plaifir  de  vous  parler  il  y a quelque  tems. 

J’ai  vu  le  Catalogue  des  Livres  de  Mr.  Bentes,  & vous  me  ferez  un  fin- 
gui  icr  plaifir  de  m’apprendre,  qui  cfl  cet  Andréas  Vendrammus  , dont  les 
Antiquités  Mfi!  y font  annoncées  , 5c  fi  les  matières  y font  traitées  d’une 
maniéré  qui  réponde  aux  titres  j qui  promettent  certainement  beaucoup. 
Si  de  tels  Livres  font  bien  exécutés , c’eft  dommage  qu’ils  ne  foient  pas 
imprimés. 

Apprennez  moi  auflï , je  vous  en  prie,  s’il  y a la  moindre  apparence  que 
tous  les  Livres  du  Vieux  Teftament  foient  écrits  en  Vers,  félon  l’opinioa 
de  Mr.  Meiboom , & fur  quel  fondement  ce  fçavant  homme  a pû  ravan- 
cer  ; fi  les  cadences  des  mots  Hébreux  y ont  pû  donner  occafion.  Vous 
nous  apprennez  fort  bien,  que  les  Pfeaumes  Si  les  Cantiques  qu’on  trouve 
en  divers  Livres  de  l’Ecriture  font  en  bouts  rimes  , & que  les  Juifs  em- 

eoyolent  feulement  cette  forte  de  Poefie.  Mais  le  fentiment  de  Mr.  Mci- 
>om  me  paroit  extraordinaire. 

J’ai  lû  le  Traité  des  LXX.  Semaines  par  Mr.  Rou  , 5c  je  fouhaite  de 
fçavoir,  quelle  eft  la  force  majeure  , qui  a fait  fupprtmer  fes  Nouvelles  Ta- 
bles Htfi or iquet,  que  je  n’ai  jamais  vues.  Pardonnez  moi , Monfieur  , ces 
queftions,  5c  foyezafluré  que  je  ne  vous  en  importunerois  pas , fi  d’autres 
jue  vous  pou  voient  m’en  éclaircir,  (pliant  aux  nouvelles  de  Hollande,  je 
uis  comme  extra  anni  folifqut  -viatj  j’efpere  que  vous  aurez  bientôt  les  in- 
formations de  Mrs.  les  Penlionnaires.  Je  fuis  Scc. 


I 


P.  S.  Je  viens  dans  ce  moment  de  recevoir  des  Lettres  de  Paris  St  d’Ita- 
lie; 5c  mes  Amis  me  prient  de  faire  en  forte  que  le  Livre  du  Cardinal  No- 
ris  foit  imprimé,  ou  feul.  op  même  avec  l'jfnibirrheticus,  qui  ne  paraîtra 
point  dans  la  nouvelle  Edition  des  Ouvrages  du  Père  Hardouïn.  Je  vous 
prie  d’employer  pour  cela  votre  crédit  auprès  de  quelque  Libraire  de  voir* 
connoiflànce  ; vous  y réuilirez  mieux  que  moi.  Adieu. 
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monsieur, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  6*.  d’Août, 
m’a  été  rendue  en  fon  tems  avec  les  Sommaires  de  mes  Elephans.  Le» 
Libraires  font  donc  les  difficiles;  j’y  confens  & je  ne  les  prédirai  pas  là- 
deflus , m’étant  fort  indifferent  que  mes  Ouvrages  s’impriment  ou  qu’üs 
relient  dans  mon  Cabinet.  Je  vous  fuis  cependant  fort  obligé  de  la  peine 
que  vous  avez  prife  , & en  revanche  je  voudrais  pouvoir  vous  être  utile 
en  quelque  chofe  dans  ces  quartiers. 

Je  vous  envoyé  une  Lettre  imprimée  de  Mr.  Vignoli  qui  vous  eft  defti- 
née;  Mr.  Boendermaker  m’a  fait  tenir  le  paquet,  & je  vous  prie  de  vou- 
loir  lui  rendre  l’inclufe.  Vous  verrez  que  Mr.  Vignoli  difpute  contre 
Mr.  Galland,  fur  une  Médaille  d’Antoine  le  Pieux  , qui  eft  dans  le  Cabi- 
net  de  Mr.  Foucaut.  Il  la  croit  fuppofëe,  mais  Mr.  Galland  eft  d’un  fen- 
timent  tout  contraire.  Ce  dernier  m’a  envoyé  les  raifons  par  écrit , & 
je  vous  en  donnerais  communication , fi  j’étois  fûr  qu’il  approuverait  ma 
conduite.  LM*™|,/*  eft  d’un  grand  poids  dans  ces  fortes  ae  manumens, 
& Mr.  Galland  s’y  connoit  à merveille 

Je  vous  rends  grâces  de  la  Diflertation  du  feu  Cardinal  Noris  ; Mr. 
Boendermaker  m’avoit  fait  préfent  de  quelques  exemplaires  que  j’ai  diflri- 
bués  à mes  Amis  ; il  y a certainement  beaucoup  d’érudition  , qui  coin- 
penfe  les  fautes  d’impreffion. 

Je  fuis  bien  ailé  que  vous  retouchiez  & augmentiez  votre  Commentaire 
fur  lePentateuque,&quevousvousappliquiez  aux  fragmensdcMenandreSc 
de  Philemon  , comme  aufii  à VOrmeJta  d’Orolius;  je  ne  puis  comprendre 
non  plus  que  vous , Moniteur,  pourquoi  l’ouvrage  de  ce  dernier  porte 
ce  nom. 

Je  n’approuve  nullement  la  conduite  deMr.  Burman,  & je  le  lui  ai  témoi- 
gné dans  deux  Lettres;  c’eft  outrer  les  chofes , & foi  tir  des  bornes  de  la 
bienféance  qui  devrait  être  obfervée  en  tout. 

D’où  vient  que  le  XIX.  Tome  de  votre  Bibliothèque  Cboifie  ne  paroît 
pas  encore  ? Je  defire  piffionnément  de  le  lire.  Pourquoi  n’imprime  • t - on 
plus  les  Mémoires  de  Trévoux , dont  nous  avons  la  fuite  jufques  au  mois  de 

Juillet 
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Juillet  1705?  Les  parties  fu  yantes  nous  manquent,  quoiqu’on  les  impri- 
me réellement  dans  cette  V lit  là.  J'en  fuis  certainement  fâché j il  y avoit 
de  belles-  choies , qu’on  ne  trouvoit  point  ailleurs  , & vous  étiez  aufli  à 
SymboltSj  ce  qui  étoit  un  grand  ornement  à cet  Ouvrage. 

Mr.  Huet  m’a  mandé  depuis  peu  , que  les  Poefies  font  imprimées  à 
Paris,  8c  il  m’en  envoyera  un  exemplaire,  aufli -tôt  que  l’occaflon  s’en 
préfentera.  Cet  illaftre  Prélat  déclame  fort  contre  V Adeifidemon  & les 
Origines  Reipublic*  Judaic*  do  Mr.  Toland , & il  ne  peut  comprendre 
comment  les  Etats  peuvent  permettre  qu’on  imprime  un  tel  Livre  fous 
leurs  yeux.  Quant  à moi  , je  m’en  étonne  aufli , 8c  je  trouve  dans  ces 
Ecrits  des  pafîâges  capables  de  bouleverfer  la  Religion.  Ne  pounoit-on 
pas  avec  raifon  appliquer  à un  tel  Livre  & à d’autres  Ouvrages  de  cet- 
te nature  , ce  que  dit  Phèdre  , 

Procan  Libertés  civitatem  mifemt  ? , 

On  m’a  affiné  que  Mr.  Gronovius  ayant  appris  que  Mr.  Daviez  a publié 
le  Minutius  Félin , a formé  le  deflein  d’en  faire  lui- même  une  nouvelle 
Edition,  où  il  examinera  lelon  toutes  les  rigueur*  de  la  Critique,  toutes 
les  remarques  de  ce  fçavant  Anglois.  Celui-ci  en  donn  ra  aufli  une  au- 
tre, où  il  examinera  avec  modeftie , à ce  qu’il  m’a  mandé  lui- même - 
ce  que  Mr.  Gronovius  a avancé,  ou  pourroit  encore  dire  contre  lui.  Il 
me  prie  de  lui  faire  tenir  mes  petites  réflexions  , ce  que  je  ferai  fi  le 
tems  me  le  permet.  J’avois  deflein  d’examiner  moi- même  tout  ce  que 
lè  fçavant  Mr.  Gronovius  nous  a donné  fur  cet  Auteur  ; mais  j*.  n’ai  pû 
relier  allez  long-tems  à mon  Tufculanum , où  j’avois  refolu  d’entreprendre 
ce  travail.  Je  laide  maintenant  ce  foin  à Mr.  Daviez.  Je  l’aurois  fait 
pour  mon  plaifîr  particulier,  fans  en  faire  part  à perfoime;  car,  comme 
vous  le  fçavez  bien , je  n’aime  point  les  difputes  8c  encore  moins  les  injures 
ou  les  groflïeretés. 

Il  faut  néanmoins  vous  dire  entre  nous,  que  je  ne  puis  comprendre  fur 
quel  fondement  Mr.  Gronovius  nous  a fibre  à la  page  94.  ‘ br  (/liant  s enor - 
najfe  domos  fuas  tempore  Minucii  tabellis  Vitam  Servatoris  exbibentibus  . mon 
etiam  conventicula  , in  quibus  debuit  exbiberi  afenus  eum  in  urbem  Hierrfolyma 
invehens  , aut  bine  ajini  caput  velut  evettiut*  ad  domos  fuas  notanJas  habuiffe. 
Paflbns  les  tableaux  , quoi  que  je  croye  difficilement  que  les  Chrétiens  en 
ayent  eu  dans  ce  tems -là  ; mais  la  tête  d’un  Ane  mile  devant  les  maifons 
des  Chrétiens  pour  les  faire  reconnoitre,  me  choque  furieufement  8c  je 
n’en  tomberai  jamais  d’accord.  Les  Payens  n’auroient  pas  manqué  de 
reprocher  aux  Se&ateurs  de  Jefus  Chrift  une  telle  extravagance.  Je  pour- 
rois  m'étendre  davantage  là-deflus,  fi  j’en  avois  le  tems. 

Permettez  moi , Moniteur , de  vous  importuner  encore  un  moment. 

Diodore 
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Diodore  raconte  tu  Livre  I.  qu’on  voyoit  à Thébes  la  (Utile  de  la  Mere 
du  Roi  Ofomandyas , haute  de  vingt  coudées  & uok'aiS©-,  habens  rfiTr  B«- 
tiKtlxc  ini  T?f  , très  ruinas  in  capite,  quitus  fignificetur  filiam  , uxa- 

rem  (fi  matrem  Regis  ejfe.  Voilà  certainement  une  plaifante  flatue  j fit  pour 
dire  le  vrai,  ces  trois  Reines  me  choquent  étrangement.  BwIaii»  marque 
le  Royaume,  & la  Couronne  ou  le  Diadème  , & vous  fçavez  qu’on  trou- 
ve dans  une  très- belle  Inlcription  qui  appartient  à notre  Ami  Mr.  le  Con- 
ful  Du  Bary,  ITEM  ORNAMENTA  IN  BASILIO  VNIO  ET 
MARGARITA.  N.  VI.  comme- il  me  l’a  très -bien  expliqué  dans  une  de 
fes  Lettres.  Regnum  eft  mis  aufli  pour  une  Couronne , Sc  l’on  parle  encore 
ainfi  à Rome,  comme  nous  l’apprend  l’illuftre  Mr.  Du  Cange. 

eft  regnum  , regia  pote/las  , imperium  , & le  même  Du  Cange 
nous  apprend  qu’on  diloit  aux  Empereurs  Grecs,  »»'  vel 

mC:  &le  mot  B*»»A»tai  ne  pourroit-il  pas  marquer  un  Diadème  ou  Couronne 
dans  Diodore  ? Du  moins  cela  ne  m’étonneroit point,  & nous  connoiflbns 
le  Diadema  duplex  Artabani  apud  Hcrodianum  Lib.  VI.  St  un  des  Ptolé- 
mées en  a porté  un  femblable,  à caufe  qu’il  étoit  Roi  d’Egypte  St  de  Sy- 
rie r,  te  fie  Jofepbo  , & il  me  fernble  d’avoir  lû  quelque  part  un  triplex 
diadema. 

Je  fçai  qu’on  peut  dire,  que  ces  exemples  ne  s’accordent  pas,  & qu’il  y 
a une  grande  différence  entre  des  Royaumes,  Sc  d’être  fille,  femme  St  me- 
re de  Rois  ; & cependant  je  ne  fçaurois  me  défaire  de  cette  penfée  ; je  vous 
en  fais  le  Juge,  St  je  fuis  Scc. 

A Dntnttr  b If. 

Netxmtrt , 1 70g. 

P.  S.  Je  Içai  qu’on  pourrait  alléguer  pour  défendre  la  verfion  , la  Cou- 
ronne de  Domitien  , où  étaient  les  portraits  de  Jupiter  , de  Junon  le  de 
Minerve;  St  celle  de  Jupiter  même  où  l’on  voyoit  les  Grâces.  Mais  Dio- 
dore ne  parle  pas  d’une  Couronne,  fi  les  %avans  l’ont  bien  traduit.  Ren- 
voyez rpoi  les  Adyerfaria  Angtotnica. 


XVI- 
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MONSIEUR, 

Vous  m’oubliez  entièrement  ; les  dernieres  Lettres  que  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  vous  écrire  ont  été  du  15.  Novembre  de  l’annee  derniere,  & du 
17.  Janvier  de  celle-ci,  & cependant  vous  ne  répondez  pas-  Je  (çai  que 
vous  êtes  fort  affairé , & toujours  occupé  aux  Etudes  tant  facrées  que 
profanes  ; & je  crois  que  les  attaques  de  Mr.  Burman  & les  menaces 
qu’on  fait  à votre  Menandre,  vous  donnent  aufii  de  l’occupation. 

Rationem  tui  temporis  habto , & c’efl  pour  cela  que  je  ne  vous  entre- 
tiendrai pas  de  quelque  point  d’Etude  , & que  je  ne  vous  prefièrai  pas 
même  de  répondre  aux  differens  articles  de  mes  Lettres;  mais  je  vous 
prie  de  me  renvoyer  le  Ms.  de  l’Anthologie, & les  Adverfaria  Anatomica. 

11  y a long  tems  que  je  ne  fçais  plus  ce  qui  fé  pafle  parmi  les  Sçavans 
de  la  Grande  Bretagne  , & pour  dire  le  vrai , je  fuis  prefque  pour  ainfi. 
dire  à cet  égard , extra  ami  folifqut  viat ■ Je  dois  réponfc  a Mrs  Daviez 
Sc  Barnez;  j’ai  promis  au  premier  quelques  remarques  fur  Minutius  Félix ; 
mais  mes  affaires  Politiques  s’augmentent  toujours , & je  n’ai  pas  encore 
eu  le  tems  d’y  travailler. 

Vous  me  ferez  un  très- fenfible  plaifir  de  me  donner  quelque  nou- 
velle touchant  l’F.dition  de  Minutius , que  Mr.  Daviez  prépare  de  nou- 
veau, & de  me  dire  fi  Mr.  Gronovius  a le  mêmedeffein,  comme  on  a 
voulu  me  le  faire  accroire  il  y«  fix  mois. 

J’ai  eu  l’honneur  de  m’entretenir  avec  les  deux  Fils  de  Mr.  l’Evêque  de 
Salisbury, SravecMr. Mafibn  leurGouverneur,ilyaquelquesmois,&deleur 
donner  1 fbuper.  Mr.  Maflbn  a fait  de  très-belles  Colleélions  de  Médail- 
les & d’inferiptions , & il  m’a  montré  des  remarques , qui  me  paroiflènt 
fort  juftes.  Ne  fçavez- vous  pas , Monfieur  , s’il  doit  les  publier  bien- 
tôt , comme  il  me  l’a  fait  efperer  ? Je  n’en  ai  reçû  aucune  Lettre , & ' 
je  ne  fçai  fi  ces  Meflieurs  font  encore  en  Hollande , ou  s’ils  font  retour- 
nés dans  leur  Pays. 

Je  compte  que  vous  aurez  reçu  le  Herharius  Antediluvianusde  Mr.  Scheuél- 
zer;  fi  vous  ne  l’avez  pis  encore,  je  vous  en  ferai  tenir  un  exemplaire, 

Aaa  car 
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car  l’Auteur  m’en  a envoyé  quelques-uns,  & m’a  fait  l’honneur  de  me 
Je  dédier,  dont  je  fuis  tout  confus. 

Je  fuis  , Monfieur  , &c.  • 

Jt  Dtvmltr  U I> 

À»  Mi I/,  1710. 
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AVntuttr 


" MONSIEUR  r 

* 

Je  fuis  fiché  que  mes  Amis  m’obligent  de  vous  importuner  trop  fou  vent; 
car  je  fçai  que  vos  heures  vous  font  précieufes , & que  je  pèche  in  com- 
mune Reipublicte  Literari ce  comme Jum , en  vous  détournant  par  mes  Lettres 
de  vos  Etudes.  Mais  que  faire  ? il  n’y  a point  de  remède , & Mr.  Ma- 
gliabechi  m’a  prié  de  vous  faire  tenir  la  Lettre  ci-jointe,.&  qui  eft  op- 
pofée  à votre  fentiment  fur  la  Poëfie  des  Juifs. 

Je  ne  puis  juger  de  cette  matière,  & la  Langue  Hébraïque  m’eft  tout- 
à-ftit  inconnue.  Je  vous  laide  le  foin  d’examiner  cet  Ecrit , & de  défen- 
dre votre  fentiment , ou  de  vous  en  défaire  avec  votre  candeur  ordinai- 
re , fi  cet  Italien  peut  vous  convaincre  que  le  fentiment  contraire  eft 
mieux  fondé. 

L’Auteur  de  cette  Lettre  s’appelle  il  Sig.  Dcttore  Raffaello  Raient  , 
Rabbino  Ebreo  , cbe  efercita  in  Padoua  la  McJicina  : Lo  non  conofco  pun&o 
(c’eft  Mr.  Magliabechi  qui  pari  e)coloro  péri  cbe  h conofcono , mi  diceno , cbe  fia 
hmo  dette  nette  Mathematicbe , nella  Filofofia  , ne  lia  Medicina , ed  in  altre 
ccfe.  II  a publié  audi  fous  le  nom  de  Barnabe  Scaccbi , un  St/uarcio  di 
Lettera  fepro  le  Canfileratieni  del  Signer  Biagio  Garofalo  intorno  alla  Poefia 
degli  Ebrei:  ti  j’ai  vû  les  Extraits  de  ce  dernier  Livre  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  à l’Article  CXL.  de  l’an  1710. 

J’ai  remarqué  dans  les  mêmes  Mémoires  Art.  z6-  l’an  1709.  que  le  Père 
Calmet  eft  perfuadé,  que  la  Poëfie  Hébraïque  ne  connoit  aucune  verfi- 
fication  régulière,  & qu’il  la  fait  confîfler  dans  un  ftyle  plus  élevé  & 
plus  figure,  que'  le  ftyle  ordinaire. 

Vous  me  ferez  plaifir  de  répondre  à mes  deitf  Lettres  du  Z J.  de  Jan- 
vier , 

V J 
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vicr,  & du  y.  du  mois  dernier  , ôc  j’efpere  que  vous  n'oublierez  pas  celle- 
ci.  Je  fuis  6c  c.  ■ •*, 


» 


X VIIL  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

Je  ne  parlerai  pas  des  trois  Lettres  que  fai  eu  Phonneur  de  vous  écrire 
cette  année  j je  vous  prie  feulement  de  me  faire  le  plaifir  d’envoyer  Piri- 
clufe  à Mr.  Mulgrave.  Vous  le  connoiflëz  fans  doute,  mais  pour  moi 
nefeie  albus  an  niger  fit  ; il  m’a  fait  Phonneur  de  me  confulter  fur  une 
ïnfeription  ancienne , qu’il  publiera  avec  les  Notes  de  feu  Mr.  Dodwel 
& les  fiennes;  elle  a déjà  été  publiée,  & n’eft  pas  des  plus  difficiles.  Je 
lui  envoyé  mon  fentiment , quoique  je  ne  puiflë  pas  douter  que  Mr. 
Dodwel  & lui  n’ayent  fait  les  mêmes  réflexions  que  moi.  Je  ne  fçai 
comment  lui  faire  tenir  ma  réponfe , Ôc  c’eft  pour  cela  que  je  prens  la 
liberté  de  vous  prier  d’en  prendre  foin. 

Vous  me  ferez  plaifir  de  me  renvoyer  l’Anthologie  manuferite,  dont 
j’ai  befoin. 

Je  fuis  ici  comme  dans  un  Pays  perdu  , & je  ne  fçai  rien  de  ce  qui  fë 
paffe  dans  nos  Provinces  touchant  la  République  des  Lettres , tant  mes 
Amis  font  négligens  à m’en  informer. 

- J’ai  reçû  de  très- belles  Infcriptions  Grecques  •anecdotes,  5c  j’attens  des 
Médailles  de  bronze  très- rares;  j’efpere  qu’elles  me  parviendront  fans  ac- 
cident, car  elles  me  viennent  de  Smyme. 

L’on  m’a  alluré  qu’un  certain  Mr.  Churchil  publiera  bientôt  un  vola- 
me,où  il  y aura  plus  de  mille  Infcriptions, la  plupart  Grecques.  Ne  pour- 
riez - vous  pas  m’en  donner  quelque  information  ? J’en  ai  auffi  une  fort 
grande  quantité,  & en  y joignant  les  explications  convenables,  elles 
pourraient  fournir  la  matière  d’un  gros  Volume  in  fulio. 

Mais  j’abufe  de  votre  patience.  Je  fuis  6cc. 

4 Drotxttr  U 17.  Je 

Stpembe , 171  r. 

Aaa  z XIX. 
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XIX.  LETTRE  AU  MÊME. 


MONSIEUR  , 

Vous  ferez  fans  doute  étonné  de  recevoir  encore  une  Lettre  de  m* 
part , & j’en  fuis  moi-même  furpris , car  je  n’aime  pas  d’incommoder 
aucun  de  mes  Amis  qui  s’appliquent  à des  études  d’une  plus  grande  im- 
portance que  celles  qui  m’ont  occupé  jufqu’à  préfent.  Mais  l’affaire  dont 
je  vous  entretiendrai  à cette  heure  touche  la  République  des  Lettres  en 
général , & je  fuis  bien  afluré  que  vous  êtes  tout  auui  porté  que  moi  à 
en  étendre  les  limites. 

A giflons  donc  de  concert , Moniteur  , 8t  tâchons  de  perfuader  quoique 
Libraire  d’imprimer  deux  Livres  du  vieux  tems  , & qui  n’ont  jamais  été 
publiés;  l’un  eft  Xenophontis  Epbefiaca , vel  de  /tmnribus  Antbir  (3  Abrace- 
mœ  ; l’autre  Charitonis  Aphrodifienfis  Erotica  Amatoria , Cb*re*  (3  Callirbo et. 
Il  y a plus  d’un  an  que  j’ai  travaillé  à retirer  le  prémierde  la  pouflierej 
on  Pa  enfin  trouvé  dans  une  Bibliothèque  de  Florence;  & le  fécond  Ou- 
vrage faifoit  partie  du  même  Volume.  Mr.  Salvini,  que  vous  connoiflëz, 
les  traduira  en  Latin,  & il  y ajoutera  des  Notes.  Voici  ce  que  m’en  écrit 
Mr.  Brenkman;  cela  vous  mettra  au  fait  de  toute  l’affaire’ 

„ Sunt  hic  non  tantum  Xenophontis  Ephefii,  fed  & Charitonis  Aphro- 
„ difienfis  Amatoria , & ex  priorc  etiam  Politianus  alicubi  locum  adducit 
„ (id  quod  verum  eftl  Cl:  Salvinius  utrumque  Au<ftorem  defcripfit,&  ede- 
„ re  quoque  paratus  cft^  cum  verfione  Latina  & notis  quibusdam,  modo 

fit  Librarius,  qui  id  honeftis  conditionibus  fulcipere  velit:  nam  hic  ejus- 
„ modl  rcs  non  vaide  curantur.  Non  autem  cxcmplaria  defiderat  nifi  tria, 
„ tibi  unum  , alterum  ampüflimo  Newtono  , cui  ea  defiinavit  inferibere  , 
„ tertium  fibi  Perinde  autem  cft  an  per  folia  < an  per  averfionem  (Je  ne 
„ fçai  ce  <jue  ce  mot  veut  dire ) pretium  conftituatur,  quamvis  forte  f>o'.terius 
„ mallet  Ut  autem  & de  ffylo  utriufque  & de  magnitudine  judicarc  queas, 
„ fpecimina  inclufn,  quæ  e Xcnophonte  funtj  ad  amulfim  paginam  Salvi- 
„ ni  exempli  implent,  ac  taies  19e  numéro  utrumque  opus  abfolvunt,  in 
„ his  tantum  61  Xenophontis.  Quoniam  veratuum  judicium  tuaque  ad- 
„ hortatio  in  his  plurimum  pollent , qusefo  ut  quamprimum  fieri  poteft, 
„ X-ibrarium  noffratem  perfuadeas,  ut  htec  oblivionis  fpolia  fnam  alias  for- 
„ taffe  elegantiffima  hæc  opufcula  interirent)  lætus  in  patriam  reportem. 
„ f’oi  te  &.L&tjnum  Audlorcm  ineditum  allaturus  fum  , qui  proxime  ^o(l 
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„ Politianum  floruit , ac  Florentinus  fuit , de  quo  alias  plurr  “ 

La  feuille  dont  il  parle  eft  écritte  d’un  cara&ère  allez  gros,  & je  m’ima- 
gnine  que  la  T raduâion  de  ces  deux  Auteurs  ne  tiendrait  pas  plus  d’un  al- 
phabet in  OSavo. 

Je  vous  prie  à cette  heure , fit  même  conjura  te  fer  omnia  Mufarum  facra3 
de  vouloir  vous-  employer  à trouver  un  Libraire,  & de  me  répondre  cette 
femaine,  s’il  eft  poffiblc  , afin  que  je  (bis  en  état  d’informer  Mr.  Brenlc- 
man  de  ce  qu’auront  relblu  nos  Libraires.  Envoyez  moi  auffi  V Anthologie^ , 
je  vous  en  prie,  & (oyez  afiuré  que  je  fuis  toujours  Sic. 

A DtvmUr  U s-  it 
Koumhr* , 17  II. 


XX.  LETTRE  AU  MÊME. 

A Devint" h x.itMuti,  1717.' 


MONSIEUR  , 

Je  dois  réponlê  à votre  Lettre  du  27.  de  Novembre  , & je  vous  prie  ■ 
de  ra’excufcr  , fi  je  ne  me  fuis  pas  plutôt  acquitté  de  mon  devoir. 

Je  vous  fuis  obligé  des  Nouvelles  Littéraires  , dont  vous  me  faites  part, 

& j’efpere  que  vous  aurez  bientôt  le  tems  d’examiner  mes  Lettres , & de 
m’envoyer  vos  belles  & Içavantes  réflexions,  qui  ferviront  à m’inftruire  de 
plus  en  plus. 

Je  ferai  (çavoir  à Mr.  Salvini  ce  que  les  Libraires  d’Amfterdam  vous  ont 
répondu  fur  l’impreffion  des  deux  Romans  Grecs  ; ceux  d’Utrecht  m’ont 
répondu  prclque  la  même  chofe , & je  crois  que  ce  Içavant  Profellêur  ne 
fera  pas  difficulté  de  les  confier  à Mr.  Brenkman,  qui  doit  être  de  retour 
cette  année  j & que  par  vos  foins  Xenophon  & fon  Compagnon  feront  im- 
primés. 

Eft-cequele  Livre  de  Mr.  Vallêchi  n’eft  pas  encore  arrivé?  Je  défi  re 
ardemment  de  le  lire,  & je  m’imagine  d’avoir  traité  une  femblable  matière 
dans  mon  Hiftoire  des  trois  Gordiens  ; la  feptième  Tribunitia  Pcteflas  , & 
la  lêptième  année  étant  attribuées  à Gordien  & à Tranquillina  là  femme  , 
comme  je  le  prouverai  plus  amplement  dans  la  féconde  édition  qui  fe  pour- 
rait faire , fi  Jes  Libraires  vouloient  l’entreprendre. 

Aaa  j . Mais  * 
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Mais  tous  ne  me  parlez  pis,  Monsieur,  de  mon  Anthologie.  Je  tous 
al  prié  plufieurs  fois  de  me  la  renvoyer,  & cepandant  point  de  nouvelles. 
Je  vous  prie  de  nouveau  de  vouloir  me  faire  ce  piaifir , car  je  dois  exami- 
ner fi  quelques  pièces  dont  on  m’a  fait  part , & que  j’ai  deftiaées  au  Père 
Banduri,  ne  s’y  trouvent  pas.  . 

Ce  Père  m’a  envoyé  une  feuille  volante  , qui  contient  le  Titre  & les 
fommiires  de  la  Dcfcription  de  la  Ville  de  Conftantinople  : Imperium  Orien- 
tale , five  Antiquitates  Gonflant  inopolitame  ,in  quatuor  Partes  diftribut* , quee 
en  variis  Scriptarum  Grectrum  Operibus , (3  prafertim  intiitis  adorna- 

t*  > Commentariis  , ac  Geographicis  , Topograpbicis  , aliifque  quam  plurimis 
monumentorum  ac  Numifinatum  tabellis  illuflrantur , (3  ad  intelligent iam  cùm 
far*  tùm  profan*  Htflorir  apprimi  conducunt.  Je  vous  envoyé  le  Titre  tout 
entier , peut-être  ne  l’avez  - vous  pas  encore  vu.  Pour  les  Sommaires  ils 
font  trop  longs,  pour  vous  en  envoyer  une  copie;  ils  méritent  d’être  lûs, 
& même  d’entrer  dans  votre  Bibliotheque.Choîfie  , dont  fai  iû  avec  plai- 
fir  le  dernier  Tome. 

Mais  à propos  de  ces  fortes  de  Livres,  je  n’ai  vû  aucun  volume  de  tou- 
te  l’année  171 1.  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  de  Mr.  Bernard. 
Eft-ce  qu’il  eft  mort , ou  eft-ce  que  ce  fçavant  homme  aurait  quitté  ce 
pénible  travail  ? 

J’irai  dans  huit  jours  à Campen  , pour  y aflïfier  à l’Affemblée  de  Mes- 
fieurs  les  Etats  de  cette  Province  -,  je  tâcherai,  fi  j’en  ai  le  tems,  d’y  met- 
tre en  Latin  mes  remarques  lur  les  T hérapeutes , & en  ordre  celles  que 
j’ai  fur  Minuties  Félix  , où  je  me  perfuade  d’avoir  trouvé  & levé  quel- 
ques difficultés  , même  après  les  foins  de  Mrs.  Daviez  & Gronovius  , dont 
je  n’approuve  pas  toutes  les  explications.  En  voulez-vous  un  échantil- 
lon? A la  page  y<5  de  l’édition  de  Daviez,  & 44.  de  celle  Gronovius, le 

trouvent  ces  paroles  : Homo  (3  animal Vous  pourrez  voir 

ce  que  ces  Sçavans  en  jugent;  mais  je  crois  que  toute  l’obfcurité  fè  peut 
ôter  par  des  diftin&ions  : Homo,  (3  animal  onnequod  nafeitur , infpiratttr , 
attollitur.  Elementorum  ut  voluntaria  concret  it  eft  , in  que  rurfum  home 

(3  animai  omne  dividitur , folvitur , dijjjpaturj  ita  in  fentem  refluant 

fenfum  fin’to  poft  attollitur  : adeo  ut  dicat  animalia  infpirari  (3  attolli,  vel 
crefcere.  Elementorum  ■ ■ . pergit , facitque  iterum  mentionem  hominum 
(3  animalium  fed  pereunrium  , & ita  Syn  taxis  optime  convenit  , refluant 
n.  Gronovius  funul  .edidit  fulium  Firmicutn  , & ab  eo  olim  Se  nunc  vi- 
di  citari  S.  Scripturam , fed  abeuntem  longe  a Verfione  vulgata.  Le  cé- 
lébré partage  d’Ilâyc  IX.  <5.  ita  vertitur,  Eue  natus  eft  nobis  films , impe- 
rium Juper  humeras  fus  , (3  vccatum  eft  nomen  fus  magn*  cogita ticni s , ce 
qui  ne  s’accorde  pis  avec  la  Vulgate -,  & puifqu’il  eît  probable,  qu’on 
rencontrera  cela  auffi  dans  d’autres  partages  allégués  par  Mmutius,  je  fbu- 
haitterois  que  quelque  S$avant  voulut  prendre  la  peine  de  les  confronter, 

& 
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qui 

dignement. 

A la  page  de  la  derniere  édition  408  on  lit , Deflete  potius  quoi  errai  is% 
(3  quod  errtrem  veftrum  rejlauratis  : femper  luâibus  p langue  ; je  changerais 
la  diflinétion  , & j’y  mettrais , . . . . rejlauratis  femper  luflibus , planète ; 
ce  qui  eft  fans  doute  plus  énergique  ; dans  l’édition  d’Ouzelius , Defle- 

te rejlauratis  femper  luaibus  plangite  , ce  qui  ferait  mieux  , fi 

la  diflinétion  fe  mettoit  après  le  mot  lutüibus. 

Mais  j’abufe  de  votre  patience  ; je  finis  donc,  Si  je  vous  prie  de  nou- 
veau de  vouloir  me  renvoyer  fans  délai  l’Anthologie,  fuis  tout  à 
vous  Sic. 


XXI.. LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR,. 

J’ai  lû  le  Tome  XXIV.  de  votre  Bibliotheeue  Choifie  , ît  j’y  trouve  u» 
ne  nouvelle  édition  de  M inut  tus  Félix  par  Mr.  Daviez,  & fes  Commen- 
taires fort  augmentés.  J’apprens  auffi  que  Mr.  Gronovius  y eft  fort  fou- 
vent  réfuté,  Sc  je  vous  afllire  fur  mon  honneur,  que  j’ai  eu  pour  la  plu- 
part les  mêmes  penfées , & que  j'ai  relevé  dans  une  Lettre  écritte  à 
Mr.  Daviez  , ce  oue  Mr.  Gronovius  dit  au  fujet  de  l’Ane  adoré  par  les 
Chrétiens,  fuivant  les  calomnies  des  Payens;  des  peintures  dans  les  lieux 
de  leurs  Aflëmblées,  ou  mifes  fur  le  devant  de  leurs  mailons;  fentiment, 
dont  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  les  Anciens  Ecrivains  Ecclefiafti- 

Îues,  Si  dont  les  conféquences  feraient  fort  defavantageufes  aux  premiers 
hrétiens,  Si  à notre  Réformation. 

Vous  y parlez  aufli,  Monfieur  , à la  page  118.  d’une  de  mes  conjec- 
tures; mais  ou  je  me  fuis  mal  expliqué,  ou  vous  n’avez  pas  traduit  le  La- 
tin félon  ma  penfée,  & c’eft  ce  qui  rend  votre  traduction  obfcure-  Je  ren- 
drais ainfi  le  Latin  en  François:  L'homme  (3  tout  animal,  qui  nait,  eft  a- 
nimé  (3  croit:  Comme  il  fe  fait  une  conjonction  volontaire  des  Elément  [dans 

lej quels  r homme  (3  tout  animal  eft  divije,  dijfous,  (3  dijftpé ) . 

Anima  n.  ipfi  infpiratur  , vel  fpiritus  immittitur  , Si  corpus  crefcit  ; se 

adole- 
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âolefcert  pro  crefcere  poni  notifllmum  eft:  Cicero  in  de  Natura  Deorum  ita 
loquitur  : J%ui  natus  fit,  qui  adokverit qui  Jidifcerit  ; nec  non  inLib.de 
Seneéï  c.  5 1.  Viriditas  herbefccns  , qu<e  mima  fibris  Jlirpium  adolefcit  : if 
ce  qui  s’enfuit,  veut  dire,  que  les  divers  élemens,  dont  les  animaux  font 
compofés,  s’en  retournent  après  leur  mort  fe  joindre  à ceux,  dont  ils  font 
fortis,  £s*  ita  dividuntur , dijjolvuntur , (fi  diffipantur.  Je  m’imagine , Mon- 
fieur,  qu’à  cette  heure  ce  paflàge  eii  aflèz  clair,  ic  qu’il Ti’y  manquoit  que 
la  diftindion. 

Vous  y parlez  auffi,  Monfieur,  de  la  Diane  d’Ephefe,&  vous  y mettez 
à la  pag.  138.  multis  mammis  (3  multis  veribus  extruBa.  Je  ne  fçai  où  vous 
avez  pris  le  fccond  multis , qui  ne  fo  trouve  pas  dans  les  éditions.  Si  ce  mot 
y étoit  répété  Seux  fois , je  ne  ferais  pas  difficulté  de  recevoir  le  vulga- 
tum  uberibus  , & cela  d’autant  plus  que  les  anciens  Grammairiens , félon 
la  remarque  d’Hadrianus  Junius  ont  diflingué  mammas  & ubera.  Mais  puif- 
qqe  .multis  n’eft  pas  applicable  à deux  broches  , ou  à deux  machines  fur 
lefquéls  fo  foutient  la  itatuë  de  Diane,  je  crois  que  c’eft  une  faute  du  Co- 
pifle  ou  d’impreffion  , ôc  qu’on  y doit  lire  , multis  mammis  (3  vsrubus  (n. 
duobus)  extruBa. 

Je  n’ai  pas  encore  vû  cette  nouvelle  édition  ; j’elpere  qu’elle -fora  bientôt 
ici , & je  la  lirai  foigneufement.  Je  me  flatte  d’avoir  fait  des  remarques 
nouvelles  fur  Minulius  , & que  les  deux  derniers  Sgavans  qui  fe  font  atta- 
chés à commenter  ce  petit  8c  joli  Livre,  n’en  ont  pas  encore  expliqué  tou- 
tes les  difficultés;  je  pourrais  encore  faire  là-deffiis  un  jufte  volume. 

J’ai  auffi  fongé  à ce  célébré  paflàge,  (3  de  Spicis  Ifidis  ;*8c  je  crois  qu’il 
faudrait  lire,  Et  difpice  Ifidis  ai  hirundinem  fiflrum ; id  eft  examina  ' loqui- 
tur ad  adverfârium)  vel  confidera  , comme  il  parle  incontinent  après  ; (3 
Siftrum  ad hirundinem , veut  dire,  félon  ma  conjecture,  que  cet  Inftrument 
Egyptien  , imitoit  le  chant  de  rHirondelIe?  Ôc  que  c’eft  de  là  qu’ Apulée 
lui  attribue  tinnitum  argutum.  11  fe  pourrait  aufii  que  le  commencement 
de  cette  période  devrait  fe  lire  ainfi  : (3  defpicit  Ifidis  ad  hirundinem  fiflrum, 
n.  Alexander  in  ilia  cpiflola  ; où  il  rioit,  où  il  fe  mocquoit  des  Dieux 
qifon  adorait.  I,a  nouvelle  conjecture  de  Mr.  Davicz  a fes  difficultés,  & 

C on  lit  ce  paflàge  ainfi  : Rtdet  Spicas  lüdis  ac  hirundinem , fiflrum 

l’on  dirait,  que  le  Siftrum  n’eft  pas  attribué  à Ifis,  mais  plutôt  à Ofiris. 

J’ai  reçû  la  Difiertation  de  Mr.  Valfechi;  il  y a de  bonnes  chofes,  quoi- 

Sue  la  matière  foit  obfeure  & embrouillée.  J’ai  fait  auffi  en  retouchant  mes 
iordiens,  quelques  remarques  qui  font  les  mêmes  que  les  fiennes.  Je  lui 
écrirai  bientôt , & je  le  remercierai 

J’ai  écrit  cette  Lettre  en  grande  hâte  5 Je  vous  en  laiffe  le  juge  & le  maî- 
tre. Je  fuis  &c. 

A Veventtr  U 10, 

dt  Met,  1712.  ' ; 

XXII. 
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XXII.  LETTRE  AU  MEME. 


A üntnttr  h 4.- 
dt  Mari,  1716. 


MONSIEUR, 

LeTréfor  dont  vous  parlez  dans  votre  dernière  Lettre  , n’a  pas  été 
trouvé  près  de  Deveriter,mais  auprès  d'Arnhem  dans  un  Village  qui  s’ap- 
pelle Vtlp.  Il  y àvoit  des  Colliers  & des  Braflelets  d’Or  mis  en  rond.  A 
quelque  profondeur , la  terre  étoit  couverte  de  grandes  Médailles  d’Or  , 
lur  lefquelles  il  y en  avoit  quantité  de  petites , de  même  qu’aux  envi- 
rons. Toutes  ces  Médailles,  grandes  & petites,  étoient  des  fils  de  Con- 
ftantin  le  Grand,  d’Honorius , d’Arcadius  , deValens,  de  Valentinien  , 
de  Galla  Piacidia  , de  Johannes  , & d’autres  Empereurs  ou  Tyrans  de  ce 
tems-là. 

Les  grandes , dont  vous  avez  vû  les  copies , étoient  d’Honorius  & de 
Galla  PTacidia.  J’en  ai  vû  trois,  une  de  Galla  Piacidia  chez  Mr.  le  Baron 
de  Spaan,  qui  demeure  proche  de  Velp,  dont  l’Or  pefoit  75.  florins;  la 
féconde  d’Honorius  chez  Mr.  le  Bourgucmaître  Menthen  de  la  valeur  de 
8f.  florins  ; la  troifième  étoit  à Mr.  de  Groot  , aufii  Bourgucmaître 
d’Arnhem.  de  la  valeur  de  145;.  florins.  Je  ne  fçai  fi  ces  Meflicurs  vou- 
dront fe  défaire  de  ces  monumens , & il  foudroie  trouver  quelque  per- 
fonne  demeurant  à Arnhem , qui  voulut  bien  fonder  les  Poflèfleurs  là- 
deflus,  & leur  propofer  les  conditions  que  le  Gentil’ homme  Italien  pré- 
fente. Peut-être  qu’ils  l’écouteroient  , # voudraient  bien  faire  ce  plai- 
fir  à un  Etranger  de  diftinétion. 

Gronovius  montre  par  tout , qu’il  eft  Gronovius , & qu’il  ne  peut  fe 
défaire  de  fon  humeur  chagrine  , & de  fon  ftile  obfcur.  Omîtes  eruJist 
ipfi  fardent , & il  ne  laide  échapper  aucune  occafion  de  cenfurer , & de 
reprendre  avec  aigreur  les  plus  fçavans  hommes.  J’ai  parcouru  fes 
Notes  fur  Hérodote , & je  vous  prie  de  me  dire , s’il  explique  bien  la 
Colomne  à trois  têtes  de  Serpcns , qu’il  croit  avoir  été  apportée  de  Del- 
phes à Conftantinople , ce  que  je  ne  crois  pas , & je  juge  que  ces  Colom- 
nes  ne  fe  reflêmbloierlt  pas.  Je  ne  doute  pas  que  le  Dieu  Suprême  des 
Babyloniens  ne  foit  appellé  Ztv«  Bîa@-  par  Hérodote  au  Livre  1 . & 3 , & 
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je  ne  puis  concevoir  comment  Mr.  Gronovius  a pû  vous  accufer  de  raen- 
fonge.  j’ai  trouvé  quelque  part  PInfcription  fuivante: 

O.  K.  Il  paroit  par  O.  K.  que  c’eft  un  monument  Payen  , & cer 

AiNATlONi  pandant  Onia  s eft  un  nom  Hébreu.  Je  n’ai  pas  le  tems  de 

TittiTATKT  développer  ce  myftere.  Je  vous  prie  de  vouloir  m’en  dire 
tatxii  . . votre  fentiment.  Tempore  tududor  „ & fans  cela  je  vous 
ïineiaC  communiquerais  quelques  nouvelles  Littéraires. 

APXlEPETC 

kai  Je  fuis  Sec. 

nPO*HTHC 

XXIII.  LETTRE  AU  MÊME. 

A Dettnter  A 15. 
J*  Mm,  tu t. 


MONSIEUR» 

Je  fuis  curieux  de  fçavoir  quel  fuccés  peut  avoir  eu  le  Comte  Italien  , 
qui  avoit  envie  d’achetter  quelques  uns  des  Médaillons  St  Médailles  d*Or, 
qu’on  a trouvé  l’année  dcmicre  proche  d’Arnhetn.  J’avois  écrit  fur  ce  fu- 
jet  à mes  Amis,  mais  ils  fe  tailent  8c  ne  m’en  dirent  pas  un  mot  ; ce  qui 
me  fait  croire  qu’il  n’a  pas  réiitîi,  ou  cfu’il  ell  parti  lins  avoir  eu  le  teins  de 
mettre  cette  affaire  en  train. 

J’attends  encore  votre  fentiment  fur  kColbmne  àSerpens  dont  parle  Mr. 
Gronovius  dans  (es  Notes  fur  Hérodote  , St  fur  ■<»  ▼to©rntf 

fINKI  AC,dont  on  trouve  le  nom  dans  une  Infcription  ancienne  ;car  il  me 
fcmble,  qu’on  en  pourrait  dite  quelque  chofe,  St  qu’elle  mérite  vos  fça- 
vantes  réflexions. 

Votre  Bibliothèque  Jnciennne  (3  Moderne  me  plaît  fort,  comme  ont  fait- 
autrefois  \'Univtr!elle  Sc  la  Chnifit.  Mais  permettez  moi  de  vous  parler  d’un 

et  du  Tome  III.  qui  le  trouve  à la  pag.  18  j.  de  la  prémiere  partie. 

y parlez  du  Preedium  Ruftkum  Jacobi  Ÿ attieri , St  au  fujet  du  Canal 
du  Languedoc  , qui  joint  les  deux  Mers , vous  alléguez  une  partie  de 
la  belle  description  qu’en  fait  ce  célébré  Poète,  8c  je  trouve  que  ces  vers, 

Statu  in  prœcipiti  navet , (3  lapfttt  aquarum 
Sufpettfaj  tacite  j>iwu  binon  fati^at  % 
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font  traduits  de  la  forte.  Comme  ou  voit  fur  Us  Alpes  les  torrent  enfles  des 
cause  de  la  pluye  , fe  précipiter  entre  des  rochers  inacceffibUs  , (fi  dcnngr  une 
peur  fecrette  aux  Pins  fi h (pendus  par  leurs  racines  en  ces  lieux.  Je  ne  prétends 

Sas  corriger  un  François,  qui  entend  fa  Langue  à merveille , mais  il  me 
imble  premièrement  que  la  comparnilon  pril'e  des  Alpes  , elt  renfermée 
dans  ces  paroles,  qui  précèdent  immédiatement , altos  fuo  more  per  Alpes , 
AuBior  imlrre  ruit  ,faxa  inter  mhofpita  torrent , St  que  le  Poète  reprend  leCanal, 
dans  lequel  il  dit  que  fiant  in  prxcipiti  navet  (fi  lapfus  &c.  Je  ne  trouve  point 
là  des  Pins  fufpenaus  par  leurs  racines,  mais  des  navires,?»*?  fiai  an  t in  pr<e- 
cipiti , & qui  étoient  fatigués  du  mouvement  violent  des  eaux  du  Canal. 
Vous  fçavez  qu’ordlnairement  les  Poètes  mettent  le  mot  Pbtus  pour  un  na- 
vire , Si  je  ferais  bien  mal  avifé  fi  j’entreprenois  de  vous  le  prouver.  Je 
me  perfuade  que  cette  petite  remarque  cH  bonne,  Si  qu’elle  ne  vous  dé- 
plaira pas 

Je  vous  a (Turc  que  je  n’en  aurais  pas  parlé , fi  je  n’étois  votre  Ami,  & 
fi  je  ne  cnignois  des  cenfures  aigres  & piquantes  de  la  part  de  ceux  qui  ne 
vous  aiment  po  nt , & qui  prennent  plaifir  à maltraiter  les  .Sçavans  pour 

une  legere  bevuë  qui  leur  échappe.  Pardon  à ma  liberté,  & fbyez  perluadé 
que  je  fuis  de  tout  mon  cœur,  Sic. 


■ W 

XXIV.  LETTRE  AU  MÊME. 


monsieur, 

Votre  Lettre  m’adonné  un  vrai  contentement,  3c  me  voilà  entièrement 
convaincu  que  vous  n’avez  pas  renoncé  à notre  Commerce  de  Litérature  j 
mais  vous  êtes  fi  occupé  qu’il  vous  eft  impofiible  d’écrire  à vos  Amis. 

Je  ne  vous  aurais  pas  incommodé  fi -tôt , mais  puifque  vous  dites  que 
vous  n’entendez  pas  bien  mon  explication  d’un  paflâge  de  Minutius  Félix  , 
je  me  trouve  obligé  de  m’expliquer  en  Latin  ; car  peut  être  n’ai -je  pas 
bien  exprimé  ma  penfée  en  François.  Je  crois  donc  que  Minutius  veut  di- 
re : „ Homo  Si  animal  omne  quod  ex  aliis  hominibus  Si  animalibus  nalci- 
„ tur,  ille,  inqtiam,  homo  Si  animal  recipit  fpiritum  vitalem,&  poftquari) 
„ in  lucem  editum  eft,  crefcit  3c  adolefcit.  Atque  ut  elementa  fut  fponte 
„ inter  fefe,  & nequaquatn  ab  ullo  coaéh  coëunt , fibique  aflîxiantur,  ifi 
" quæ  elementa  iterum  omnes  hommes  3c  animalia  pou  mortetn  neinpc 
n - Bbb  z » redeunt t 
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„ redeunt,  dividuntur,  diflblvuntur  & fparguntur,  ita  vel  fimiliter  quîo 
„ quid  in  mundo  eft,  in  fe  ipfiun  iterutn  redit,  nec  quifquam  illius  rei 
„ fabricator  eit  , nec  alius  fedet  judex,  gui  fcilicet  quotidie  jus  quafi  di- 
„ cat  inter  elementa  difcordia , neque  alius  auélor  aliis  netnpe  eft  , ut 
„ elementa  obfervent , & in  ordinem  redigant.  Atque  ex  verbis  antc- 
„ cedcntibus  Minutii  patet  Cæcilium  id  agere  , ut  doceat  rejicicndum  ef- 
„ fe,  ut  fie  loquar,  omnem.Deum,  rectorcm  & opificem,.  neminemque 
„ eorum  curare  mundurn  , fed  omnia  fponte  fua  nuere,  converti,  & in 
„ fe  revolvi  & refolvi , nec  agnûfcere  Deutn  audiorem  & maehinatoreinj 
„ quae  ccrte  omnia  fapiunt  Epicuri  de  grege  porcum.  “ 

Voilà , Monfieur,  ma  penlëe , que  je  ne  fçaurois  expliquer  plus  clai- 
rement. Au  relie  , je  vous  laiffe  a confiderer , s’il  ne  do;t  pas  y avoir 
de  la  relation  entre  ut  & ita. 

Vous  parlez,  Monfieur,  de  votre  Abrégé  de  PHiftoire  Ecclefiaftique j, 
je  ne  prendrai  pas  feulement  la  peine  d’y  jetter  les  yeux  , mais  je  le  li- 
rai tout  entier,  & avec  beaucoup  d’attention , étant  bien  perfuadé,  qu’il 
y a nombre  de  choies  dans  cette  Hiftoire  , qui  ont  befoin  d’être  mieux 
éclaircies. 

Je  vous  fuis  très -obligé  des  Cartes  Géographiques  de  Mr.  Scheudizer, 
qui  m’avoit  déjà  entretenu  de  ce  deflêin  ; il  s’en  eft  acquitté,  à ce  que 
je  vois,  fort  dignement,  & je  ne  crois  pas  que  nous  ayons  encore  eu  u- 
ne  aufïi  exadte  & aufii  belle  Carte  de  la  Suider. 

Je  crois  que  la  diltindlion  que  vous  faites  entre  les  Ceinobitts  & les  Sy- 
novites pourrait  bien  être  vraye,  du  moins  me  parait- elle  fort  probable. 
J’ai  vû  après  avoir  écrit  m?.demier|  Lettre,. que  Mr.  Bjngham  a écrit 
Origines  Ecclefiafticas , & que  la  première  partie  de  cet  Ouvrage  a été 
traduite  en  Flamand  & imprimée  à Delft  en  1711.  Je  l’ai,  & je  l’ai  lue, 
mais  .je  ne  me  fouvenois  pas  de  ce  Prêtre  Anglois  , quand  j’ai  parlé  de 
lui  dans  mon  autre  Lettre  Pour  en  dire  un  mot-,  je  le  trouve  très- 
verfé  dans  l’H'iftoirc  Ecclefiaftique,  & j’achetterai  les  autres  pariies  auiïi- 
tôt  qu’elles  feront  traduites  par  Mr.  Simon  van  der  Pyl,  Miniftre  Augjois 
à Fleffingue. 

Je  vous  rends  grâces  des  Nouvelles  Littéraires,  que  vous  m’avez  corn? 
muniquées,  & particulièrement  de  ce  que  vous  m’apprennez  que  Mr. 
Bouhier,  Préfident  au  Parlement  de  Dijon,  eft  l’Auteur  des  Lettres oût 
l’on  réfuté  les  Thérapeutes  du  Père  Mont  faucon..  Je  les  ai  lues,  & je 
puis  vous  a durer  fur  mon  honneur , que  j’ai  mis  par  écrit,  il  y a plus  de 
trois  ans,prefque  toutes  les  raiions,  dont  cet  illnftrePerfonnage  fe  fert  pour 
combattre  les  Thérapeutes  Chrétiens.  Je  me  fuis  même  plus  étendu , 
(3  nibtl  inta&um  aut  intentatum  reliqui , pour  ramener  ce  Père  , dont  la 
Béfenfe  contre  Mr.  Bouhier  n’eft  pas  grand’  chofe  J’ai  lû  ces  Lettres 
avec  toute  l’attention  que  mérite  une  matière  aufii  intéreftànte. 
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J’ai  l’Horace  d’Amfterdara  ; Mr.  Bentley  eft  hardi  dans  fes  conjeélu.- 
res.  Je  me  fuis  entretenu  fur  quelques- unes  avec  un  de  mes  Amis,  & 
j’ai  un  beau  Manufcrit  forti  de  la  Bibliotlicque  du  Roi  Matthias  Corvin  , 
où  j’ai  trouvé  diverfes  leçons , dont  ce  Içavant  Anglois  ne  fait  pas  men. 
tion. 

Timeo  a Cuftero  ; fi  la  condition , dont  vous  parlez  , lui  a été  offerte  j 
Si  s’il  l’accepte , aâum  eft  ; puifqu’il  eft  impoflible  qu’on  donne  en  France 
une  fi  belle  charge  à uu  Hérétique.  On  y eft  trop  prévenu  pour  le  Pa- 
pe & pour  la  Religion  Romaine.  Mr.  Wetftein  m’envoyera  les.  deux 
derniers  Tomes  des  Geograpfoi  Minores , auin-tôt  qu’il  les  aura  reçûs 
d’Angleterre.  * 

Vous  avez  vû‘,  fitns  doute,  le  Spectmert  Obfervatmum  Griticarum  de  Mr. 
Richterus.  Il  parle  à la  Page  1 5.  d’un  partage  de  Sulpice  Severe  ; mais 
ne  doit- on  pas.  y mettre  pluret  lacunes  (j)  latebras  petiveraut.  ? Il  me 
fetnble  que  Lacune  funt  A«'iuto<  , dont  on  fait  mention  dans  le  Grec  : 
F tft  ut , Lacuna,  aqu<t  colIcBio  a la  eu  dicitur  , quant  alii  L AM  AM  alii 
L U S T R U M votant  : Etmius , Sytvarum  fait  us  latebras , lama f que  lutofas  j 
dont  le  dernier  mot  explique  nettement  les  lacunas. 

Pag  .az,  reppnjt:  pro  deprehtndijjet  le  pluriel  deprebendifteut , , ce  que  je 
ne  puis  approuver  , car  ce  qui  précédé  condamne  abfolument  cette  cor* 
rçftioa 

La  fuite  Je  cette  Lettre  ne  s' eft  point  trouvée. 
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DE  Ml.  C ü P E R 

* t 

A MR.  BASNAGE. 

LETTRE  DE  Mr.  BASNAGE 
A Mr.  CUPER, 

Député  aux  Etats  Generaux. 


MONSIEUR, 

L n’eft  pas  jufte  que  je  renferme  le  plaifir  que  fai  eu  en 
lifant  vos  Notes  fur  Laftance  ; du  moins  je  dois  vous  re- 
mercier du  grand  nombre  de  choies  que  vous  m’avez  a- 
prifes.  Il  fer  oit  difficile  de  ne  puiler  pas  abondamment 
dans  un  fi  grand  fonds  d’érudition,  & de  n’admirer  pas 
le  grand  nombre  de  remarques  Ibiides  que  vous  avez  fai- 
tes. Non  feulement  vous  corrigez  beureufement  le  tex- 
te de  Ladtancc , mais  vous  éclairciflez  quantité  d’endroits  de  l’Hiftoire  Sa- 
crée & Prophane.  Votre  conjecture  Hir  le  Fleuve  Sabbathaîre  de  Jofe- 
phe  , auffi  bien  que  celle  de  Deorum  mentium  , où  après  avoir  dit  mille 
chofcs  gavantes  fur  les  Divinités  du  Paganiline  , vous  liiez  omnium  , me 
paroilfent  fort  heureufes.  Car  cette  femme  eft  apelléc  par  Laétance  , 
mulier  admod-.tm  juperftitiofa\  & ce  ne  feroit  pas  prouver  fon  attachement 
pour  les  fuperflitions  que  de  dire, qu’elle  adoroit  les  Dieux  des  montagnes. 
Elle  refTembloit  fans  doute  aux  Dv  votes  du  Papifme  , qui  baifent  toutes 
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ias  Images,  8c  ont  des  prières  pour  tous  les  Saints.  J’ai  vû  arec  plaifir 
que  vous  prouvez  clairement  par  la  Chronologie,  que  Conftantin  11e  pou- 
voit  être  né  en  Angleterre  Les  défenfeurs  de  ce  femiinent  s’apuvent 
quelquefois  fur  un  partage  ( 1 ) d’ E u fe  be  qui  dit  que  Conftantin  commença  par 
V'/ingleterre  «>?»<*»»($- ÿ les  uns  l’expliquent  de  la  naillance,  & les  autre* 
de  la  confécration  à l’Empire.  Mais  il  me  femble  qu’Euièbe  pariantfoe 
la  délivrance  que  Conftantin  aporta  au  monde , on  ue  doit  entendre  ce 
commencement  que  du  bien  qu’il  fit  à l’Angleterre  , en  l'empêchant  de 
tomber  fous  le  joug  des  autres  Empereurs , & en  retablilfant  cnfuitc  la 
profperité  dans  le  monde. 

(z.)  Baronius  raporte  que  Maxime  ayant  été  créé  Empereur  par  les 
Légions  en  Angleterre,  ce  Rebelle  fe  vantoit  d être  foiti  du  fang  d’Hc- 
léne  mere  de  Conftantin  & d’un  des  Oncles  de  cet  Empereur.  Si  cela 
étoit  vrai,  il  faudrait  que  ce  Rebelle  eût  trouvé  lesAnglois  déjà  remplis 
de  ce  préjugé  que  Conftantin  étoit  né  chez  eux,  ce  qui  (droit  extrême- 
ment fort.  Il  faudrait  aulîi  que  Maxime  fût  Anglois,  & en  effet  il  fêiiv- 
ble  que  (3)  Socrate  fivorife  cette  opinion  , quoi  qu’on  tache  de  l’expli- 
quer autrement , & la  verfion  de  Mr.  de  Valois  même  ne  me  parait  pas 
affrz  jufte  , en  An^li*  partilmt  profe&us , puifque  ce  fut  en  Angleterre 
qu’il  prit  les  armes  St  l’Empire  avant  que  de  partir  dans  les  Gaules.  11 
eft  certain  que  fi  un  Auteur  qui  écrirait  aujourd’hui,  qu’un  homme  de* 
confins  «Pftalie  s’eft  (bnlevé,  on  entendrait  naturellement  que  ce  rebelle 
forait  né  en  Italie  II  me  femble  que  le  feul  moyen  de  lever  la  difficul- 
té eftd’avoüer,  que  Socrate  a pu  fe  tromper  ailément,  en  croyant  que 
Maxime  étoit  né  en  Angleterre  , parce  que  c’étoit  là  qu’il  avoit  com- 
mencé fa  révolté;  puifque  Facatusqui  étoit  un  Auteur  contemporain,  & 
qui  devoit  être  mieux  mftruit,  dit  en  termes  formels  que  Maxime  avoit 
été  exilé  en  Angleterre. 

a*  Il  faut  reconnoitre  que  Maxime  ne  s’eft  jamais  vanté  d’être  forti  dt» 
frere  d’Helene,  puifqu’en  effet  cela  n’eft  appuyé  que  fur  le  témoignage 
d’Hiftoriens  fort  pofteiieurs,  tels  que  font  ceux  (4)  qu’Ulferius  a mar- 
qués. La  grande  difficulté  fur  la  naiffance  de  Conftantin  venoit  des  ter- 
mes du  Panegyrifte  Mais  vous  l’avez  parfaitement  détruite  en  montrant, 
qu’Onri  & Ortus  regarde  l’élévation  à l’Empire  , plutôt  que  la  naiilàn- 
ce  ; & en  effet  fi  le  jour  de  l’élévation  s’appelloit  natale  , natalitia  Im~ 
peratoris , pourquoi  ne  l’auroit-on  pas  appellé  Ortus  ? Le  dernier  me 
parait  beaucoup  plus  fort  que  l’autre , quoiqu’il  foit  plus  en  ufâge.  En 
prouvant  que  Conftantin  étoit  né  dans  la  Thrace , vous  vous  fervez  de 
l’autorité  die  JuOus  Firmicus.  Camden  la  rejette  par  deux  rations;  l’une 

parce 

(0  Eufeb.  i»  Vit a Cnjlsmt.  L.  II.  C.  *8,  (i)  Baron.  Artn.  3S3. 

(j)  Socr.  L.  V.  C.  II.  (a)  Ufler.  * Brit.  a*t.  p.jçiï. 
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parce  qu’il  n’a  pas  écrit  fous  Conflantin  , mais  fous  Confiance,  puifqu’fl 
parle  d’une  éclipfe  de  Soleil  qui  arriva  la  derniere  année  de  Conflantin,  Sc 
que  fon  Ouvrage  eft  dédié  à Mavortius  Lollianus, qui  étoit  Conful  l’an  19. 
de  l’Empire  de  Confiance.  C’eft  ce  que  je  ne  voudrais  pascontefler,&:  je  ne 
fçai  pourquoi  Lipfê  qui  écrivit  à Camden  fur  ce  fujet,  diflingua  entre  la 
cotfipofition  & la  publication  de  cet  Ouvrage  , prétendant  qu’il  l’avoit 
coinpofé  fur  la  fin  de  la  vie  de  Conflantin  , & qu’il  l’avoit  publié  fou* 
Oonftance.  Il  importe  peu  que  Camden  ait  raifon  dans  ie  fonds,  com- 
me je  croi  qu’il  l’a  en  effet,  mais  fa  conféquence  eft  très  mauvaifè:  car 
il  efl  toujours  certain  que  Julius  a vécu  fous  Conflantin , & qu’il  a pu 
fçavoir  parfaitement  le  lieu  de  fa  naiflânce.  La  différence  de  quelque* 
armées  fur  le  tems  où  l’on  prétend  que  fon  Ouvrage  a été  compofé,ne 
fait  rien  à cela.  Camden  veut  en  fécond  lieu  qu’il  y ait  une  parenthefê 
dans  l’endroit  de  Julius  qui  eft  contefté  ; laquelle  commence  à ces  paro- 
les {qui  ad  liberandam  en.  recepit ) que  tout  cela  regarde  Conflantin  , & que 
dans  la  fuite  il  parle  de  fës  fils  ; d’où  il  conclud  que  ce  n’eft 
point  Conflantin  , mais  Confiance  fon  fils  qui  eft  né  à Naiflê.  Mais  cette 
remarque  eft  encore  plus  foible  que  la  première,  car  Julius  parle  des  en- 
fans  de  Conflantin , St  en  dit  des  chofes  qui  ne  peuvent  s’accorder  avec  cet- 
te conjecture  ; outre  qu’il  n’eft  pas  vrai  que  Confiance  foit  né  à Naiflê. 
"*a:.s  ii  me  refte  un  fcrupule, c’eft  que  les  Livres  de  Mathefi qu’on  attribue 
aujourd’hui  à Julius  me  paroiflênt  fort  fufpecls , & j’aurois  beaucoup  de 
penchant  à les  croire  fuppofés,  non  feulement  à caufê  des  impiétés  qu’on 
Y remarque , car  il  pouvoit  les  avoir  compofés  étant  Payen  , mais  parce 
S^e  le  ftile  me  paroit  fort  different  du  petit  Traité  qui  nous  refte  de  cet 
Auteur,  outre  qu’il  n’y  a point  d’apparence  qu’après  avoir  fait  un  Ouvra- 
ge tel  que  la  Mathefis , il  n’en  eût  pas  fait  quelque  efpece  de  retraClation, 
pouvoit  entrer  aflêz  naturellement  dans  fon  Ouvrage  Chrétien  , où  il 
pouiîê  le  zélé  contre  l’Idolâtrie  jufqu’à  l’excès.  Ainfi  ni  l’un  ni  l’autre 
parti  ne  pourroit  tirer  aucun  avantage  de  cet  écrit,  quoique  d’ailleurs  vo- 
tre fentiment  me  paroiffe  le  meilleur.  La  conjecture  que  vous  ajoutez  fur 
cette  même  Ville,  viliftmo  in  oppido , eft  affurement  fort  ingenieufe,  quoi- 

2 ue  cela  pût  être  attribué  à la  mere,  s’il  eft  vrai  qu’elle  ait  été  fille  d’un 
’abaretier,  du  moins  il  y a aflêz  d’apparence  qu’elle  étoit  de  baffe  naiffan- 
ce,  puifqu’aucun  de.  Panegywftes  de  Conflantin  n’a  relevé  l’honneur  & 1* 
gloire  de  fa  race.  Les  titres  avantageux  qu’on  lui  donne  dans  les  Médail- 
les, font  poflerieurs  à fon  élévation , & il  me  lêmble  que  l’on  peut  dire  (1  ) 
«le  cet  endroit,  ce  que  vous  remarquez  fi  jufteraent  fur  un  partage  de  Ci- 
céron, qui  a fait  de  la  difficulté;  Pontife » privants  intcrfecit.  Comme  ce 
terme  privatus  regarde  Scipion  avant  fon  élévation  au  Pontificat , le  vilijfi- 
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ma  pourrait  suffi  être  appliqué  à Helene , avant  l’élévation  de  fon  fils,  qui 
donna  beaucoup  de  luure  à fi  mere. 

Je  crains,  Montreur,  qu’une  fi  longue  Lettre  ne  vous  importune.  Ce- 
pendant vous  voulez  bien  qu’à  l’occafion  de  vos  Notes  je  m’inftruife  avec 
vous,  & qu’après  avoir  déjà  reçu  de  vos  lumières,  j’en  puifo  encore  quel- 
ques-unes. En  pariant  des  Aétes  de  Pilate  , que  Maximin  fuppofa  dans 
la  perfécution,  vous  recevez  les  Aétes  de  la  Paffion  de  Taracnus,  où  ils 
font  cités;  & comme  j’ai  toujours  eu  quelques  fcrupuleslà-dcffus,  vous  voulez 
bien  que  je  les  foumette  à votre  jugement.  io.  Les  dattes  des  A êtes  de 
cette  Paffion  font  néceffidrement  fauflès.  Car  fi  vous  fuivez  la  verfion 
Latine,  ces  Martyrs  ont  foufiert  fous  le  4'.  Confulat  de  Dioclétien:  & fi 
on  fuit  le  Grec  , c’eft  fous  le  premier  ; & alors  il  eft  certain  quhl  n’jr 
avoit  point  de  perfécution.  Mr.  de  Valois  l’a  reconnu  , c’eft  pourquoi 
je  ne  m’arrêterai  pas  à éprouver.  Je  remarquerai  feulement  que  ce* 
Aétes  parlent  d’un  ordre  de  facrifier , afin  qu’on  ne  s’imagine  pas  qu’il» 
ayent  iacrifié  par  l’oppreffion  de  quelque  Juge  particulier.  2°.  Mr.  de  Va- 
lois a changé  la  datte  de  ces  Aétes  , & a mis  le  neuvième  Confulat  de 
Dioclétien  & le  huitième  de  Maximien.  Mais  i°.  je  trouve  qu’on  ne  doit 
pas  changer  ainfi  les  dattes,  fins  le  focours  de  quelque  Manuforit,  parce 

Siu’elles  font  voir  la  fauflèté  des  Aétes  des  Martyrs , qui  doivent  être 
ort  fufpeéts.  Cependant  Mr.  de  Valois  ne  cite  aucun  Manuforit.  D’ail- 
leurs quand  on  recevroit  fi  correétion  , il  ne  laifferoit  pas  de  fc  tromper 
dans  fon  calcul  : car  l’original  porte  que  ces  Martyrs  ont  foufiert  la  pré- 
mierc  année  de  la  perfécution  le  1 1.  d’Oétobre,  & l’Edit  de  perfécution 
ayant  été  donné  le  24.  de  Février  de  l’an  30} . ce  n’elt  plus  fous  le  IX. 
Confulat  de  Dioclétien,  mais  fous  le  VIII.  qu’ils  ont  foufiert.  C’eft  une 
nouvelle  contradiétion  qu’on  trouve  dans  ces  Aétes  : car  au  commencement 
ces  Martyrs  fouffrent  fous  le  I.  Confulat  de  Dioclétien,  ou  fous  le  IV.  & 
à la  fin  on  ne  les  fait  mourir  que  la  prémiere  année  de  la  perfécution 
qui  faifoit  le  VIII.  Confulat  de  Dioclétien-  Knfin  Mr.  de  Valois  n’avoit 
pas  vû  le  Grec  publié  par  Mr.  Bigot,  où  il  eft  beaucoup  plus  difficile 

S lue  l’erreur  fê  foit  gliffée.  Car  au  lieu  des  chiffres  qui’font  dans  la  ver- 
ion  Latine,  on  lit  r»'  (remarquez  auffi  les  autres  différences,  car 

le  Latin  porte  le  8.  K«l.  "J un.  le  Grec  xpô  #xr»  IvaXa»<D.  A la 

fin  on  dit  qu’ils  font  morts  le  1 1 . d’Oélobre , ce  qui  ne  Ce  trouve  pas  dans 
le  Latin.)  On  n’y  parle  pas  même  du  Confulat  de  Maximicn,  qui  en  ef- 
fet n’étoit  point  Conful  en  ce  tems-là-  Ainfi,  Monfieur,  la  datte  de  ces 
Aétes  fiit  foupçonner  de  la  fiippofition  , ou  du  moins  elle  fait  voir  qu’ils 
ont  été  fort  altérés , & que  des  mains  differentes  les  ont  compofés. 

Je  viens  aux  Aétes  de  Pilate,  qui  y font  cités,  (t)  J’avoüe,  Monfieur, 
que  fi  la  Paffion  de  Tarachus  avoit  pu  être  défendue,  ce  feroit  par  vos  re- 

Ccc  ....  marque»; 
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marques:  fi  fergama  dextra  defendt  f’ofient,  hic  defenfa  fuij/iat.  Permette* 
moi  de  vous  dire  qu’il  n’y  a point  d’apparence  que  Maxime  ait  entend» 
l’Ecriture  Sainte,  ni  les  anciens  Adtes  de  Pilate  cités  par  Tertuüien.  Car 
dans  ces  anciens  Aéles,  auffi  bien  que  dans  l’Ecriture  , Jefus  Chrift  étoit 
traité  avec  honneur,  puifqu’on  n’avoit  fuppofé  ces  premiers  Actes  que  par 
une  fraude  pieufe  , & qu’ils  ont  donné  lieu  au  conte  qui  a (i  long- teins 
couru , que  Tibère  avoit  propofé  au  Sénat  de  placer  Jefus  Chrift  au  rang 
des  Dieux.  Au  lieu  que  dans  les  Aétcs  écrits  par  le  Juge  Maxime  dans  la 
Patuon  de  Tarachus  5c  de  (es  a (Iodés , ce  Juge  demande  pourquoi  il  adore 
follement  un  méchant  homme  qui  a été  crucifié  fout  Pilate.  Ainfi  vous  voyez 
des  injures  contre  Jefus  Chrift  tirées  de  ces  A êtes  de  Pilate,  qu’on  a éclip- 
fees  du  Latin,  5c  qui  (c  trouvent  dans  le  Grec  publié  par  Mr.  Bigot.  Et 
comme  ces  Aétes  de  Pilate  n’ont  été  femés  que  dans  la  perfécution  de 
Maximin  Daja , après  la  mort  de  Galerius  l’a»  311.  félon  votre  calcul, 
la  correction  de  Mr.  de  Valois  devient  nulle.  J’ajouterai  une  troifiéme 
remarque  fur  ces  Actes  , qui  regardera  les  miracles  qui  fe  font  en  fa- 
veur de  fës  Martyrs.  On  y voit  une  Ourfc  5c  une  Lionne,  qui  fè  jettant 
gux  pieds  de  Tarachus,  \' adorent , au  lieu  de  le  déchirer.  Cette  adoration 
que  les  bêtes  rendent  aux  Martyrs , ne  s’accorde  pas  bien  avec  le  Cul- 
te des  prenjiers  Siècles , où  les  hommes  mêmes  ne  les  adoraient  pas  a- 
près  leur  glorification.  Cette  Etoile  que  Dieu  envoyé  pour  diftinguer 
les  Corps  de  fes  Martyrs , qui  conduit  Marcion  fur  une  montagne  , fe 
cache  & parait  à leur  priera , me  parait  encore  du  goût  des  Siècles  déjà 
corrompus,  5c  amateurs  des  faux  miracles  ; (1'  5c  en  effet  on  s’en  fert 
aujourd’hui  pour  prouver  l’eftime  que  Dieu  lui -même  témoigne  à fe* 
Martyrs.  Enfin  je  ne  puis  comprendre  ce  que  difent  Marcion  5c  Félix, 
qu’après  avoir  enterré  ces  Martyrs  dans  un  antre,  ils  y ont  paffé  le  refte 
de  leur  vie,  afin  d’être  trouvés  clignes  de  repofer  un  jour  avec  eux.  Cet- 
te dévotion  n’étoit  point  encore  en  ufage.  La  perfécution  avoit  chaffé 
dans  les  deferts  diverfes  perfbnnes , mais  on  ne  regardoit  point  encore  la 
retraite,  comme  une  choie  qui  rendît  les  hommes  dignes  du  Ciel.  D’ail- 
leurs comment  peuvent-ils  dire  qu’ils  ont  paffé  là  le  refte  de  leur  vie, s’ils 
étoient  encore  vivans  5c  auteurs  du  récit  qu’ils  publient  fous  leur  nom? 

Je  devrais  m'arrêter  ici , Monfieur , mais  je  ne  puis  m’empêcher  de 
vous  propofer  une  ou  deux  difficultés,  (i)  En  parlant  de  cet  Egyptien, 
qui  confciüa  à l’Empereur  Valerien  de  perfécuter  les  Chrétiens , vous 
entendez  un  Juif  à caufc  de  ces  mots  1 hS*fx*K<&  5c  *(xiTvtay<*y »'*,  mais  il 
me  refte  un  grand  fcrupule  , car  qui  font  ces  dont  parle  Eufebe, 

Si  fur  lefquels  préfidoit  l’auteur  de  la  perfécution.  ' Ce  nom  convient  par- 
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fkitement  aux  Egyptiens  idolâtres,  chez  lefquels  la  Magie  étoit  fort  com- 
mune jmais  on  ne  peut  dire  la  même  chofc  dés  Juifs,  chez  Jefqrels  elle  étoit 
criminelle.  La  Magie  ne  pouvoit  pas  être  fi  commune  chez  eux  pour  ftire  des 
Colleges  3c  des  Alfcmblees  de  Magiciens,  au  lieu  qu’il  y avoit  des  Colleges 
d’Augures,  fur  lefquels  préfïdoicnt  certains  Maîtres,  comme  vous  l’avez 
remarqué.  Eufebe  a voulu  parler  comme  les  Romains,  3c  Ce  fervir  du 
mot  de  Magifttr  , qui  étoit  fi  ordinaire  chez  eux  pour  ces  fortes  de 
chofes  j 3c  pour  il  paroit  à la  vérité  emprunté  des  Juifs , 

mais  les  LXX.  Interprètes  ont  appelle  trvrttyuyî  toutes  fortes  d’afiëm- 
blées , 3c  je  ne  vois  pas  pourquoi  Eufebe  n’auroit  pas  pû  s’en  fervir 
dans  le  même  fens , pour  marquer  le  Préfidcnt  d’un  College  d 'Augures 
ou  de  Dévins.  Cependant , Monfieur , je  ferais  bien  aife  de  recevoir  vos 
lumières  là  - defius , parce  qu’alors  je  changerais  de  fentiment.  Une  rai- 
fon  me  confirme,  c’eft  que  la  perfécution  de  Valerien  affligea  particuliè- 
rement l’Egypte. Or  fi  c’étoit  un  Juif  qui  en  eût  été  l’auteur,  elle  n’eût 
pas  tombé  fur  l’Egypte  plutôt  que  fur  un  autre  lieu. 

VouscorrigezMr.de  Valois,  car  il  eft  certain,  aue  l’auteur  de  cette 
perfécution  3c  Macriet) , qui  affeéta  l’Empire,  font  deux  perfonnes  diffe- 
rentes. G rte  ci  vccabant  dfyMfin  rvnêtv  qui  flaminum  fiaeerdotio  filtrat , ». 
no  (S  arch  flammes  dicehantur. 

Si  j’ofois,  Monfieur,  je  vous  demanderais  encore,  fi  vous  ne  croyez 

!>as  que  ces  Prêtres  que  vous  appeliez  Sacerdotes  Provinci * , qui  étoient 
ong-tems  avant  que  Maximin  eût  établi  les  Pontifices  urbium  dont  parle 
Laoance,  n’avoient  pas  fur  les  autres  quelques  prérogatives  d’honneur,  / 

& même  d’autorité,  puifqu’ils  étoient  les  Prêtres  des  Empereurs  3c  de  la 
prémicrè  Divinité  qu’on  adorait.  Je  vous  prierais  aufii  de  me  prêter  Dm~ 
ny  de  refîituenda  falute  (fie.  pour  le  confulter,  parce  que  j’ai  fait  plufieur» 
remarques  fur  les  Catacombes  contre  Aringhius  dans  (i-Poma  Sufurraneat 
qui  peuvent  être  confirmées  par  ce  que  vous  en  avez  dit.  Mais  je  doi*. 
plutôt  vous  demander  pardon  de  vous  avoir  importuné  fi  long-tems,& vous. 

®fTurer  que  je  fuis  &c.  ^ • *•  ; % 


*i  XitteriÜM  *1  19.  Nintmbrt  iCJi. 
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DE  Mr.  CUPER  A Mr.  BASNAGE. 


MONSIEUR, 

En  vérité  vous  avez  trop  bonne  opinion  de  mes  Notes  fur  Latfhnce  de 
fa  Mort  des  Perfecuteurs;  & puifque  vous  les  honorez  de  votre  approba- 
tion, qui  m’eft  woSvmf  «'»«» , je  dois  juger  qu’elles  ne  font  pai 

tout- à- fait  tnauvaifes  , & que  lesSçavans  y trouveront  des  chofes  qui  le- 
ront  de  leur  goêt. 

Votre  Lettre  eft  remplie  d’érudition , & vous  me  permettrez  bien  d’y 
répondre  article  par  article,  & d’en  dire  librement  mon  fentiment:  banc 
vcniam  fctimus  damufque  vicijjîm 

Le  Paflàge  d’Eüfebe  au  Livre  II.  de  la  Vie  de  Conftantin  Chap.  28.  eft 
très-remarquable \ mais  je  luis  fortement  perfuadé  tju’il  ne  doit  être  ra- 
porté  ni  à Conftantin  , ni  à là  nailfance  , ni  à fon  élévation  à l’Empire y 
ni  à la  délivrance  qu’il  aporta  au  Monde,  en  commençant  par  l’Angleter- 
re. Je  Içai  que  Mr.  de  Valois  reprend  les  anciens  Interprètes,  qui  ont  ju- 
gé que  ces  paroles,  é<  inS  rît  ir^lc  3f«rr«*srt  &c  dévoient  être  attri- 
buées à Dieu  , au  Heu  que  lui  les  applique  à Conftantin,  qui  initium  duxit 
ab  oceano  Britannica  Mais,  Moniteur,  croyez  moi,  Mufcvlus  k Cbrijio- 
pborfonns  ont  raifon,  & voici,  à ce  que  ie  croi,  l’origine  de  l’erreur  de  Mr. 
de- Valois.  11  s’eft  imaginé  que  ces  paroles  étoient  d’Eufebe,  mais  au  con- 
traire Eulebe  raporte  une  Loi  de  Conftantin,  qui  commence  par  le  Cha- 
pitre 24,  & finit  avec  le  Chap.  42.  car  le  Chap.  43.  commence  ainfi  , r# 

*0*  H nçÎTtr  ù(  v.y.û(  xaT«xtj»©6i»  BsuAtwr  y(àfiua  T«vr»  iitrclrtirt  ; Et  hfC 

quidem  prima  Imper  atoris  epijhla  ad  nos  mi jf a conftituit.  Eufebe  lui -même 
dit  au  Chap.  23.  qu’il  a deflèin  d’inferer  dans  fon  Ouvrage  là  Lettre  der 
Conftantin  toute  entière,  pour  en  conferver  la  mémoire.  Et  puifque  Con- 
ftantin parle  fort  fouvent  de  lui  - même  en  difant , Tu'»  v^ina» , ou 
>.»»u>j»,ou  en  d’àutrcs  termes  fêmblables , il  eft  contre  toute  raifon  qu’il  di- 
fe  ici , ird.tr (à  rîr  xf<J<  Sec.  au  lieu  de  iyù.  Le  nom  de  Dieu  précédé  avec 
tout  cela,  & le  pronom  St  ne  peut  avoir  quelque  raport  à un  autre.  Lirez 
feulement  cette  Lettre  ou  cette  Loi  de  Conftantin , & vous  ferez  fans  dou- 
te- de-  mon  fentiment. 

» Quant- 


Digitized  by  Google 


A Ml  BASNAOE.  Lettr»  I. 


3** 

Quint  à Maxime  T je  croi  qu’il  étoit  originaire  d’Efpagne,  St  que  tout 
ce  qu’on  dit  de  fa  Harangue  , dans  laquelle  il  le  vantoit  d’étre  fbrti  de  h' 
famille  d’Helene , n’cft  qu’un  conte  fait  à plaifir.  Je  fjai  que  Cedrenus 
& Nicêphore  nous  difent  qu’il  étoit  né  en  Angleterre,  6c  que  ce  fendaient- 
eft  fuivi  par  plufieurs  Auteurs  Anglois;  comme  entre  autres  par  le  Chroni- 
eon  Saxonicum  publié  depuis  peu.  An:  CCCLXXXJ.  hoc  anno  Maximas 
Imper  at  or  potitus  eft  imperia.  U in  Britcnnia  natus  eft  , atque  inde  con- 
tenait in  Gallium.  Mais  Zofime  Livre  IV.  Chap  3 y.  dit  expreffément 
qu’il  étoit  né  Efpagnol,  I£ij»  ro  ; St  ce  fentiment  eft  confirmé  par  La- 
tinus  Pacatus,  Auteur  contemporain  de  Maxime,  au  Chap.  31.  de  Ion  Pa- 
négyrique , An  fuftinere  te  coram  , (3  ftlum  0 ulorum  ferre  conjedum  ille 
quondam  demis  tu*  négligent ijftmus  vernala,  menfular  ümque  fervilium  ftatarius 
lixa  potuiffet  ? Non  ftatim  tetum  fubiijfet  heminem  praterita  fui  tuique  repu- 
tatio  ? Non  ipfe^  fibi  objecijfet  te  effe  TriumpbaTis  viri  J, ilium  , fe  patris  incer- 
tum : te  hteredem  nobüiffim*  famili* , fe  client em?  te  rétro  omni  tempore  Ro- 
mani exercitus  ducem,  libertatis  painnum  , fe  orhis  extort  em  patriaéque  fugi- 
riww.?Théodofe  étoit  fans  contredit  né  en  E (pagne,  6c  puffque  Pacatus  dit 
que  Maxime  étoit  demis  Thcodofii  Fermia  , nobiliffim te  famili*  client  , 

qu’en  peut  on  conclure,  fi  non  qu’il  étoit  du  même  Pays,  dévoüé  à la  fa- 
mille de  Théodofe , & comme  nourri  dans  la  maifon  de  fon  Père?  Il  l’ap- 
pelle avec  cela  patri.e  fugiiivum  ; & de  là  il  s’enfuit  néceflàirement,  qu’il 
n’étoit  pas  d’Angleterre,  mais  né  dans  quelqu’autre  Province  ,puifque  Pa- 
catus parle  du  tems  dans  lequel  Maxime  étoit  dans  ce  Royaume , 6c  s’étoit 
fait  proclamer  Empereur}  ôtc’èft  pour  cel$  que  notre  Panegyrifte  en  par- 
le ainfi  auCàp.  23.  Nam  res  infrà  dignitatem  iracund  * videbatur , quùm- 
pauci  homines  , (3  infulares  totius  incendium  continent is  adolerent , (ÿ  regaH 
hibitu  exulem  futm  illi  exules  orbis  induerent ? Le  fçavant  Scheffer'l’expli- 
que  non  qui  apud  Britanr.os  exulat , fed  qui  ex  ipfis , 5c  par  là  il  fait  Maxi- 
me originaire  d’Angleterre.  Mais  l’autre  pafiage  explique  celui-ci,  St  pa- 
tri*  fugitivus  ne  convient  pas  à un  homme  qui  étoit  né  en  Angleterre,  & 
qui  y reftoit  encore.  Cette  maniéré  de  parler  renferme  une  privation  , 3C 
perfbnne  ne  peut  être  dit  patri*  fugitivus , à moins  qu’il  ne  foit  hors  de  fa 
patrie,  comme  Maxime  étoit  hors  d’Efpagne,  où  ii  etoit  né,  comme  je 
viens  de  lè  prouver.  Zofime  dit  outre  ceIt:M*£.^©-  -ri 
rlm  tÇ  BifiXtr  k*t*  ni»  B/rnxtlxt  Manimut  Hifpanus  nationc>. 

qui  cum  ‘Theodofio  Imperatore  (c’eft  un  anachronifme)  in  Britannia  militave- 
rat.  D’où  je  dois  condurre,  qu’il  étoit  venu  en  Angleterre  avec  Théo»- 
dofe.  Je  ne  fçai  pourtant  s’il  y fut  pourvû  de  quelque  Charge  honorable1; 
peut  être  y étoit- il  relégué,  ou  du  moins  lâiffé  fans  aucun  emploi.  C’eft 
pour  cela  qu’il  eft  appellé  exul  St  fugitivus , & auffi  orbis  extorris  , parce 
que  l’Angleterre  étoit  un  autre  monde  , d’où  les  Anglois  font  nommât 
taules  orbis. 

Ccc  3 Pauli 
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Paul  le  Diacre  l’appelle  virum  ftrenuum  Augufl  a dignum  ; Oroie  le  nom- 

me de  plus  proium  , & il  femble  par  là  qu’il  étoit  mécontent  de  ce  que 
Théodofe  étoit  devenu  Empereur,  tandis  que  lui  n’avoit  point  encore  nne 
Charge  honorable-  Oît®*  Jv toci'a^u»»  tri  Winiofi®'  •ffi'ais  ctûrct 

it  iuSi  tlç  àtx,rt  i»Ti,uo»  U»x'  ’ffs Ce  palfage  inc  fert  encore  à prou- 
ver mon  fentiment  ; car  l’on  n’efl  guere  jaloux  d’un  homme  qu’on  ne 
connoit  point,  mais  Maxime  l’efl  de  Théodofe,  parce  qu’ils  étoient  tous  deux 
Efpagnols  , nourris  cnfcmble  dans  la  maifon  du  Père  de  Théodofe  ; Do- 
mis  tua  négligent  ij/îmus  ver  mis  MENSARU  MSfUE  fervilïum  Jfatarius 
lista  ÿf-  - • • 

* * V • • • -»  • • • • * 

(//  manque  ici  quelque  feuillet  qui  a été  égaré.) 

Je  doute  que  le  titre  d’ Arckifnagegus  toit  donné  à d’autres  qu’aux  Juifs. 
J’accorde  volontiers,  qu’Eufebc  pourroit  entendre  par  les  Mages  les  Prê- 
tres F.gyptiens,  J ^uippè  Magos  de  cuit  myfteria  vana  Nicepfus,  de  qui  Julius 
Firmicus  parle  fi  avantageufement  au  commencement  du  Livre  III.  & 
dans  d’autres  endroits.  Mr.  de  Valois  remarque  fort  bien  que  l’Egypte 
étoit  remplie  de  ces  gens-  là  , & que  les  Empereurs  Romains  s’en  (er- 
voient,  comme  a fait  aufii  Licinus,  fuivant  le  même  Eufebc  Liv.  II.  de 
Vita  Ctnjiantini  Chap.  4.  & Maxcnce  chez  le  même  8.  14.  Liv.  I.  de 
ht  Vie  de  Confiantin  , Chap.  :<5.  & ainfi  Arcbifynagogus  feroit  le  premier 
& le  Chef  des  Mages , qui  font  appelles  par  Sozomene  2 , 12.  parlant 
des  Mages  de  la  Perle  A?yifiàyu-  Quant  à Mr.  de  Valois,  il  s’eft  aflure- 
ment  mépris  en  faifant  de  Macrianus  un  Afagijler  & Archijÿnagogus  Ma- 

Îorum.  Il  ell  vrai  qu’on  voit  par  la  fuite  que  Macrien  a induit  Aurelien 
perlecuter  les  Chrétiens  j mais  Eufebe  , ou  plutôt  Dionifius  nous  ap- 
prend auparavant  que  le  même  , K*A*yoC*  rît  BxnKiitt 

irçocwtyxt  xxeirtfix  ; egregiim  gratiam  ob  fperatum  imperium  iis  obtulit  ». 
eUmcnibus,  félon  Mr.  de  Valois,  ou  plutôt  Magis,  qui  lui  avoient  prédit 
l’Empire  , à ce  qu’il  ine  vient  dans  l’efprit  en  écrivant  cette  Lettre,  & 
qu’il  aidoit  pour  cela  à ex:iter  l’Empereur  à la  perfécution. 

Je  fuis  encore  perluadé  que  Maxence  n’a  pu  mettre  le  monogramme 
qui  reprélènte  le  nom  de  notre  divin  Sauveur  fur  fe$  monnoyes,  Sc  que 
c’eft  une  faute  de  Mr.  Du  Choul.  Je  ne  trouve  pas  dans  for.  Livre  u- 
ne  Médaille,  qui  porte  VOT  V.  MULT.  XX.  VICT.  CAE.  MA- 
XE.  & il  a publié  quatre  revers  des  Médailles  de  cet  Empereur  aux  pa- 
ges 177,  187,  & 277.  de  l’édition  de  Lyon  de  l’an  1 58 1 . mais  il  ne  s’y 
en  trouve  pas  une  qui  foit  de  telle  forte.  Les  deux  dernicres  Médailles 
ont  raport  à notre  fujet , & la  legende  de  l’une  porte , VICTORIA 
AUG.  L1B.  ROMANORUM,  c’eft-à-dire,  LIBERTES,  & non  LI- 
BERATORIS,  comme  prétend  Mr.  Du  Choul,  fans  aucune  marque  da 
monogramme  i & l’autre,  VICTORIA  DO  JS  N.  AUG.  ET  CAES. 

; • deux 
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deux  Viéioires  ou  figures  ailées  tiennent  un  Clypeus  avec  le  monogram- 
-me  & VOT.  V.  MULT.  X.  te  au  bas , S P L S LC.  C’eft  donc 
cette  dernière  Médaille,  qui  nous  peut  fervir  ; & il  n’y  a point  de  doute 
qu’elle  n’appartienne  à Magnentius. 

Conftantin  a mis  le  premier  le  monogramme  dans  fon  Etandart  ou 
Labarum , & cela  devant  Rome  , le  jour  avant  qu’il  attaquât  Maxence  , 
comme  le  raconte  Laéhnce  ; & il  n’y  a aucune  apparence  que  Maxence 
ait  pû  s’en  fervir , ou  qu’il  ait  pû  donner  ordre  de  mettre  fur  ces  Mé- 
dailles ce  divin  monogramme.  11  n’a  pû  s’en  fervir  non  plus  comme 
d’une  figure  Symbolique  , fuivant  l’ulage  des  Egyptiens  ; car  les  figures 
Symboliques  de  ce  Peuple  étoient  tout  autres , comme  on  peut  le  voir 
dans  la  Table  Iliaque  de  Pignorius,  St  dans  les  Oeuvres  du  Père  Kirker. 
D’ailleurs  il  eft  néccfîàire  de  remarquer,  que  Mediobarbe  ne  nous  donne 
pas  une  feule  Médaille  de  Maxence  où  l’on  voie  le  monogramme  ou  quel- 
que choie  qui  en  approche,  ou  la  legende  VOT.  V.  MULT.  X.  mai» 
qu’on  la  trouve  dans  les  Médailles  de  Magnentius  même  avec  le  Cly- 
peus , les  deux  figures  ailées , & les  Lettres  qui  le  voient  au  deffous  ; 
d’où  il  s’enfuit  clairement,  que  DuCange,  tout  fçavant  qu’il  étoit,  s’elt 
mépris , it  qu’il  n’y  a point  de  Médailles  de  Maxence , où  fe  trouve  cette 
marque  du  Chriftianifme. 

Voilà,  Monfieur,  la  réponfe  à votre  Lettre;  je  vous  plains affurement 
d’être  obligé  de  vous  fatiguer  àjire  mes  frivoles  remarques.  Vous  les 
avez  exigées  de  moi  , & je  me  réglé  toujours  fur  la  volonté  de  mes 

bons  Amis.  Je  vous  parlerai  une  autre  fois  de  Sacerdotibus  Provindœ  ; car 
cette  matière  eft  fort  étendue , St  ma  Lettre  n’eft  déjà  que  trop  longue. 
Je  dois  pourtant  y ajouter  une  chofe,qui  peut-être  ne  vous  déplaira  pas. 
Je  parle  à la  page  2Z7.  de  la  différence  qu’il  y a entre  iymK**  & 
t a.  ; mais  elle  elt  établie  par  Dion  Cafiius  au  Livre  <S 9.  où  il  parle  de* 
honneurs  qu’Hadrien  rendit  à Antinous-  ^ ixsm>  dtipatraç  «»  x«Vjf,  «If 
iiTfî*  ivKtvpiti  uiMcv  ê i dya \uatra  »'n îjjxf.  : JiatuetftjUe  et  Vil  potiùs  Jî att- 
irera in  tmni  ferè  terrarum  orbe  confecravit  : àydhuata  potiùs , parce  qu’i| 
étoit  adoré  comme  un  Dieu  ou  un  Héros;  & Suétone  ne  s’exprime  pas 
autrement  dans  Jul.  Cæfar , Chap  7 6.  Statuant  inter  reges  ; fimalacra 
juntà  Deos.  Mais  il  eft  tems  de  finir , Sc  je  demeure  , Mooûeur  , 
votre  très- humble  Stc. 

jt  La  najt  h 2*> 

Linmbtt,  1792. 

P.  S.  Il  y a une  faute  affez  groffiere,  dans  mes  Notes;  car  il  faut  li- 
re Philippenfes  au  lieu  de  Pbilodelpbenfes  , à la  page  165  , ligne- pénul- 
tième. . 

ir.. 
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IL  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

J’ai  lu  avec  un  très  grand  plaifir  l’Hiftoire  te  la  Religion  des  Juifs  de- 

f>uis  Jefus-Chrift  jufqu’K  prêtent,  que  vous  venez  de  publier  en  cinq  vo- 
umes.  Et  puifquc  vous  avez  la  bonté  de  m’y  louer  en  parlant  d 'Har- 
pocrate  te  de  Jupiter  Madbachus,  je  me  trouve  obligé  de  vous  en  remer- 
cier, & de  vous  en  témoigner  ma  reconnoiflance  par  cette  Lettre. 

Vous  avez  mis  cette  matière  dans  un  fi  beau  jour,  & vous  relevez  fi 
bien  les  fautes  des  autres  Ecrivains,  principalement  celles  du  Père  Har- 
douïn,  que  je  fuis  tout- à -fait  perfuadé  que  perfonne  n’y  touchera  après 
vous,  & que  tout  le  monde  vous  iaiflëra  la  gloire  d’avoir  publié  un  Cnef- 
d’Oeuvre-  Je  puis  vous  aflurerque  j’en  ai  beaucoup  profité,  & que  feu- 
lement à cette  heure  je  connois  bien  l’état  & les  difperfions  des  Juifs  par 
toute  la  terre  , leurs  Scéles , leurs  Dogmes , 6c  leurs  bizarres  te  ex- 
travagantes explications  de  divers  paflages  de  l’Ecriture  Sainte. 

Vous  étalez  outre  cela,  Monfieur , dans  votre  Ouvrage , une  grande 
érudition  profane  , St  vous  y touchez  beaucoup  de  points  , qui  font  un 
témoignage  authentique  de  votre  fçavoir*  te  puifquc  je  m’y  plais,  & que 
j’employe  mes  heures  de  loifir  à les  lire  , j’efpere  que  vous  ne  trouverez 
pas  mauvais  que  je  vous  entretienne  fur  quelques  paflâges  qui  me  font  de 
la  peine. 

Tom.  I.  p.  73.  Vous  parlez  d’une  Médaille , où  Philon  déclare  qu’il 

honore  Herode  le  Tet  tara  ne mais  c’cft  une  Inscription  & non  une 

Médaille,  comme  il  paro't  clairement  par  le  Livre  du  Père  Hardouïn  De 
Nummis  Herod.  à la  page  40.  de  l’édition  de  Paris. 

Pag.  93.  Vous  dites  que  la  Galilée  ne  fe  trouve  point  dans  fos  Médail- 
les, comme  dans  celles  du  Père;  mais  je  n’y  ai  jamais  lu  ce  nom,  6c  je 
vous  prie  de  vouloir  m’apprendre,  par  qui  ont  été  publiées  les  Malailles 
où  le  mot  G ali  Isa  fo  trouve 

Pag.  207.  Tibere  11’eft  pas  mis  au  rang  des  Dieux  par  la  Ville  d’E- 
defle , c’en  Augufle , qui  elt  appcllé  SEEACTOC  ©EOS  Divas  Auguftus, 
dont  la  tête  fe  -voit  aufli  fur  la  Médaille  , comme  l’a  remarqué  le  Car- 
dinal 
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'dînai  Noris,  & vous  verrez  par  là  que  ce  que  vous  en  dites  psg.  210.  6c 

»n.  ne  peut  avoir  lieu.  ''  4 ■ ->vtv.  . 

Pag.  245.  Je  crois  que  cette  Infcription  eft  fuppofée  & faite  à plaifir. 

'I».  Je  ne  fçai  ce  que  peut  fignifier  XIII.  P.  P.  I„es  deux  P.  fignifiertt 
Pater  Patrie,  mais  l’on  n’y  ajoutoit  jamais  la  nombre.  10.  QVI  PRÆ- 
CEPTIS  PATRIÆ  &c.  C’eft  une  maniéré  de  parler  que  je  ne  con- 
nois  pas; peut -être  qu’on  y a voulu  mettre  PATRIS  n.  VESPASIANI, 
à qui  l’on  peut  aufli  attribuer  les  Confilia  6c  uiufpicia  ; & 30.  la  con- 
clusion de  cette  Infcription  me  fetnble  une  marque  indubitable  de  là  faus- 
feté;  cependant  vous  en  tirez  des  conféquences  qui  fêroient  aflêz  juftes, 
fi  la  piece  étoit  bonne. 

Pag.  37 <5.  La  Médaille  où  l’on  lit|  MVN1CIP.  ITALICENS.  BÆT. 
ne  peut  être  d’Adrien,  à eau fe  que  les  Villes  d’Elpagne  n’ont  point  bat- 
tu de  la  monnoye  en  l’honneur  des  Empereurs  après  Caligula  ; les  Mé- 
dailles à quelques- uns  des  Empereurs  fuivans  , font  fauffes  , ou  mal  co- 
piées , ou  battues  à Rome.  1 

Mais  ce  font  des  remarques  peu  importantes , & qui  ne  méritent  pas 
que  vous  y fongiez  feulement.  Vous  parlez  à la  pag.  29.  d’Antipas , 
l’ayeul  d’Herode  le  Grand,  & vous  en  faites  un  Concierge  du  Temple  <PA- 
foïion,  à caule  qu’il  eft  appellé  Mais  voyez,  je  vous  prie,  fl 

cet  Antipas  n’a  pas  été  un  Prêtre  plutôt  qu’un  Efclave.  Je  fçai  bien  que 
les  Corps  Sacrés  ont  eu  leurs  Efclaves  & leurs  Affranchis  ; mais  il  me 
femble  que  le  mot  r»f«7cwA&'  fignifie  autre  chofe;.  c’eft-  à -dire,  un  Prê- 
tre , ou  quelqu’un  qui  s’eft  dévoüé  à quelque  Divinité , quoique  d'ailleurs 
il  fût  Libre.  Les  Romains  les  appelloient  famulos  6c  famukts , comme  il 
paroit  par  teque  j’ai  remarqué  fur  le  Chapitre  40.  de  Laétance  de  la 
Mort  des  Perfecuteurs.  11  eft  à remarquer  que  le  même  Antipas  eft 
auffi  appellé  l'ijn*  par  Africain  dans  Eufebe  I,  7.  D’où  je  conclus,  qu’on 
ne  peut  le  mettre  entre  les  Efclaves  des  Temples,  ou  des  Prêtres,  mais 
que  fa  condition  a été  plus  relevée,  qu’d  a été  Prêtre  lui-même,  & outre  ce-> 
la  particulièrement  dévoüé  à Apollon, & peut-être  un  des  membres  d'un  Corps 
d’nommes  Libres  6c  aifez,  qui  fe  dévouoient  de  leur  propre  mouvement  à 
quelque  Divinité.  J’ai  fait  quelques  remarques  nouvelles  fur  cette  matie? 
re,  6c  fur  le  mot  I'ijo' Jouxté;  niais  je  n’ofe  vous  détourner  de  vos  occupa- 
tions férieufës  , ou  vous  ravir  par  ces  bagatelles , un  teins  que  vous  em- 
ployez fi  utilement  à rendre  les  autres  plusfçavans.  Nomen  meum  in  bifee  fro- 
fiteor,  6c  je  me  trouve  obligé  de  dire  encore  une  fois,  que  votre  Livre  me 
plait  infiniment,  que  j’en  ai  profité  plus  que  je  ne  fçaqrois  vous  le  dire,  & 
que  j’cfpere  que  Dieu  vous  donnera  une  longue  vie  6c  une  fânté  parfaite , 
afin  que  le  Public  puiflè  profiter  des  lumières  que  vous  répandrez  dans  vos 
autres  Ouvrages.  Car  un  Efprit,  fait  comme  le  votre,  6c  qui  s’applique 
avec  tant  d’ardeur  à approfondir  l’Hiftoiïe  Ecçlefiaftique  , & tout  ce  qui 
^ D d d nous 
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nous  relie  des  Anciens,  ne  peut  fe  donner  à l’oifivcté,  fit  le  plus  ultra  vous 
convient  parfaitement.  ....  . 

J’ai  encore  quelques  autres  petites  remarques,  mais  je  crains  de  vous  e- 
tre  incommode,  fie  je  vous  prie  de  me  pardonner  la  liberté  que  fai  prife, 
qux  fi  nimia,  altamtn  efi  inçoxia.  Je  fuis  fiie. 


P.  S.  Je  vous  prie  d’aflîirer  Mf.  fit  Madame  Jurieu  de  mes  très  humbles 

fervices  . * , 

L’on  me  mande  de  Paris,  que  le  Père  Hardouin  fuit  imprimer  à Rot- 
terdam deux  Volumes  de  Differtations  fur  les  Médailles,  le  vous  prie  de 
me  faire  fçavoir  fi  cela  eft  vrai,  fit  fur  quelles  Médailles  ce  Père  nous  don- 
nera fes  conflderations , ou  fes  vifions,  s’il  fuit  fon  cheuua  ordinaire. 


A Dtl/nltr  II  IO. 

dt  Mai,  1707. 


lit  LETTRE  AU  MÊME. 


MONSIEUR  , 

Puisque  voua  êtes  content  des  remarques  que  je  vous  ai  envoyées  fuir 
votre  Ht  (loin  des  Juifs , que  vous  les  trouvez  bonnes,  & que  vous  me  per* 
mettez  de  vous  en  communiquer  d’autres , je  vais  continuër.  Les  voici  : 

Tom.  II.  pag.  100 y.  Vous  trouvez  deux  Meres  des  Dieux  dans  l’Infcrip» 
lion  de  Lyon  , à fçavoir  , la  vieille  fit  la  nouvelle  , ou  Fauftine  , femme 
d’ Antonin  le  Pieux. 

Je  confeffe  qu’on  peut  avec  raifon  , Si  en  fuivant  les  flatteries  dés  Ro- 
mains , appliquer  à Fauftine  ce  titre  , à caufe  qu’on  lit  fur  quelques-u- 
nes de  fes  Médailles  , frappées  après  fa  confecration  , M A T R I M A- 
GNÆ,  ou  DEVM  SÀLVTARI;  mais  je  ne  vois  pas  pourtant , 
qu’on  la  puifle  trouver  dans  cette  Infcription.  Les  Sçtvans  qui  l’ont  ou- 
bliée , expliquent  ces  Lettres  fingulieres , MnTRIS  DEVM  MA- 
GNÆ  IDÆÆ  DIÆ;  fit  un  peu  après,  EX  IMPERIO  MA- 
TR1S  DIÆ  DEVM.  C’eft  l’explication  de  Mr. Gros  de  Boze , qui 
foutient  aufli  DEVM  D I A M être  la  Mère  des  Dieux  ; mais  le  fcavant 
Evêque  d’Adria Philippe  de  laTorre,  prouve  à la  pag.  loi.  de  les  An- 
tiquitez  d’Antium,  que  c’eft  Juno;  fie  cela  paroit  clairement  par  les  Infcrip - 
tims  F.ratrum  Arvalium , quoique  je  ne  voye  pas  les  raifoos,  pourquoi  cc 
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titre  ne  pourroit  pas  être  donné  auflî  dans  d’iutres  endroits  à la  Mere  des 
Dieux.  ' 

Le  même  Prélat  dit  dans  une  des  Lettres , qu’il  m’a  fait  l’honneur  de 
• m’écrire  , qu’on  doit  joindre  l’I  5c  le  D,  5c  en  faire  Idaeae,  5t  il  explique 
après  le  D.  DEVM.  Deae  DEVM,  à caufe  qu’Arnobe  parle  ainlt  : Pinus 
ilia  folemnitcr , quæ  in  MATRIS  infcrtur  Sanftum  bEÆ  j&jtme 
fuis  quelquefois  imaginé  , qu’on  en  pourroit  faire  DinJymen*  ; St  votre 
fçavez  que  les  Payens  s’imaginoient,  que  les  Dieux  fe  plaifoient  à une  quan- 
tité de  noms  ou  à la  polyonomie. 

Pag.  1006.  Vous  parlez  de  Ptolcm'e  Pbyfcon , te  vous  dites  que  c’étoit 
un  outrage  qu’on  faifoit  à ce  Roi  d’Egypte , de  mettre  fur  les  Médailles 
le  Ventre  de  ce  Prince,  qui  fit  rire  de  fi  bon  cœur  Scipion  te  les  Ambaflà» 
deurs  Romains , 5t  que  cependant  un  Médaillifte  l’a  fait.  L’on  trouve 
le  fumom  de  fur  quelques-unes  de  fes  Médailles  , 5c  le  Jefuite 

La  Carry  en  fait  mention  dans  fa  Sériés  Regum  Ægypti.  Mais  il  s’eft 
trompé  en  cela  : ce  font  des  Médailles  faites  à plaifir  , comme  celle  où 
Pon  rencontre  a asotpot  6c  ataHtotx;  Sc  c’eft  pour  cela,  que  l’on  n’en 
trouve  pas  dans  l’Hiftoire  des  Rois  d’Egypte  , publiée  par  Mr.  Vaillant. 
Cet  iltuftre  Antiquaire  a été  plus  fitge , que  ceux  qui  l’ont  précédé 
Mais  à propos  des  Rois  d’Egypte  , vous  écrivez  prefque  touiourW’/#- 
kmêe , te  rarement  Ptolemêe  , quoique  la  derniere  maniéré  d’écrire  ce 
mot  foit  feule  la  vraye  , à caufe  que  ce  nom  vient  de  nloxiuifr  , te  ligni- 
fie belHcofus  , un  Guerrier.  Beaucoup  de  Sçavans  s’y  trompent , Se  je 
l’ai  fait  auffi  moi -même.  Je  me  fouviens  d’avoir  trouvé  cette  Ortographe 
corrompuë  dans  quelques  Infcriptions , mais  jamais  pourtant  fur  les  Mé- 
dailles. 

Tom.  IP.  pag.  îoyy.  Vous  appeliez  les  Prêtres  de  Cÿbele  , les  anciens 
Prêtres  Gaukis  ; ce  qui  eft  équivoque  , puifque  l’on  en  pourroit  faire 
Sactrdotes  G allia-  Les  Prêtres  de  cette  Divinité  Payenne  ne  portoient 
pas  ce  nom  à caufe  qu’ils  étaient  originaires  du  Pays  , qu’on  appelle  au- 
jourd’hui la  France  , mais  pour  d’autres  raifons  que  les  Auteurs  anciens- 
nous  apprennent. 

Pag.  1224-  Vous  faîtes  Vahalhthus  Roi  d’Armenie,  quoiqu’il  ne  l’ait 
jamais  été.  Son  nom  eft  Paballathus  €pmiaC,  comme  on  lit  fur  les  Mé- 
dailles qui  ont  été  publiées  , 8c  qui  font  aufli  dans  mon  petit  Cabinet 
Vous  parlez,  Monficur,  de  beaucoup  de  Pfeudo-Meffies;  mais  je  ne 
fçai  fi  vous  avez  vû  la  Diflertation  qui  a été  faite  fur  ce  fujet  pir  feu  Mr. 
Lcndt,  ProfefTeur  à Herborn  ; 6c  n vous  êtes  informé  de  la  raie  des  Juift 
du  Levant , qui  fontiennent  aujourd’hui , que  Sabathai  Tfevi  vit  enco- 
re , Se  qu’il  doit  venir  délivrer  fon  Peuple  d’Ifraël  de  la  fervitude,  C’eft 
une  particularité  qui  m’eft  venuë  de  Smyme  j je  l’ai  apprife  de  Mr.  le 
Conful  de  Hochepicd  , Se  de  Mr.  Heyman  , Miniftrc  à Smyme  $'  j’ai 
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bien  voulu  vous  la  communiquer  , afin  que  vous  publiez  vous  en  fervir 
„ * Il  y a environ  trois  mois  qu’un  Juif  a été  banni  de  cette  Ville  par  le 
* Cady,  ou  Gouverneur,  3c  Juge  Souverain-  Ce  banniflêment  a caufé  u- 
„ ne  grande  émotion  entre  les  Juifs.,  à caufe  de  Zabathai- Tfevi.  Vous 
„ fçavez  qu’il  fe  difoit  le  Meflie  qu’il  abjura  fa  Keligon  , fc  fit  Maho-’ 
„ metan  , 5c  perdit  la-tête  , il  y a trente -fia  ou  trente  - fept  ans  par  or- 
„a  dre  du  Sultan  Mehcmet.  Cependant  Daniel  Ifraël  foutiènt  que  ce  pre- 
» tendu  Meflie  n’efi  point  mort , & qu’il  fe  tient  caché  dans  quelque 
» lieu  , d’où  il  ne  (brtira  qu’après  quarante -cinq  ans  de  retraite.  Ce 
n Juif  n’ell  point  un  des  Rabbins,  ou  des  Cacams;mais  un  de  ceux, qu’oit 
a appelle  Eeéleurs  ou  Interprètes  de  l’Ecriture  Sainte.  Il  appuyé  le  fe- 
« jour  que  Zabathai  Tfevi  fait  dans  fa  retraite  , fur  la  Prophétie  de  Da- 
n nicl , qui  allure  que  depuis  l’abolition  du  Sacrifice  , il  s’écoulera  douze 
„ cens  quatre-vingt  dix  jours  ; c’eit  - à dire  , douze  cens  quatre -vingt 
« dix  ans,  & qu’alors  le  fvleiïie  paroitra  pour  délivrer  fora  Peuple  à bras 
y,  étendu  & à main  forte-  D’ailleurs  il  fe  fcrt  de  prodiges  pour  confir- 
a mer  ce  qu’il  avance.  Lorfqu’il  eft  en  compagnie  , ou  à table , on  le 
„ voit  qui  fe  recule , qui  fe  meut  avec  une  rapidité  furprenantc.  Il  s’é- 
„ leve  en  Pair,  3c  cric  à haute  voix  en  termes  Hébreux  : J'ai  entendu , 
r,.(À  mon  ventre  en  eft  troublé-,  , 

r,  Pendant  qu’il  prononce  ces  paroles , on  voit  paroître  derrière  lui  un 
„ globe  de  feu,  fufpendu  en  l’air,  qui  fe  meut  à proportion  que  Daniel 
„ fe  remue,  jutqu’à  ce  qu’il  change  de  pofture  , 3c  tourne  le  vifegedu 
„ côté  des  Âfliftans  ; car  alors  le  globe  difparoit , ,8c  Daniel  prononce  1 
B haute  voix  ces  paroles;  Le  Seigneur  eft  Roi  y le  Seigneur  eft  Roi  ; il  régné- 
a ra  toujours  (3  éternellement.  -,-i:  t 

„ On  voit  dans  le  globe  de  feu  , & fur  la  poitrine  du  Juif,  . le  feint 
a. nom  de  Dieu,  écrit  en  carafleres  Hébreux  avec  leurs  points,  & au 
a deflus  de- de  nom,  fecré  eft  une  couronne.  Mais  toutes  ces  chofes  difpar 
a roifient , un  moment  après  , 3c  il  fait  fucceder  une  impofture  plus  éton- 
. * nante.  ' . > . . • ■ 

n Daniel  ordonne  à quelqu’un  de  la  compagnie  de  fe  retirer  & d’image 
* ner  une  difficulté,  de  L’écrire  fur  un  morceau  de  papier  , de  la  grandeur 
a de  la  paume  de  la  main,  de  plier  3c  replier  le  papier; de  le  tenir  cacheté 
a dans  le  creux  de  fa  main , en  gardant  le  fecret,  3c  ne  confiant  à perfonne 
a.  les  paroles  qu’il  a écrites,  promettant  que  la  réponfe  entrera  dans  ce  pt- 
a pïer  cacheté  , & qu’on  y trouvera  les  termes  de  cette  réponfe  diftincle- 
a meut  écrits.  Si  on  ne  veut  pas  fe  donner  la  peine  de  fceller  exa  élément  • 

« le 

* Cert  l'ertrifl  d’une  iettre  écrite  à M r.  Ctiper  pu  Mr.  le  Baron  de  Iîochcpied , Gon* 
■il  i Sœyme,  le  6 Janvier  1703. 
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„ lé  papier,  il  refufe  de  répondre,  parce  qu’alors  fon  art  ne  paroit  pasaf. 
y,  (ê z lenfiblement. 

„ Lors  qu’on  a exécuté  Tes  ordres,-  il  fait  lire  plufieurs  endroits  de  l’E- 
* criture  fàintc , des  Pfeaumes  ou  des  Chapitres  entiers  : on  en  lit  Si  relit 
„ quelquefois  une  partie  feulement  ï alors  tournant  les  yeux  au  Ciel  j & 
„ ayant  les  bras  étendus,  il  recite  les  paroles  de  l’écrit  qu’on  tient  cacheté 
„ St  enfermé,  & les  prononce  dans  le  meme  ordre,  où  elles  font  couchées.- 
„ Après  les  avoir  recitées,  il  crie  de  tems  en  teins  farad  TT,  il  elt  defeen- 
„ du;  & nomme  à même  tems  la  Lettre  qui  doit  être  delcenduë dan > Pé- 
„ crit  fcellé;  & il  fait  la  même  chofe,  jnfeu’à  ce  que  toutes  les  Lettres 
„ qui  doivent  former  la  réponfê,  foient  descendues  dans  k main  de  celui, 
w qui  a fait  la  queftion.  Celui  qui  reçoit  les  Lettres  dans  fa  main,  pro. 
„ tefte  qu’il  fent  un  tirement  dans  la  main,  comme  fi  ces  caraétcres  y en- 
„ troient  par  force,  & fe  faifoient  avec  quelque  violence  un  paffage  pour 
« fe  placer.  On  ouvre  enfuite  la  main  & l’écrit,  dms  l’ordre  qu’il  leur  t 
« donné  de  vive  voix  ; & chique  Lettre  eft  initiale,  Si  fait  le  commence» 
„ ment  des  mots  qui  forment  la  réponfê.' 

» On  y trouve,  par  exemple,  ces  cara&cres  Hébreux > nVilVo  Ces 
„ Lettres  font  tirées  du  premier  verfet  du  V.  Chapitre  des  Proverbes,  & 
„ fignifient:  Me*  fi!ty  fois  attentif  à ma  fagejfc,  incline  tnn  oreille  à mon  in- 
„ te lligence  .-  Si  ces  mots  contcnoient  la  réponfê  à une  queftion  qu’on  lui 
„ avoit  faite.  C’eft  par  de  femblables  artifices  qu’il  attire  l’admiration  de 
» ceux  de  (à  Nation.  Non  feulement  le  Peuple  l’écoute,  & le  fuit;  mais 
„ les  Rabbins  l’approuvent  & le  foutiennent.  Abralram  Michel  Raphaël- 
„ Cardofo,  Doéleur  en  Médecine,  & fort  conûderable  entre  les  Ciconci* 
„ de- Candie,  s’eft  déclaré  hautement  pour  lui.  On  dit  icii(à  Smyrne) 

„ que  Daniel  Ifraël  n’eft  point  un  Magicien,  mais  un  homme  que  le  Saint 
„ Èfprit  anime,  Si  par  lequel  il  fait  des  miracles  Ses  ëe&ateurs  croycnt 
„ que  ZabatharTfevi  vit  encore,  & qu’il  doit  reparo  tre  bientôt.  Plufieurs- 
y,  même  célèbrent  le  jour  de  fa  naifiànce  , qui  eft  le  26.de  Kiflew  , ou  le 
„ 18  Décembre.  Ils  donnent  alors  de  grandes  marques  de  joyej  boivent? 
j,  plufieurs  verres  pleins  en  criant:  f^ive  le  Sultan  Tfevi. 

r , Ce  myftere  avoit  été  caché  long-ternsp  mais  enfin  il -à  éclaté  par  la  di- 
„ vifion,  qui  eft  née  fur  ce  fujet.  Car  une  partie  des  S<,avans  fe  fent  op- 
„ pofêz  à Daniel  Ifraël,  comme  à un  impofleur  qui  fédoifeit  le  Peuple.  Ils 
y)  ont  même  fait  de  fi  fortes  remontrances  au  Cady,quM'Pa  chafféde  laVjlIep 
„ & condamné  fcsScéfateurs  à une  amende  de  trois  cens  foixante  quinte  écus. 

„ Ces  derniers  offroient  une  plus  grande  femme  au  Cadypoui»  obtenir  fa  pro-» 

„ teâion , mais  quoique  l’argent  faflè  tout  chez  les  Turcs,  il  n’a  ofé  rete- 
„ nir  Daniel  Ifraël,  parce  qu’il  craignoit  la  Cour  & les  fuites  de  cette  afiar- 
„ re.  ■ L’abfcnce  de  Mr.  Heyman  l’à  empêché  d’examiner  cette  affaire 
» avec  fon  exactitude  ordinaire.  11  avoit  relolu  d’aller  trouver  Daniel  , qui* 
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„ s’eft  retire  dans  une  petite  Ville,  nommée  Cijfnba,  fttuéç  dans  U vallée 
„ de  Magnefic,  fur  la  riviere  de  Hermus,  vers  la  frontière  de  Dourgout- 
„ ley,  ou  croît  le  Cotton.  Mais  on  croit  que  cet  Itnpofteur  reviendra  , 
„ lorfquc  le  terme  du  gouvernement  du  Cady  fera  expiré  , 3t  qu’il  y en 
„ aura  un  autre  plus  favorable  : ce  qui  doit  arriver  dans  fix  mois.  “ 

Voilà,  Monfieur,  ce  qu’on  m’écrivoit  de  bmyrne,  il  y a quelques  an- 
nées; mais  j’apprends  prefentement  que  la  comédie  a fini. 

„ • L’efperance  des  Juifs  eft  entièrement  perdue,  parce  que  le  Doéîeur 
„ Michel  Raphaël  Cardofo  a été  poignardé  au  grand  Caire  par  fon  Gendre. 
„ On  dit  qu’il  l’a  fait  par  jaloufie.  I.e  meurtrier  s’eft  retiré  dans  une 
„ Mofquée  de  la  Ville,  qu’on  appelle  Scami  El/azar,  5c  il  faut  que  tous 
„ ceux  qui  y entrent  volontairement , ou  par  néceftité,  fe  fartent  Maho» 
„ metans  Daniel  Ifraël  eft  encore  ici  ; mais  depuis  cet  incident  arrivé 
„ à fon  Proteâeur,  il  n’a  plus  fes  émotions  ordinaires.  On  ne  voit  plus 
„ le  globe  de  feu  , & on  regarde  cette  impoflure  comine  entièrement 
„ détruite.  J’ai  entretenu  Cardofo  au  Caire  , & il  me  parloit  fouvent 
„ des  Prophéties  de  Noftradamus  : mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  ca- 
„ que  ce  Livre  lui  étoit  connu , puis  qu’il  étoit  né  en  Efpagne , Ce  qu’il 
„ avoit  étudié  à Salamanque.  Sa  mort  imprévue  a dirtipé  l’illufion.  “ 

Vous  pourrez  ajouter , Monfieur , ce  morceau  d’Hiftoire  à ce  que 
vous  avez  déjà  dit  de  Zabathai  Tfevi;  & ce  fera  une  nouvelle  preuve  de 
l’entêtement  que  les  Juifs  ont  pour  les  faux  Merties. 

Vous  me  permettrez  bien  , Monfieur , de  vous  entretenir  aufiï  fur 
deux  ou  trois  de  ces  Impoftcurs,  qui  pourront  peut-être  illuftrer  quel- 
ques endroits  de  votre  Hiftoire- 

Viélor  in  Ctefaribus  nous  apprend  qu’un  perfbnnage  de  cette  efpece  a 
vécu  du  tems  de  l’Empereur  Confiance  : Et  iaterea  Jutbetrum  feditin  , qui 
Patricium  nefarie  in  regni  fpecitm  (uftuhrant , opprejja.  Car  quoique  le  nom 
de  Mtffie  n’y  foit  pas  exprimé , je  ne  doute  pourtant  pas  que  ce  Patricius 
n’ait  été  regardé  par  les  Juifs  comine  le  Meflie  , qui  étoit  le  Roi  qu’il 
attendoient;  & peut-être  que  le  nom  de  Patricius  elt  formé  à la  Romaine 
d’un  mot  Hebreu,  ce  que  je  vous  prie  de  vouloir  examiner. 

Job.  Malt  la  Tom  II.  p.  180.  de  fon  Cbrcnicon  , nous  donne  (bus  Juf- 
tinien  un  Julianus  Samaritain  & Chef  des  Voleurs , pour  un  Roi  de  ce 
Peuple , & nous  conte  les  fuites  de  cette  révolte , qui  furent  aflèz  fl» 
cheufes  pour  ces  rebelles 

fai  vu  aurti , ou’ Abuly barajus  p.  7 6.  Hijlor.  Dynaji.  appelle  Luminum 
celui  qui  fut  fait  Roi  par  les  Juifs  du  tems  de  Trajan;  c’eft  le  même  qui 

eft 
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tÛ  nomtné  par  d’autres  Andréas , tt  je  vous  prie  de  vouloir  vuider  ce 
different. 

Je  fuis  bien  aife  enfin  que  vous  remettiez  l'explication  de  la  Médaille , 
où  le  Pere  Hardouïn  s’imagine  d’avoir  trouvé  en  QxezAntninum  diiigit 
aima  Cefes.  Je  fuis  du  môme  fentiment , 8t  j’ai  fait  il  y a quelques  an- 
nées une  Differtation  affez  étendue  , où  je  prouve  , que  les  Empereurs 
de  Rome  font  appeliez  non  feulement  par  les  Grecs,  mais  suffi 

Üi'ges  par  les  Auteurs  Latins,  qui  font  reconnus  par  ce  Père  même 
pour  anciens  & légitimes}  & qu’on  trouve  le  mot  Grec  fur  diverfès  Mé- 
dailles des  Empereurs , & qu’une  Impératrice  a été  nommée  baejaiXSA 
dans  une  Infcnption.  Je  fuis,  êc c. 

P.  S.  J*ai  remarqué  après  avoir  achevé  cette  Lettre  , que  vous  par- 
lez aulîi  du  faux  Méfié  Julien  à la  page  >399.  du  Tom.  IV.  de  votre 
Hiftolre. 


IV.  LETTRE  AU  MÊME. 

A Devtntrr  k a.' 
dAcit,  1707. 


MONSIEUR  r 

Je  fuis  bien  aife  que  quelques-unes  de  mes  petite?  remarques  ne  vous’ 
ayent  pas  déplu  , & avec  cela  je  vous  fuis  fort  obligé  de  ce  que  vous  en 
voulez  faire  mention  dans  la  Traduction  A ngloife , & y inferer,  comme 
auflî  dans  VHifioirt  des  Ouvrages  des  S f avant , l’extravagance  des  Juifs  de 
Smyme  & du  Levant. 

On  m’a  envoyé  d’Angleterre  l’empreinte  du  Bouclier  Romain  , & je 
me  fuis  explique  là-deflus  dans  deux  Lettres  Latines  , dont  l’une  n été 
écrite  à Pillnftre  Mr.  Witzen  , Bourguemaître  de  la  Ville  d’Amfterdam, 
& l’autre  à Mr.  Valkenier,  toutes  deux  ont  été  envoyée,  à Mr.  Wood- 
ward,  qui  eft  Poffeffeur  de  cette  belle  Pièce. 

Mr.  Le  Clerc  m’a  promis  de  parler  à quelques  Libraires  cTAmfterdam1 

Sur  leur  propofer  d’imprimer  mas  Differtations  fur  les  Médailles , qui 
it  marquées  d’un  ou  de  plufieurs  Elephans,  & mon  Hiftoire  des  trois 
Gordiens , où  j’ai  deffein  de  mettre  tout  ce  qu’on  a écrit  fur  cette  ma- 
tière 


Digitized  by  Google 


A00  LETTRES  DE  M».  T UPM 

tierc , 3t  entr’autres  une  Défenfe  anecdote  de  Mr.  Galland.  Je  ne  fçaà 
s’il  y trouvera  quelque  Imprimeur,  & je  ne  le  prefië  pas.  Je  demande 
au  moins  cinquante  exemplaires,  pour  en  faire  préfent  à mes  Amis,  3c 
un  Livre  de  plufieurs  volumes  pour  chaque  Copie  , afin  qu’en  le  lifent 
je  puiflfe  me  fouvenirde  la  peine  que  j’ai  prife,  ou  plutôt  du  plaifir  que 
j’ai  eu  en  compolant  l’un  & l’autre  de  ces  Ouvrages. 

Je  veux  b en  que  vous  trouviez  Faujline  dans  i’Inlcription  de  Lyon  , 
mais  vous-  me  permettrez  d’être  d’un  autre  fentiment  : car  le  nom  de  la 
Merc  des  Dieux  y eft  mis  deux  fois , à caufe  que  ce  Taurobolium  lui  ap- 
partenoit,  & qu’elle  avoit  commandé , peut-être  en  longe,  que  L.  Car- 
pus  feroit  ce  Sacrifice  & cette  Cérémonie,  ce  que  quelqu’autre  Dieu , felon 
la  fuperllition  & la  crédulité  des  Payens,  auroit  pu  faire  auffi.  Mr.  Gros 
de  Boze  eft  pourtant  prelque  de  votre  fentiment  a la  page  1 1.  de  fon  Ex- 
pixation  ; mais  je  ne  l’en  crois  pas,  & je  fuis  perluade,  qu’on  y auroit 
mis  le  nom  de  Fauftine  en  y ajoutant  N cm  te  Matris  Deum , comme  ils 
avoient  accoûtumé  de  faire,  à ce  qu’il  paroit  par  ce  que  j’ai  remarqué  à 
la  page  285.  de  l’Apotheofe  d’Homere. 

A cette  occafion  il  faut  que  je  dife  que  j’ai  remarqué , que  les  cinq 
dernieres  Lettres  de  1a  première  ligne  font  ainfi  diftinguées  dans -une 
Infcription  trouvée  à Rome  , I.  XXIX.  G rut. 

' v ' ~ V - - • . 

M.  D.  M. 

I.  D.  Ce  qui  me  perfuade,  qu’on  en  doit  faire,  Mat  ri  Deum  Mayue 
ATILIANA.  là**  Dyndymen <*. 

Je  vous  ai  parlé  dans  ma  prémiere  Lettre  du  mot  I‘*;«VauX^>,  & je  l’ai 
trouvé  auffi  dans  la  2.  Infcription  de  la  page  XVI.  deGruter:  où  ce  mot 
eft  pris  fans  doute  pour  des  Prêtres. 

FLAMINICAE  PRIA  Mevoilà  infenfiblement  revenu  fur  votre  Hiftoi- 
LAM.  CAELATAM  re  des  Juifs  , où  j’ai  remarqué  d’abord  en  corn- 
HIERODVLIS.  COE  mençant  de  la  lire,  une  particularité  qui  méri- 

NAM.  DEDIT  te  d’être  examinée.  Vous  doutez  donc, 

> * 

Monfieur,  à la  page  ac8.  * de  l’Hiftoire  racontée  par  Socrate  , Sozome- 
ne  , & Theodoret , de  l’Empêchement  miraculeux  du  rétabliiTèmcnt  du 
Temple  de  Jerulàlem.  Mais  permettez  moi  de  vous  oppofer  un  témoin' 
irréprochable,  un  Payen  digne  de  foi.  Si  qui  a vécu  dans  le  même  tems. 
C’eft  Ammien  Marcellin,  qui  parle  ainfi  Lib.  XXI 11.  C.  I.  Cum  itaaue 
rti  idem  fortiter  inftaret  Jllypiiti , juvaretqite  Provinci * ReUor,  MET'/ EN- 
DJ  GLOBI  FLAMMAK.VM  prope  fundammta  crebris  ajfultibus  erumpen- 

tes , 

* 0 m ' ™ 
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tes,  fecert  locum  exuftit  aliquoties  oper antibus  inaccejfum:  hoc  que  modo  élément  0 
deJUnatius  repellente , cejjavtt  inceptum.  Le  (çavant  Mr.  de  Valois  remar- 
que, que  les  Juifs  «voient  eu  le  même  deflein  fous  Conftantin  le  Grand, & 
que  cet  Empereur  les  en  «voit  empêchés;  que  non  feulement  St.  Amjjroi- 
le  fait  mention  de  ce  feu  , qui  lôrtoit  des  fondemens,  quand  Julien  s’étoit 
mis  ce  rétabliflemenf  en  tête , pour  éluder  les  prédirions  de  notre  Sauveur, 
mais  que  Julien  en  parle  lui-même  dans  un  fragment  de  Lettre;  & Lin- 
denbrogius  remarque  que  Jean  Chryfoftome  fit  d’autres  en  font  aufli  men- 
tion. 

J’ai  parcouru  les  Lettres  de  PEmpereur  Julien,  mais  je  n’y  trouve  pas 
ce  partage.  Sa  Lettre  25.  eft  écrite  aux  Juifs,  fit  il  y dit  feulement , 
qu’après  avoir  fini  la  Guerre  contre  les  Perfes , il  veut  rétablir  la  Sainte 
Cité  de  Jerufàlem , fit  même  y faire  fa  relîdence,  afin  de  pouvoir  rendre 
grâces  avec  les  Juifs  T«  Kjn'd«*i  , .Deo  optimo , ou  le  loiier  fit  le  glorifier. 
Vous  parlez  aufli  de  cette  Lettre  Tome  11.  page  63 4.  Mr.  Gurtler,  qui 
eft  appelle  à Franequer  pour  y être  Profefleur  en  Théologie,  m’a  com- 
muniqué le  même  partage  d’Ammien  , fit  voici  ce  que  je  lui  ai  ré- 
pondu. 

„ Certe  non  video,  quo  pado  fides  negari  poflit  Ammiano,qui  eodem 
„ tempore  vixit,  hiftoriamoue  fuam  ufque  ad  annum  378.  Juliano  occifo 
„ anno  363.  ita  ut  miraculum  illud  in  omnium  rnemoria  potuerit  fu- 
„ perftes  fuiflè,  eum  quindecim  tantum  anni  interfint.  Quod  fi  hifioria  hæc 
n fabulis  accenfenda  eft,  ftatuendum  utique  foret, fi  quid  video, Chriflia- 
» nos  eam  confinxiflè  ; ethnicos  enim  id  faduros  nullo  modo  mihi  eft 
» verifimile,  nec  credo  Ammianum , qui  erat  gentilis,  fit  Juliano  propte- 
„ rea  favebat , mémorisé  mandaturum  fingulare  hoc  prodîgium  , fi  non 
„ certà  fuiflèt  edodus,  iftud  fâdum  efle.  His  adde  eum  virum  fuiflè  gra- 
„ vem  , veritatis  ftudiofum  , honoribufque  geftis  illuftrem  , fit  propterea 
„ iftiufmodi  figmentis  non  adhibiturum  fidem;  deinde  eundem  rem  nar- 
„ rare  abfque  ulla  hæfitatione,  uti  veram  fit  certam,  nec  adjicere  vulga- 
„ tum  illud,  ut  ferunt , id  quod  eum  fadurum  fuiflè  nondubito,  fi  de 
„ ea  vel  minimum  dubitaflèt  ; maxime  cum  hoc  prodigium  Juliani  cona- 
„ tibus  non  faveret,  atque  adeo  probarct  vaticima  Salvatoris  noftri  Jefu 
„ Chrifti,  quem  oppugnare  Auguftus  ita  conabatur.  “ 

Ce  partage  d’Ammien  eft  donc  fingulier  Scdécifif,  à ce  que  j’en  puis 
juger  , fit  nous  lui  (ouïmes  obligés  ; ouï  je  l’aime  pour  cela  , comme  aufli 
à caufe  d’un  autre  partage,  pour  le  dire  en  partant,  où  il  parle  de  la  fatneu- 
fe  muraille  de  la  Chine.  Voyez  fes  paroles  Liv.  XX111.  Ch.  6.  p 380. 
Ultra  hjec  utriufque  Scjthi et  loca  contra  Orientalem  plagam  in  orbis  fpeciem 
conter tæ  CELSORUM  AGGERUM  fummitates  ambiant  Seras , ubertatt 
regionum  (3  amplitudine  circumfptéios.  Les  Sçavans  n’en  difent  mot,  fit  je  fuis 
tout- à- fait  perfuadé,  qu’il  nous  parle  de  ce  prodigieux  Ouvrage. 

Eee  Mr. 
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Mr.  Gurtler  a remarqué  , qu’à  la  page  1244  vous  faites  Gr«go;re  de 
Tours  le  premier  8c  le  plus  ancien  Auteur,  qui  ait  fait  m ntion  de  la.Croix 
de  Notre  Seigneur  trouvée  par  Heiene;  & il  in’a  montré  que  SulpiceSe- 
vere  , qui  cil  de  1 80.  ans  plus  ancien  que  Grégoire  , raconte  la  même 
H ivoire,  2,  48.  Je  fuis  pourtant  perfuadé , que  tout  cela  eft  fouveraine- 
ment  fabuleux  ;8c  je  crois  aulîi  que  vous  voulez  parle* feulement  du  Juif,i 
qui  l’on  attribue  la  prémierc  ouverture  du  lieu,  où  la  Croix  étoit  mile; 
car  Severe  parle  de  la  feule  Helene- 

Voilà  , Moniteur,  ce  qu’il  me  fcmble  que  j’étoîs  obligé  de  vous  répon- 
dre, 8c  je  vous  prie  de  vouloir  exeufer  mes  digrelîions,  & de  me  permet- 
tre de  vous  entretenir  fur  un  autre  fujet. 

Les  Sçavans,  8c  entr’autres  Comingius  & Sperlingius,  foutiennent  avec 
raifon  , que  les  Juifs  n’ont  pas  eu  de  la  monnoye,  pecuniam  fignatam , Sc 
je  fuis  du  même  fentiment , comme  il  parait  par  diverfes  Lettres  anec- 
dotes, que  j’ai  écrites  au  dernier.  Mais  je  voudrais  bien  fçavoir,  fi  l’on 
ne  pourrait  pas  (butenir  le  contraire  ,_puifque  2 Rtg.  12.  8c  ailleurs,  il 
eft  fkit  mention  de  l 'argent,  argentum,  pecunia , félon  la  Vulga- 

te,  8c  qu’au  Verfet  10.  le  mot  de  numerare  fe  trouve.  Je  fçaique  Mr. 
Sperlingius  à la  page  175.  de  fon Ouvrage  eft  du  fentiment,  quV?>^.o» 
le  prend  non  pro  argent  0 fignato  , fed  pondéré  folvtndo.  Le  mot  Hebreu, 
dont  l’Auteur  de  cette  hiftoire  fe  fert , pourroit  beaucoup  contribuer  à 
développer  cette  difficulté,  & je  vous  prie  de  me  faire  le  plaifir  de 
l’examiner  foigneufetnent. 

Il  y a dans  les  LXX.  au  Verfet  9.  «i  (>«x*rwrtf  t«»  çx&ftlr  , qui 
cujlrjiebant  ofiia , félon  la  Vulgate  ; je  ne  fçai  quel  mot  fe  trouve  dans 
l’Original  ; mais  le  Grec  m’a  fait  venir  une  penfée,  que  je  n’ofe  prclque 
vous  communiquer.  Voyez  néantmoins  fi  l’on  n’en  pourroit  pas  faire, 
qui  cuftûdiebant  pondus  vel  pondéra , ce  qui  aflurément  a plus  de  raport  à 
J’afTaire  dont  il  y eft  traité.  Cette  interprétation  n’cft  ps  contraire  a mon 
doute  , parce  que  ces  Officiers  ont  compté  & m:s  l’argent , com- 
me nous  faifons  encore  aujourd’hui , dans  des  Sacs  , qu’on  pelbit  après , 
pour  fçavoir  la  Comme  qui  y étoit  enfermée.  Argent um  enim  numerutum 
(fi  facculis  inclufum  fuijfe  pat  et  ex  vs.  s>.  (fi  appenfum  ex  vs.  1 o. 

Mais  j’abufe  de  votre  patience,  5c.  vous  me  permettrez  bien  de  finir  8c 
de  me  dire,  Monfieur,  votre  8cc. 

P.  S . Lt' Verfion  Françoife  de  Mr.  Martin  nous  donne  au  verfet  9.  Les 
Sacrificateurs  qui  gardaient  les  Vaijfeaux  , Vafa  templi  ; 8r  dans  les  autres 
paflàges  : ils  mettaient  dans  des  Sacs  l'argent , qui  fie  trouvait  dans  la  mai  fon 
de  V Eternel,  puis  ils  le  comptèrent , 8c,  ils  délivraient  cet  argent  bien  compté  ; 
ce  qui  confirme  en  quelque  façon  mon  doute. 

V 
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wf  VtvtNtir  fexS, 
Note  mire,  1707. 


MONSIEUR, 

J’ai  la  avec  beaucoup  de  plaifir  la  Lettre  dont  vous  m’avez  honnoré 
le  8.  d’üâobre  pafle,  & en  vous  rendant  la  pareille  je  dis  avec  vérité, 
gue  femper  dofüun  a te  rtcedo.  Mais  laifTons  les  complimens  ; je  vous  fuis 
tort  obligé  d’avoir  inféré  mes  petites  eonfiderations  dans  le  dernier  Jour- 
nal de  Mr.  votre  Frere , & dans  l’édition  Angloife  qui  fe  fait  de  votre 
Hiftoire. 

Je  renonce  donc  aux  difputes,  que  nous  avons  eu  fur  ce  qu’Ammiea 
Marcellin  nous  dit  du  rétablilïêraent  du  Temple  de  Jerufàlem  ; 8c  comme 
je  laiflê  à chacun  une  entière  liberté  de  croire  ou  de  rejetter  ces  évc- 
nemens , je  crois  aufiî  que  tout  le  monde  en  peut  juger , félon  qu’il 
trouve  à propos.  Les  Payens,  il  efl  vrai,  haîflôient  les  Juifs,  & ils  pu- 
rent pour  cela  croire  ce  prodige  fans  l’examiner;  mais  ils  n’aimoient  pas 
non  plus  les  Chrétiens,  & je  luis  bien  alluré,  que  ceux-ci  étoient  plus 
ftijets  à leur  haine  8c  à leur  cruauté  que  les  autres.  Les  Juifs  avoient 
eu  des  Sacrifices  8c  des  Cérémonies  extérieures  à Jerufàlem  ; mais  les 
Chrétiens  n’en  avoient  point  du  tout.  Les  Juifs  avoient  été  perfecutez 
à caufê  de  leurs  révoltés , 8c  les  Chrétiens  à caufe  de  leur  croyance  , 
parce  qu’ils  étoient  diamétralement  oppofez  aux  Payens , 8c  n’avoient 
jamais  eu  de  Sacrifices , ou  le  moindre  fracas  de  Cérémonies.  Si  donc  les 
Payens  ont  adopté  ce  prodige  à caufe  de  leur  haine  pour  les  Juifs , il 
s’enfuit  qu’ils  l’auroient  dû  rejetter  à caufe  de  la  haine  qu’ils  portaient  aux 
Chrétiens.  Car  ce  prodige  donnoit  un  grand  poids  à la  prédiction  de  notre 
Divin  Sauveur,  8c  je  ne  doute  point  que  les  Chrétiens  de  ce  tems-là  ne 
s’en  (oient  (ervis  , quand  même  l’Hiftoire  n’auroit  pas  été  vraye  , parce 
qu’elle  était  rapportée  par  un  Payen  de  grande  qualité  & contemporain, 
afin  de  prouver  par  là  la  vérité  des  prédictions  de  notre  Sauveur,  & pour 
confondre  l’orgueil  des  Juifs.  Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  fur  cette 
matière , car  l’on  y pourroit  encore  joindre  d’autres  raifonnemens , qui 
naiflënt  prefque  de  la  nature  de  cette  Hiftoire;  mais  il  eft  teins  de  finir  une 
bonne  fois  les  conteftations. 

Eee  2 Ce 
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Ce  que  vous  me  dites  fur  le  partage  du  z.  des  Rois,  tz.  me  plaît  beau-» 
coup,  & quand  je  lis  de  telles  obfervations,  irafcor  femper  négligent  i<e  (3 
foccrdi*  met , de  n’avoir  pas  appris  la  Langue  Hébraïque. 

Je  n’ai  jamais  entendu  parler  du  procès  qu’on  fait  au  S r.  Aymen  à 
La  Haye,  & le  Vol  des  NUT.  m’eft  tout- à- fait  inconnu.  Je  vous  prie 
de  m’informer  s’il  v a quelque  apparence  de  vérité  dans  cette  atroce  ac- 
eufation,  & fi  ce  font  aes  MAI  Politiques , ou  Grecs  & Larias;  vous  m’o- 
bligerez infiniment,  fi  vous  voulez  m’en  envoyer  les  noms. 

Je  fuis  tout  à- fait  perfuadé  que  vous  croïez  avec  moi,  que  le  Concile 
tenu  à Jerufalem  l’an  1671,01!  l’on  a approuvé  la  Tranfubftantiation,  eft 
fuppofé  par  les  Partifans  de  Rome;  & j'y  oppofe  un  Livre  de  Maximus 
Pckpmnefius , Difciple  de  MeUtiiu  Patriarche  d’Alexandrie  , qui  m’a  été 
envoyé  du  Levant , cette  doétrine  y eft  combattue  fous  ces  titres , 
^»r«(3exû  , »tci  nntveiùetuç  rùt  Murüjia* , & je  ne  crois  pas  qu'aucun 
membre  de  l’Eglife  Grecque  puifle  s’accommoder  de  la  Tranfubftantiap 
tion  de  Rome  , à moins  qu’il  ne  (bit  gagné.  Je  crois  aufli  que  ce  Ma- 
nuferit  du  Roi  eft  cité  à la  page  499-  du  Tome  III.  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi  de  Mr.  Arnaud  ; mais  fi  c’en  le  même  , 6c  fi  Mr,  Aymon  l’a  dé- 
robé , ne  pourrait- on  pas  dire  que  c’eft  prendre' fur  l’Ennemi 5 Kn  vé- 
rité je  ne  vois  pas  à quoi  nous  peuvent  fervir  ces  Livres  St  ces  Confes- 
fions  de  nouvelle  datte , & en  s’attachant  à l’Ecriture  Sainte  l’on  peut  fa- 
cilement s’en  partir. 

J’ai  reçû  les  trois  Diflertations , dont  vous  dites  que  Mr.  La  Croze  eft 
l’Auteur;  fi  vous  ne  m’aviez  pas  donné  cet  avertiflement , je  vous  les  au-» 
rois  attribuées  à caufe  que  vous  avez  deflein  d’écrire  l’Hiftoire  de  toutes 
les  Religions,  qui  font  forlies  du  Chriftianifme,  à quoi  Ja  première  & la 
féconde  Diflertation  ont  quelque  rapport , pour  ne  parler  pas  du  Père 
Hardouïn  , dont  lA>ftrif  ne  ferait  jamais  venue  dans,  la  peufée  d’ua 
Payen. 

Je  ne  connois  pas  Mr.  La  Croze , & je  vous  prie  de  m’en  apprendre 
des  nouvelles;  & de  lui  dire,  s’il  demeure  à Rotterdam,  que  je  goûte  fes 
raifons,  & que  j’attends  avec  une  très  grande  impatience,  les  Tomes  qui 
doivent  fuivre  ce  premier. 

Les  vifions  chimériques  du  Père  Hardouïn  y font  bien  débattues,  fc  je 
lirai  avec  un  très  partait  plaifir,  cequece  fçavant  homme  nous  dira  dans 
fit  Diflertation  Latine.  J’ai  fait  la  même  remarque  fur  I*  ridicule  explica- 
tion du  Ducenariuit  & fi  je  voulois  m’en  mêler,  je  vous  aflure  en  homme 
d’honneur  qu’il  n’y  a prefque  pas  de  page  dans  tous  fes  Livres , qui  traitent 
des  Antiquitez  Romaines  ou  Grecques,  où  je  ne  trouve  quelques  reinart 

Ïues  à faire;  je  fuis  en  état  de  prouver,  que  ce  Père  loto  errât  calo.  Son 
.ivre  de  Nummis  Populorum  eft  tout  barbouillé  depuis  le  commencement 
jufques  1 la  fin  j & il  n’y  a prefque  rien  que  de  vuide.  Mai*  je  n’aime  pas 

le* 
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lés  Di  finîtes  en  profeffo,  & je  dis  mon  fentimenten  partant,  quoique  j’aye 
réfuté  le  paradoxe  des  IV.  Gordiens  avec  toute  la  condelcendance  pofliblé, 
comme  vous  le  fçavez  vous-même. 

Je  n’ai  point  reçu  la  Lettre  de  Mr.  I eers  avec  les  Diflcrtations  Hiftorf- 

3ucs,  & je  m’applique  i cette  heure  à faire  les  Sommaires  des  Chapitres  , 
ans  lcfquels  je  diviferai  mes  deux  Exercitations  fur  les  Médailles  mar- 
quées d’Elephans.  Afl  boc  etiam  tefludineo  proceiit  gradu  , parce  que  je- 
fuis  fort  occupé  d’autres  chofes  , & que  j’ai  l’honneur  d'être  Préfidoit 
honneur  dont  je  ferai  pourtant  bientôt  déchargé , étant  paflagcr  félon  les 
Loix  de  notre  Ville.  Je  vous  envoyerai  copie  de  ces  Sommaires  aulfi-tôr 
qu’ils  (iront  faits,  fî  vous  le  fbùhaitez,  afin  que  vous  puifïïez  juger  par 
le  contenu,  comment  j’ai  traité  cette  matière. 

L’on  me  mande  de  Paris  une  chofe.  aflez.  ridicule;  c’éft  qu’on  a com- 
muniqué au  Père  Hardouïn  une  Infcription  rompue  par  le  milieu  de 
haut  en  bas,  & dont  il  manque  la  moitié.  Il  s’eft  mis  à l’expliquer,  & 
il  y a trouvé  du  Grec  &:  de  l’Hebreu , ce  qui  fait  rire  beaucoup  de  gens. 
On  y ajoute  une  nouvelle  d’une  autre  elpece  & très  remarquable  -,  c’efl 
que  l'illuftre  Mr.  Foucaut  a acheté  ou  rencontré  un  Tombeau  fi  plein 
de  figures , & fi  bien  travaillé , qu’il  ne  fe  peut  rien  de.  mieux-;  qu’il  a 
été  autrefois  dans  le  Cabinet  de  Ion  Eminence  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
& qu’on  y voit  Ceres,  Tripto/eme , 5f  quantité  d’autres  Antiquité*.  L’on  en 
va. donner  l’E  (lampe  , que  je  (buhaite  de  voir,  plus  que  je  ne  fçaurois 
vous  le  dire;  car  c’eft  juftement  monfait,  & j’emplove  toutes  mes. heu- 
res de  loifir  à approfondir  ce  qui  nous- relie  des  Siècles  pailêz. 

Vous  avez  vû , fans  doute , Monfieur,  Jppararus  Bibltcas  du  Père  La- 
my , imprimé  depuis  peu  à Amlbrdara.  11  parle  à la  page  iyo.  de  la 
Bible  Hébraïque,  te  il  juge  fort  bien , qu’après  la  Captivité  de  Babylone 
cette  Langue  étoit  peu  connue  ; qu’on  s’en  fervoit  bien  dans  les  Syna- 
gogues en  lifant  l’Ecriture  Sainte  , mais  qu’il  y avoit  un  Interprète  qui 
l’expliquoit  en  Langue  Chaldaïque  ou  commune.  Mais  ce  qui  fuit  efb 
un  vrai  paradoxe  pour  moi  : Sic  Eunuchus,  de  quo  fit  ferma  in  jfciir,  fatc- 
lutity  ignor-ar»-  fe , quoi  Ugibat , ni  fi  adefjet  Inter  près,  qui  neceffariut  erat  otmi 
populo,  quando  Hebr.tus  Code*  kjtebatur*  Pour  moi,  je  fuis  tout  à- fait  per- 
fuadé,  que  cet  Eunuque  ne  lifoit  pas  la  Bible  en  Hebreu-,  mais  en  Grec 
de  la  Verfion  des  LXX.  qu’il  n’entendoit  pas  le  feus  de  cette  belle  6c 
grande  Prophétie.  Car  la  Langue  Grecque  étoit  répandue-  par  toute 
l’Egypte  , & étoit  fans  doute  parvenue  aux  Ethiopiens  qui  en  étoient 
voifins  , & qui  s’en  fervoient  aulïï  Je  exois  <jue  par  la  leéhire  de  cette 
traduction,  ce  Miniftre  de  la  Reine  Candacc  s’étoit  fait  Juif,  & qu’il  étoit- 
Profelvte  Je  ne  fçai  d’où  la  penlée  eft  venue  au  grand  Scaliger  , qn’iî 
étoit  Paytn , ce  qui  me  femble  devoir  fuivre  de  la  remarque  que  je  va:s> 
rapoorter  dç  cet  illuftre  Sçavant , 27.  n^ar*v»ir»r  ....  Gcntilu  tttm^fv. 
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lum  m atrio  templi  adorahant , fid  etiam  F'iSimas  immclabant  Btempla  ns n 
fimtlapud  Jofepbum.  Je  fçai  qu’on  pourrait  dire  que  Soaliger  entendent  par 
GentiUs , ceux  qui  de  Payeras  étoit  devenus  Profelytes  ; mais  ies  exemples 
qu’il  allégué  de  Jofephe  , font  contraires  à cette  explication , de  même 
que  tout  ce  qu’il  dit  dans  cette  remarque.  Je  vous  en  lailîe  le  juge,  je 
ne  vous  parlerai  pas  d’autre  chofe  , de  peur  de  vous  incommoder;  mais 
je  fuis,  &c. 


VI.  LETTRE  AU  MÊME. 


A J'ratntn  t (O. 
Jfmur,  170g. 


MONSIEUR, 

Pour  commencer  par  k fin  de  votre  Lettre , vous  ne  m’importunez 
pas , mais  vous  m’obligez  infiniment  en  m’écrivant  des  Epitres  fi  lon- 
gues, & fi  remplies  d’érudition.  C’eit  afldrement  un  grand  plaifir  pour 
moi , de  pouvoir  m’entretenir  avec  vous , & d’être  informé  par  votre 
plume  de  quantité  de  belles  découvertes,  que  j’ignorerais  fans  cela. 

je  voua  fuis  infiniment  obligé  des  fouhaits  & des  vœux , que  vous  vou- 
lez bien  faire  pour  ma  fanté;  je  vous  les  rends,  Moniteur , de  tout  mon 
•cœur,  & j’efpere  que  Dieu  vous  conlervcra  iong-tems,  St  qu’il  vous  don- 
nera le  lo'fir  d’achever  tant  de  Içavantes  remarques  , que  vous  gardez 
dans  votre  Cabinet 

Je  fuis  informé  depuis  long- tems,  que  les  Ouvrages  publiez  par  leJpère 
HardouVn  fc  réimpriment  à Amftcrdam.  Je  les  ai  vûs  entre  les  mains  de 
Mr.  Le  Clerc ^ aui  en  a la  direction,  & j’y  ai  remarqué  de  terribles  chan- 
gemens, principalement  dans  celui  De Nummis  Populorum ,qm  en  avoit  aulfi 
befoin;  je  n’y  ai  trouvé  rien  de  nouveau,  qu’une  Hiltoire  des  Empereurs 
Romains,  dîfpofëe  par  leurs  Médailles. 

Ce  Père  eft,  fans  doute,  extrêmement  hardi.  Je  n’approuverai  jamais 
fon  explication  des  Lettres  CONÜ3  , flt  votre  remarque  eft  jufte  , de 
quatre  mots  & cinq  Lettres.  L’interprétation  de  la  Médaille  de  Philippe 
Auguftc  eft  de  la  même  trempe,  & je  fuis  bien  perfuadé,  que  ce  ne  fout 
que  des  rêveries.  Je  ne  conçois  pas  qu’elles  s’augmentent  de  jour  en  jour, 
& cela  après  que  tous  les  Sçavaus  en  général  les  ont  defaprouvées.  Cela 

me 
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me  fait  fouvent  loiier  les  conje^ures  & les  foupçons  de  Mr.  La  Croze, 
qui  croit  qu’il  y a quelque  intrigue  cachée  dana  cette  affaire,  & je  dis  quel- 
quefois en  moi  - même , Aliquld  monjlri  alur.t.  Je  ne  trouve  pas  la  Médail- 
le de  Philippe- Augufte  dan»  le  Livre  de  Mr.  Le  Blanc,  qui  parle  pour- 
tant à la  page  y y.  de  l’explication  des  Lettres  CONOB,  fur  lefquel- 
les  d’autres  ont  publié  leur  fentiment , Se  qui  font  fort  difficiles  à ex- 
pliquer. 

Mr.  Galland  m’a  mandé  il  y a quelque  tems,  que-Mr.  Vaillant  en  fai- 
fbit  Conflatttra  Olyziaca  , 8f  il  juge  que  cette  explication  approche  plus 
de  la  vérité  que  les  autres,  Se  qu’elle  mérite  qu’on  y faffe  réflexion.  Je 
n’ai  pas  le  tems  d’examiner  cette  controverfe  , mais  il  me  fêmble  que  la 
diverfité  de  l’écriture  de  ces  Lettres  y eft  oppoléé  ; car  on  trouve  fur  ces 
Monumens  non  feulement  CONOB,  mais  au (&  COM,  COMOB.  CO- 
NA,  CON.  CONST.  CONSPr.  & d’autres;  & cela  tant  fur  les  Médail- 
les de  Bronze  que  ■for  celles  d’Or,méme  fur  une  de  Bronze  de  Valentinien 
dans  MtéKobarb.  à la  page  yoi.  CON.  OB.  R.  V.  laquelle  fi  elle  était 
d’Or?  confirmerait  admirablement  lapenféede  Mr.  Vaillant. 

J’ai  remarqué  que  Mr.  La  Croze  promet  une  Diflèrtation  Latine  contre 
le  Père  Hardouïn,  & je  crois  l’avoir  entre  mes  mains.  J’ai  reçu  il  y a huit 
ou  dix  jours  un  Paquet  fans  Lettre,  .&  je  ne  fçai  d’où  il  vient.  J’y  ai  trou- 
vé une  telle  Diflèrtation  Latine  écrite  à la  main;  je  ne  fçai  qu’en  faire  fans 
d’autres  éclairciflèmens , que  j’efpere  de  recevoir  bientôt!  Lette  Pièce  me 
plaît  infiniment , le  Père  Hardouïn  y eft  mieux  réfuté  que  dans  la  Fran- 
çoife,  & les  Jefuites  y ont  auffi  leur  part.  Enfin,  fi  c’elt  Mr.  La  Croze 
qui  en  eft  l’Auteur , il  va  le  même  train  , & il  relcvc  fans  contradiction 

quelques  lourdes  fautes  de  ce  Père , qui  par  fes  folles  & extravagantes  ex- 
plications fè  fait  pourtant  un  nom  , tout  de  même  que  celui  qui  brûla  le 
• Temple  d’Ephefe. 

Je  vous  dois  beaucoup  de  me  donner  de  fi  bons  échirciflcnièns  fur  l’affai- 
re de  Mr.  Aymtn , & je  fuis  tont-à-fait  de  votre  fentiment,  que  les  Grecs 

2u:  croyent  la  Tranfubftantiation,  font  gagnez  par  la  Lourde  Rome.  Mr. 

’laude  a eft  tort  aflurement  de  s’être  jette  fur  ces  derniers  tems  s il  avoit  * 
admirablement  bien  établi  la  vraye  foi  des  prénie rs Siècle St  nous  n’avons 
pas  befoin  des  témoins  d’aujourd’hui  qui  s’y  entendent  fort  pieu,  qui  font 
en  quelque  forte  efclaves  des  barbares  , & qui  s’expliquent  fort  obfou re- 

nient fur  cette  fublimc  matière,  s’ils  ne  font  pas  Latinifez.  Un  m’a  envoyé 
de  Smyrne,  il  y a quelques  années,  un  Livre  où  la  Tranfubftantiation  eft 
refutée  , de  même  que  d’autres  Dogmes  de  Rome  , dont  voici  le  titre  .\ 
ETXEIPIAION  r«»Ti8ri  tic  9f»m  vi£ï»  Taçji  «»  2c$»r*Ta»  lijs lAtnCjçtv 
Majiuou  ni  IliA.n»vr/t«  ,/w«9i»tsv  Jt  r»i  diiti'uiv  IljtT*  A\t£sv<?fi»c  M'Ait  lui 
rtû  ti , ‘G&*  tJc  Ttï  Ha**,  «fe*  lit  ir.nçtw m*:  t:v  Ayicu 
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tu' y Eiraj-riA/ar.  Il  rejette,  comme  vous  le  pouvez  croire,  la  Tranfubftan- 
tiation , & foutient  oue  le  Pain  & le  Via  ne  changent  point;  mais  il  s’em- 
barrafie  un  peu  fur  la  préfence  du  Corps  de  J-C. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  déferiez  quelque  chofe  à mes  confiderations 
fur  le  partage  d’Ammien  Marcellin  , & il  eft  fort  glorieux  pour  vous  , 

5u’on  ait  voulu  réimprimer  en  France  dans  deux  Villes  votre  Hiftoire  des 
uifs,  & que  le  Roi,  ou  Mr.  l’Abbé  Bignon  s’y  foit  oppofô. 

Le  Père  Lamy  a arturement  tort  d’expliquer  comme  il  a fait  , le  ptf 
fage  de  A&es,  où  il  eft  dit  que  l’Eunuque  lifoit  le  Prophète  Ifaïe,  & je 
me  félicite  que  vous  croyiez  avec  moi  qu’il  avoit  la  V erfion  des  LXX. 

Ce  que  vous  dite  de  Mr.  Mill  & de  fon  édition  du  Nouveau  Teftarnent 
mérite  des  réflexions  ; Mr.  Le  Clerc  en  a fait , comme  vous  le  fçavez, 
des  Extraits  bien  amples  dans  fa  Bibliothèque  Cboifie , & il  n’eft  pas  tou- 
jours de  fon  lêntiment.  Je  fuis  abfolument  de  votre  avis , que  c’eft  é- 
branler  les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne,  que  de  rejetter  un  paf- 
fage  célébré,  par  ce  qu’il  ne  (ê  trouve  pas  dans  quelques  Mffj  vous  vous 
y oppofez  avec  raifon,  8t  montrez  que  ce  fçavant  Angloisa  tort,  & qu’il 
eft  trop  hardi  & porté  à changer  Je  texte  reçû. 

Je  vous  ai  entretenu  dans  une  de  mes  Lettres  fur  la  révolté  des  Juifs 
dans  la  Région  Cyrénaïque  , & j’y  ai  parlé  du  nom  de  l’Auteur.  Il  eft 
appellé  André  ; il  a un  autre  nom  a.lleurs  ; en  voici  un  troifiéme  , qui 
eft  Lueur, s.  Eufebe  parle  ainfi  de  cette  rébellion  4.  Hiftor.  z.  H>«>v,utro<* 
«vt«*  ( JtuUorum  ) Ao vu*».  Je  ne  fçai  fi  quelque  autre  en  fait  mention. 
Je  m’étonne  fort  que  Mr.  de  Valois  n’en  dife  rien  du  tout,  je  vous  prie  de 
me  communiquer  votre  fentiment  là  dertiis. 

Je  pourrais  vous  entretenir  à cette  heure  fur  diverfes  chofes , & en- 
tr’autres  fur  un  Mr.  Fabri , qui  eft  venu  ici  de  Rome  pour  me  voir  & 
me  parler.  11  a été  deux  jours  & deux  nuits  dans  ma  maifbn  , & j’ai 
appris  de  lui  des  chofes  très-curieufes  qui  concernent  les  Antiquitez  Orien- 
tales Si  Egyptiennes,  car  il  entend  à merveille  les  Langues  de  l’Orient 
& il  eft  très- habile  dans  tout  ce  qui  regarde  les  Belles  Lettres  Je  n’ofe 
en  dire  davantage,  car  il  parte  pour  inconnu,  mais  je  crois  qu’il  m’a  dé- 
couvert la  vraye  Origine  de  l’Hiftoire  du  Phénix. 

L’on  me  mande  d’Hanovre  que  Mr.  Magliabechi  eft  mort,  mais  je  n’en 
ai  pas  encore  des  nouvelles  d’Italie,  d’où  j’attends  quelques  Livres  très- 
rares,  & quelques  Médailles  Grecques  de  Conftantinople. 

Je  ne  parlerai  pas  de  mes  Livres , qui  font  en  état  d’être  publiez  } 
car  tout  le  monde  fçait  que  je  ne  me  preflë  pas  là-deflus.  C’eft  un 
plaifir  Si  un  pafietems  pour  moi  de  pouvoir  mibi  (3  Mufis  canere , St  d’en- 
tretenir cosrefpondance  avec  les  Sçavans , dont  vous  n’étes  pas  le  moin- 
dre. Quant  à la  publication  de  quelque  Livre  nouveau , je  penfe  fort 
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fouvent,  fat  patrie  Priamoqut  datum , St  c’eft  pour  cel*  que  je  ne  preflè 
pas  les  Libraires.  Je  fuis  pourtant  obligé  à Mr.  Leers  de  la  bonne  opi- 
nion qu’il  a de  mes  Etudes  St  de  la  vente  de  mes  Livres  , s’ils  s’impri- 
moient  quelque  jour. 

Je  fuis , Monûeur,  votre  &c. 

P.  S.  Mr.  Huet  me  mande  ceci  : Iterum  veîlo  tibi  aurem  de  nova  (3  ele- 
gantiori  Poëmatum  noflrorum  edittone  , quant  non  ptenitendis  accejjionibus  pote- 
rimus  locupletare.  Eft -ce  qu’il  n’y  aurait  pas  moyen  de  contenter  cet  il- 
luftre  Prélat  ? Je  vous  prie  d’en  parler  à Mr.  Leers , ou  à quelque  autre 
Libraire,  qui  pourrait  le  faire  avec  honneur. 


VII.  LETTRE  AU  MÊME. 

A Dmvtfr  lê  7# 

fAitti,  1708.  , 


MONSIEUR, 

f 

Vous  me  faites  le  plus  grand  plaiûrdu  monde,  en  me  communiquant 
des  nouvelles  fingulieres  de  la  République  des  Lettres,  qui  font  venues 
à votre  connoitîauce.  Je  vous  en  fuis  infiniment  obligé  , & je  tâche- 
rai d’y  répondre  , en  vous  faifant  part  de  celles  que  je  pourrai  ap- 
prendre. 

C’eft  une  défaite  ridicule  du  Père  Hardouïn , de  ne  vouloir  pas  publier 
fon  Syftêmc  pendant  fa  vie.  Il  me  femble  que  cela  vaut  autant  que  de 
dire  : je  confeflê  mon  erreur , mais  je  n’en  démordrai  pas,  & je  luivrai 
toujours  mon  grand  chemin.  La  Compagnie,  qui  fe  vante  de  faire  au- 
tant de  bien  au  Monde,  devrait  l’y  contraindre,  afin  que  tout  le  monde 
pût  être  defabufé , (3  videre  grande  illad  arcanum- 

J’ai  renvoyé  â Mr.  Leers  la  Diflertation  Latine  de  Mr.  La  Croze  , Se 
j’y  ai  joint  une  grande  Lettre  Latine  , où  je  traite  la  même  matière. 
J’efpere  qu’elle  ne  déplaira  pas  à ce  fçavant  homme  ; mais  je  le  conjure  de 
ne  pas  la  publier,  afin  que  je  ne  paroiffe  pas  vouloir  entrer  en  lice 
avec  un  Sçavant , qui  eft  & fera  toute  (à  vie  entêté  de  fes  Paradoxes. 

La  Médaille  d’Antoine, dont  vous  parlez,  eft  belle, & vous  jugez  très- 
bien  , que  le  titre  de  @£A  eft  donné  à Cléopâtre  pendant  là  vie  & celle 
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de  xM*re-  Antoine  ; les  autre?  Médailles  le  prouvent  invinciblement , te 
cette  fameufe  Reins  y eft  appcliée  9EA  NEûTEPA  , c’eft- à -dire , la  jeune 
ou  )a  nouvelle  ISIS-  J’en  parle  fort  au  long  dans  une  Didèrtation  com- 
mencée , De  Arrogantia  Rom.  Impp.  (3  aliorum  in  imitandis  Diis  j je  ne 
fçai  pourtant  fi  je  l'acheverai  jamais.  v ..  ^ ^ * 

Les  railons  que  les  autres  Sçavans  apportent,  pour  y trouver  une  au- 
tre explication , ne  font  pas  de  bonne  trempe , & vous  les  réfutez  très- 
b'en-  Ma»  voici,  Moniteur,  une  autre  Cleopatre,  qui  vous  aurait  1er- 
vi  à embellir  votre  Hiftoire  des  luifs,  fi  vous  pouviez  être  du  fentiraent 
de  Mi.  Galland.  Ce  fçavant  Antiquaire  m’a  communiqué  le  deflein  d'une 
Médaille  , fur  laquelle  on  voit  d’un  côté  Cleopatre  , avec  la  legende 
BACtAiCOlC  KAEtiriATPAC  , & de  l’autre  une  Victoire  en  l’air  tenant  un 
Laurier,  te,  ATr  TOT  icaiC.  ôeaC  NEütepac.  Il  foutient  fortement  dans 
une  Difertaticm  , dont  il  m’a  envoyé  copie , qu’on  y doit  remettre  AT. 
TITOT  KAtC.  ît  que  c’eft  Bereniee  qui  y eft  repréfèntée,  ît  qu’elle  a aufli 
été  appellée  Cleopatre.  Mais  le  mal  eft,  qu’il  ne  prouve  cela  par  aucun 
Auteur , St  que  cette  Médaille  elt  feule  fon  garant.  Pour  moi  je  fuis 
d’un  fentiment  tout  oppofl , 3c  je  crois  que  c’eft  la  Reine  d’Egypte,  à 
qui  celle  de  Mr  Galland  reflembie  parfaitement.  J’ai  allégué  outre  cela 
contre  le  fontiment  de  ce  Sçavant  cinq  ou  fix  raifons,  qui  me  femblent 
inconteftables , mais  dont  je  ne  vous  ennuyerai  pas.  Je  crois  donc  qu’on 
en  doit  faire  aTtokpatopos  tôt  kaixapos  n.  Pittoriet , qu’on  y voit 
reprefeutée  , comme  je  viens  de  dire  , de  dea  juniore  Regina  Cleopatra ; te 
il  me  vient  à . cette  heure  dans  l’efprit,  que  Ceûr  pourrait  être  appellé 
avec  emphafè  attok.  O.  kaiCap  , à caufe  qu’Antoine  eft  nommé  fur  Ce  s 
Médailles  quelquefois  Amplement  5 1 prefque  par  excellence  attoKpatop. 
1!  m’eft  venu  auili  en  penfée  que  l’Empereur  Tite  aurait  pu  faire  frap- 
per cette  Médaille  pour  conferver  la  mémoire  de  cette  Reine  , qui  éto:t 
fans  doute  encore  chère  à ceux  d’Egypte. 

Mais  pour  revenir  à votre  Médaille  , je  vois  que  Marc-Antoine  y eft 
qualifié  Trjtr©*  Confnl  ; il  l'a  été  fans  doute  , te  même  deux  fois  : mais 
j©  ne  (çaî  comment  expliquer  la  lettre  y qui  fuit  ce  mot,  3t  je  fouhait- 
terois  d’avoir  la  copie  de  cette  Médaille,  pour  en  juger  mieux. 

Les  broc  9 le  ries  qui  font  entre  le  Roi  & la  Cour  de  Rome  font  affine- 
ment grandes , te  je  fouhaitte  de  tout  mon  cœur  qu’elles  produifent  un 
bon  effet.  L’on  dirait  que  le  Parti  des  Janfeniftes  devient  Viétorieux,  & 
que  celui  des  Jefuites  eft  a taillé  ; ceux-ci  pourtant  avec  leur  finefiè 
& leur  politique  ordinaire  Ce  relèveront  bientôt , à ce  que  je  m’i- 

(?*eft  un  caraélere  affez  fingulier  que  celui  du  Pape  d’à  prêtent  ; il 
aime  cependant  les  Belles  Lettres  ,3r  H (épiait  fort  fouvent  à lire  les  Lettres 
que  j’écris  aux  Sçavans  de  Rome , fça  voir  àMr.Corradini>Mr.  Vignoli,  Mr. 

Fonta- 
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Fontanini  5c  autres,  pour  ne  point  parier  de  celles  que  j’écris  à Venilc 
& à Florence.  J’ai  le  bonheur  de  connoitre  le  Père  Bandury,  nous  nous 
écrivons  quelquefois , & je  dois  réponfe  à une  de  fes  Lettres , qu’il  a 

accompagnée  des  copies  de  quelques  Médailles  qui  feront  miles  dans  lès 
Antiquitates  CottfiantincpolUanr.  Je  lui  en  ai  communiqué  quelques- une* 
de  mon  petit  Cabinet,  dont  une  cil  très  - fingulierc.  Elfe  nous  repre- 
lente  un  Empereur  Grec,  Jbeopkanes , dont  perfomie  n’a  entendu  parler, 
âc  que  je  ne  trouve  nulle  part  ailleurs. 

Les  MIT  dont  vous  parlez,  feront  fans  doute  remplis  d’érudition,  car 
fans  cela  le  Public,  fait  comme  il  l’eft  aujourd’hui,  ne  les  c (limera  nas 
beaucoup.  Le  fi  vales  bette  eft  , & les  cotnplimens  des  Sçavans  ne  (ont 
pas  à la  mode  ; il  me  femble  pourtant  que  Mr.  Leers  trouveroit  (ba 
compte  , principalement  en  imprimant  la  JDiiTertation  fur  la  Bibrafte  les 
Editent. 

La  PaEeographia  Greea  n’eft  pas  du  Père  Marrianay,  comme  vous  me 
le  mandez  par  inadvertance  fans  doute,  mais  du  Père  Montfaucon.  J’en 
ai  l’abrepe,  par  où  j’apprens  avec  un  très- grand  plaiûr,  que  ce  t.ivre  fe- 
ra plein  d’érudition  & de  nouvelles  découvertes.  Il  y a un  Suiflê  , qui  a 
prefque  le  même  dcfièin  , il  s’appelle  Bwrguettus ; l’on  m’a  envoyé*  le  Plan 
abrégé  de  fon  Livre;  erit  juftum  opus  quo  aget  de  origine  0 progt ejju  Scrip- 
tur<e  ac  li  ter  arum  , 0 kieroglyphica  inprimis , varia  que  Alphabetorum  rccondi- 
torum  généra  iiluftrare  Je  fperat , 0 ipfe  aucior  dicitur  nec  doBrina  nec  curio- 
fisate  dejlttutus,  comme  on  me  le  mande. 

Voilà,  Mormeur,  la  rèponfe  i tous  les  points  de  votre  agréable  Let- 
tre, excepté  celui  de  l’impretfion  de  mes  Mff.  dont  Mr.  Leers  a parlé; je 
l'en  entretiendrai  une  autrefois;  je  tâcherai  cependant  de  Jes  corriger  5c 
•de  les  mettre  en  ordre.  Ils  s'augmentent  toujours,  car  Fon  m’a  envo- 
yé de  Rome  5t  de  Paris  les  empreintes  de  quelques  Médailles  très- rares  * 
qui  y doivent  entrer. 

J’ai  remarqué  dans  l 'Hifioire  des  Ouvrages  des  S pavant,  Novem.  1706. 
que  Mr  votre  Frère  parle  d’un  paflage  de  Rutilius  de  cette  façon  : Un 

Poète  du  V.  Siècle  , fâché  de  voir  tes  Juifs  profptrer  0 s'enrichir  par  leurs 
ufures  enceffives , fait  cette  exclamation , 6cc.  Vous  en  dites  votre  lentiment 
à la  pag-  1 $oy.  du  Tom.  IV-  de  votre  Hifioire  des  Juifs  ; je  n’y  trouve 
aucune  mention  des  ufitres , mais  Baioams  yelt  réfuté,  comme  ce  Prélat 
le  mérite.  Je  fuis  perfuadé  que  le  Jnif,  dont  parle  -Rutile,  a été  Fermier 
ou  Intendant  de  la  terre,  par  où  il  pafibitvêc  qu’il  fè  pla  gnoit  du  dégât  que 
Rutile  y avoit  fait  avec  fes  Amis  en  marchant  par  les  Pra  ries,  & en  trou- 
blant les  ernne.  OudaÆorcft  proprement  un  Fermier.  Les  injures  que  le 
Juif  leur  ddoit,  ont  mis  le  Poë»e  fur  la  Nation  en  général;  il  en  dit  ce 
que  & bile  lui  fournit,  * ilioubaitte  très  ardamment  qu’elle  c'eût  jamais 
été  vaincue , à caufe  que  * ! 

»i  Fffa  Latins  . 
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Latius  t/tcif*  feftis  cent  sgi*  ferpunt, 

Viüoresqut  fûts  natio  vida  premit. 

Je  ne  doute  nullement  que  Rutile  n’ait  les  Chrétiens  en  vue,  car  il  ne- 
parle  ni  d’impôts,  nid’ufures,  ou  de  choie  femblable,  mais  de  l’autorité 
qui  afîurement  n’étoit  pas  entre  les  mains  des  Juifs.  Il  en  veut  aux  Chré- 
tiens , dont  le  nombre  étoit  grand , comparé  à celui  des  Payens , & qui 
avoient  donné  des  Empereurs  à l’Empire  , dont  les  Edits  & les  Déclara- 
tions avoient  réfréné  l’audace  des  Payens,  en  ruinant  leurs  Temples,  ou 
en  les  donnant  aux  Chrétiens.  Je  crois  avec  Bartbius  que  c’eft  pour  cela, 

Sue  le  Poëte  Payen  fe  déguife  , & qu’il  jette  fur  les  juifs  ce  qu’il  penfoit 
es  Chrétiens , que  l’on  confondoit  avec  ce  Peuple  parce  qu’ils  en  étoient 
fôrtis , & que  leur  Religon  étoit  une  branche  de  la  Religion  Judaïque,  qui 
haïflôit  les  Dieux  des  Payens  & leur  faifoit  ouvertement  la  guerre.  Je  me 
fbuviens  d’avoir  remarqué  de  femblables  déguifemens  dans  quelque  Au- 
teurs Payens,  & particulièrement  dans  Jarelius  V irier.  II  ne  nomme  pas 
les  Juifs  au  lieu  des  Chrétiens,  mais  il  oppofe  les  derniers  aux  Payens  dans 
des  termes  équivoques  ou  obfcurs.  J’ai  fait  il  y a long-tems  fur  ce  fujet 
une  petite  DifTertation,  qui  ferait  peut-être  de  votre  goût,  ou  plutôt  voua 
l’approuveriez  entièrement , fi  mil»  non  impenit  prava  ptrfuafie . 

Je  fuis  de  tout  mon  cœur,  &c. 


VIII.  LETTRE  AU  MÊME. 

A Dntntn  U os. 
' * Avril,  170g. 


MONSIEUR, 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  des  nouvelles  que  vous  m’avez  com- 
muniquées , & je  fuis  bien  aife  que.  le  Sr.  Aymon  ait  deflein  de  publier  le 
Concile  dejcrufelem,&  quelques  Lettres  de  Cyrilit  / ucar  ; & de  (çavoirque 
vous  vous  appliquerez  à l’édition  desOeuvres  deCanifius,&  duSpcilegede 
Dom  Lucas  d’Achery  , qui  font  fort  rares  & fort  defirez  ici , & dont  ma 
petite  Bibliothèque  n’eft  pas  encore  pourvue.  J’efoere  que  par  le  pre- 
mier de  ces  Ouvrages  on  fera  bien  informé  de  la  Croyance  des  Grecs  fur 
la  Puiflance  du  Pape.fur  l’Euchariftie,  & fur  d’autres  points  qui  divifent  les 
Chrétiens. 
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II  me  vient  à cette  occafion  une  penfée,  que  je  dois  vous  communiquer» 
quoique  je  fois  perfuadé  qu’elle  n’eft  peut-être  pas  nouvelle  pour  vous. 
Vous  fçavez  que  l’Hiftoire  de  la  Paflion  de  notre  Saveur  nous  apprend,  que 
fon  Manteau  fut  diviféen  quatre  parties,  & qu’on  laifla  fa  Tunique  entiè- 
re. Je  crois  donc  que  le  Manteau  divifê  , eft  une  marque  que  la  vraye 
Eglife  fera  répandue  dans  les  quatre  parties  du  Monde,  & que  la  Tunique 
entière  montre  que  la  Foi  feroit  la  même,  quoique  les  Peuples  & les  Na- 
tions n’eufient  pas  la  même  Religion  pour  l’exteneur.  Le  Concile  qui  va 
s’imprimer,  en  fera  fans  doute  un  témoignage  & une  preuve  authentique; 
rien  n’étant  fi  vrai, que  ceux  d’entre  lesGrecs  qui  fe  donnent  à Rome, font 
gagnez  par  cette  Cour,  qui  n’épargne  rien  pour  faire  des  Profelytes. 

Je  fouhaitterois  de  tout  mon  cœur  d’être  capable  de  vous  aider,  vous  ou 
le  Sr.  Aymon;  mais  je  me  fuis  mal  expliqué,  ou  vous  avez  été  diftrait  en 
lifant  ma  .Lettre  ; Car  Maximus  Pelopponefius  n’elt  pas  un  Manufcrit , mais 
un  Livre  imprimé  , fans  doute  en  Moldavie  , quoique  le  lieu  & l’an  n’y 
foient  pas  marquez.  C’eft  un  fini  die  (3  Confiule\  & les  raifons  rue  j’ai  de 
croire  que  la  chofe  eft  telle  que  je  viens  de  l’avancer,  me  font  fournies 
par  deux  autres  Livres  Grecs , que  j’ai  reçûs  avec  le  Maximus.  L’un  a 
pour  titre  , TOMOE  KATAAAArHS  , E > « «s&f* »»t«.  I.vyyp?<pit)  A**»v/m» 
i I*»**«v  rcZ  Nofia9ù\itK@‘  » x,  Ttu^hv  toC  Ktfieriev  , ^ M «ua^'ov 
ilftlAay*x,cv  raC  Mi;,  ÿ SuiiMun  b rv  teyi*  à,  0soJ»;°«  rti  A»*Sm*o5  ^ 

Ma  tfohv  r«ïBA«r«'e»»r.  *,  2»'*o  n rü  *yicl  TuiraSilf  i»  ïrti  i«r»ny» 

In  fine  ilfius  legitur , Etuv»5k  xaçfi  &<tu»reJw  xaiiCpft  ù 
rît  MiKiaQiar , »’*  frn  rvrtie/v  a % * / k*t«  Mi**  : êc  1 autre  eft 

intitulé,  2uf««tî*  reî  M«x*e/ov  0«rr*\o*iKin  MT»  aiçirtui  , 

«£4  TK r D’çSïf  ri»  Sf*“»  xinur.'jJt  n !»(*•  r«A«/*>*  * Mu.-nei»*  tîc 

Ex*a»v<«  «fi.A.vè.  Imprimé  dans  la  même  Ville  Pan  de  notre  Salut  AXUT. 
i68î.  Le  premier  eft  oppofé  aux  Catholiques  Romains,  èc  le  fécond  con- 
tient tous  les  Dogmes  & les  Liturgies  de  l’Fglife  Grecque.  Si  ces  Livre» 
peuvent  vous  fervirou  à vous,  ou  au  Sr.  Aymon,  je  ne  manquerai  pas  de 
vous  les  envoyer  à la  première  occafion  , afin  que  puifliez  en  faire  ufage  , 

& je  fuis  afiùré  qu’ils  feront  bien  gardez  & renvoyez. 

Le  Livre  de  Mr.  La  Croze  eft  aflurement  bien  écrit,  & mérite  d’être 
lû.  Ce  feavant  homme  voudrait  que  je  filfe  imprimer  la  Lettre  que  je  lui 
ai  écrite  fur  ce  fujet;  mais  j’y  trouve  des  difficultez , à caufe  que  j’y  parle  * 
librement  d’une  Société,  & en  Ami  à ce  fçavant  homme  Son  Livre  fera  fans 
doute  bien  reçu , & Mr.  Leers  y trouvera  fon  compte  L’on  m’a  envoyé 
du  Levant  des  Infcriptions  anecdotes  les  plus  belles  du  monde;  j’en  at- 
tends encore  d’autres. 

Je  fuis  do  tout  mon  cœur,  &c. 

P S.  Vous  aurez  fans  doute  reçû  ma  demiere  Lettre  du  7*.  de  ce  mois, 

- t({  J V IX-  . 
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LETTRES  DE  Ms.  CUPER 


IX.  LETTRE  AU  MEME: 


MONSIEUR, 

J'ai  été  quatre  fontaines  à une  de  mes  Terres,  Si  c’eft  pour  cela  que  je 
n’ai  pu  fatisfaire  à vos  defirs.  Votre  agréable  Lettre  m’y  a été  renduê  9c 
Mr.  Cordes  étoit  parti  pour  Arnhem  avant  mon  retour  en  Ville.  Mr.  Bei- 
gnon  , Minillre  à Leyden , m’a  parlé  le  foir  quand  je  fuis  revenu , & il 
m’étoit  impofiïblc  de  vous  écrire  alors.  Je  m’acquitte  à cette  heure  des 
promeffts  que  je  lui  ai  faites,  & je  vous  envoyé  le  Traité  de  Philon,  tra- 
duit par  le  Père  Montfaucon. 

J’ai  trouvé  tant  de  chofea  remarquables  dans  fes  Obforvations , que 
mon  examen  s’efl  agrandi  extraordinairement , & j’en  pourrois  foire  un 
Volume  raifonnabk  in  8^.  ou  in  4°.  car  comme  vous  avez  pû  le  voir  par 
ma  demiere  Lettre  , nibil  intentatum  relitjui , & j’ai  examine  tout  ce  que 
ks  Sçavans  ont  écrit  fur  cette  matière-  Vous  vous  étonnerez  ûns  doute 
avec  moi,  que  ce  lçavant  Bénédictin  ait  pu  y trouver  la  Sainte  Cene,  Je 
la  célébration  de  ce  grand  Myflerc  avec  le  Pain  feul  , ce  qu’il  11c  fait 

Eurtant  qu’infinuer.  Je  n’ai  pas  Initie  de  le  remarquer,  comme  une  in- 
ité  d’autres  chofes  , qui  ne  font  pas  de  mon  approbation , Si  qtri  ne 
feront  pas  aufli  de  la  votre. 

J’elpere  que  j’aurai  le  tems  de  mettre  tout  au  net  ; mais  cela  me  coû- 
tera quelque  peine , parce  que  mes  affaires  ne  me  permettent  pas  de 
m’appliquer  continuellement  à la  lecture  des  Anciens  ; je  ne  puis  le  fai- 
re qu’à  diverfes  reprifes , ne  failànt  que  paffer  légèrement  fur  les  Livres 
• & les  matières  fçavantes;  pour  ne  pas  dire  que  chaque  Auteur  qui  a par- 
lé des  Thérapeutes  Je  des  Fffeens,  m’a  donné  de  nouvelles  penfées  & fourni 
des  remarques  pour  nefuter  & combattre  ce  qu’ils  avancent  legerement, 
& pour  n’avoir  pas  approfondi  la  matière  dont  ils  ont  parlé. 

Pour  en  venir  à votre  Lettre  , je  fuis  fort  fâché  que  votre  réponfo  à 
mes  deux  Lettres  du  7.  & du  20.  d’Avril  1708.  fe  foit  perdue;  Si  je  vous 
prie  de  vouloir  m’en  envoyer  copie  fi  vous  en  gardez , ou  d’en  compofer 
une  nouvelle  ; car  je  defire  paffionnément  d'être  informé  de  vo- 
tre fentitnent  fur  les  points  dont  je  vous  ai  parlé  , puilque  vos  rai- 
fort uo 
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fonnemens  ne  peuvent  être  que  folides  , & avec  cela  utiles  & agréable* 
à lire- 

Je  fuis  affligé  de  la  mort  de  Mr.  votre  Frere;  je  Pavois  déjà  apprlfê  par 
un  de  mes  Amis.  J’aurais  bien  fouhaitté  que  D eu  nous  l’eût  laide  plus 
long-teras,  car  il  faifoit  beaucoup  d’honneur  à la  République  des  Lettres  , 
par  Vllijloirt  des  Ouvrages  des  Spavans , dont  on  rh’a  envoyé  les  derniers 
Mois  d’Avrilj  Mai  & Juin  de  l’an  1700.  Vous  me  ferez  plaifîr  de  m’ap- 
prendre fi  quelqu’un  la  continuera;  je  louhaitte  que  celui  qui  s’y  applique- 
ra s’en  acquitte  auflï  bien  que  feu  Mr.  votre  Frere.  Mais  à propos  de  ce 
Journal,  je  trouve  dans  le  Mois  de  Janvier  1700.  une  DifTertation  fur  l'an- 
tiquité de  la  Monnoye  & des  Médailles  des  Juifs.  & fur  la  préférence  des 
Caractères  Samaritains  aux  Hébreux,  faite  par  Mr.  B.  F, fi  - ce  que  e’eft 
vous,  Moniteur,  ou  Mr.  de  Beauval  ? Cette  Pièce  me  plait  beaucoup, 
& avec  d’autant  plus  de  railbn  , que  je  me  fuis  fervi  il*y  a aflez  long- 
tems  de  divers  argumens  qui  s’y  trouvent  touchant  les  Caraétercs  Sama- 
ritains , dans  une  difpute  que  j’ai  avec  quelques  Sçavans  fur  l’invention 
de  l’Alphabet ,' dont  je  ne  croirai  jamais  que  Moyfe  fut  l’Auteur,  com- 
me quelques-uns  le  prétendent.  Quant  aux  Médailles,  où  le  trouvent 
des  Lettres  Samaritaines , un  de  mes  Amis  croit  qu’elles  ont  été  toutes 
contrefaites  au  tems  de  la  Guerre  , qu’on  appelloit  Sainte  ; A fi  cela  efl 
ainfi , comme  l’Auteur  de  cette  Difîbrtatton  l’avance  auffi  en  partie  , je 
crois  que  les  Samaritains  qui  y étoient  alors  dans  un  plus  grand  nombre, 
en  ont  été  les  Auteurs-  Mais  cette  matière  me  meneroit  trop  loin  , & 
il  efl  tems  de  venir  aux  Thérapeutes , 5c  à votre  agréable  Lettre. 

J’ai  donc  pris  la  liberté  de  vous  propofçr  quelques  doutes  , que  votre 
Hijîoire  des  Juifs  m’a  fait  naître,  Sc  vous  me  faites  le  plaifir  de  les  re-» 
foudre.  Et  quant  au  commerce  des  Ejjietis  avec  tes  Payeur,  vous  me  per- 
mettrez bien  de  ne  pas  le  croire  réel.  Car  la  maniéré  de  vivre  des  Thera- 

Sutes  en  Egypte,  & des  EfTéens  dans  la  Judée,  y efl  tout- à- fait  oppo- 
: ; les  prémiers  s’attachoicnt  entièrement  à la  contemplation  , A les  fé- 
conds à labourer  la  terre,  à exercer  des  Métiers  innocens,  ou  1 faire  dej 
Infirumens,  dont  on  ne  fe  fcrvo;t  pas  à la  Guerre.  S’ils  s’étoient  donné 
la  peine  de  courir  le  Pavs  à l’exemple  des  Pharifiens,  pour  faire  des  Proie* 
lytes,  je  fuis  comme  affilié  que  ni  Philon,  ni  Jolêphe  n’auroient  pas  oublié 
cette  particularité  qui  aurait  fait  beaucoup  d’honneur  aux  Solitaires  dont  ils 
entonnent  les  louanges. 

Il  efl  vrai  que  Ph:lon  dit,  que  les  Thérapeutes  fë  trouvoient  dans  p!nJ 
fieurs  endroit»  de  la  Terre,  5c  qu’il  ajoute  cet  fvnpai'niu*;  tJu  yà(  dynh? 
TiAt/ou  fjtyrxryfn  E%dJ»,  à rf*  il  (toit  jujle , que  les  Grecs  (fi  les 

autres  Peuples  fujfent  participant  d'un  fi  grand  bien,  comme  le  Père  Mont- 
faucon  traduit  ce  p a (Tige  ; i!  a fans  doute  remarqué  comme  vous  l’erreur 
de  l’Interprète,  qui  n’efl  pas  exact  dans  beaucoup  d’endroit*.  Vous  croyez 

que 
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que  Philon  parle  ainfi,  parce  que  les  Effeniens  communiquoient  aux  Grecs 
& aux  Barbares  le  threfor  qu’ils  poffedoient;  c’eft-à-dire,  la  fcience,  le 
defintcrefiêment , & le  bonheur  de  leur  vie  contemplative.  Mais  ce  qui 
précédé  y eft  tout-  à - fait  oppofé;  car  il  dit  expreffément , que  ces  Théra- 
peutes fe  détachoient  entièrement  de  leurs  anciennes  habitudes,  qu’ils  ha- 
bitoient  dans  des  Jardins  5c  des  lieux  folitaires,  non  par  mi(antropie,mais 
par  précaution  contre  le  commerce  incommode  5c  pernicieux  des  per- 
sonnes d’un  genie  oppole  au  leur.  Il  me  Semble,  que  ce  partage  ôc  beau- 
coup d’autres  du  meme  Livre,  rejettent  ablblument  le  commerce  des  Pa- 
yens , ôc  que  ce  que  Philon  dit  des  Grecs  & des  Barbares,  ne  lignifie  au- 
tre choie  , fi  non  que  les  Payens  voyoient  chez  eux  une  fi  lamte  vie , 
mais  qu’on  n’en  peut  pas  inferer , que  les  Thérapeutes  prennoient  la 
peine  de  faire  des  Proie)  y tes , quoiqu’ils  aient  pu  recevoir  les  Payens, 
qui  étoit  relblus  de  Suivre  la  même  maniéré  de  vivre  Mais  je  crois 
eue  leur  nombre  n’a  pas  été  fort  grand,  & je  ne  doute  prefque  pas  que 
Philon  ne  farte  le  F’anegyrille , 5c  qu’il  ne  dife  ici  beaucoup  à la  gloire 
des  Thérapeutes,  dont  il  étoit  grand  admirateur.  Car  on  ne  trouve  au- 
cun Auteur  qui  fade  mention  de  cette  foule  5c  de  cette  difperfion  des 
Thérapeutes  ou  Effeniens  contemplatifs,  & je  m’imagine  que  Jolèphe  nous 
l’auroit  raconté  , û une  partie  des  Elfeniens  avoit  été  fi  dilperfée  dans  le 
Monde , que  Philon  veut  nous  le  faire  accroire. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  que  Solin  5c  Pline  Ibient  entièrement  favora- 
bles à votre  expofition  : car  ce  que  dit  le  premier , plurimoi  unüque  gen- 
tium  properajje  ad  eum  locum , in  quo  vivebant  Efieni,  fe  peut  commodément 
expliquer  des  Juifs  , difpcrfez  dans  toutes  les  parties  du  Monde,  5c  dont 
plufieurs  admirant  une  vie  fi  Sainte  , le  renaoient  dans  le  lieu  qu’habi- 
toient  les  Effeniens.  Ce  même  partage  me  lcrt  admirablement  contre 
Philon;  car  fi  les  Juifs  y venoient  de  toutes  parts,  eft -ce  qu’on  peut  rai- 
fonnablement  croire,  que  les  Elfeniens  ont  eu  des  Societez  par  tout,  chez 
les  Grecs  ; 5c  chez  les  Barbares  ? Pour  moi , je  n’en  crois  rien  , & cela 
d’autant  que  Solin  dit,  EJfenos  illos  recrjjijfe  a more  gentium  univerfarum , & 
Pline,  Cens  fola , (3  in  toto  orbe  prater  citeras  mira.  Car  ils  parlent  des 
Eflêmens  de  la  Judée  , & i's  marquent  allez  , qu’on  n’en  trouvoit  point 
ailleurs.  Le  filencc  de  Pline  touchant  les  Solitaires  d’Egypte,  & princi- 
palement proche  d’Alexandrie  , me  fait  foupçonner  que  leur  nombre  n’a 
pas  été  fi  grand  , que  Philon  femble  le  dire , 5c  qu’on  n’a  pas  fait  beau- 
coup de  cas  de  ces  hommes  & des  femmes  , qui  fe  retiroient  auffi  du 
monde. 

Quant  aux  Anciens,  ce  que  vous  remarquez  aux  pag.  747.  ôc  748.  dc 
Jofephe,  s’y  trouve  indubitablement,  5c  il  n’y  a perlbane  qui  n’accorde 
tout  cela  ; fçavoir  que  les  Efieniens  liloient  les  Prophètes  , 5c  qu’il* 
Hvoient  Moyfe  en  grande  vénération  $ Philon  attribue  aulfi  aux  Thera* 

peute” 
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peines  la  tellure  & l’explication  de  l’Ecriture  Sainte.  Mais  rà  t«»  s, 
•■'J'IeVw*4"»  de  Jofcphe  , ne  peuvent  pas  être  expliquez  des  Livres  des 
Prophètes;  ce  font  ceux  oui  ont  été  faits  par  les  Efleniens , qui  ont  vé- 
cu avant  le  tems  de  Jofcphe.  Car  je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  appliqué* 
ces  expreflions  aux  Livres  Sacrez  r ta  maxime  inde,  aux  animx  ii  COR- 
PO  RI  expédiant  eligentts:  E'*9»»  . . . Hinc  illis  morborum  remedia , radias 
medicx , lapidum  froprietates  vel  vires  inveniuntur  ; car  cela 

n’eft  nullement  applicable  à la  Sainte  Ecriture . comme  je  me  perfuade 
que  vous  en  tomberez  d’accord.  Les  Anciens  de  Philon  n’y  conviennent 
point  auflî  ; il  en  parle  ainfi  après  avoir  fait  mention  de  la  leéture  des 
Saintes  Ecritures:  Ils  ont  av£i  Us  Ecrits  de  leurs  Anciens  , qui  en  qualité  de 
Chefs  de  la  SeSe,  ont  laiffi  touchant  ces  Allégories  plufieurs  Livres  dont  ils  Je 
fervent , comme  de  modèles  pour  apprendre  à s'y  conformer.  Car  cet  iV«  A 
•vrêît  i,  evyfedut** t*  nxxmiüf , nous  doit  convaincre, que  ces  Livres  ne  font 
pas  les  Prophètes,  ou  l’Ecriture  Sainte.  Ils  en  font  évidemment  diflin- 
guez , & les  Apôtres  avec  les  Evangeliftes  m’y  plaifont  encore  moins, 
quoique  le  P.  Mont  faucon  les  y trouve,  ce  que  j’ai  réfuté  fort  au  long 
dans  mon  examen. 

Je  crois  encore  que  ce  paflâge  de  Jofëphe,To  n-èi  «<)  1»  vân , ui- 

t)  r;7f  »f  *roî«  , doit  être  expliqué  des  Magiflrats , à caufc  de  l’ex- 
preflion  6c  de  ce  qui  fuit  : tv  ydç  i.yx  c%*yirnd&  n»J  « APXE1N- 
& je  ne  m’oppoferai  pas  i ceux,  qui  entendent  tant  les  Magiflrats  Juifs 
que  les  Romains,  qui  y avoient  leur  Gouverneur  & leurs  Intendans.  St. 
Paul  fe  fert  de  la  même  raifon  pour  obliger  les  Chrétiens  à obéïr  aux 
Magiflrats  Payent , comme  vous  le  fçavez  , & ü me  femble  que  cela 
vient  bien  & propos. 

Je  fuis  très- content  que  vous  approuviez  ma  remarque  fur  les  gueri- 
fons  miraculeufes  des  Efleniens.  & que  vous  n’ayez  pas  pris  en  mauvai- 
fb  part  la  liberté  que  je  me  fuis  donnée.  J’avots  déjà  trouvé  le  paflkge 
de  Jofephe,  où  il  fait  mention  de  la  Porte  des  EJJéens  àjerufalem,  avant 
la  réception  de  votre  Lettre,  (i  vous  jugez  bien  qu’on  ne  peut  pas  nier, 
que  ces  Solitaires  dy»*in  n’euflènt  leur  domicile  dans  les  Villes. 

Pour  la  donation  que  fàifoient  les  Thérapeutes  d’Egypte  à leurs  plus 
proches,  j’ai  remarqué  depuis  votre  information,  que  Philon  après  avoir 
dit  en  général , que  ceux  qui  fe  donnoient  à cette  ProfcfSon  , fàifoient 
préfent  de  leurs  biens  à leurs  enfans  ou  à leurs  autres  Parens , ou , s’ils 
n’avoient  pas  de  Parens , à leurs  Amis , faifànt  comparaifon  de  ce 
qu’avoient  fait  Anaxagore  êc  Democrite  avec  ce  que  les  Thérapeutes  pra- 
tiquoient  ; & qu’il  ajoute  que  ceux  • ci  méritent  de  leur  être  préferez  , 
puisqu’ils  renoncent  à leurs  biens,  non  pour  en  nourrir  des  bêtes,  mais 
pour  aflifler  leurs  Parens  & leurs  Amis,  qu’ils  tirent  de  l’indigence  par 
ce  flaoyen  , As.»  mV  hltixr  evylnür  « inatn^xrdfstm  , i Iff 
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in'nmi  ivwiçMt  tlvtÇvMtm  & je  confefle  très- volontiers,  que  les  fmnra 

Îr  pourraient  être  admis.  Mais  il  me  femble  , qu’il  ferait  mieux  de  le 
èrvir  des  mêmes  exprelîions  dont  Philon  fe  fert.  Vous  dites,  Monfieur: 
On  n'étoit  refâ  font  leur  Société , qu'aprit  avoir  donne'  fin  bien  à fit  Parensy 
tu  au»  Pauvres  ; ou  du  moins , on  les  donmit  à la  Communauté,  où  le  pauvre 
en  iouiffiit  comme  le  plus  riche  ; & tous  alléguez  avec  raifort  pour  garants 

Jofephe  & Ph;lon.  Mais  Jofephe  parle  des  Kfleniens  aâifs , ou  occupez 
des  exercices  corporels,  5e  ceux-ci  donnoient  leurs  biens  à la  Commu- 
nauté, comme  il  le  dit  clairement  à la  page  785  , 5e  c’eft  pour  cela 
qu’ils  a voient  leurs  Receveurs,  qui  prennoient  loin  de  les  nourrir  5e  ha- 
biller , quoiqu’ils  ayent  pu  , étant  reçus  dans  cette  Société , foulager  les 
Pauvres , mai*  non  point  donner  quelque  chofe  à leurs  Parens  uns  le 
COnfcntement  t<î»  iuirfiorut  des  Curateurs.  Les  Thérapeutes  au  contraire 
n’apportoient  rien  du  tout  à la  Société  ; ils  donnoient  tout  à leurs  enfans, 
à leurs  Parens,  ou  à leurs  Amis,  tant  riches  que  pauvres,  comme  je  le 
crois  ; car  je  m’imagine  qu’il  y en  aura  eu  fort  peu  , oui  ayent  négligé 
leurs  enfans  , quoi  qu’ils  fu fient  accommodez  ; & quand  on  fe  fert  en  ge- 
neral de  cette  exprefûon  autt  pauvres  , elle  nous  donne  une  toute  au- 
tre idée.  1 ’ # 

Voilà , Monfieur,  mes  petites  réflexions  fur  votre  belle  Lettre;  je  ferai 
très-fitisfait  fi  elles  vous  agréent,  ou  fi  du  moins  vous  ne  les  rejetiez  pas 
éatietement.  Je  fuis  ravi  que  vous  ayiez  defTein  de  publier  votre  Hijloire 
des  Juifs,  in  folio,  5c  vous  me  ferez  beaucoup  d’honneur,  fi  vous  y infé- 
rez les  réflexions  que  je  vous  ai  communiquées  de  tems  en  tems. 

La  conduite  de  Mr.  Du  Pin  m’étonne  5c  me  choque  fort , & Ton  ex- 
eufe  ne  me  contente  pas.  11  fera  très  néceffaire  que  vous  examiniez  fes 
changemens  5c  fes  additions , 5c  vous  aurez  occafîon  de  parler  de  cet  at- 
tentat dans  votre  fécondé  édition. 

Vous  voulez  bien , Monfieur , me  permettre  de  vous  communiquer 
mes  autres  fcrupules , 5c  je  vous  en  luis  très -obligé.  Je  confeflè  que 
j’en  ai  encore  quelques -uns,  mais  je  ne  parlerai  à cette  heure  que  des 
Rfleniens  5c  des  Thérapeutes;  ces  derniers  me  tiennent  fort  au  cœur,  5c 
c’eft  pour  cela  que  la  moindre  exprelfion  douteufe,  ou  même  une  équi- 
voque, me  fait  de  la  peine.  Peut-être  fus- je  trop  rigide  ôt  trop  feru- 
puleux , 5t  je  vous  prie  de  vouloir  me  pardonner  cette  faute. 

Vous  dites  donc  , Monfieur , que  les  Payens  qui  ont  parlé  des  Effe- 
nîens,  s’y  font  trompez  auffi;  Car  Pline  5c  Solin  qui  l’a  copié  ...... 

5c  vous  croyez  qu’il  y a une  double  faute,  à caufe  qu’une  pai> 

tie  des  Eflêens  <è  marioit , 5c  que  leur  Stèle  ne  remontait  pas  jufqu’à 
pluûeurs  milliers  de  Siècles.  J’en  fuis  d’accord , 5c  Jofephe  parle  à la  pa- 
ge 788.  desEffeniens  qui  fe  marioient;  mais  ceux-ci  ne  demeuroient  pas 
avec  les  autres,  ou  ce  Corps  de  quatre  mille,  dont  parle  Jofephe  d’après 
vj-;..  Philom 
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Phîlcm.  Ces  derniers  faifoient  tin  Corps  à part , & lé  tenoient  à l’Occi- 
dent de  la  Mer  Morte  , k ils  n’avoient  aucune  femme  parmi  eux  , ce 
que  Pline  admire  en  difant  ; lia  per  f<eculorum  milita  {incredibiU  dittu ) gens 
eeterna  eft , in  qua  ntrm  nafeitur.  Il  eft  afiiiré  que  les  Effcnieas  n étoient 
pas  fi  anciens. mais  Pline  n’a-t  il  point  pû  faire  fcs  réflexions  fur  l’avenir 
& dire  , qu’une  pareille  Société  pourrait  le  continuer  pendant  plufieurs 
Siècles?  Vous  parlez  encore  de  ce  Corps  à la  page  y \6  & vous  y dites, 
que  leur  première  branche  étoit  empofée  de  4.  ou  y 000.  per  forme  s , qui  ft  ré- 
pandaient dans  Us  Villes  (3  à la  Campagne.  Mais  Jofèphe  parle  à la  page 
618  de  quatre  mille  Efleens , oui  étoient  tous  à la  Campagne,  qui  y 
avoient  leurs  Receveurs , k ces  derniers  les  oourrifloient  du  provenu  des 
terres,  & il  ne  dit  point  qu’une  partie  de  ces  quatre  mille  le  tenoit  dans 
les  Villes  : Philon  dit  nettement  a la  page  678 , qu’ils  demeuraient  à la 
Campagne  au  nombre  de  4000.  &•  qu’ils  fuyoient  les  Villes.  I]  y avoit 
pourtant  beauedup  d’Efféens  dans  les  Villes,  mais  ce  n’étoient  fans  doute 
point  les  mêmes , & peut-être  que  ceux  qui  étoient  mariez  s’y  te- 
noient auiïi. 

Pag.  y 3 o.  Il  y a une  petite  bevuë  ; vous  dites,  que  Philon  tnplique  Ut 
rites  des  Thérapeutes  dans  ce  dernier  Ouvrage,  & vous  faites  vos  réflexion* 
fur  le  Livre  qui  a pour  titre,  Tout  homme  de  bien  eft  libre  ; mais  Philon  y 
parle  des  Effeniens  aélifs,  qui  étoient  dans  la  Judée,  k il  parle  des  Thé- 
rapeutes dans  le  Livre,  de  la  vie  ctnttmplative.  Pag.  y 36.  Pline  dit,  que  Us 
Ejfentens  s'éloignaient  des  bords  de  la  Mtr:  L’illuftre  Mr.  de  Saumaife  expli- 

3ue  ainfi  ce  paflàgë , ma»  Je  vous  prie  de  vouloir  examiner  la  remarque 
u Père  Hardouïn  fur  Pline;  je  crois  qu'il  y réuffit  mieux,  & même  qu’il 
a raîfon.  Mais  je  fuis  d’un  autre  feutraient  fur  fan  explication  de  gens 
fola,  par  laquelle  il  prétend  qu’il  faut  entendre  ce  paflige,  De  Theoreticis 
EJfenis,  qui  in  fola  Sacrorum  Codicum  médit atione  diem  totum  tranfigebant , ne- 
que  artem  euercebant  ullam , (3  de  PraBicis  referre  Jofephum  ,eos  in  urbibus  vi- 
vert.  Mais  Pline  parle  des  Effeniens,  qui  font  placez  à la  Campagne  par 
Philon  & Jofèphe  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  mille,  qu’ils  font  actifs  ou 
Laboureurs  ;&  je  ne  vois  affeune  raifbn  pourquoi  Pline  ne  pourrait  pas  par- 
ler auflide  ceux-ci  Les  Effeniens  Contemplatifs  étoient  proche  d’Ale- 
xandrie , Philon  a écrit  leur  vie  ; mais  il  eft  apparent  qu’il  n’y  en  avoit 
point  de  ceux  - là  dans  la  Judée , au  moins  Jofephe  n’en  fait  aucune  men- 
tion. De  plus  ce  célébré  Ecrivain  , n’en  déplaifè  au  Père  Hardouïn , ne 
dit  pas  que  tous  les  Effeniens  Aâifs  fe  fuffent  établis  dans  les  Villes  , il  y 
en  avoit  apurement,  mais  le  grand  Corps  fe  tenoit  à la  Campagne,  k c’eft 
pour  cela  qu’il  eft  appellé  par  Pline,  gens  focia  Palmarum,  qui  étoient  fort 
communs  dans  ce  Pays , k qu’ils  plantoient , comme  il  gü.  vraisem- 
blable , proche  de  leurs  maifons , pour  en  avoir  l’ombre  , ti  pour  s’en 
nourrir. 
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Pag.  ^40.  Vous  allouez  le  Chapitre  z8.  des  Vaut  Le&iones  de  Petit : 
C’eft  fans  doute  une  faute  de  Copifte , car  Petit  parle  de  cette  matière  au 
Livre  IV.  de  fes  Diverfes  Leçons,  Cnap.  9.  mais  ce  que  ce  fçavant  hom- 
me dit  de  la  Verfion  des  Pfeaumes  n’eft  qu’une  vifioo.  De  plus  Jofephe  doit 
être  expliqué  par  Philon  , comme  je  le  prouve  dans  mon  Examen,  quoi- 
que vous  fembliez  en  douter  à la  page  541.  Mais  il  eft  certain,  que 
Tes  Efleniens  offraient  à Dieu  leurs  Corps  au  lieu  de  viélimes.  Feu  Sa- 
muel Petit  fe  plaifoit  à des  explications  extraordinaires , & vous  relevez 
très  bien  ce  qu’il  dit  dans  le  Chapitre  cité. 

Pag.  547.  On  n'ofoit  cracher  au  milieu  de  VAJfembUe , ni  même  à la  droite. 
Jofephe  le  dit , mais  eft -ce  qu’il  s’enfuit , qu’il  étoit  permis  de  cracher 
à la  gauche  ? Je  vous  prie  d’examiner  la  chofe , quoique  tout  cela  fente 
fôn  fantaflique. 

Ibid.  Perfome  ne  parloit , qu’a  pris  en  avoir  obtenu  le  consentement  de  VAf- 
/ emblée . Il  y a dans  Jofephe  : Quand  l’Aflëmblée  confiftoit  en  dix  perfon- 
nes,  l’on  ne  parloit  pas,  fi  un  des  neuf  s’y  oppofoit,ce  qui  eft  changé  mal 
à propos  par  Samuël  Petit. 

Pag.  550.  Les  Prêtres  bênijfoient  les  viandes.  Vous  avez  remarqué  , 
Moniteur,  à la  pag.  y 49.  qu'ils  ne  mangeoient  la  plupart  du  tems  que  des  her- 
bes’, 6c  un  peu  avant  les  premières  paroles  : On  pajjoit  de  là  au  Rèfeêloi- 
re,  où  chacun  avoit  fon  Pain , (3  un  plat  de  Bouillie.  Jofephe  ne  parle  pas 
de  la  viande,  & il  fe  fert  de  ces  paroles:  O'  « dyl ir«*  Htci**- 

v©*  ixdçai  vagpriiert",  iêtrpa  eft  un  mot  general,  & fignifie  cibum , edulium , 
ferculum , & l’Interprète  de  Jofephe  le  rend  par  pulmentum , qui  eft  fans 
doute  votre  Bouillie.  Il  fe  peut  qu’on  y ait  fervi  de  la  chair.  Quand  ces 
mets  étoient  donnez  à chacun , 0'  ltf«v*  wgoxanvytxai.  iw  tço$ïc , cibo  bene- 
dicit  antequam  edatur:  quod  obfcure  adraodum  redditur  j Deinde  voce  cibum 
Sacerdos  antevenit , oàiln’y  a pas  une  mica  falis.  ( 

Pag.  y y o.  Pline  a cru , qu'il  falloit  avoir  confervê  fa  virginité'  pour  être 
admis  dans  cette  Se&e:  Je  ne  trouve  pas  cela  dans  Pline  , & j’entends  omni 
v encre  abdicata  depuis  le  tems  qu’ils  étoient  entrez  dans  cette  Société  : car 
fans  cela  je  ne  fçaurois  concilier  ce  qui  fuit  : *In  diem  en  equo  convcnarum 
turba  renafeitur  , large  frequentantibus , quos  vit  a feffos  ad  mer  es  ecrum  for- 
tune  fmüus  agitat  ; car  il  n’y  a point  de  doute  qu’il  n’y  eût,  dans  cette 
foule, des  hommes  mariez,  ou  qui  l’avoient  été,  & qui  n’étant  pas  à leur 
aife  fe  jettoient  par  défefpoir  dans  cette  Secte.  Defperatia  militem  facit , 
•ut  monaebum-,  & j’explique  ainfi  Solin,  Nulla  ibi  famir.a.  Venere  fi  pe- 
nitus  abdicarunt.  A moins  qu’on  ne  veuille  dire,  que  Pline  fe  trompe,  & 
que  les  Efleniens  n’adtnettoient  que  de  jeunes  gens , ïlatiac  ànaAovf , qu’ils 
inftruiioieotf  comme  nous  l’apprend  Jofephe  à la  page  785.  quoique  ce 
qu’il  dit  i Ta  page  fuivante  du  tems  de  la  réception  , femblc  regardes 
ceux  qui  y entroient  âgez. 
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Pag.  J J 9-  Car  il  (St.  Jerôme)  cil»  un  nouveau  Traité  que  P bilan  avait  com- 
paré   Je  crois  que  c’eft  le  même  Livre  de  Philon  De  Therapeutis , 

dont  il  fait  mal -à  propos  des  Chrétiens , & qu’il  croyoit  être  l’Eglife 

fondée  par  St.  Marc  à Alexandrie,  ce  que  je  réfuté  amplement  dans  mes 
Remarques  ; & le  Père  Montfaucon  nous  apprend  aufli  l’erreur  de  St.  Je- 
rôme à la  pag-  77.  de  fes  Obfervations. 

Pag.  y <5 1.  Ils  tachent  comme  Us  autres  de  faire  violence  aux  termes  de  Phi- 
lon , pour  trouver  dans  cet  Hijlorten  ks  Evêques  , 6?  le  Serment  qu'on  prêtait 
fur  P Euchariftie  : Vous  alléguez  Beverege , & vous  citez  pofitivement  la  pa- 
ge  i fi.  laquelle  ne  s’accorde  pas  avec  mon  édition  d’Angleterre  de  (on  Co- 
dex Canonum.  En  vérité  ce  Prêtre  de  l’Eglife  Anglicanne  commet  des  abus 
énormes  en  parlant  pag.  364  & fuivantesdes  Thérapeutes  ; je  les  relevç 
tous.  Mais  c’eft  Bruno , qui  explique  ainfi  le  Serment,  que  Jofephe  attri- 
bué aux  Eflcniens,  où  il  n’v  a pas  la  moindre  mention  ou  même  l’ombre 
de  la  Ste.  Euchariftie.  Philon  dans  fon  Livre  De  Therapeutis,  ne  parle 
d’aucun  Serment,  ni  même  dans  l’autre  où  il  nous  parle  des  Eflëniens  de 
la  Judée.  _ , 

Vous  nous  dites,  Monfieur,  beaucoup  de  particularitez  à la  pag.  564. 
de  la  naiflïnce  & de  la  vie  de  Philon  ; & je  vous  prie  de  vouloir  m'appren- 
dre comment  tout  cela  peut  être  prouvé  ; principalement  en  quel  endroit 
Philon  dit,  qu’il  a compofé  fes  Livres  dans  (â  jeunefle;  le  Père  Montfau- 
con defire  la  même  chofe  à la  page  219.  de  fes  Obfervations  , fans  vous 
nommer.  . . 

Pag.  56 y.  Ni  ce  grand  nombre  de  Monafleres  que  Us  EJfeniens  remplijfcient. 
Cela  me  femble  être  fort  ambigu;  car  on  peut  l’entendre  des  Monafleres, 
bâtis  à la  mode  d’aujourd’hui  i mais  ceux  des  Thérapeutes  étoient  d’une 
tout®  autre  façon  : chacun  avoit  ft  Cellule  féparée  en  tout  & détachée , que 
Philon  appelle  Semnée , ou  Monaftere.  Quelques  Anciens  & quelques  Mo- 
dernes fc  trompent  fort,  quand  ils  joignent  à cette  Cellule  une  CbapelU  j 
ad  populum  p baieras-,  c’eft  bigotteric,  que  de  donner  dans  de  telles  vifions. 
Vous  attribuez  pag.  y6<5.  des  fenêtres  à ces  Cellules;  cela  fe  peut,  mais  ci 
Philon , ni  Jofephe  n’en  font  aucune  mention. 

Pag.  y <56.  Peut -on  dire  , que  l'occupation  des  premiers  Saints  du  Cbrifîia- 
nifme  fut  de  cbetcher  Us  fecrets  de  la  Nature,  cachez  fous  Us  termes  Us  plut 
flairs  de  la  Parole  de  Dieu  ? Je  ne  trouve  pas  que  Philon  ni  Jofephe  s’ex- 
priment fi  pofitivement.  Le  premier  dit  à la  fin  de  fon  Livre  des  Théra- 
peutes , eue  ils  étaient  appliquez  à la  contemplation  de  la  Nature  ; mais  il  ne 
dit  pas  qu’ils  cruflènt  ces  fecrets  cachez  (bus  les  termes  de  l’Ecriture  Sain- 
te; mais  il  dit  ailleurs,  qu’ils  l’expliquoient  allégoriquement,  & qu’ils  li- 
foient  les  Oracles  des  Prophètes  pour  leur  avancement  fpirituel.  Jofephe 
dit  à la  pag-  786.  que  les  EfTemens  s’appliquoient  à lire  ri  rvylytftp »T* 
ni  ii,  & qu’ils  en  tiraient  ce  qui  étoit  profitable  pour  l’Ame  & pour 
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ïe  Corps;  & il  eft  certain  qu’on  ne  peut  en  faire  1*  Sainte  Bible.  Au  refie. 
Moniteur,  votre  raifonnement  fur  un  feul  Voyage  de  Philon  à Rome,  fie 
fur  l’étude  Allégorique  des  Juifs  & des  Chrétiens,  efl  admirable  de  meme 
que  beaucoup  d’autres  endroits  de  H tjîoire  des  Thérapeutes. 

Pag.  yyi.  Vous  attribuez  aux  Eflèniens  des  Magasins  au*  armes  bien 
fournis  ; mais  je  trouve  feulement  dans  Jofephe,  qu’ils  prennoient  des 
armes  contre  les  voleurs;  qu’ils  avoient  dans  chaque  Ville  un  Receveur  ou 
Pourvoyeur,  qui  avo'rt  foin  des  Efleniens  paffans,  qui  gardoit  leurs  habits, 
& les  kur  diftribuoit  quand  ils  en  avoient  befoin 

Vous  parlez  aufli,  Moniteur, de  ces  Thérapeutes  dans  votre  belle  Hijloi- 
re  de  PEglife  à la  page  qj.  & foirantes,  & vous  y prouvez  très- clairement 
qu’ils  n’ont  jamais  été  Chrétiens.  Vous  dites  pour  exeufer  Eufebe , En- 
fin, Eufebe  a voulu  réparer  fa  faute, en  rtcannoijfant  dans  un  autre  Je  fes  Ou- 
vrages (Præparat.  8,  10.  p.  578  ) que  ceux  dont  Philon  parle  itnient  des  Ef- 
fenims.  Mais  Philon  ne  dit  pas,  que  les  Thérapeutes  ayent  été  des  EJfe- 
vietts\  il  parle  des  Efpniens , qui  étoient  dans  la  Judée, & il  décrit  aufli  leur 
vie  dans  fon  Livre,  J&uod  omnis  probus  liber 

Voilà,  Monfîeur,  mes  réflexions  fur  vos  Thérapeutes»  foyez  afluré,  je 
tous  en  prie,  que  je  n’aurois  jamais  pris  cette  liberté,  û vous  ne  me  Pa- 
yiez donnée.  Je  confefle  aufli , qu’il  y a des  inadvertances  qui  ne  font  pas 
dignes  d’être  remarquées  t vous  me  les  pardonnerez  facilement , quand 
vous  ferez  réflexion  que  ce  que  j’en  fais  n’eft  en  aucune  maniéré  pour 
vous  quéreüer  ou  vous  contredire,  mais  pour  ôter  aux  autres  Poccafion  de 
vous  reprendre , s’il  y a quelque  folidité  dans  ce  que  je  viens  de  remarquer. 
Car  quand  je  réfléchis  fur  votre  profonde  érudition  , je  dois  croire  que 
vous  avez  examiné  mieux  que  moi  cette  matière;  il  fe  peut  faire  pourtant 
qu’on  fe  méprenne , & qu’on  ne  s’explique  pas  îfiez  clairement,  quand 
on  y penfê  le  moins. 

Je  demeure  de  tout  mon  cœur,  Monfîeur,  votre  ôte. 

A Inventer  h 13.  4 
1 Septembre,  1710. 
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X.  * LETTRE  AU  MEME. 

^ Dtvnrttr  tt  y.  4t 
, ^'Mmbre , 1710. 


MONSIEUR, 

J'ai  eu  l’honneur  de  vous  écrire  une  longue  Lettre , & de  vous  envoyer 
le  Livre  de  Philon  De  Therapeutis  , de  la  façon  du  Père  de  Mont  faucon, 
par  k voye  d’Amfterdam  le  22.  de  Septembre  dernier.  Je  ne  fçai  pas 
encore  fi  ces  deux  Pièces  vous  ont  été  rendues  , & l’inquietude  où  je 
fois  me  fait  prendre  la  liberté  de  m’en  informer  auprès  de  vous. 

J’efpere  auui  que  vous  vou9  ferez  fervi  de  ce  Traité,  ôc  que  vous  me  le  ren- 
voyerez  bientôt  ; car  il  me  vient  de  tems  en  tems  de  nouvelles  confidera- 
tions  fur  les  Obfervations  du  fçavant  Bénediftin  , & je  n’en  puis  pas  pro- 
fiter beaucoup  fans  les  comparer  enfemble. 

Faites  moi  donc  ce  plaifir,  8r  fi  vous  pouvez  y ajouter  la  folution  de  mes 
doutes,  vous  me  ferez  un  plaifir  extraordinaire  : fi  cela  ne  fê  peut  à 
caufe  de  vos  continuelles  occupations , caf  il  eft  aflurement  bien  fatigant 
de  prêcher  fouvent  & d’écrire  de  fl  beaux  & de  fi  gros  Livres,  faites  mer 
les  tenir  une  autre  fois 

J’ai  remarqué  dans  les  A été  s des  Sçavans  de  Leipfic , mois  de  Mai  de 
l’an  1709.  qu’un  certain  Jean  Crut  a écrit  une  Hiftoire  des  Juifs  en  An- 
glois,  & qu’il  dit  qu’il  S’eft  fervi  de  la  votre,  ce  qui  ne  fent  pas  fbn  Mr. 
Du  Pin.  Mais  il  eft  perfuadé  que  le  témoignage  de  Jofephe  touchant 
N.  S.  Jefus  Chrift,  eft  authentique;  pour  moi  j’en  doute  fort,  quoique 
je  fçache  que  plufieurs  Sçavans , même  de  notre  tems , font  du  même 
féntiment;  je  puis  nommer  Hudfon , tVedelius , van  Til,  Scburzfteifchius , 8c 
principalement  Ckarlet  Dc-ubuz,  dont  vous  avez  vû  (ans  doute  le  Livre, 
imprimé  à Londres  l’an  1706.  J’y  ai  remarqué  deux  chofés  en  paflintj 
il  croit  pag.  iæô.  que  le  Livre  de  Pbtehmmon  eft  anecdote  ; mais  il  a été 
publié  a Upfal  par  feu  Mr.  Neumamus  en  l’an  1690;  8c  il  parle  des  MAI 
de  Florence , où  il  croit  qu’il  y a d’autres  preuves.  J’en  ai  les  extraits , 
qui  ne  font  pas  favorables  à fon  fentiment;  mais  le  tems  me  manque,  SC 
Conventus  Juridicus  Ordinum  hic  agitur  , dont  j’ai  l’honneur  d’être  mem- 
bre, & par  conféquent  je  fuis  accablé  d’affaires  épineufes.  Quant  au  té- 
moignage 
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moignage  de  Jofephe,  je  vous  prie  de  vouloir,  à votre  loifir,  m’en  dire 
votre  fentiment.  Tout  à vous  , &c. 


XL  LETTRE  AU  MEME. 

Jsnitr,  1711. 


MONSIEUR, 

Votre  belle  , longue  , & d’autant  plus  agréable  Lettre , m’a  donné 
un  vrai  contentement , & j’apure  ns  avec  un  fingulier  plaifir , que 

vous  approuvez  quelques-unes  de’ mes  confiderations  fur  les  Thérapeu- 
tes , & vous  éclairciflez  les  doutes  qui  me  font  venus  en  lifant  votre  beau 
Livre.  J’approuve  fort  vos  réflexions  générales  fur  cette  matière , & 
je  fuis  fort  a ife  que  nous  foyons  d’accord  fur  l’explication  du  commence- 
ment du  Livre  de  Philon  fur  les  Thérapeutes.  Car  je  puis  vous  affurer 
en  honnête  homme,  que  je  l’ai  expliqué  en  fuivant  Scaliger,  de  la  mê- 
me maniéré  qûe  vous  le  faites,  & que  j’ofe  avancer  que  je  n’entends  rien 
au  Grec,  fi  notre  explication  n’eft  pas  véritable. 

Votre  réflexion, que  le  Père  de  Montfaucon  devrait  avoir  montré, que 
les  TJierapeutes  avoient  quelqu’un  des  Caraéferes  du  Chriftianifme,  qui  ne 
convient  pas  aux  autres  Religions , me  plait  infiniment.  Je  m’en  fend- 
rai , fens  vous  oublier , dans  mes  Thérapeutes  que  je  fuis  refolu  de  pu- 
blier , auffi-tôtque  j’aurai  le  tems  de  les  mettre  en  ordre.  Mes  Amis 
m’y  forcent,  & comme  je  fuis  d’humeur  à les  obliger,  vous  pouvez  bien 
être  affuré,  que  je  tâcherai  de  trouver  le  tems  néceflaire  pour  m’acquit- 
ter de  mes  promeflês-  Mr.  l’Abbé  Bignon  & mes  autres  Amis  me  pouf- 
fent à cela,  Sc  même  le  Père  de  Montfaucon  ferait  bien  aife  de  voir  ce  que 
je  lui  oppoferai.  Et  qui  pourrait  refilter  à des  follicitations  fi  confide- 
rables?  Pour  moi  je  quitte  le  filence,  & je  m’appliquerai  à mes  Solitaires 
auflï-tôt  que  la  St.  Pierre,  où  l’on  renouvelle  ici  les  Magiftrats,  8r  la  Diet- 
te  de  Meilleurs  les  Etats  de  cette  Province  , qui  fe  tient  immédiatement 
après, feront  pafTées. 

Vous  me  faites  plaifir,  Monfieur  , de  me  contredire  fur  le  commence- 
ment de  mes  difficultez;  mais  vous  me  permettrez  bien  auffi  de  dire, que 
je  ne  puis  encore  comprendre  le  commerce  que  vous  jugez  que  les  Thé- 
rapeutes 
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tapeutes  avoient  avec  les  Payens.  Je  crois  prémierement  que  Philon  a été 
un  vrai  Panegyrifte  quand  il  nous  dit,  que  les  Thérapeutes  font  répandus  en 
plusieurs  endroits  de  la  terre  , (3  qu'il  était  jujle  que  les  Grecs  6F  les  autres 
Peuples  fujfent  participant  d'un  fi  grand  bien.  11  fait  fans  doute  réflexion 
fur  la  difperfion  des  Juifs , & il  s’imagine  que  de  tels  Solitaires  ont  été 
auflï  dans  tous  les  lieux  où  il  y avoit  des  juifs,  ce  qui  n’eft  pas  vraifèm- 
blable , & ce  qu’on  prouveroit  fort  difiicillement.  Êt  fentant  peut  - être 
gu’il  avoit  été  trop  liberal,  il  ajoute,  Ils  abondent  plus  neanmoins  dans  tou- 
rtes les  Provinces  d'Egypte  , & même  il  fe  contente  des  environs  d’Ale- 
xandrie , principalement  autour  à' Akttandrie , plus  que  dans  les  autres 
Pays. 

11  a pu  fçavoir  ce  dernier  point,  mais  pour  les  autres  terres , je  fuis 
tout-à-fait  perfuadé  , que  ce  n’eft  qu’une  conjecture  ? ou  un  conte  des 
gens  qui  venoient  des  autres  Pays,  & qui  croyoient  faire  leur  cour  par  là 
à un  des  principaux  d’entre  les  Juifs  d’Alexandrie. 

Car  parlons  franchement,  Moniteur,  je  crois  que  Philon,  malgré  tout 
fbn  Içavoir , étoit  un  bigot , qui  fe  plailbit  à l’exterieur , croyant  fans 
doute  que  ces  mortifications  de  la  chair  étoient  le  vrai  chemin  pour  aller 
tout  droit  au  Ciel.  Je  ne  condamne  pas  entièrement  cette  maniéré  de 
vivre,  mais  vous  le  fçavez  auffi  bien  que  moi,  l’hypocrifie  y régné  lou- 
verainement,  & les  dehors  trompent  à merveille. 

Votre  comparaifon  des  Moines  & des  Thérapeutes  n’eft  pas  jufte,  par- 
donnez moi  fi  je  le  dis , & il  me  femble  qu’il  y a entre  eux  une  très- 
grande  différence.  Les  Moines  ont  le  privilège  , parmi  ceux  de  Rome, 
d’être  eftimez  faints , & l’Ordre  même  de  tel  ou  tel  Chef  eft  comme 
une  inftitution  facrée  & même  Divine.  Mais  il  n’y  avoit  rien  de  fera- 
blable  parmi  les  Thérapeutes  ; leur  Auteur  n’eft  pas  nommé  ; les  Juifs, 
ou  du  moins  Philon,  ont  loiié  leurs  aufteritez  & leur  milàntropie,  mais 
on  ne  voit  pas  que  les  autres  Juifs  en  général  en  ayent  fait  autant  de 
cas  , que  les  Catholiques  Romains  en  font  aujourd’hui  de  leurs  Re- 
ligieux. 

Je  vous  prie  de  vouloir  confidercr,  comment  ces  Timons  ont  pu  avoir 
commerce  avec  les  Payens.  Les  Thérapeutes  s’enfermoient  toute  la  Te- 
rmine dans  leurs  Cellules,  Monafteres,  ou  Cabanes;  ils  fe  donnoient  jour 
& nuit  à la  contemplation,  ils  ne  mangeoient  prelquc  pas,  perfonne  ne 
les  voyoit , au  moins  Philon  n’en  parle  pas  ; ils  s’aflembloient  une  foi# 
par  famine,  tout  fe  pafibit  en  filence  parmi  eux  , & dans  une  grande 
modeftie.  L’autre  branche  des  Efleniens  fe  tenoit  dans  la  Judée,  & dans 
les  Villes  ; ils  s’attachoient  à labourer  la  terre  & à exercer  des  métiers 
innocens,  ou  dont  la  fabrique  ou  inftrumens  n’étoient  point  d’ulâge  pour 
la  Guerre.  1k  pouvoient  avoir  des  converfations  , non  avec  les  Payens, 
mais  arec  les  Juifs,  & cependant  ni  Jofephc  ni  Philon  n’en  parlent  pasj 
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Il  j’en  dois  conclurrc  que  les  Elfcniens  ont  aimé  le  repos,  & qu’ils  n’ônt- 
pas  eu  une  grands  & continuelle  eonverfation  avec  les  Payens.  L’ex- 
plication du  pafiage  de  Pline , per  feculorum  milita  g ns  etema  eft  ,.n’eft 
qu’une  conieéturc,  Sc  mes  paro'es  le  témoignent  allez  Mais  il  clt  bien 
fûr  que  Pline  fc  méprend  fenfiblemcnt  , s’il  a en  vue  le  pafté , comme 
je  le  crois  avec  vous , & que  les  Eflèniens  ne  font  pas  de  fi  vieille  datte. 

je  fuis  bien  aife  que  vous  approuviez  aufii  l’interpretation  du  Père  . 
Hardou'in  ; c’e(t  aflurement  le  vrai  fens  de  Pline , & quoiqu’il  femble 
marquer  que  les  Êfleniens  s’étoient  établis  loin  de  la  Mer  Morte , je  crois, 
pourtant  qu’ils  en  ont  été  proches,  à caufc  que  le  même  Pline  dit,  In- 
frà  hos  Engadda  oppidum  fuit  ...  & un  peu  après  , Inde  Mafada  Caftel- 
lum  in  rupt , (3  ffum  baud  procul  Afpbakite  : or  il  eft  conttant  que  la  Vil- 
le  d’Engadda  n’a  pas  été  fort  loin  de  la  Mer  Morte,  Sc  fi  V infra  doit  ê- 
tre  expliqué  de  l’Occident,  l’efpacc  que  les  Thérapeutes  ont  occupé  n’a 
pas  été  fort  étendu.  Mais  je  crois  que  ce  mot  doit  s’entendre  du  Midi, 
vers  lequel  Mafada  eft  fitué  aulîï , Sc  que  les  Eflcniens  Aéïifs  ont  tenu 
le  Pays  qui  eft  au  delà  d’Engaddi  vers  le  Septentrion  j & je  vous  prie  de 
vouloir  examiner  ce  raifonnement.  * 

Je  confefle  mon  erreur,  Sc  je  vois  que  Jofephe  dit  nettement  à la  page 
787.  que  l’un  des  dix  étant  en  compagnie  ne  pouvoit  parler,  quand  les 
neuf  autres  s’y  oppofoient  ; ce  que  vous  avez  fort  bien  exprimé  par  le 
etnfentement  de  l'ajfembiés  ; Sc  je  ne  puis  concevoir  d’où  m’eft  venu  , fi  l' un- 
ie s neuf  s'y  oppofoit.  . m ... 

Ce  que  vous  remarquez  fur  le  Livre  que  Philon  auroit  écrit  de  prima 
Marci  Evangelift * apud  Alexaniriam  Ecclefia  , eft  digne  d’être  lû , mais  je 
ne  fuis  pas  encore  convaincu  , qu’il  foit  autre  que  celui  que  nous  avons 
Dt  Tberapeutis,  Sc  les  paflàges  même  de  St.  Jerome  m’obligent  de  croire 
que  c’eft  le  même  Ouvrage.  Car  il  parle  premièrement  ainfi  au  titre  de 
Afarcus-,  après  avoir  rapporté  l’établiflement  de  l’Eglife  d’Alexandrie  par 
cet  Evangelilte  : Denique  Philo  difertifimus  Ju  Uorum  , viiens  Alexandrie 
primam  Ecclefiam  adhuc  Judaizantem , quaft  in  laudem  gentisfue  librum  fu- 
per  eorum  cor.verfaiione  fcripfit.  Et  quomodo  Lucas  narrai  Hierofolyme  cre- 
d-  nies  omnia  babuifie  communia , fie  ille  quoi  Alexandrie  fub  Marco  fieri  docio- 
te  cemebat , mrm-  rie  tradidit.  Je  fuis  tout-à-fait  convaincu,  que  St.  Jero- 
me a fuivi  Eufebe,  qui  fe  fert  de  la  même  comparaifonj outre  cela  Philon  a 
compofé  ce  Traité  à l’honneur  des  Juifs,  & il  n’a  pas  fongé  aux  Chrétiens, 
qui  ne  fe  trouvent  qu’en  l’explication  d’Eufebe , ou  de  quelqu’autre  peut- 
tirc,  qui  avoit  vécu  avant  lui. 

Il  paile  outre  cela  ainfi  au  titre  de  Philo:  Philo  fuient,  natione  Alexan « 
drietus  , de  gtntre  Sacerdotum  , idcirco  à nobis  inter  Scriptores  Ecclefiafticos 
ponitur  , quia  librum  de.  prima  Marci  Evangeli/le  apud  Alexandriam  feribens 
Ecclefia , in  noftrorum  lande  verfatus  eft , non  jolum  eos  ibi , fed  in  multis  quo- 

, que. 
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■que  Provinciit  ejje  metnorans , (3  habitacula  forum  dicens  Monafteria.  Tout 
cela  Ce  trouve  dans  le  Livre  de  Philon  des  Thérapeutes; il  y parle  du  grand 
•nombre  de  ces  Üedaires,  & il  appelle  leurs  petites  mailons  Monajleres , com- 
me auflt  ce  qui  fuit  : nuilus  pauper , patrimor.i.-i  egennbus  dividuntur  , cra- 
■tioni  vacatur  (3  Pfahnis , àoClriru-  quoque  (3  coatinentU.  Philon  parle  tout 
de  même  de  Tes  Thérapeutes,  excepté  qu’il  dit,  que  les  biens  étoient 
donnez  aux  plus  proches , parmi  lefquels  il  peut  y avoir  eu  des 
pauvres. 

11  dit  après,  ce  qui  Ce  trouve  audi  dans  Eufebe  : Cum  fecunia  vice  ve- 
nijfet  ad  Ciaudium  , in  eadem  urbe  loquutum  ejfe  c um  Apoftolo  Petro,  ejufqut 
babuijfe  amicitiam , (3  ob  banc  caufam  etiam  Ecclefiam  Mar  ci , di  cipuii  Petriy 
apud  Aleuandriam  Scüatcres  ornatfe  laudibus.  Vous  fçavez  que  cette  cir- 
conftance  eft  fauflè  , & que  Philon  n’a  pas  été  pour  la  icconde  fois  à 

Rome  , & que  St.  Pierre  , s’il  y a été  , n’a  fait  ce  Voyage  que  lbus  Né- 
ron; que  tout  cela  eft  pris  aulTi  d’Eulebe.  J’en  dois  conduire  que  Phi- 
lon n’a  pas  écrit  un  autre  Traité  de  l’FglTc  d’Alexandrie  , & que  les 
Pères  ont  mal  fait  d’appeller  Chrétiens  des  Juifs  , dont  il  décrit  la  vie 
auftere  & hypocondriaque.  Enfin,  voici  encore  un  paffàge,  qui  eft  bien 
décifif:  De  vit  a neftrorum  librum  , de  quo  fupra  diximus , id  eft  de  Apoftolicit 
virit , quem  (3  infcripftt  cè»  jS/ou  hiu(r.Ttr.~v  , qued  videlicet  cxleftim 

crmtemplentur , (3  femper  Deum  orent.  11  parle  du  même  Livre,  dont  il  a 
fait  mention  auparavant  , marque  certaine  que  Philon  n’en  a pas  fait 
deux.  L’infcription  eft  la  même  qu’on  voit  devant  le  Livre  De  Tbera - 
peutii  ; la  matière  s’y  trouve  trait  c avec  toutes  les  mêmes  circonflancesj 
ces  Solitaires  s’occupoient  à confiderer  le  Ciel,  à prier  & à forvir  Dieu. 

Vous  remarquez  fort  bien  que  Philon  dit  à la  page  dpi.  que  les  Thé- 
rapeutes chercnoient  les  fecrets  de  la  Nature  dans  l'Ecriture  Sainte  par  la 
voye  des  allégories  ; le  Père  Montfaucon  ne  nous  parle  pas  dans  la  ver- 
fion  de  ces  Secrets  de  la  Nature  ou  de  r*  rît  forêt  edu^-.Ka  qjuVtaf 

àncK.t>i(vaairn< , «tuAovjiinjf  ir  vitotoix k ; mais  il  nous  donne  : ils  expiquent  tou- 
tes les  Ecritures  Saintes,  en  un  fens  allégorique  : ptrfuadez  que  les  paroles,  ou- 
tre le  fens  ftmple  (3  naturel,  en  renferment  un  plus  cache,  (3  plus  my fier i eux. 

Je  ne  crois  pas  que  les  Thérapeutes  fe  foient  appliqués  à découvrir  dans 
la  Nature,  à l’exemple  des  Pnyficiens  , les  eau  les  , les  effets , les  vertus 
& les  qualitez  de  chaque  chofe  en  particulier,  ce  qui  eft  bien  prouvé, 
au  moins  à ce  que  je  crois,  par  notre  fçavant  Benedidin  à la  page  z6\. 

& luivantes,  où  il  examine  ce  partage.  Et  quand  Philon  dit  à la  fin  de 
fon  Traité  Therapeutas  4>vVn«,  je  meperfuade  qu’il  nous 

indique  tout  l’Univers , & nommément  le  Ciel , les  Aftres , la  Nature 
Divine  & tout  ce  qui  en  dépend, c’eft  de  là  qu’il  ajoute  qu’ils  étoient  Ou- 
gyrcj  I ^ xotpuv  jroxrrai  , & ce  qui  s’enfuit.  Ce  font  r»  tÎc  c£tV»»c  npçfy- 
p*r» , que  Philon  attribue  aux  Thérapeutes  à la  pag.  dp  y,  la  fabrique 
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du  Monde,  pour  s'élever  par  cette  connoiflance  à Dieu,  qui  en  efl  I’Au- 
teuriêt  c’cfl  une  chofe  remarquable  que  ce  que  Philon  dit  des  Efleniens 
de  la  Judée  , eos  relintjuere  ri  , eam  Pbilofopbi <e  paritm , çux  nam- 

ram  fcrutatur , difputatoribus , ni  fi  auatenus  de  Creator  e mundi  (3  ejus  créait  ont 
agit,  in  fila  mer  «U  fi  exercent.  Il  efl  vrai  que  Jofephe  attribue  aux  mê- 
mes Effenicns,  remedia  morborxm , fiirpes  mala  fugantes , (3  lapidum  vires; 
mais  il  y ajoute  qu’ils  prirent  cela  de  t*  t <ï*  , & non 

de  la  Sainte  Ecriture  j Sc  il  me  femble  que  ce  partage  eft  fi  décifif,  qu’on 
ne  peut  pas  entendre  par  ces  Ecrits,  les  Evangiles  & les  Epitresdes  A- 
pôtres  dans  Philon  , qui  fe  fert  des  mêmes  paroles , comme  le  veut  le 
Père  Montfaucon  , que  ce  feroit  abufer  de  votre  patience,  d’y  infifter 
davantage.  Les  paroles  de  Jofephe  font  pourtant  remarquables  : E'>5i» 

«tvTsîf  nfiç  StgyTu'a»  ittAûi  ri  i)  A iiiiinrtç  «.«{vuiarrai: 

Ces  jr«Ç>t  fe  peuvent  expliquer  des  Partions  de  l’Ame,  &des  maladies, & 
il  me  femble  que  les  prémteres  y doivent  être  principalement  entendues. 
Vous  fçavez  quelles  vertus  les  Anciens  attribuoient  à certaines  herbes  & 

Î lierres  pour  guérir  non  feulement  les  maladies  du  Corps,  mais  auflicel- 
es  de  l’Ame;  c’étoient  comme  autant  A'amuleta,  defer.jacula , remedia  ad- 
Tcrftts  fafiinaticnes,  & même  contre  les  inclinations  voluptueufes,  dont  ils 
auroient  pu  avoir  befoin,  étant  toujours  hommes.  Cette  maniéré  de  fc 
guérir  étoit  fort  ufitée  dans  ce  Siècle , comme  il  parait  par  Pline , par  Sam- 
monicus,  par  Plutarque  dans  fon  Livre  De  Fluminilus  , & par  d’autres, 
pour  ne  point  parler  de  Marbode  ; & les  termes  dont  fe  fert  Jofephe  ne  me 
îaiflènt  pas  lieu  de  douter  que  les  Juifs  ne  fe  foient  aufll  jettez  lur  cette  é- 
tude,  ce  que  vous  pourriez  éclaircir  davantage,  à caufe  que  vous  avez  lu 
les  Rabbins,  qui  ne  font  pas  ennemis  de  telles  recherches. 

Vous  ferez  un  grand  piaifîr  au  Public,  de  faire  des  recherches  fur  le  tems 
auquel  Philon  a vécu,  & je  puis  bien  comprendre  que  ce  fera  une  Diflèr- 
tation  de  longue  haleine;  mais  par  cela  feul  on  pourrait  réfuter  tout  ce  que 
le  Père  Montfaucon  avance  pour  le  Chriftianifme  des  Thérapeutes  ; car 
fi  Philon  a écrit  Ibn  Livre  avant  ceux  du  Nouveau  Teftament  , ou  au 
moins  avant  la  plupart,  toute  cette  machine  va  tomber,  & les  Thérapeu- 
tes demeureront  toujours  Juifs,  comme  ils  l’ont  été  aflurement. 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  croyiez  aufli,  que  le  paflage  de  Jofephe,  où  il 
parle  fi  avantageufement  de  Notre  Seigneur  Jefus  -Chrift,  efl  fuppofé.  Il 
y a bien  de  l’apparence,  que  cela  s’eft  fait  au  fécond  Siècle,  ou  plus  tard 
à ce  que  je  crois  ; c’eft  depuis  ce  tems- là  qu’on  le  trouve  dans  tous  les 
Manufcrits,  car  il  n’v  en  a pas  un  qui  (bit  anterieur.  J’ai  la  Diflerlation  de 
Bofius,  les  Lettres  écrites  fur  ce  fu jet,  publiées  par  Amoldus  ; mais  je  n’ai 
pas  vû  la  Diflërtation  de  Mr.  Hudfon,  qui  a été  publiée  par  le  Chevalier 
l’Etrange,  avec  la  Verfion  Angloife  de  Jofephe.  Ce  feavant  homme  croit, 
que  ce  témoignage  efl  véritable , comme  le  croient  auui  Scburzfleifcbius , in 
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Lifputtttione  de  S.  Jokztmit  a ont,  IVedelius  dans  (es  Centuries,  J eh.  Crul • 
lias  dans  fon  Hiftoire  Juive,  comme  les  Aéles  de  Lcipfic  me  l’apprennent, 

& Mr.  van  Til  dans  fon  É>00:l)of  Ûrt  I^cptJfneu/  à la  page  375.  dont 
pourtant  les  railbnnemens  & les  argumens  me  lëmblent  bien  foibles. 
t^uant  à moi , je  fuis  de  votre  avis,  de  celui  de  Tanegui  le  Fevrc  , de 
Mr.  Le  Clerc  8c  de  Mr.  Bernard,  avec  qui  eft  auffi  d’accord  le  Père 
Montfaucon,  qui  croit  pourtant  que  les  paflàges  où  Jofephe  parle  de  St. 
Jean  Baptille,  & de  Jacques  frere  de  Jefus-Chrift,  font  véritables;  voyez 
là  Préface  8c  la  pag.  263.  de  fes  Obfervations  fur  Philon  : c’eft  auffi.  le 
fentiment  du  dit  Crullius , mais  Mr.  Bernard  doute  de  celui  de  St.  Jean  ' 
Baptifte. 

Me  voilà , Monfieur , à la  fin  de  votre  Lettre  , 8c  je  terminerais  cel- 
le-ci, fi  je  n’étois  curieux  de  fçavoir  où  Eufebe  a dit,  que  les  Thérapeutes 
tnt  fait  des  guér  if ons  miraeukufes  au  mm  de  Jefus-Chrift  j car  aflurement  je 
ne  les  trouve  pas  au  Livre  II.  Chap.  17.  de  fon  Hiftoire  Eccleftafiique  que 
vous  citez,  8c  je  ne  puis  me  fouvenir, qu’il  ait  rapporté  ailleurs  une  parti- 
cularité auffi  remarquable. 

J’ai  parlé  <Æ*  fût  vous  foavcz  que  les  mêmes  paroles  de  Philon 

fe  trouvent  dans  F.ufebe,  mais  le  (gavant  Mr  de  Valois  n’en  fait  aucune 
mention  dans  fa  verfion:  flippe  exiftimant  verba  ipfa  nihil  aliuj  quam  ima- 
gines tffe  (fl  Jigna  rerum  abJilarum  , quæ  per  allegorias  declaranJe  funt;  "te 
je  crois  qu’il  a raifon , 8c  que  Philon  n’a  fait  aucune  réflexion  fur  les  cho- 
fes  naturelles  ou  fur  la  Phyfique.  Je  m’imagine  que  mon  explication  de  ces 
paroles  eft  tout  à fait  confirmée  par  un  fi  (gavant  perfbnnage,  que  j’ai  eu 
l’honneur,  étant  fort  jeune,  de  voir  quelquefois  à Paris:  *»«<«- 

xfi/juui»rf , veut  dire,  que  la  Ste.  Ecriture  peut  nous  apprendre  quelque  au- 
* tre  chofe  , que  ce  que  les  paroles  femblent  iufinucr  ; que  le  fens  vrai  8c 
naturel  en  eft  caché,  8c  qu’on  n’y  peut  atteindre  fans  fe  fervir  d’allegories, 

8c  c’eft  ce  que  Philon  dit  auparavant  : Jè  nït  ItfoTt  yçftupaet , 

Sacra  en:m  velumina  leüitantes  philofopkantur  more  patrio , pritcepta  faplentiee 
a majoribus  tradita  allegorice  explicantes  ; quoi  qu’il  me  fcmble,  que  la  ver- 
fion n’eft  pas  entièrement  conforme  au  Grec.  Mais  Philon  n’a  pas  fongé 
à la  Phyfique,  S:  lui- même  en  eft  le  meilleur  Interprète  du  monde,  nous 
ayant  donné.tant  d’explications  allégoriques  de  la  Bible,  auxquelles  je  ne 
doute  pas  que  celles  des  Thérapeutes  ne  fuflent  conformes. 

Nous  avons  parlé  aufii  d’un  Livre,  que  Philon  aurait  écrit , félon  St. 
Jerôme,  fur  la  piimitive  Eglife  d’Alexandrie;  félon  moi,  ceux  qui  croyent 
cela,  s’abufent,  8c  on  doit  rapporter  tout  ce  que  ce  Père  en  dit , au  Li- 
vre des  Thérapeutes.  Eufebe  le  prouve  admirablement  au  Livre  II.  Chap. 
j 8.  de  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique.  Il  y fait  le  dénombrement  des  Livres 
de. Philon  , 8c  ne  nomme  pour  ce  qui  regarde  cette  matière,  que  le  Livre 
des  Thérapeutes  : Sequitur  Liber  ille  de  vita  ccntemplativa,  feu  de  fupplici- 
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lus:  tu  quo  eapita  de  Jpojloiïcorum  Virerum  Vises  fupra  retulimt.  fl 

i fait  cela  au  Chapitre  XVII.  & il  me  femble  qu’Kufebc  n’auroit  pas  omis 
l’autre  Livre  de  Philon,  où  il  avoit  expreflement  traité  des  Chrétiens  d’A- 
lexandrie ; R puifque  cela  n’eft  nullement  probable,  j’en  dois  conclurre, 
ou  que  St.  Jerome  s’eft  trompé,  ou  que  fes  paroles  font  allufion  au  Livre 
que  nous  avons. 

J’avois  deflein  de  vous  parler  encore  des  remarques  que  Mr.  Le  Fevre  a 
publiées  fur  le  paflàge  de  Jofephe;  car  quoique  je  fois  d’accord  avec  ce  fça- 
vaat  homme  pour  le  principal,  je  ne  puis  pourtant  pas  lui  accorder  tout  ce 
qu’il  y avance.  Je  fuis  &c. 


Fin  des  Lettres  de  Mr.  Cvtti  à Mr.  B asnage. 
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LETTRES 

DE  Mb.  C U P E R ,' 

A MR.  L’ABBE’  N IC  AI  SE. 

MONSIEUR, 

’Efpcre  que  vous  aurez  reçû  ma  Lettre  du  4.  Novem- 
bre de  l'année  paflee , qui  a été  envoyée  par  Mr.’. 
Moetiens  à un  Marchand  Libraire  de  Paris  , pour  voua 
la  faire  tenir.  Vos  Sirenes  ne  m’ont  pas  encore  été  ren- 
dues ; je  n’aime  pas  les  montres  ; Sc  je  m’en  voudrois 
néanmoins  très  volontiers  divertir,  toutes  perillcufes  que 
l’Antiquité  nous  les  dépeint. 

Je  ne  l is  li  vous  avez  vd  Lactance  de  la  mort  des  Perfécuteurs  de  l’E- 
dition d’Ctrecht.  Mes  Notes  y font  mifes  en  afiêz  grande  quantité, & vous, 
me  ferez  un  très  fenfible  plaifir,  fi  vous  voulez  avoir  la  bonté  de  m’infor- 
mer de  ce  qu  en  dilent  vos  Sçavans,  qui  (ont  fi  éclairez  dans  l’Hiftoirc  Ec- 
clefiaftique , Sc  dans  les  Antiquitez.  11  y aura  fans  doute  des  bévues,  &c 
j’applique  ordinairement  à cette  forte  de  Livres  ces  vers  de  Juvenal  : 

l\ram  vit  iis  tirmo  fine  nafcilur : cplimus  ille 
£%ui  minimis  urgetur. 


Il  y a des  Libraires  ici,  qui  ont  defiein  d’împiimer  les  Lettres  de  Si.  I- 
gnace,  avec  tout  ce  que  les  Sçavans  en  ont  dit  de  part  &' d’autre.  Un  forf- 
fçavant  homme  m’a  aflùré  , qu’il  y en  a une  traduéïion  Arabe  dans  quel- 
que Bibliothèque  à Paris  ; te  vous  obligeriez  infiniment  le  Public  , fi  vous 
me  vouliez  mander  ce  qui  en  eft  , & fi  celui,  qui  a rempli  ma  tête  de  ce- 
thrélor,  ne  s’eit  pas  trompé. 
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L’on  ne  peut  ici  déviner  li  caufe,  qui  a fait  fupprimer  le  Livre  du  Pè- 
re Hardouïn  de  Nummis  Heradiadum.  Vous  m’en  pourriez  fans  doute  é- 
claircir,  & je  vous  fupplie  de  le  vouloir  faire  au  plutôt.  J’efpere  pourtant 
qu’un  exemplaire  aura  échapé  à cette  défaite,  & qu’on  verra  bientôt  ici 
ce  risAuSfvSvcrs» , fuivant  la  copie,  6c  qu’avec  cela  Mr.  Vaillant,  & Mr. 
Toinard  nous  en  diront  bientôt  leur  fentiment.  Us  feront  (ans  doute 
plaifir  au  Père  Hardouïn;  Car  l’on  m’a  afluré,  qu’il  ne  defire  rien  tant, 
qu’un  fçavant  adverfaire  , pour  avoir  l’occafion  de  prouver  plus  ample- 
ment tes  nouvelles  penfées , dont  il  n’aporte  pas  toutes  les  raifons  dans 
le  Livre  fufilit.  L’on  me  prie  même  de  me  vouloir  charger  d’une  ré- 
ponlê;  mais  je  n’ai  pas  encore  vû  ce  Traité;  & de  plus  je  n’aime  pas  les 
Scripta  content iofa  , & j’examine  feulement  les  fentimens  des  Sçavans, 
quand  l’occafion  s’en  préfente,  (3  aliud  agent. 

J’ai  trouvé  quantité  de  belles  chofes  entre  les  papiers  de  feu  Mr.  Gru- 
ter,  qui  a été  Reéteur  du  Collège.  & de  l’Ecole  Latine  à Rotterdam.  11 
y a des  Lettres  de  Saumaife,  de  Heinfius,  de  Meurfius,  de  Scriverius,  de 
Mery  Calâubon,  & d’autres;  6c  une  Lettre  Flamande  au  fils  aîné  de  Mr. 
Saumaife,  qui  contient  beaucoup  de  particularitez  de  la  mort  de  ce  grand 
homme , dont  on  ne  trouve  rien  dans  la  Vie  , qui  eft  mife  devant  fes 
Lettres. 

Je  crains  fort  que  les  Antiquitez  qu’on  me  devoit  envoyer  d’Alep , 
foient  péries  en  chemin.  Car  félon  tourcs  les  apparences , on  les  aura 
mifes  dans  un  Vaifirau  qui  ell  venu  d’ Mexandrie , 6c  où  le  feu  a pris 
par  l’inadvertance  des  Matelots  lur  les  côtes  de  IMle  de  Cypre.  Je  plains 
ma  perte , & j’cn  fuis  piefque  inconfolable.  Je  demeure  &c. 

A La  H.tye  !t  rt. 

Man,  IÛ9J. 


II.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

La  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’envoyer  m’a  été  ren- 
due, 6c  j’ai  fait  tenir  les  inclufes  à Mrs.  Gratvius,BeauvaI,  Le  Clerc, 8c 
Bayle. 

j’efpére  que  les  dépêches  du  ParnalTe  nous  parviendront  auffi;  elles  fe- 
ront 
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rtmt  affez  curieufês,  fi  l’Auteur  nous  donne  avec  les  petites  guerres  des 
Sçavans  les  pièces  fugitives , qui  contiennent  quelque  érudition.  L’on 
imprime  depuis  le  commencement  de  cette  année  un  nouveau  Journal 
des  Sçavans  à Rotterdam;  l’Auteur  en  efl  fortexaél,  & je  crois  que  fe* 
foins  feront  fort  bien  reçûs  par  le  Public. 

Je  m’imagine  que  le  Pcre  Hardouïn  trouvera  allez  d’adverfaires  ; car 
fes  paradoxes  font  trop  évidens  & choquent  trop  le  Cens  commun  pour 
n’étre  pas  réfutez  ; mais  je  ne  fuis  pas  tenté  de  m’en  mêler , & û je 
l’étois,  les  affaires  publiques  ne  m’en  donneraient  pas  le  loifir. 

Je  m’en  vais  quitter  La  Haye,  pour  exercer  la  meilleure  Charge  de  la 
Province  d’Overyflèl  à Deventer  ; on  l’appelle  Député  ordinaire  de  la 
Province.  .11  y en  a fîx,  qui  ont  entre  leurs  mains  les  Finances,  & les 
autres  affaires  générales  de  toute  la  Province;  mais  vous  pouvez  toujours 
envoyer  vos  Lettres  à Mrs.  Moeticns.  Je  reviendrai  quejqucfois  à l’Af- 
fembléede  Mrs.  les  Etats  Généraux,  & j’ai  ici  un  homme  d’affaires,  qui 
aura  foin  de  me  les  envoyer. 

J’ai  enfin  reçu  les  Antiquitczde  Palmvre.  C’eft  un  Itinéraire,  écrit  i 
la  main  par  quelque  Anglois,  plein  d’infcriptions  Grecques  & belliflimes, 
dont  en  voici  une,  qui  vous  fera  juger  du  refte. 

AII.  TYlCTii.  METlCTA.  KAf.  ETIHKOft  MUANOC.  ZHNOBIOT.  TOT. 
• AIPANOY.  TOTMOKI 

MOT.  TOT.  MA©T  A,  ET11MEAHTHC  OH  AlPEQElC  E4-KAC.  riHrHC. 

rno.  iapiroaot 

©EOT.  TON.  RÛMON.  Eï.  IAlP.N.  ANE0HKEN.  ETOTC.  AOT.  MHNOC 
TnEPBEPETAIOT 

K.  . . . 


Hxc  videntur  malè  defcripta  ejjè. 

i 

Je  n’en  dirai  pas  un  mot  pour  l’expliquer,  & je  vous  laiffe  à confidé- 
Ter,  fi  ce  que  j’avance  n’cft  pas  tout-à-fait  vrai.  Si  ces  Voyageurs  n’euf- 
fènt  pas  eu  peur  d’être  volez  par  les  Arabes,  ils  nous  en  auraient  aporté 
une  prodigieufè  quantité , qui  retient  encore  parmi  les  ruines  de  cette 
grande  Si  ancienne  Ville.  Car  ils  difent  dans  leur  Itinéraire,  qu’ils  trou- 
voient  à tout  moment  des  Infcriptions  anciennes.lleflaveccelaàremarquer, 
que  le  Grec  efl  prefque  par  tout  exprimé  par  la  Langue,  8c  les  caraéleresdu' 
Pays,  comme  on  les  trouve  auffi  dans  deux  Infcriptions  publiées  par  Mr. 
Spon,  au  commencement  de  fes  Mélanges.  Ce  ferait  un  T réfor  pour  le 
Coufin  de  Mr.  Saumaife,  qui  a l’honneur  d’être  au  fervice  de  Mr.  le  Duc 
Du  Maine.  Car  à ce  qu’on  m’afiiire,  c’eft  lui,  qui  nous  pourrait  expli- 
quer ces  caiaétercs.  Je  ferai  imprimer  cet  Itinéraire  ici , fi  l’on  tarde  à le 
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faire  en  Angleterre-,  & quoiqu’il  foit  couché  en  Anglois,  & en  Flamand 
l’on  trouvera  bientôt  quelqu’un  ici,  qui  en  fera  une  traduûion  Latine,  o 


> 

ou 


Françoife. 

Mr.  Toinard 


ird  ne  m’a  pas  envoyé  un  exemplaire  de  fon  Livre.  Il  ne  peut 
étrenue  bon,  puifqu’il  fortde  fi  bonne  main,  irafccr  bello,  parce  que  la  Guerre 
eft  caufe  que  nous  ne  recevons  pas  les  bons  Livres,  qui  s’impriment  chez 
vous  Et  puifque  les  feuilles  volantes  difparoiflTent  bientôt,  il  ferait  à fou- 
haitter  que  quelqu’un  en  fit  une  Collection.  Par  cette  voye  nous  poumons 
enfin  connoitrc  en  peu  de  pages  ce  qu’Euraenius  Paatus,  ce  aue  Mr.  Toi- 

i..  A nimli«nt  p Antanr  Hpc 


entin  connoitrc  eu  peu  ^ ^ — , 1,-  -----  • 

nard  & ce  que  les  autres  Antiquaire»  publient.  J’efpere  que  l’Auteur  des 
dépêches  du  Pamaffe  y prendra  garde,  & je  vous  afiure  que  je  lui  en  ferai 

infiniment  obligé.  , ..... 

le  ne  vous  parlerai  pas  des  Livres  nouveaux  qu  on  a imprimé  ici, par  ce 
qu’on  publie  leurs  noms  ,&  leurs  extraits  tous  les  Mois.  Je  vous  dirai 
feulement  qu’on  fait  à Utrecht  une  belle  édition  de  Junius  Je  Piftura  ve- 
terum  & qu’on  v ajoute,  outre  les  autres  augmentations,  les  noms  & les 
Ouvrages  des  Peintres  , des  Sculpteurs  & des  femblables  Ouvriers , qui 
ont  été  célébrés  dans  l’Antiquité.  Je  demeure  &c. 


A ha  Haf  A »#• 

May , 165W* 
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III.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR  , 

Je  m’étonne  fort,  que  vous  n’ayez  pas  reçu  de  mes  Lettres  depuis  long- 
tems,  à ce  que  vous  me  mandez  dans  vôtre  derniere  du  z<5.  Juin.  Encore 
une  fois  je  m’en  étonne, parce  que  je  me  fuis  donné  l’honneur  de  vous  ré- 
pondre ponctuellement , & de  vous  écrire  verbefas  (3  grandes  Epifiolat , 

dont  la  derniere  eft  du  18.de  May  paffé,où  j’avois  mis  toutee  qui  fe  fait  ici 
dans  la  République  des  Belles -Lettres.  Il  y a quelqu’un  qui  les  retient 
fans  doute;  & fi  ce  Monfieur,  dont  vous  parlez, en  uie  fi  mal,  il  eft  affii- 
rcment  inéxcufable.  Sed  Dots  meliora  ! «c  pourquoi  eft-ce  qu’il  le  ferait  ; 
lui*  qui  eft  fort  de  vos  amis , U qui  a aufli  quelque  eftime  pour  moi , cotn- 
nae  voua  m’avez  mandé  il  y a quelque  tenu. 

I-’on 
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L’on  n’a  pas  encore  vû  ici  la  Critique  ? que  Mr.  Toinard  a faite  de  1* 
▼erfion  Françoife  du  Nouveau  Teftameat  imprimé  à.  Mons , & des  Remar- 

Îues  que  le  Père  Bouhours  a faites  fur  cette  verfion , ni  auffi  ce  que  le  dit 
ère  y a répondu.  J’efpcre  que  Mr.  Leers,  Marchand  Libraire  à Rotter- 
dam, qui  eft  parti  pour  Paris  avec  perraiffion  de  Mrs.  les  Etats  Généraux 
nous  les  apportera,  comme  aulîi  les  autres  raretez,  qui  s’y  font  imprimées 
depuis  peu- 

|e  fuis  très  aifë  que  le  Père  Noris,  ce  grand  défenfeur  de  St.  Augudin  j 
foit  délivré  de  fes  furieux  Adverfâires,  Sc  que  le  Tribunal  de  l’Inquifition, 
qui  ne  pardonne  guère  à perfbnne  , l’ait  déclaré  innocent.  Ses  rares  ver- 
tus, & fa  grande  érudition  le  méritent;  St  fi  le  Pape  le  fait  Cardinal,  il  en 
fera  fans  doute  loué  par  tout.  J’attens  cette  nouvelle  avec  grande  impa- 
tience, & il  n’y  a rien,  qui  foit  capable  de  me  réjouïr  autant, que  de  voir 
que  les  gens  d’un  extrême  mérite,  comme  l’Illuftre  Bibliothécaire  du  Va- 
tican, foient  confidérez  & eftimez  dans  le  teins,  où  nous  vivons. 

La  difpute  de  trois  ou  quatre  Gordiens  cil  affez  finguliére,  St  j’efpére 
que  nous  la  verrons  bientôt,  comme  auffi  le  deuxième  Tome  du  fçavant 
Père  Pagi,  les  Seconda  Menagiana , Sc  les  autres  curiofitez,  dont  vous  fai- 
tes mention. 

L’on  a réimprimé  à Rotterdam  en  très  beaux  caraéiéres  Juuiut  de  Pitiiu- 
ra  Feterum,  une  fois  au  moins  plus  ample  que  n’étoit  la  première  Edi- 
tion; St  l’on  y a ajouté  un  Catalogue  des  Grands  Maîtres  , tant  Peintres, 
que  Graveurs,  Sculpteurs,  Sc  d’autres  Artifans  & Ouvriers  de  l’Antiqui- 
té. Si  les  Mathematici  Veteres  , qu’on  a depuis  peu  imprimez  à Paris  , 
avoient  alors  vû  le  jour,Mr.  Junius  y auroit  pû  mettre  une  douzaine  d’in- 
génieurs. Car  c’eft  ainfi  que  je  m’imagine  qu’on  pourrait  traduire  les 
Mechanicos , qui  font  louez  dans  cette  Collection  par  Athenée , par  Hé- 
ron , par  Biton  , par  le  Roi  Pyrrhus  & par  Jule  l’Africain  , St  qui  ont 
trouve  des  machines  propres  à défendre  Sc  à battre  des  Villes.  Il  y a à 
la  page  365.  une  très  bonne  explication  d’un  Paflâge  de  Pline  . où  mê- 
me le  Père  Hardouïn  n’a  vû  goûte.  Et  quoique  l’Auteur  tâche  de  fe 
deguifer  fous  les  Lettres  I.  P.  je  m’imagine  néanmoins,  que  c’eft  Julius 
Puchardus,  dont  on  voit  une  belle  explication  du  mot  , , à 

la  pag.  290.  Sc  je  vous  prie  de  m’en  vouloir  éclaircir. 

La  Vie  du  grand  Saumaife  fera  fans  doute  bien  reçue  , & je  tâcherai 
de  recouvrer  une  Lettre,  dans  laquelle  fon  fils  aîné,  qui  eft  mort  il  y a 
Iong-tems,  met  beaucoup  de  particularitez  de  fes  dernières  heures.  El- 
le eft  écrite  en  Flamand,  laquelle  Langue  ledit  fils  fçavoit  parfaitement. 
C’eft  une  Pièce  curieufe , St  qui  eft  digne  d’être  publiée! 

Je  m’étonne  que  les  Infcriptions  de  Mr.  Fabrctti  ne  loient  pas  encore 
mires  au  jour.  AfTurement  ce  fçavant  homme  noos  a fait  trop  long  teras 
attendre.  Quant  à moi,  ardeo  fumma  cupiditatt  tas  vidtndi  -,  & les  échan- 
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t liions  qu’il  m’en  a envoyez  , me  font  prefque  perdre  patience.  Ma» 
vous  me  demanderez  , où  demeurent  les  vôtres?  Monfieur,  vous  avez 
raifon,  & je  vous  puis  aflurcr  qu’elles  feroient  bientôt  en  état  d’etre  pu- 
bliées , fi  les  affaires  de  la  République  ne  m’en  empêchoient.  Car 
vous  le  Iç  avez,  Monfieur,  non  nobis  fed  Patrie  nati  fumus,  illiufque  falus 
eft  omnibus  rebus  proférai  du  ; & les  plaifirs  en  tout  tems  doivent  faire 
place  aux  affaires. 

Mr.  Gronovius  a publié  il  y a quelques  mois  une  autre  explication  de 
mon  Harpocratc,  & il  foûtient  que  les  quatre  parties  de  l’Année,  quatuor 
unni  tempeftates  y font  réprefentées  ; & pour  en  perfuader  le  I.eâeur  , il 
juge  que  l’Hyver  eft  reprefenté  par  le  côté  droit  de  cette  Statue  étant 
découvert,  & l’Eté  par  l’autre  coté,  parce  que  les  Poëtes  & les  autres 
Auteurs  dilênt,  quand  ils  parlent  de  l’Hyver,  vudos  fine  fronde , fine  arbo- 
re campos:  (fi  montem  vrfiitum  oleafiro,  amicitur  arbos  &c.  quand  ils  nous 
font  la  ddeription  de  l’Eté. 

Je  ne  fçai  ce  que  vous  en  jugerez , mais  je  puis  bien  vous  afiurer  que 
ces  raifonnemens  ne  feront  nullement  capables  de  me  faire  renoncer  à mon 
prémier  fentiment , & que  je  foutiendrai  toujours,  que  c’elt  l’Harpocrate  ; 
quoique  je  n’aye  pasdeflëin  de  combattre  l’autre  Paradoxe,  ou  de  difputer 
avec  un  homme  , qui  n’efthne  que  ce  qui  vient  de  lui , fie  qui  eft  tout-à- 
fait  cfvVx«a@-. 

Mr.  Morel  eft  à la  Cour  de  Mr.  le  Comte  de  Swartzbourg,  qui  a le 
plus  beau  Cabinet  de  toute  l’Allemagne;  & il  fe  met  à publier  fon  grand 
Ouvrage  , ce  qu’il  n’a  pû  faire  en  France  à caufe  des  dcfaftres , qui  lu’r 
font  furvenus. 

L’on  imprime  à Leyden  la  DaBylotbtca  de  Gorlaeus  fort  augmentée,. 
h fi  l’on  s’y  prenoit  bien, elle  pourrait  être  embellie  davantage.  Je  pofle- 
de  moi- même  des  Pierres  fort  bien  travaillées,  & entr’autres  une  mile  à 
l’antique  en  argent,  dont  le  type  réprefente  une  Déefic,  ayant  le  Calque 
en  tète,  appuyée  fur  un  bouclier, armée  d’une  lance  fie  d’un  paraz  onium  ; 
& il  fe  voit  fur,  ou  dans  fa  maki  droite, une  fleur,ou  je  ne  fçai  s- quelle  au- 
tre chofo.  . . 

Mr.  Grévius  avance  fon  Cicéron,  8c  le  Callimaque  de  feu  fon  fils,  & ce 
fçavant  homme  eft  toujours  en  carrière-  Il  a une  fi  grande  provifion  d’é- 
rudition qu’il  pourrait  remplir  des  boutiques  entières  , s’il  avoit  allez  de 
tems,  ou  deux  corps. 

J’attens  à tout  moment  quelques  Médailles  anciennes,  & le  defiein  des 
ruïnes  de  Palmyre  , qui  me  font  envoyées  d’Alep  par  le  Conful  de  Mrs.. 
les  Etats  Généraux;  fit  je  vous  ai  mandé  dans  ma  derniere  Lettre  que  1 ’//*'- 
nerarium  Palmyrenum,  rempli  de  belliflimes  Infcriptions  m’eft  parvenu.  C’elt 
afforement  une  pièce  fort  curicufc,  fie  avec  cela  anecdote.  Je  luisficc. 

A Compta  h 24.  Jaillit,  iCti, 

IV.  LEt- 
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IV.  LETTRE  AU  MEME, 


MONSIEUR, 

Mes  affaires  ont  été  cau(ê,qtie  la  précédente  Lettre  n’a  pas  été  envoyée 
en  fon  tems}  fie  pour  rccompenfer  votre  attente  , il  faut  que  je  vous  dife 
que  j’ai  reçeu  d’Alep  une  quarantaine  de  Médailles,  la  plupart  de  bron- 
ze, & cinq  ou  fix  d’argent,  li  y en  a,  qui  méritent  la  cunofité  des  An- 
tiquaires , & qui  à ce  que  j’en  puis  juger  font  très  rares.  Un  Philippe 
d’argent  vous  charmerait  fans  doute,  tant  il  eft  bien  confcrvé.  Ce  n’eft 
pas  pourtant  l’Empereur  Romain  de  ce  nom,  ni  le  Père  d’Alexandre  le 
Grand , mais  un-des  Succefiêurs  de  Selcucus.  Car  l’on  voit  d’un  côté  une 
tête  environnée  d’un  Diadème  , ou  le  Roi  Philippe  j de  l’autre  un  Jupi* 
*ter  aflis,  tenant  de  la  main  gauche  un  Sceptre  , & de  la  droite  une  Vic- 
toire , qui  éleve  (es  mains  chargées  de  deux  flambeaux,  ou  de  quelque 
autre  cho(ê  en  haut  vers  la  foudre,  & la  Légende  porte;  basiae.  <HAin- 
nor.  EnitANors.  <maaaea. 

Il  y a une  autre  Médaille  de  l’Empereur  Macrinus  , qui  a pour  re- 
vers , rABAAEüN  , & une  Déeflê , dont  la  robe  eft  ouverte  par  devant , 
les  pieds,  îc  le  ventre  nuds,  deux  Lions,  à ce  qu’il  me  fëmble  des  dejjx 
cotez  , entre  la  robe  ouverte  fit  les  pieds  Une  petite  figure  à demi- 
corps  derrière  la  chaiie,  où  la  Déeflê  eft  aflilê,  élevant  de  Jâ  main  gau- 
che une  croflë,  ou  peJum  pajlorale  ; fit  je  crois  qu’il  y a eu  une  fembla- 
ble  figure  de  l’autre  côté  de  la  Déeflê,  tout  de  même  comme  on  les  voit 
dans  une  autre  Médaille  du  même  Peuple  publiée  par  l’HLufire  Père  No- 
ris,  à la  page  de  fes  fçavantcs  Epoques. 

J’ai  reçu  aufii  les  deflêins  des  ruines  dePalmyre,  qui  font  fi  vaftes  fie 
fi  belles , que  cette  Ville  à en  juger  par  (es  trifles  mafures , doit  avoir 
été  une  des  plus  fuperbes,  magnifiques,  fit  grandes  de  l’Orient. 

La  Lettre  dont  vous  vous  plaignez  , fit  que  vous  croyez  avoir  été  in- 
terceptée , eft  fans  doute  venue  à Paris.  J’y  avois  mis  une  belliflime 
Infcription  trouvée  parmi  les  ruïnes  de  ladite  Ville,  qui  confêrvoit  la  mé- 
moire d'un  Dieu  inconnu,  nommé  iapiejïaoC,  fit  Mrs.  ToinarJ,  Renau- 
dot , Pougel,  fie  Montfaucon  ont  envoyé  leurs  fçavantcs  Explications  de 
cetteDivinité  àMr.  Basnage,  qui  me  les  a communiquées.  Je  demeure  ficc. 

Jt  Drvintcr  le  T’, . <P Aeût , 1694. 

Iü  3 V.  LET- 
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V.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

fai  reçu  il  y s quinze  jours  la  Lettre , que  vous  m’avez  fait  l’honneur 
de  m’écrire  le  13.  Juin  paffé  Je  je  vous  donnerai  i cette  heure  des  nouvel? 
les  de  ma  fânté,  5c  de  mes  occupations  Littéraires.  Je  nedefîre  rien  tant,  que  de 
pouvoir  achever  les  Differtations,  5c  les  explications  des  Antiquitez , dont  je 
vous  ai  parlé  plus  d’une  fois.  J’y  travaille , quand  j’ai  du  tems  de  refte;mai* 
les  affaires,  que  nous  donnent  cette  longue  guerre,  y mettent  un  grand 
Obftade  , 5;  il  m’eft  impoflible  de  vous  marquer  le  tems , auquel  elle* 

Îourront  être  achevées.  Minerve  a été  mile  par  les  Payens  parmi  les 
)ivinitez  guérrieres  ; mais  elle  ne  s’accorde  pas  bien  pourtant  avec 
Mars  5c  Bellone  ; 5c  les  Mufes  aiment  le  repos  , 5c  non  pas  le  tintamare* 
des  Trompettes. 

J’ai  été  avec  cela  incommodé  tout  l’hyver  d’une  fièvre  maligne  , 5c 
cet  Hôte  incommode  ne  m’a  pas  voulu  permettre  de  m’appliquer  à mes 
Livres,  comme  j’avois  deflein  de  faire,  pour  mettre  au  net  mes  Antiqui- 
tez. Elles  augmentent  de  jour  en  jour,  5c  quoique  Mr.  Gronovius  en  ait 
publié  quelques  unes,  5c  entr’autres  1 1 Monument um  Ancyranum  augmenté, 
dans  un  petit  Livre,  dont  le  titre  eft:  Mtmoria  CoJp>niana^cm\  contient  la 
vie  de  Mr.  Coffon , né  à Leyden,  Marchand  5c  Vice-Confui  de  la  part  de 
Mrs.  les  Etats  Généraux  à Smyrne.  J’en  pofféde  néanmoins  un  plus  grand 
nombre,  que  feu  Mr.  Coflon  m’avoit  envoyées  Car  tout  Marcnand  qu’il 
êtoit,  il  aimoit  les  Belles- Lettres  , 5c  il  avoit  étudié  fousMr.  Gronoviua 
le  Père. 

Mes  dernières  Lettres,  que  je  vous  ai  envoyées  enfemble,  font  du  24. 
Juillet  5c  du  18.  d’Août  de  l’Année  paffée.  La  vôtre  du  19.  Septembre 
m’a  été  renduë  depuis  peu,  5c  j’en  ai  appris,  que  la  mienne,  dont  les  An- 
tiquitez Palmyricnnes  etoient  le  fujet,  vous  a été  enfin  rendue,  mais  (ans 
envelope,  5c  toute  ouverte;  marque  fenfible  qu’elle  a été  entre  les  main* 
de  quelque  curieux,  dont  vous  aurez  appris  à cette  heure  plus  de  particu- 
laritez  par  la  mienne  du  24.  Juillet  fufdit,  fi  elle  vous  eft  parvenue.  Vous 
croyez  qu’on  pourroit  mettre  dans  l'Infcriptionde  Palmyre,OTHPEO,5c  EiC 
ETXaC,  au  lieu  d’AiPE6EiC  E4>KAC.  Mais  je  vouslaiffe  à confidérer,  fi  l’on 
ne  fuivroit  pas  mieux  les  Lettres  en  y mettant,  Eni  TAC  iihtac,  Curator 
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tle&us  fantium  a deo  Iartbole,  comme  j’ai  mandé  le  13  d’O&obre  pafle  à 
Mr.  Beatival,  quand  il  m’envoya  les  confédérations  d’Antoine  Pougel,  de 
l’Abbé  Rcnaudot , de  D.  Bernard  de  Montfaucon  & de  Mr.  Toinaid  fur 
cette  belle  Infcription , qu’ils  ont  vue  fans  doute  avant  qu’elle  vous  filt  par- 
venue 

J’attens  avec  une  grande  impatience  la  PifTertation  fur  les  Gordiens,  te 
je  mettrai  entre  les  mains  de  Mr.  Grévius  la  Lettre,  qui  contient  diverfès 
particularitez  de  la  Vie  du  grand  Saumaife , auflitôt  que  celle  qui  a été  faite 
chez  vous  lui  fera  renduë. 

Le  Julien  de  Mr.  de  Spanheim  fera  bientôt  achevé  ; & il  y a aufli  fort 
long-tems  que  je  n’ai  pas  eu  de  fes  nouvelles,  quoique  j’aye  communiqué 
à cet  illuftre  & fçavant  Miniflre  quelques  réflexions  fur  la  prémiére Médail- 
le des  Obfervations  de  Mr.  Begerus  , dont  Mr.  de  Spanheim  dit  aufli  fbn 
fentiment  dans  les  deux  Lettres,  qui  y font  jointes,  & qui  renferment  un 
tréfbr  d’érudition. 

Je  ne  Içais  fi  Mr.  Morel  eft  à Berlin,  ou  chez  Mr  le  Comte  de  Swartz- 
bourg}  mais  il  eft  confiant  qu’on  travaille  à l’Edition  des  Médailles , Si  des 
autres  Antiquitez  de  Son  Alteiïê  Eleétorale  de  Brandebourg  , te  l’on  m« 
mande  que  le  dit  Comte  , qui  a un  des  plus  beaux  Cabinets  d’Allemagne 
fournira  aux  fraix  de  l’édition  de  l’Ouvrage  de  Mr.  Morel,  dont  il  fait  Iç 
dénombrement  dans  fbn  Spici/rgium  publié  à Paris.  f 

J’ai  fait  tenir  vos  Lettres  à Mr.  Grévius,  Mr.  Saumaife,  Mr. 
Bayle,  & Mr.  Périzonius  , qui  a publié  depuis  quelque  tems  une 
Difîèrtation  fur  la  durée  de  l’Empire  des  Babyloniens.  On  la  lotie,  mais 
je  ne  l’ai  pas  vue  encore;  & c’ell  pour  cela  que  je  ne  fjaurois  vous  en 
dire  d’autres  nouvelles.  Les  Oraifons  de  Cicéron  avec  les  Notes  de  Mr. 
Grévius  fe  vendront  bientôt,  & le  Callimaque  de  feu  fbn  fils  va  paroi- 
tre  aufli. 

L’on  va  réimprimer  la  Diflertation  de  Mr.  de  Spanheim  de  Prytanetis  (3 
de  f^ejlay augmentée  de  la  moitié,  & on  l'inferera  dans  le  Corps  des  Anti- 
quitez Romaines,  qui  s’imprime  en  Hollande  en  fix  Volumes.  Je  fuis  &c. 

A DivtnltT  h *6. 

Jmtlrt,  i#9J. 
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VI.  LETTRE  AU  MÊME. 


MONSIEUR  , 

Je  n’ai  pas  reçu  l’Eloge  de  Mr.  Lantin,dont  vous  faites  mention  dan* 
votre  dernière  Lettre  du  2 y.  Septembre.  L’Auteur  du  Journal  des  Sça- 
vans  perd  beaucoup  de  fa  réputation  , à mon  avis , parce  qu’il  n’a  pas 
voulu  y inférer  l’Eloge  tout  entier  d’un  fi  illuftre  & fi  fçavant  Conleil- 
ler;  & je  vous  puis  a 'Jurer  que  Mr.  Beauval  en  ufera  autrement,  auflitôt 
qu’il  le  recevra.  J’efpere  que  la  Vie  du  grani  Saumaife  fera  bientôt  en- 
tre les  mains  de  Mr.  Grévius,  & qu’elle  îera  par  conféquent  bientôt  im- 
primée. Car  je  1’eftime  infiniment,  5c  je  fuis  de  Pavisde  Mr.  Wotton, 
qui  s’efi  déclaré  pour  les  Modernes,  contre  Mr.  Temple,  qu’il  ferait  bien 
difficile  de  trouver  parmi  les  Anciens  des  Philologues  auffi  profonds,  que 
Saumaife,  5c  d’autres,  dans  qui  l’on  trouve  une  vafte  érudition,  dont  il 
étoit  impoffiblc  d’approcher.  Je  crois  affinement  qu’il  a raifon  en  ce 
point  ; quoique  je  ne  veuille  pas  donner  la  préférence  en  général  aux 
Modernes,  ni  auffi  aux  Anciens,  y ayant  à mon  avis,  des  rai  Ions  de  part 
Sc  d’autre  à certains  égards,  & ce  Proverbe  Iliaccs  intra  muros  peut  être  ap- 
pliqué également  aux  Idolâtresjôc  aux  Bigots  de  l’Antiquité,  & à ceux, 
qui  ne  fe  plaifênt  qu’aux  nouveautez. 

Mr. Brenner  m’a  envoyé  (onTbefaurus Nummorum Sueco-G otbicorum ,ic  je 
fuis  ravi  d’apprendre  qu’il  fera  augmentéd’un  grandCommentaire,  puisqu’il 
eft  conftantque  lesMédailles  apportent  un  grand éclairciflement  à l’Hiftoire 
des  tems , où  elles  font  frapées.  Mr.  Rumpf,  Refident  de  Mrs.  les  Etats 
Généraux  à la  Cour  de  Suède,  me  mande  que  Mr.  de  Sparvonfclduis  a 
defièin  de  publier  les  Médailles  d’Efpagne;  c’eft-à-dire,  à ce  que  je  crois, 
des  Goths,  qui  y ont  régné,  & que  le  même  nous  prépare  un  grand  Ou- 
vrage, pour  l’explication  de  quantité  de  Médailles  anciennes. 

Nous  attendons  ici  avec  une  grandiffitne  impatience  le  2 & le  Volu- 
mes des  Obfcrvations  Critiques  du  Père  Pagi  iur  Baronius.  Mr.  l’Evêque 
de  St.  Afaph  m’a  envoyé  pour  lui  un  Exemplaire  du  Chronicon  de  Job. 
jfntiocbenus  , furnommé  Malela',  je  l’ai  fait  tenir  à Mr.  Beauval , pour  l’en- 
voyeK  par  Mr.  Lecrs,  Libraire  à Rotterdam  , à Mr.  Toinard,  à qui  cet 
illuftre  & fçavant  Evêque  en  avoit  fait  auffi  préfent.  Cette  occafion  m’a 
fait  écrire  une  Lettre  à Mr.  Toinard  5c  l’entretenir  fur  le  Dieu  iapibilaoc. 

Mais 
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Mais  il  n’y  a pas  encore  répondu.  Si  j’avois  pû  fçavoir,  où  le  Père  Pagi 
fe  tient , ou  comment  faurois  pû  lui  faire  tenir  ce  préfent , je  me  ferois 
donné  l’honneur  de  lui  oflirir  mes  fervices.  Car  j’eftime  beaucoup  fon  grand 
rjavoir. 

L’on  m’t  envoyé  le  Specimen  de  Mr.  Morel  , imprimé  depuis  peu  à 
Leipfic.  J’y  ai  remarqué  ce  qu’il  reproche  à Eutn.  Pacatus  ; fit  il  faut 
que  je  dife  à cette  occafion , qu’il  n’y  a rien  de  fi  extravagant , que  de 
s'approprier  les  penfées  fit  les  découvertes  d’un  autre  ; que  c’eft  une  es- 
pèce de  Larcin  public , fi  on  les  prend  de  Livres  imprimez , fit  un  vol 
clandeftin , fit  une  noire  ingratitude  , fi  fon  débite  comme  fon  propre 
Ouvrage , ce  qu’on  a appris  dans  la  converfation  de  lés  amis.  A Dieu 
ne  plaifc,  que  j’en  puiffe  ufer  jamais  ainfi  ; fit  il  me  femble  que  cette  ma- 
nière d’agir  eft  capable  d’imprimer  eternat  notas  fu<e  mémorisé , à ce  que 
dit  quelque  Ancien. 

J’ai  remarqué  dans  les  Valefiana  , que  Mr.  Châtelain  a deflein  de  pu- 
blier un  Onomaflicon  Hagiograpbum.  Le  Bère  Montfaucon  nous  pro- 
met dans  fon  Hiftoire  de  Judith,  PHiftoirc  des  A (Tv  riens,  des  Médes,  fit 
des  Babyloniens , avec  une  Diflêrtation  fur  les  Pièces,  que  nous  trouvons 
dans  divers  Auteurs  touchant  ces  Monarchies.  Quand  eft -ce  que  nous 
verrons  ces  fçavantes  produirions , St  ne  pouvez  - vous  pas  m’en  dire  des 
nouvelles? Les  Diflertations  de  Mr.  Perizonius,  De  Originibus  Babylonicis , 
dont  je  vous  ai  parlé  le  z<5.  Juillet , lui  pourroient  fervir.  Ce  içavai.t 
Profeflèur  tâche  de  développer  beaucoup  de  difficultez  , oui  fe  rencon- 
trent dans  l’Hiftoire  de  ce  Pays , fit  foûtient  que  la  Tour  de  Babel  a été 
bâtie , pour  fervir  de  fignal  à ceux , qui  pecora  pafeebant  per  loca  plana  fÿ 
campe jlria,  ne  à fefe  invicem  aberrarent  invitiy  fit  que  le  mot  Hébreu  y li- 
gnifie un  rï«<* , fignum  , fit  non  un  nomen  , ce  que  je  laiffe  à examiner  à 
ceux,  qui  entendent  la  Langue  Sainte. 

Mr.  Beauval  m’a  envoyé  une  Lettre  pleine  d’érudition  du  Père 
Montfàucoa  II  y tâche  d’expliquer  l’Infcription , qui  fait  mention  du 
Dieu  Jaribolos , fit  il  croit  que  la  Fontaine  E4>KA  , pourroit  bien  être  la 
Pifcine  Apbaca  dans  le  Pays  de  Palmyre , dont  Zofime , Liv.  I.  fit  plu- 
fieurs  autres  font  mention  ; fi:  afiurement  il  n’y  a pas  beaucoup  de  dîfFé- 
rence  entre  ces  mots  ; St  la  conjeüure  en  paroit  fort  vraifemblable.  Mais 
V Apbaca  de  Zofime  n’a  pas  été  dans  le  Pays  de  Palmyre.  Zofime  le  dit 
être  Hàiout6a*«{  T»iu*i  BvCak  , Et  Eufobe  le  met  au  Mont  Li- 

ban , dans  la  Vie  de  Conftantin,  fit  il  eft  évident  que  Palmyre  en  eft  e- 
loigné  de  quelques  journées  , fit  qu’il  s’en  faut  beaucoup  que  leur  terri- 
toire fe  foit  étendu  fi  loin  , ‘ étant  d’ailleurs  fëparé  de  la  Syrie  par  de 
vaftes  folitudes,  fit  par  des  fables.  Je  ne  dirai  pas  que  Zofime  parie  d’u- 
ne A iiMHy  Si  non  pas  d’une  Fontaine,  parce  qu’il  pourroit  être  que  ce  Lac 
dût  fon  origine  à cette  Fontaine.  Si  la  conje&urc  du  Père  Montfau- 
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con  eft  vraye,  que  les  Palmyréens  étoient  accoûtumez  d’élire  un  Prêtre 
de  la  Fontaine  ou  du  Lac  Jpbaca , vel  Epb:a , ou  de  la  Déefte  Vénus, 


perie  de9  Prêtres , que  ce  Prêtre  ainû  choifi  y étoit  envoyé  pour  fervir  la. 
Déeflè,  ou  qu’il  y alloit  tous  les  ans  avec  les  autres  Palmyréens,  qui  y 
portoient  leurs  Offrandes , & leurs  préfens  , comme  ifs  étoient  accoutu- 
mez de  faire,  I*  t«  tï<  i»frîr  , à ce  que  dit  le  même  Zofime.  Mais 
c’eft  être  trop  long,  & il  eft-  teins  de  finir.  Adieu  donc,  je  demeure  de 
tout  mon  coeur  Sic.  ■ 


rA  Dntnltr  h I. 
Dittmbn,  l6Çj. 


Vil.  LETTRE  AU  MEME. 


monsieur, 

fai  appris  par  vôtre  Lettre  du  <f.  d’Août,  que  la  mienne  dù  22e.  dé' 
Juin  vous  a été  rendue , k je  fuis  bien  aife  que  vous  avez  pris  plaifir  à 
la  lire;  mais  vous  m’avez  fait  trop  d’honneur  de  la  communiquer  à vos  A- 
mis,  & entr’autres  à Mr.  le  Premier  Préfident  Bignon,  & ati  Père  P*gi, 
dont  le  prémicr  m’eft  connu  par  fa  grande  réputation  , par  fa  vertu  , par 
fon  érudition  , & par  la  bienveuillance,  que  ce  célébré  Magiftrat  porte  à 
tous  les  Sçavans.  Et  .l’autre  m’eft  connu,  comme  auffi  par  tout,  uki  eft 
oliquid  hominum  élégant  icrum,  par  fes  Ecrits,  qui  font  fans  le  flatter  dans  u- 
ne  grande  vénération  auprès  de  moi. 

Je  n’âi  pas  encore  vû  la  Differtition  fur  les  quatre  Gordiens , maufîi  la  ré- 
futation, ni  le  portrait  de  Mr.  de  Court.  Mr.  de  Saumsifè,  à qui  j’ai  ren- 
du vôtre  Lettre  moi-même  proche  d’ici  à Loo,  quand  Sa  Majefté  Brittan- 
nique  y étoit,  n’en  fgavoit  rien  non  plus.  C’elt  la  Guerre , Monfieur,qur 
nous  prive  de  ces  belles  productions  d’efprit , & il  n’y  a rien  à faire,  que 
d’attendre  la  Paix,  dont  ou  parle  beaucoup  par  tout,  mais  qui  n’eft  pour- 
tant pas  encore  faite. 

La  traduction  de  Santoliat  poenitem  eft  à mon  avis  admirable , & Mr. 
Racine  nous  fait  voir  par  là,  comme  aufli  par  fès  belles  pièces  de  Théâtre, 
qu’il  eft  un  Poëte  admirable.  J’ai  lû  cette  traduétion  avec  une  entière  fa- 

tisfa&ion  , 
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tisfaélion,  & mes  Amis  à qui  je  l’ai  communiquée  ont  fait  de  même.  Je 

fuis  fort  fâché , que  vous  n’ayez  pas  reçu  le  Chronicon  de  Malela.  J’en 
ai  écrit  à Mr-  Lpers  ; mais  il  ne  répond  pas.  Je  lui  en  parlerai  nioi- 
mème  auffitôt  que  je  ferai  à La  Haye,  d’od  comme  vous  fçavez , Rotter- 
dam n’ell  pas  fort  éloigné. 

L’on  n’a  pas  encore  ici  Yltinerarium  Palmyrtnum  de  Pimprcfiion  d’Ain- 
flcrdain.  Je  fôuhaitç  fort  de  la  voir  pour  connoitre  fi  quelque  Sçavant 
de  cet  aller  orbis  a expliqué  les  Infcnptions  Grèqucs  & principalement 
le  Dieu  Jaribolos.  J’en  ai  écrit  à M.  l’Evêque  de  St.  Afaph,  & j’efpére 
que  ce  (çavant  Prélat  me  la  fera  tenir. 

J’employe  le  peu  de  tems , qui  me  refte,  à illuftrer  mes  Inlcriptions 
Anecdotes.  Mais  il  s’y  rencontre  tant  de  belles  choies,  que  l’ouvrage 
ne  s’avance  pas  fi  vite,  que  je  me  l’étois  perfuadé-  Les  Afiarques  , ôc 
les  Néocores  m’occupent  à cette  heure  Mr,  de  Spanhciin  & moi  nous 
nous  entretenons  par  de  longues  Lettres , comme  je  viens  de  lui  en  en- 
voyer une  de  trois  ou  quatre  feuilles,  & nous  fbutenons  tous  deux,  que 
ces  Charges  n’ont  pas  encore  été  miles  dans  tout  leur  jour , & cet  il- 
luftre  & fçavant  perlonnage  m’a  mandé,  qu’il  a defléin  d’en  publier  une 
Diflertation,  & de  me  la  dédier:  quamvis  /ali  me  non  digner  honore.  J’ai  eû 
défié  in  de  ranger  mes  confidérations  par  Théfcs  , ou  Qucftions  réparées 
le  d’en  faire  part  au  P.  Pagi.  Car  il  ne  fe  peut , que  ce  feavant  Au- 
guftin  n’en  ait  fait  autant  des  Réflexions  qui  pqurroient  éclaircir  cette 
matière.  Mais  je  n’ai  pas  l’honneur  de  le  connoitre  , & je  ne  fçais  s’il 
olé  entretenir  commerce  de  Lettres  avec  un  homme,  qui  eft  d’une  au- 
tre Religion,  & je  m’en  fuisdifpeufé  pour  cela,  crainte  de  lui  être  incom- 
mode j mais  j’en  ai  fait  part  par  cet  ordinaireà  Mr. l’Evêque d’ A vranciies, à 
qui  je  dois  une  réponlé  depuis  deux  ans. 

J’ai  enfin  reçu  les  Médailles , & entr’autres  celles  d’Arfaces , qni  eft 
d’argent  & tout  entière.  L’on  y lit  : ♦iaomatopox  , & non  ♦iaoiia.  com- 
me je  vous  avois  mandé  dans  ma  Lettre  du  14.  de  May.  C’cfl  une  pièce 
digne  d’être  publiée  , & je  crois  que  j’en  ferai  une  DiflèrMtion  particu- 
lière. • . . 

L’on  a imprimé  à Utrecht  les  Epitres  de  feu  Mr.  Gudius,  celles  de  beau- 
coup de  Sçavans  du  Siècle  précédent,  qu’il  avoit  ramifiées,  & celles  de 
Mr.  Sarrau  augmentées  dans  un  Volume,  & l’on  y imprime  les  Notes  du 
même  Mr.  Gudius  fur  Phèdre;  Jules  Céfar  avec  les  Notes  de  Penys  Vof- 
hus  ; & M.  Grévius  y a joint  Julius  Celfus  de  la  Vie  de  Jules  Céfar,  qui 
eft,  comme  vous  le  fçavcz,  fort  rare,  Callimaque  y fera  bientôt  achevé- 
Le  CommentairedeMr.de  Spanheim,  qui  fait  un  Volume  entier  eft  déjà  im- 
primé, & l’on  n’attend  rien  d’avantage,  que  quelques  Notes  de  Mr.  Bent- 
Jei , très  fçavant  Anglois,  fur  les  fragmens  de  ce  Poe  te.  Je  demeure  &c. 

ü Dtvtalrr  k 6.  Ntvtmht,  1696, 
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VIII.  LETTRE  AU  MEME; 


MONSIEUR, 

j’ai  reçu  la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire  lé  14;. 
Juin,  & je  vous  en  fuis  fort  obligé.  Mais  la  mort  du  célébré  Père  Pagi 
me  touche  fenfiblement  ; c’eft  une  perte  irréparable  pour  la  République 
des  L ettres,  & je  ne  connois  perfonne,  qui  fe  foit  appliqué  avec  tant  d’é- 
rudition , & avec  tant  de  foin  à illuftrer  , & à corriger  les  Annales  de  Ba- 
ron i us.  J’y  perds  avec  cela  un  de  mes  meilleurs  Amis  , qui  m’eftimoit, 
qui  approuvoit  fort  fouvent  mes  penfécs , qui  les  corrigeoit  avec  dou- 
ceur , & une  complaifance  incroyable  , & enfin  j’y  perds  non  vit a me<e  , 
comme  parle  Pline  le  Jeune  ( marium  enim , (3  montium , fluviorumqut  divor- 
iiis  fumus  divi/t)  fed  Jludiorum  meorum  teflem , reHorem , (3  magiftrum ; & qui 
avec  cela  ne  prenoit  jamais  en  mauvaife  part , fi  je  deffendois  mon  font!» 
ment.  Talium  certè  bominum  ingens  penuria.  Mais  j’efpére  que  fon  neven 
fuivra  fes  traces , & qu’il  achèvera  ce  qui  relie  aux  Remarques  de  fon  il. 
Juftre  & (çavant  Oncle.  Je  vous  prie  de  lui  faire  fçavoir  quelle  part  je  prens 
en  ce  funelle  accident , & que  je  lui  témoignerais  moi-même , Ir  je  le 
connoilfois , au  moins  fi  je  fijavois  comment  on  lui  pourrait  addrefiër 
des  Lettres. 

J’ai  envoyé  vôtre  Lettre  fur  la  mort  de  nôtre  feu  grand  Ami  à Mr.Bay- 
te  , & il  la  fera  fans  doute  inférer  dans  l 'Hiftoire  des  Ouvrages  des  Spavans , 
faite  par  Mr.  Beauval  Avocat,  & frère  de  Mr.  Bafnage,  Profeflèur  & Mi- 
niftre  à Rotterdam,  qui  a publié  depuis  peu  un  grand  & Içavant  Livre , 
dont  voici  le  Titre:  Hiftoire  de  PEglife  depuis  J.  C.  jufques  à prefent , divù 
fée  en  IF.  Parties.  La  /.  contient  P Hiftoire  du  Gouvernement  de  PEglife 
dans  fes  Diocifes  d’Alexandrie , P Antioche , d’Afrique  , des  Gaules  , 
de  Gonflant  impie  (3  de  Rome.  La  2e.  P Hiftoire  de  fes  principaux  Dogmes , 
du  Canon  des  Ecritures  , des  Traditions  , des  FIII.  Conciles  Oecuméni- 
ques, de  la  Juftification , de  la  Grâce,  (3  de  P Eucbariflie.  La  2«.  contient 
celle  de  P Adoration  du  Sacrement , du  Culte  des  Anges , de  la  Fierge , des 
Saints , de  leurs  Reliques  ffl  de  leurs  Images , jufques  i la  naifance  des  AR 
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higeoxs  , (3  4e-  l'Hiftoire  des  Albgtois  , (3  de  la  fuceeffion  de  PEglife 

jvfques  à préfent.  Par  Mr.  Bafnage  , A Rotterdam  , chez  Reinier  Leers, 
1699.  in  Foi. 

La  Lettre  écrite  au  fujet  de  la  Dilîcrtation  , ou  l’Hiftoire  de  Ptole- 
mée  Auletes,  m’a  bien  diverti,  & je  ne  vois  pas  ce  que  Mr.  Baudelot  y 
pourra  répondre.  J’ai  lû  auffi  l’Hiftoire  inéme,  & pour  dire  le  vrai,  je 
n’y  trouve  prefque  rien  de  folide,.&  les  paflàges  dont  fa  fert  ce  içavaot 
Auteur,  pour  prouver  fon  fentiment , & les  ajuftemens  des  Joueur»  de 
flûtes , excepté  les  Phorbcis , font  à mon  avis  mal  expliquez.  Je  n’a- 
vance pas  cela  légèrement.  Car  je  me  fois  appliqué  à les  examiner 
avec  foin,  St  je  ne  trouve  pas  que  les  belles  penfées  de  Mr.  Baudelot 
ayent  aucun  fondement.  multis  ? vélum  , ou  le  voile  Ttbicmurir , 

c’eft  une  chofe  inouie  à l’Antiquité;  & j’efpere  que  Mr.  Baudelot  y fora 
lui- même  réflexion  , & qu’il  examinera  derechef  l’explication  des  divers 
pairages  des  Auteurs  , qui  fe  doivent  entendre  autrement.  Par  exemple 
il  dit.  à la  page  28  que  les  Gouverneurs  des  Provinces  reculées  de  la 
Haute  Egypte  s’appelloient  Sitientes , au  lieu  que  Pline,  Vf,  29.  nous 
apprend  finum  T rogiodytices  fuijfe  refertum  infulis , ex  iis  quee  vecantur  Ma - 
rea,  , tjje  aquefas  vel  aquis  abundare  ; (3  alias,  quee  vocantur  Era- 

tonos  Infttbe  , rjfe  fitientes  , vel  aquis  , futa  fontibus  , rtvis , fluviis  carere  , 
(3  deftitui , comme  fe  rencontrent  aulS  fit  lentes  Afri  ; cafque  mfulas  nomi- 
na  habite  à Mar  et,  (3  Er  atone  , qui  fuerunt  prafefti  Regum  Æiypti.  J’y 
pourrois  ajouter  d’autres  exemples , car  j’en  ai  prefque  cinquante.  Mais 
je  laifie  tout  cela  à ceux , qui  ont  entrepris  de  réfuter  le  fentiment  de 
Mr.  Baudelot , dont  j’eltime  beaucoup  le  fçavoir , les  penfées  ingé- 
nieufes , & la  grande  application  à nôtre  étude , St  à qui  je  fuis  fort: 

obligé  de  ce  qu’il  me  fait  l’honneur  de  me  louer  dans  fon  Hiftoire. 

Le  Thefaurus%  Antiquitatum  Grxcarum  eft  achevé.  Mais  je  ne  comprends 
pas,  comment  l’on  a pû  y inférer  des  choies,  qui  n’ônt  nulle  conformité 
avec  ce  beau  titre,  comme  font  les  Statués,  ou  les  Bulles  de  tant  de  Ro- 
mains, qui  remplirent  prelque  le  }e.  Tome  tout  entier,  Sc  dont  on  ne  dit 
rien  que  l’Hiftoire,  Si  cela  fort  fuccintement.  Jugez -vous,  Monfieur,. 
que  ce  font  des  Antiquitates , Sc  Antiquitates  G récite  ? Le  mot  Antiquités 
eft  fort  fouyent  mis  pour  l’Hiftoire  Ancienne.  Mais  je  ne  fçais , fi  on  l’a 
nommée  Antiquitates.  Ce  mot  au  pluriel comme  vous  le  fjavez , eft' 
pris  aujourd’hui  dans  un  tout  autre  lens,  comme  auffi  celui  àP  Antiquarius  t . 
dont  les  Anciens  fe  font  fervis  autrement. 

Mr.  Halma  Libraire  d’Utrecht  va  demeurer  à Amfterdam  St  il  y im- 
primera en  Compagnie  le  Corpus  HifiorU  Byzantin * , qu’il  vendra  en 
petit  papier  pour  160,  Sc  en  grand  pour  . , . Livres  Monnoye  de 
Hollande  à ceux , qui  ligneront  les  conditions  , & prendront  les  To- 
it Itk.  3 me* 
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mes  luflitôt  qu’ils  fortiront  de  deflous  la  prefîê.  L’on  y fait  de  grands  pré- 
paratifs te  l’on  y employera  de  très  bons  Correcteurs.  Enfin  l’on  nous 
veut  faire  accroire  que  cette  édition  ne  cédera  en  rien  à celle  du  Louvre , 
qui  eft  fi  belle,  & û rare.  Je  fuis,  8tc.  - 


A SnnMr  1»  I.  il 

JuU*,  1699- 


Ces  huit  Lettres  ont  été  copiées  fur  les  Originaux  , qui  font  prtfenttmeat 
dans  U Bibliothèque  J*  Mr.  Bouhier  Prefideut  à Mortier  sus  Parlement  de 
Dijon. 


Fût  oies  Lettres  de  MrsCvttt  à Mr.  l'Jüé  Nicaisx. 


LET. 


Digitized  by  Google 


LETTRES 

D E M».  C U P E R 

A M*..  M A R T I .N, 

« 

Pafteur  à Utrecbt. 

I.  LETTRE  À Mr.  MARTIN, 


MONSIEUR, 

• ' ‘ 

E me  rendrai,  s’il  plait  à Ûietty  Mardi  OoMecredi  pnv 
chain  à Utrecht,  pour  tous  parler- par  ordre  du  Magi- 
ftrat  de  Deventer  de  l’affaire  qui  vous  concerne.  J’eA 
pere,  Monfieur,  que  vous  vous  rendrez  à nous,  quand  ' 
j’aurai  eu  l’honneur  de  tous  entretenir  force  Chapi- 
tre -,  Si  je  vous  prie  de  croire , qu’orl  eft  chez  nous 

tout  - à - fait  difpofé  à vous  donner  la  (atisfaâion  que  vos' 

vertus  & votre  grand  f$avoir  méritent.  C’eft  pour  cela  que  je  vous  prie  • 
de  ne  point  vous  déclarer  à ceux  d’Utrecht , s’ils  vouloient  rendre  votre 
condition  un  peu  meilleure.  Je  demeure  avec  toute' forte  de  paffion. 
Votre  &c.  • .. 


A LM  Bm)$  h 8; 
Msn,  1(80. 


IL  LET- 
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il.  LETTRE  A.U  MEME. 


MONSIEUR, 

■C’eft  avec  beaucoup  de  douleur  que  Meilleurs  les  Magiftrats  de  De- 
venter  ont  lû  vos  Lettres , puifqu’ils  le  trouvent  privez  de  l’honneur  de 
votre  demeure  dans  leur  Ville  , où  les  Etudians  & toutes  les  Perfonnei 
qui  entendent  le  François  delrroient  pafliounément  de  pouvoir  profiter  de 
vos  inftru&ions.  Mais  pu'fque  cela  ne  le  peut,  je  vous  fouhaite  toutes 
les  bénédictions  du  Ciel  dans  votre  nouvelle  Vocation.  J’efpere  que  Dieu 
bénira  vos  travaux  dans  une  Ville  , où  il  vous  a ouvert  votre  prémiere 
retraite,  & à qui  je  fouhaite  tous  les  biens  imaginables,  à caufe  de  Mrs. 
de  Dvkvelt  & Voet,  & de  tant  de  Perfonnes  illuftres  oui  y demeurent. 

Melfieurs  les  Etats  de  cette  Province  ont  refolu  de  donner  des  Penfions 
à fix  Miniftres  Réfugiez  ; Içavoir  quatre  cens  cinquante  florins  à ceux 
qui  font  mariez,  & trois  cens  quinze  à ceux  qui  ne  le  font  pas;  chaque 
Membre  des  Etats  en  prendra  un.  Et  comme  nous  cherchons  un  Sujet 
pour  être  en  même  tems  Pafteur  & Profertêur , j’ai  recommandé  Mr. 
Cordes  à Mrs.  les  DrolTarts  & à la  Ville  de  Z vol , qui  s’informeront  (ans 
doute  de  lui,  auprès  de  Mr.  De  Marets  & de  Mr  Ménard. 

L’explication  du  partage  deTertullien  ne  me  déplaît  pas,  & je  con- 
feflè  qu’elle  eft  fort  ingenieulè.  J’avois  aurti  remarqué  la  Note  de  Mr. 
Pamelius  ; mai»  je  ne  trouve  pas  dans  les  Médailles  de  Goltzius  Saturne 
reprefenté  jeune.  C’eft  pour  cela  que  je  ne  fçaurois  donner  les  mains , 
ni  à l’explication  de  Mr.  le  CoufeillerG'oes  &deMr.  Le  Moine,  ni  à la  votre, 
ni  à la  mienne  même  ; & que  fai  deflbin  de  laifllr  au  Public  le  foin  de 
décider  en  faveur  de  celle  qui  lui  plaira  le  plus. 

Soyez  afluré,  Moniteur,  que  j’aurai  toujours  pour  vous,  Pertime  que 
votre  finguliere  érudition  & vos  vertus  extraordinaires  méritent,  & je  vous 

prie  d’être  perfuadé  que  je  demeure  à jamais,  votre  Sec. 

; 

A 7-mnl  u a. 
stnit,  1686. 


III.  LET- 
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III.  LETTRE  AU  MEME. 

A DttstnUr  b g, 
Jwlht , IJOI; 


MONSIEUR, 

La  Lettre  , dont  vous  m’avez  honnoré , m’a  été  rendue , & je  puis 
vous  afïurer  en  honnête  homme , que  le  commencement  m’a  donne  de 
la  confuflon,  & le  relie  une  fatisfaétion  très- grande.  Alïurément,  Mou- 
fleur,  vous  avez  trop  bonne  opinion  de  moi,&  quand  je  ferais  afiis  fur  le 
Trépied  de  laPrêtrefle  d’Apollon,  je  n’en  ferais  pas  pl  us  fage , & mes  réponfes 
ne  vous  contenteraient  pas.  Vos  remarques  demandent  un  homme,  quis’appli- 
que  à l’étude  jour  & uuit.qui  non  feulement  fuive  le  confeil  d’Horace, 


Vas  exemplaria  Grxca 
N tourna  ver/ale  manu,  verfate  diurnes. 

Mais  qui  ait  aulfi  une  parfaite  connoi fiance  de  la  Langue  Hébraïque, dont 
je  ne  connois  pas  même  l’alphabet.  Je  pourrais  donc  avec  juftice  m’ex- 
cufër  de  dire  mon  lèntiment  fur  tant  de  belles  découvertes , dont  vous 
me  faites  part;  mais  puifque  j’ai  eu  le  bonheur  de  m’en  entretenir  avec 
vous  à Utrecht , & que  je  me  fuis  en  quelque  façon  engagé  à répon- 
dre, je  paflèrai  fur  tous  mes  fcrupules,5r  je  vous  en  dirai  librement  mon 
fentiinent,  & fans  vous  flater,  q*od  vitium  cane  pejus  (3  angue  odi. 

Les  Oracles  ont  fouvent.  Monder,  laiffé  les  hommes  dans  leurs  dou- 
tes, mais  cela  ne  m’arrivera  pas.  Vous  proposez  vos  découvertes  fi  net- 
tement , vous  les  expliquez  fi  doélement  & fi  fondement , qu’il  n’y  a 
pas  la  moindre  apparence,  quoiqu’on  ait  peu  de  (çavoir,  de  pouvoir  s’ê- 

Erer.  Vos  remarques  donc  , Monfieur , font  alïiirément  fort  juftes,  & 
Sçavansvous  font  très -obligez,  de  nous  avoir  appris  ce  qui  arriva  au 
Corbeau,  que  le  Patriarche  Noe  lâcha  de  l’Arche;  du  moins  il  n’y  a au- 
cun Interprète  qui  m’ait  donné  autant  de  contentement , & je  vois  avec 
un  finguher  plaifir,  que  toutes  les  difficultez  que  les  Critiques  font  là- 
defius,  font  levées  par  votre  lumière,  & par  votre  fçavantc  & folide  ex- 
plication. 

LU  La 


Digitized  by  Google 


LETTRE  S..D  Ê M*.  C U P E R 

La  découverte  de  la  Ville  de  Salem,  ou  Salim , refidence  du  Roi  Mel- 
ehifedec  , eft  fort  belle;  & quoique  St  Jerome,  dont  le  paflâge  eft  allé- 
gué par  Drufius  & par  Mr.  Le  Clerc,  ait  été  du  même  fentiment,  & 
que  Mercerus  l’ait  fuivi  , félon  ce  qu’en  dit  Çartwright , néanmoins  on 
peut  vous  en  dire  l’Auteur  , parce  que  vous  le  prouvez  par  des  raifons, 
qui  ont  aflurément  beaucoup  de  force.  Mais  , Monfieur , où  a été  la 
Ville  de  Salim  de  St.  Jean  ? vous  la  mettez  dans  la  Tribu  de  Benjamin; 
félon  St.  Jerôme  elle  étoit  proche  de  la  Mer  de  Gennezareth  dans  la  Tri- 
bu d’Ifchafchar , fi  je  ne  me  trompe.  Elle  y a été  aufiï  placée  par  nos 


de  la  route  qu’a  dû  prendre  Abraham  en  s’en  retournant, & que  la  Tribu 
de  Benjamin , èt  Salim  pèrs  de  la  Mer  de  Gennezareth  en  ont  été  plus 
proches.  Mais  ce  qui  me  fait  douter  davantage  , c’eft  le  verfet  17.  du 
même  Chapitre  de  la  Genefe.  On  y lit,  que  le  Roi  de  Sodome  rencon- 
tra Abraham  , venant  de  la  défaite  du  Roi  Chodorlahomor,  in  valîe  Save , 
qu*  ejl  vallis  Régis-,  tôt  IjCt  ©al  iStfyalJC/  bat  t? / l)tt  ©al  t)C£?  ItO 
nitïîtf  ; ni»  unKclix  roü  y x 3 , roûro  î*  ro  xtSio*  tût  llxtrtKiut.  Car  fi 
cette  place  a été  dans  la  Tribu  de  Ruben,  comme  nous  le  difent  les  In- 
terprètes Flamands , & fi  c’eft  dans  cet  endroit , comme  il  paroit  par  la 
fuite  , que  Melchifedec  a béni  Abraham  , il  s’enfuit  néceflâi  rement  que 
la  Salim  de  St.  Jean  n’y  peut  pas  avoir  été  fituée.  Cela  mérite  vos  con- 
liderations , parce  que  Drufius  remarque  que  cette  Vallée  a été  proche 
de  Jérufalem.,  & qu’Abfalotn  y érigea  une  eolomne  pour  éternifer  fa  mé- 
moire, 2 Sam.  XVIII.  18.  A la  vérité  on  y lit,  in  Faite  Regis  , i»  tï 
xoiAaJi  t»v  BanAtuf , & fi  ce  font  les  mêmes  lieux , je  croirais  qu’un  au- 
tre que  Moyfe  y a mis  pour  l’explication  du  mot  Save  ces  paroles,  qme  ejl 
•vallis  Regis , lorfque  Jérufalem  fut  gouvernée  par  des  Rois,  qui  y fai- 
foient  leurs  exercices , ce  qui  eft  autîi  le  fentiment  de  quelques  Interprètes. 
Ivlr.  Le  Clerc  femble  approuver  tout  cela,  quand  il  remarque;  H*c  ver- 
te» ita  coilocantur , ut  juxta  Grammatkorum  leges  Sam  ad  Iocum  in  quo  c*fi 
funt  Reges  ab  Abrahamo  (3  fociis,  quam  ad  eum  in  quem  ei  Rex  Sodomorum 
cbviam  venir,  referri  queant.  Sed  pojleriorem  intelligendum  ojleniit  hijlor'ue 
fériés.  Vallis  bujus  Régi*  mentia  fit  2 Sam.  XVIII.  18.  fedubi  fuerit  non 
confiât.  Fidetur  tamen  fuijje  ad  feptentrionem  Salemi  ; nam  ex  JDamafcena 
redeunti  Abramo  inaliameeeli  plagam obviam  ire  non  potuit  Melcbifedecus.  Quand 
ce  fçavant  homme  parle  de  Salem  , la  réfidence  du  Roi  Melchifedec , il 
fèmble  juger  que  c’eft  la  Salim  de  St.  Jean;  fi  cela  eft,  cette  Vallis  Régi* 
doit  avoir  été  fort  éloignée  de  la  Ville  de  Jérufalem,  & fituée  entre  Damas 
êç  la  Ville  de  Salim  près  de  la  Mer  de  Tiberiade.  Mais  il  me  vient  enco- 
re une  penfée,  qui  me  fait  douter  de  cette  explication.  La  bataille  fe  donna 
t 1 » , dans 
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dans  la  plaine  , où  les  Villes  de  Sodome  5c  de  Gomorrhe  ont  été  fituées, 
5c  où  Dieu  apres  leur  deftruéfion,  fit  naître  le  mare  mortuum , ou  le  Lacus 
AJpkaltites.  Ces  Rois  après  leur  défaite  fe  fauverent  dans  les  montagnes  , 
fugerunt  ad  montem;  & félon  toutes  les  apparences , ce  font  les  montagnes 
des  Moabites,  ou  celles  de  l’autre  côté  où  Lot  fe  retira  après  l’embrafe- 
ment.  11  eft  probable  outre  cela,  que  ces  Rois  n’en  fbrtirent,  qu’après 
qu’Abraham  fut  venu  dans  le  voifinage;  & ainfi  il  ne  pourrait  être  ques- 
tion de  la  Ville  de  Salim  dont  St.  Jean  fait  mention,  puifqu’elle  en  eft  fort 
éloignée. 

Mr.  Heiman  dans  fa  Paleftine  Chap.  VIII.  $.  74.  veut , ita  appellarî  re- 
gionem  illam  ad  Jordanem  qute  inter  mare  Galihe <e  mortuum  intercedit , qtui- 

que  quondam  fuit  miree  fertilitatis.  Si  cette  remarque  eft  vraye,  la  Salim 
de  St.  Jean  doit  y avoir  été; comme  aufli  fi  cette  vallée  a été  entre  le  Mont 
Hermon  5c  le  Mont  Gelboë,  ce  que  dit  Borchardut  Chap.  VU.  J.  19.  de 
la  Defcription  de  la  Terre  Sainte.  Mais  il  me  femble  que  Jofephe  I.  An- 
tiq.  11.  met  to'  mil or  B*s-iaixo*  dans  le  voifinage  de  Jérufalem  ; ce  qu’il  fait 
abfolument  7.  des  Antiq.  9.  où  il  raconte  qu’Abfalom  avoit  érigé  <»  t}  xot- 

Xtth  t ï BaffiAixï  cijAt»  AiOou  ou  «tv o railove  cciriycvirav  ItttetXvumr. 

Je  vous  prie  de  prendre  garde  à ce  paffage;  un  Stadium  contient  cent  pas, 
centum  pafjus  ; un  paffus  eft  de  fix  pieds  , ou  de  quatre  coudées , d’où  il 
s’enfuit  néceflâirement , que  cette  Vallis  Regia  doit  avoir  été  proche  de 
la  Ville  de  Jérufalem  ; je  fuis  perfuadé  que  Jofephe  a pû  fçavoir  cela  , Sc 
qu’il  a marqué  pour  cette  raifbn  ladiftance.  Voilà,  Monfieur,  bien  du 
Fracas , pour  trouver  la  refidence  de  Melchifedec , qui  fans  doute  a été 
Roi  de  Salem  ou  de  Jérufalem,  fi  ce  que  dit  Jofephe  de  la  Vallée  Royale 
eft  vrai  ; & je  vous  prie  de  vouloir  examiner  tout  cela.  Je  ne  dirai  rien 
de  vos  autres  raifons  fur  le  même  fujet , parce  qu’elles  tombent  d’elles- 
mêmes  , fi  la  Vallée  en  queftion  a été  proche  de  la  Ville  Sainte,  ou  Ca- 
dytis  , comme  quelques  Sçavans  jugent  que  Jérufalem  eft  appellée  par 
Hérodote.  . j 

Je  n’ai  jamais  lû  qu’on  ait  mis  une  coupe  à boire  dans  la  paulme  de  la 
main  des  Rois,  5c  qu’ils  l’ouvraient  5c  l’étcndoient  pour  l’y  recevoir  ; cette 
mode  aurait  été  fort  bizarre  ôc  fort  incommode.  Quant  à IV»  fiiu 
d’Homere,  Iliad.  I.  f8i.  cela  ne  lignifie  rien  autre  chofe  que  donner  dans 
les  mains,  iiliav,  comme  l’expliquent  les  Interprètes  Grecs;  6c  le  même 
Poëte  au  v.  441.  fe  fert  des  mêmes  paroles,  racontant  qu’Ulyfle  avoit  mil 
Chryfêïs  entre  les  mains  de  fon  Père  : 1»  t Du  ; c’eft-à-di- 

re,  «»  T«r<r  **r(ct  IJUov  ; il  la  mife  entre  les  mains  de  fon  Père ; il 

Va  donnée  ou  rendue  à fon  Père.  Si  la  particule  Hébraïque  fignifie  aufli  Su- 
per; peut-être  qu’on  a eu  la  coûtume  de  fermer  la  main,  ôc  de  mettre  la 
coupe  fur  le  poignet,  comme  l’on  fait  encore  quelquefois  aujourd’hui  en  fe 
féjouiTTant  \ Belgae  vertunt;  en  ilt  ÜtftCÏ  O?  fjan&t  ; 
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ce  qui  s’accorde  nettement  avec  ma  penfée.  Ce  que  vous  remarquez  enfin 
fur  la  maniéré  de  cultiver  la  terre  en  brûlant  le  gazon  & les  nerbes  qui 
couvrent  fa  furfaco,  pour  expliquer  le  paffage  de  Job  XXVIII.  y.  me  plaît 
beaucoup;  & l’on  pourrait  faire  fond  là-defius,  fi  l’on  fgavoit  d'ailleurs  que 
cette  maniéré  étoit  en  ufage  dans  l’Orient. 

Voilà,  Monfieur,  mes  confiderations  fur  tant  de  belles  découvertes,  que 
vous  m’avez  envoyées  ; je  ferai  bien  aife  d’apprendre  fi  vous  les  approu- 
vez, & je  vous  prie  de  m’en  dire  librement  votre  fentiraent,  principale- 
ment d’examiner  les  difficultez  qui  me  font  venues  dans  l’efprit  au  fujet 
de  la  Ville  de  Salem.  Je  fçai  quec’cft,  excitare  fiuRus  in  fimpulo\  mais, 
k*  nugæ  feria  ducent , quand  vous  voudrez  vous  donner  la  peine  de  diffiper 
les  fcrupules  qui  m'incommodent. 

Je  vous  prie  de  vouloir  me  faire  part  des  autres  points  de  Critiqueront 
nous  nous  fommes  entretenus,&  principalement  de  votre  fentiment  fur  la 
feur,  ou  bc  brf?C / des  Prophètes  Haye  XXIV.  17.  & Jeremie  XLV1II. 
43.  Et  permettez  moi  de  vous  demander  fi  ces  deux  poltages,  AR.  XXII. 
ç.  Lumen  quidem  videront , at  vocem  Icquentis  cum  eo  non  audiverunt , & IX. 
3.  Stabant  JlupefaRi , audientes  quidem  vocem , neminem  tamen  vident  es,  ne 
pourraient  pas  être  conciliez  ainfi;  ut  focii  Saulis  audiverint  quidem  fonitum 
vocit , le  bruit , non  autem  intellexerint , quid  Chriftus  ad  Paulum  dixerit.  Car 
de  l’expliquer  de  la  voix  de  St.  Paul , voce  Pauli  Cbrifto  refpondentis , cela 
me  parait  peu  für.  Et  c’eft  ainfi  que  j’expliquois  un  jour  ce  paflàge  de 
St-  Matthieu  III.  7.  Turbo  qtue  adflabat  & audiebat , tonitru  ejfe  faRum  di- 
cebaf,  car  il  me  femble,  que  ce  tonitru  nous  apprend,  que  le  Peuple  a bien 
entendu  un  grand  bruit,  mais  non  pas  diûinétement  ces  paroles,  Et  af- 
fect gkria , (3  rurfus  gloria  afficiam.  Je  demeure,  Monfieur,  votre  &c. 

P.  S.  Faites  mes  baifemains  à Mrs.  Grévius  & Burman  , Jr  je  vous 
prie  de  vouloir  dire  à Mr.  Grévius,  que  j’ai  reçû  fa  Lettre  & le  Paruta  ; 
mais  que  je  ne  pourrai  lui  renvoyer  ce  Livre  que  dans  quinze  jours,  étant 
©bligé  derefter  à Zwol,  où  j’ai  achevé  cette  Lettre  le  17.  Juillet. 
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MONSIEUR, 

Je  vous  ai  mille  obligations,  de  m’avoir  écrit  une  fi  belle  & fi  fçavnnte 
Lettre  ; je  l’ai  lue  plus  d’une  fois,  & je  vous  afibre  que  j’en  fuis  fort  fa- 
tisfait,  non  à caufè  des  louanges  que  vous  me  donnez  d’une  main  fi  libera- 
le , mais  parce  que  je  vois  avec  plaifir  , que  vous  tâchez  d’approfondir  Ôt 
d’éclaircir  les  paflages  les  plus  difficiles  de  l’Ecriture  Sainte. 

Je  fuis  bien  fiché  aue  vous  ayez  été  incommodé;  j’efpere  que  notre  bon 
Dieu  vous  aura  renau  la  fanté  , & que  vous  achèverez  à votre  loifir  ce 
grand  Ouvrage,  dont  les  Eglifes  Réformées,  & fans  doute  aufîi  les  autres 
pourront  beaucoup  profiter. 

J’ai  reçû  le  Livre  de  Mr.  Claude;  je  m’étonne  qu’un  homme  de  dix  huit 
ans  ait  pu  faire  tant  de  progrez  dans  l’étude  des  Belles  Lettres;  mais  for- 
têt  creantur  fortibus  (3  bonis.  J’ai  eu  l’honneur  de  connoitre  fon  grand  Pè- 
re & fon  Père.  Le  premier  eft  aflêz  connu  par  fes  fçavans  Ecrits,  & fbn 
fils  fuivoit  fes  traces,  mais  la  mort  nous  a enlevé  les  efperances,  que  tout 
le  monde  en  avoit  conçues;  docendo  jam  monfl  rabat , quantum  feribendo  pro- 

fuiffet  Eccltfu».  J’efpere  que  l’Ayeul  revivra  dans  ce  digne  petit-fils  , & 
qu’il  Ibutiendra  la  renommée  de  l’illuflre  nom  desClaudes  par  fes  Ecrits; 
toa  Livre  en  eft  une  preuve  bien  certaine.  Je  vous  prie  de  i’aflurer  de  ma 
bienveuillance  & de  mon  eftime,  & de  lui  dire  que  je  lui  ai  beaucoup  d’o- 
bligation de  l’honneur  qu’il  me  fait  dans  fon  T raité. 

Voilà,  Monfieur,  la  réponfe  que  je  devois  au  commencement  St  à la  fin 
de  votre  I*ettre;  & fi  vous  me  le  permettez,  je  vous  entretiendrai  un  peu 
fur  les  autres  articles  qu’elle  renferme.  Malgré  vos  raifons  , qui  ne  font 
pas  mauvaifes  , j’ai  le  malheur  de  ne  pouvoir  abandonner  mon  fëntiment, 
touchant  le  Royaume  de  Melchifedec.  Je  ne  fçai,  fi  le  verfet  18.  du  Chap. 

XXX.  de  la  Gentfe  doit  être  traduit,  "Jacob  arriva^  à Salem  faille  de  Sic  hem; 

& voici  mes  raifons.  Melchifedec  a été  Roi  de  Salem,  fuivant  votre  opi- 
nion; mais  fi  cette  Ville  étoit  dans  le  territoire  de  Sichera,  il  auroit  été  tri- 
butaire du  Roi  de  Sicheæ,car  vous  fçavez  que  chaque  Ville  avoit  fon  Sou- 
verain , ou  Roitelet  ; & puifqu’il  (emble  aue  Melchifedec  étoit  un  des 
plus  puiflans,  je  vous  laiffe  à coofidercr,  fi  l’on  peut  foutenir  avec  raifbn,  # 
que  la  Ville  de  Salem  étoit  lituée  dans  la  jurisdi&ion  de  Sichem.  Il  paroit 
au  moins  que  s’il  y avoit  une  Ville  de  Salem  dans  le  territoire  de  Sichem, 
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Mclchilîidec  n’cn  pouvoit  être  Roi,  mais  qu’elle  obéïflbit  aux  Sichemitcs, 
fi  qu’elle  étoit  de  leur  dépendance.  Le  plus  les  Villes  de  Sichem  & de 
Salem  étoient  trop  éloignées  pour  être  d’un  même  territoire  ; Sichem  étoit 
fituée  du  côté  de  Samarie  vers  Jérufelem,  & Salem  étoit  proche  du  Jour- 
dain vers  la  Mer  de  Galilée;  car  de  placer  une  Ville  de  Salem  proche  de 
Sichem , cela  ne  me  tèmble  pas  conforme  à la  vérité. 

Je  n’approuve  pas  non  plus  ce  que  quelques  Interprètes  avancent 
qu’on  dcvoit  traduire  2i xiftm,  Salem  urbem  Sichimorum  , hoc 

eft  , urbem  Salem  , que  (3  Sicbima  dicitur , quoique  St.  Jerôme  ait  été  de 
ce  fentimcnt.  Car  cette  Ville  efl  toujours  appcllée  Sichem  ; Chap.  XXXV. 
vs.  4.  de  la  Genefe.  At  ille  infodit  ea  Jubter  terebinthum , qu.e  efl  poft  ur- 
bem Sichem ; ut  vulgatus  Interpres,  vel  uti  Belgæ  vertunt,  nttbfr  ben  45p- 
limbooin/  bic  bn  ^tthnn  ÜMJÎ;  ce  qu’on  peut  remarquer  auffi  dans  le 
IX.  Chapitre  des  Juges.  Le  prémier  paflàge  clt  d’autant  plus  remar- 
quable, qu’il  s’enfuit  que  Jacob  fe  mit  proche  de  la  Ville  de  Sichem,  & 
non  de  Salem  ; cela  e(l  auiïi  évident , parce  que  ce  Patriarche  achetta  u- 
ne  terre,  non  du  Roi  de  Salem,  ou  de  fes  habitans,  mais  de  filtis  Hemor 
fatris  Sichem , qui  étoient  maîtres  de  la  Ville  du  même  nom,  laquelle  fut 
pillée  par  les  Enfans  de  Jacob  peu  de  tems  après,  à caufedu  rapt  de  Di- 
na,  & Depepulati  funt  urbem  in  ulsionem  flupri ; non  de  la  Ville  de  Salem, 
mais  de  Sichem.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  l’on  ne  pourrait  pas  dire,  que 
Jacob  fût  revenu  en  bonne  (ante  ; auurément  le  chemin  eu  aflez  long, 
& il  avoit  couru  rifque  d’être  maltraité  , fur  tout  par  fon  frere  Efaü , 
le  le  St  Elprit  fait  ici  expreffément  mention  du  lieu  d’où  il  étoit  venu  : 
fcjlq  uam  reverfus  efl  de  Mefopotamia  Syritc.  L’achat  que  Jacob  fit  proche 
de  Sichem  , doit  nous  perfuader  qu’il  avoit  deflein  d’y  refter;  il  fixa  pré- 
mierement  fa  demeure  à Sucoth,  mais  (bit  que  le  terrain  ne  fût  pas  fuf- 
fifant  à la  nourriture  de  fes  Troupeaux  & de  fon  monde , ou  qu’il  eût 
d’autres  raifons , il  quitta  ce  lieu  & s’en  alla  vers  Sichem.  Il  n’entra 

Ç>intdans  la  Ville,  mais  il  achetta  le  terrain  où  il  avoit  fait  mettre  fes 
entes.  Il  eft  vrai  qu’il  alla  voir  depuis  fon  Père  à Hébron,  mais  il  ne 
pouvoit  avoir  le  deffein  d’y  refter,  puifque  tant  de  Bétail  qu’Ilaac  & Jacob 

fiofledoicnt , Suroît  difficilement  trouvé  de  la  nourriture  dans  un  même 
ieu.  Efaü  & Jacob  s’étoient  déjà  féparés  pour  une  raifon  (emblable , 
C*n.  XXXVII.  7.  Droites  enim  trant  valdc , (3  fimul  habit  are  non  prie- 
ront : nec  fuflinebat  eos  terra  peregrinationis  eirum  prie  multitudine  gregum. 
Il  eft  vrai  que  Jacob  occupa  après  la  mort  de  fon  Père  la  vallée  de  Hé- 
bron, comme  il  parait  par  le  vs.  iy.  du  Chap.  XXXVII.  de  la  Genefè, 
qu’il  y refta  toujours  depuis , fi  qu’il  voulut  y être  enterré.  Mais  cela 
ne  diminue  pas  la  force  de  mon  raifonnement , parce  qu’il  partagea  (ans 
doute  avec  fon  frere  Efaü  tout  ce  que  fon  Père  poflèdoit,  5c  qu’il  pouvoit 
y être  alors  commodément,  parce  qu’Efaii  quittoit  volontairement  la  terre 
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de  Chaman  8t  s en  allait  dans  une  autre,  d’où  il  «voit  pris  f«  femmes  Je 
vous  accorde  fadement,  que  les  LXX.  ont  pu  fçavoir  qu’il  y avoitdans 
ce  quartier- là  proche  de  S,chem,  une  Ville  nommée  Salem  ; mais  il  ne 
s.  enfuit  pas  qu’elle  y an  été  du  feras  de  Melchifedec  ; & les  LXX 
pu  s écarter  du.Teste  Hebreu,  comme  ils  ont  fait  dans  tant  d'autres  paflà- 
ges,  félon  ie  fentiment  de  très- fcavans  hommes;  à moins  qu’on  ne  veuille 
fu.vre  les  défendeurs  de  ces  .Huîtres  Interprètes  qui  fouticnnent , que  le, 
fautes  & les  caules  de  ces  d.verfitez  viennent  des  Juifs , qui  ont  altéré  le* 
mots.  & ont  mis  autrement  les  nnmtc  anric  r _ . 


- « j,  ^ J-  “*7  -FFC,JCC  oaiem  nans  ia  i ribu  d^phraïm,  nous 
avons  trois  Villes  de  ce  nom  dans  la  Paleltine;  Salem  ou  Jérufilera  la  de 
meure  du  Ro:  Melchifedec,  comme  je  le  crois;  Salem,  voifîne  & dépen- 
dante  deSichem,  ce  que  vous  foutenez,  ou  Salem  aulîi  appellée  Sichem 
félon  St.  Jérôme*  & enfin  Salem  proche  du  Jourdain  & de  Scythopolis  v 
fi  je  comprens  bien  les  paroles  du  meme  Père,  il  y aura  encore  une  qua- 
trième Ville  de  ce  nom.  Car  il  nous  dit  prémicrement , que  Stcbem  G Sa- 
km  Latine  G Grâce  Sicma  vocata  efi,  Crvitas  Jacob,  nune  deferta;k  apres 
il  parle  ainfi:  Salem  ciyttas  Sichemorum,  qua  efi  Sicbem:  fed  G alla  villa 
cfienditur  ufque  tn  prxfentem  diem  juxta  Aeliam  contra  occidentalem  plapm 
bpc  nomme  : ,n  offavo  quoque lapide  a Scythopoli  in  campo  via s Salumias appel- 

ÏT  V'fh,US  veT0Jalfm  & affirmât  in  qua  repentit  Melchifedec,  qu.e  pofiea 
dîna  efi  Solyma,  G adextremum  Hierofolym*  n*men  acccpit.  Je  ne  fçai  fi  ce 
Içavant  Commentateur  de  la  Ste  Bible  a eu  affez  d’attention  quand^il  écri- 
voit  cela  : car  le  lieu  Salem  proche  A'Aelix , ne  peut  être  un  autre Tien  m.l 
Jcrufalem  , près  de  laquelle  h Ville  d’Aelia  a été  bâtie  pàr  l’Empereur 
Hadrien; fur  quoi  l’on  peut  confuftcr  l’Eminentiffime  Cardinal  N oris Di/T 
}■  4-  des  époques.  Il  efi  bien  vraifemblable,  que  les  habitans  du’  tems 

de  St.  Jerome  ont  appelle  Salem  , Quelque  lieu  proche  SAdia  Capitolina. 
Ce  qu  il  ajoute  que  Salem  a été  appellée  depuis  Solyma,  & enfin  Hicrcfdy- 
ma  , fe  trouve  suffi  dans  Jofephe  VII.  8.  de  la  Guerre  des  Juifs  , où  il  dit 
que  cetW.Afuf  iUmi&  on  Melchifedec  a appelle  la  Ville  Jérufalem  ; mai, 
cela  eu  fujet  à caution,  & on  en  donne  d’autres  raifons.  Je  m’imacine  en- 
core, que  ceux  qui  veulent  qu’on  l’a  appellée  Solyma  dans  les  vieux  tems 
auront  eu  devant  les  yeux  Homere,  ou  qu’ils  font  Solyma  de  Salem,  pou? 

I accommoder  à la  Langue  Grecque-  Jofephe  VII.  des  Antiq.  dit  lui- 


xr  — 7 '-n  '-iwit  lieu  a cauie  ae  cct 

prelfioD , & Que  c’efl  pour  cela  que  Salinerius  remarque  fur  Tacite  y.  H 
2.  Jofephum  tujus  gentis  tejiimcnium  clarifflmi  Poetarum  preteriijfe , au-  a lias 
annie  minima  qurque  perfequitur,  quitus  afferat  fux  gentis  ontiquitaten,  qui - 
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que  non  ignoravit  toi  Homeri  verjus , uti  palet  tu  VII.  Antiq.  3.  car  il  en  fait 
mention  effectivement , mais  il  ne  détermine  rien,  & laiflê  cela  au  juge- 
ment de  ceux  qui  veulent  l’examiner.  Quand  St.  Jerome  dit , que  Sicbem 
a été  appelle  Salem  , il  fe  trompe  à mon  avis  ; & les  LXX.  en  inter- 
prétant Salem  Ville  de  Sicbem , ont  pu  s’imaginer , que  du  tems  de  Jacob 
il  y avoit  une  Ville  de  ce  nom,  parce  qu’ils  entendoient  ainfi  l’Hebreu, 
quoique  ni  du  tems  de  ce  Patriarche , ni  du  leur  , cette  Ville  n’exiftit 
point. 

La  plus  forte  raifon  , dont  vous  vous  êtes  fêrvi  dans  l’autre  Lettre  , 
pour  prouver  qu’au  tems  d’Abraham  il  n’y  avoit  point  de  Ville  dans  les 
lieux  où  la  Ville  de  Salem  ou  Jérufalcm  a été  bâtie  depuis,  c’eft  l’hiftoi- 
re  du  Sacrifice  que  ce  grand  Patriarche  vouloit  faire  de  fon  fils  , félon  le 
commandement  de  Dieu.  Il  eft  certain  que  la  Ville  de  Jérufalem  n’oc- 
cupoit  pas  du  teins  d’Abraham  le  Mont  Moria,  fur  lequel  le  Temple  de 
Salomon  a été  bâti  depuis  -,  & comme  il  y avoit  beaucoup  de  broufiàilies 
fur  ce  Mont  du  tems  d’Abraham  , & qu’il  étoit  hors  de  l’enceinte  de  la 
Ville,  il  n’efl  pas  extraordinaire  que  Dieu  ait  ordonné  d’y  immoler  Ifaac, 
& que  perfbnne  de  la  Ville  ne  l’ait  pu  remarquer  ; pour  ne  pas  dire  que 
cela  s’elt  pu  faire  de  bon  matin , quand  perfbnne  n’étoit  encore  forti  dç 
la  Ville,  ou  le  fbir  quand  tout  le  monde  s’étoit  rétiré  chez  foi. 

Je  fuis  fort  aife  que  vous  ne  defapprouviez  pas  mon  explication  de  la 
maniéré , dont  on  a pu  fe  fervir  en  recevant  la  Coupe  à boire  ; & cela 
m’encouragera  à faire  d’autres  réflexions  quand  l’occafion  s’en  pre- 
fentera, 

J’ai  vû  avec  un  fingulicr  plaifir,  que  vous  avez  traduit  le  paflkge  des 
A êtes  IX.  22.  mais  ils  *’ entendirent  point  la  voix  de  celui , qui  parlait  à 
moi;  les  Flamans  nous  donnent,  m.iat  bc  ftcnillic  bcg  gctncn  / bit  tôt 
tUp  f(jrnh  / m hoojbrn  3p  met;  ils  l’expliquent  comme  vous  dans  les  No- 
tes; mais  je  voudrois  qu’ils  y euflent  mis,  Uttfïonbnt  5P  ttict/  pour  en 
ôter  toute  l'ambiguité,  ce  qui  eft  proprement  entendre.  Vous  croirez  fa- 
cilement , que  j’ai  négligé  par  mégarde  de  confulter  votre  Vcrfion  , Je 
vous  êtes  perfuadé , je  m’affure , que  je  hais  les  plagiaires , & que  je 
n’avance  pas  la  moindre  chofê,  qui  ait  été  remarquée  par  un  autre,  fans 
le  nommer.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  expliquer  comme  vous  faites 
ce  paffage  du  Pfêaume  8j.  La  Flamme  qui  tmbrajfe  les  moitagnes,  de  l’u- 
fage  de  brûler  la  terre  , ou  le  gazon  , pour  y jetter  enfuite  les  grains  ; 
& il  n’eft  pas  plus  concluant  que  ce  paflàge  de  Tacite  1}  Annal.  S ed  civi- 
les Iuhcnum  Stcia  nobis , ma  h improvifo  aJJUBa  ejl.  Nam  ignés  terra  editi> 
villas , arva , vices  pajjim  corripiebant , ferebanturque  in  ip  a ccnditje  nuper 
colonie  mxnia,  te  ce  qui  s’enfuit.  Car  je  crois  que  la  Bruyère  a été  al- 
lumée ou  par  la  foudre,  ou  par  les  hommes,  comme  on  l’a  vû  arriver 
quelquefois  dans  le  Veluwe  , où  les  Bergers  brùleut  fbuvent  à la  four- 
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dine  une  partie  de  la  Bruyere.  Cela  eft  deffendu  fous  de  grandes  peines, 
à caufedu  péril;  & quand  on  le  permet,  on  fait  quelquefois  un  foflé  au 
terme  prefcrit , & les  Payfans  font  outre  cela  armez  de  bâtons  pour  i~ 
teindre  le  feu,  s’il  vcnoit  à paffer  le  foflfé.  * 

Je  ne  doute  pas  que  les  Orientaux  ne  fe  foient  fèrvis  en  chaflant  d’é- 
pouvantails , ou  des  formidines  (3  metus.  Car  ils  connoifToient  la  nature 
des  Cerfs  8c  des  autres  bêtes  fauves , qui  en  étoient  épouvantez.  Il 
me  fetnble  que  les  trois  mots  prefque  femblables,  qui  fe  trouvent  dans 
l’Hebreu,  Pachad , P achat  b , & Pach , à ce  que  remarquent  nos  Inter- 
prètes Sc  d’autres, ne  nous  donnent  à entendre, que  la  métaphore  d’un  mê- 
me fujet;  du  moins  je  crois,  qu’il  eft  contre  la  raifon  de  parler  dans  u- 
ne  même  période  de  la  peur  en  general  , Si  incontinent  après  de  fevtct 
(3  laqueo , quse  certe  ad  venatbnem  pertinent. 

Voilà  , Monfieur , ce  que  j’avois  à répondre  à votre  obligeante  8c 
fçavante  Lettre  ; 8c  fi  vous  le  voulez,  nous  finirons  cette  difpute.  Vous 
me  ferez  un  fingulier  plaifir,  de  m’entretenir  quelquefois  de  vos  décou- 
vertes, comme  vous  me  le  faites  efperer. 

J’ai  reçu  d’Alep  de  très- belles  Infcriptions  ; il  y en  a trois  où  il  y a 
des  Dieux  inconnus,  8c  je  vous  prie  de  vouloir  me  les  expliquer.  Vous 
entendez  admirablement  les  Langues  Orientales , vous  êtes  curieux , 8c 
c’eft  pour  cela  que  je  fuis  tout-a-fait  perfuadé?  que  vous  ne  ferez  pas 
difficulté  de  m’apprendre  ce  que  pourraient  lignifier,  Jupiter  Madbacbut 
(3  Selamanes  ; il  y a dans  le  Grec  , An  MAABAXû  kai  XEAA.manei  ru- 
Trnoix  ©Eiox.  Je  ne  fçai  fi  ce  font  des  Dieux  differens,  ou  fi  Jupiter  • 
été  nommé  tant  Selamanes  , que  Madbacbus  ; la  prémiere  conjecture  me 
parait  cepandant  la  plus  probable.  Je  fuis,  8cc. 

A Vevtuter  h 14.  tOfUk*,  170^ 


/ 


V.  LETTRE  AU  MEME. 


MONSIEUR, 

Après  avoir  écrit  la  Lettre  ci- jointe  , je  trouve  un  paflàge  fur  Salem 
ou  Jérufalem  dans  Robert  le  Moine,  Rohertus  Mcnachus,  à la  fin  de  fon 
Livre  IX.  de  P Hiftitrt  de  Jérufalem  , lequel  je  dois  vous  communiquer  : 
„ Melchifedec  fertur  eam  (Jherofolyma)  poft  diluvium  condidiffe  , quem 
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„ Jud*i  afltrunt  fiiiam  Noæ  fuiffê  Htnc  ia  Syria  conditam.  Salem  appel*- 
„ la  vit , Sc  in  ea  deinceps  per  muit*  tempora  regnavit:  quam  poftea  Je- 
„ bufei  tenucrunt,  Sc  partem  fai  nom  mis,  qux  eft  JEBUS,  ei.  addide- 
„ runt,  Sc  fie  colleétis  m anutn  nominibus , B.  ia  R.  ôuitata  Jherufakm, 
„ vocaverunc.  Poftea  vero  a Salomone  nobilius  compofita.  Sc.  templo 
„ Domini  & fuactomo  Régi*,  multifqae  al  iis  fabricis  & hortis,  Sc  pifeinis,, 
„ Jherofolyma  appelhtur,  Sc  quafi  de  fuo  nomitrc  Jherofàlomonia  intelli-. 
„ gitar.  H»c  a Poëùî  Sol  y ma  corrupte  vocatur,  Sc  a Prophetb  Sion  di- 
„ cîtar  , quod  in  nollra  lingua  Speculatio  interpretatur  , pro  eo  quod  in 
„ monte  conflit  ut  a de  longe  venientia  contemplatur.  Jherufalem  autera  in 
* noflre  fetmone  Pacifica  trtnsfêrtur.  “ Vous  trouverez  dans  ce  partage 
(M/'i  mixta  bonis , Sc  que  l’Auteur  eft  de  même  fentimeat  que  moi  fur  la 
Ville  de  Salem,  & touchant  le  nom  de  Solyma. 

Il  y a encore  un  argument  par  lequel  on  peut  prouver,  que  la  VjJlè  de 
Salem  a été  la  même  que  Jérufàlem  ; car  celle-ci  eft  appellée  du  vieux 
nom  de  Salem  dans  le  Pfêaume  LXXVI.  v.  3.  quoique  les  LXX.  rendeot 
ce  partage  par  un  In  pace.  Mais  je  préféré  la  verûon  des  îutres  Inter- 
prètes qui  loutiennent,  qu’ôn  y doit  lire  Jérufàlem;  laquelle  de  Salem  eft 
appellée  ainG , poftquam  /tbrahim  dixit,  Dominas  uidtbit , a fidilibus,  com- 
me le  remarque  Munfterus , à oui  on  peut  joindre  Clarius  ,.Druûus  Sc 
€*iutres.  En  effet,  on  voit  que  lé  nom  de  cette  Ville  était  changé  parmi 
les  Ifraëlites  du  teins  de  Jofué;  car  Jof.  X.fx.  Adonifêdec  eft  nommé  Re* 
Jerufalem,  comme  aurti  IL  19.  & elle  était  alors  appellée  J obus  parmi  les 
Chananéens.  C’eft  pour  cela  qu’on  lit  au  Chap.  XVIII.  vs.  a8.  de  Jofué, 
Jebut  que  eft  Jetnfalem , Sc  Chap.  XIX.  vs.  10.  des  Juges,  Et  venit  con- 
tra Jebus,  quae  altero  noftwne  vocatur  Jerufalem  ; ce  qu’on  peut  remarquer 
aurti  Jof.  XV.  8,  & 6?.  ubi  Jtbufeus  dicitur  effe  habitator  Jerufalem. 

Ce  que  l’Auteur  cité  dit  du  changement  de  ta  Lettre  B en  R,  fc  trouve 
prefque  aurti  dans  le  Chronicon  Ætxonirinum , ou  Fafii  Siculi  ; mais  ce  font 
des  contes,  & vous  fçavez  que  les  plus  fçavans  Théologiens  le  dérivent,  ou 
de  Deus  providebst , ou  de  providebit  pacem ; Sc  l’Auteur  du  même  Cbronî- 
con  Ce  trompe  aurti  quand  il  remarque,  que  David  appella  cette  Ville  Jéru- 
fâlem.  il  me  vient  encore  dans  l’efprit  une  chofe,  qui  aide  en  quelque  fa- 
çon , rt  je  ne  me  trompe  , mon  opinion  ; c’eft  qu’on  trouve  iouvent  dans 
l’Ecriture  Sainte  le  nom  de  Sichem,  de  Sichemites , & d’autres  Villes  de 
la  Tribu  d’Ephraïm;  mais  Salem,  qui  félon  votre  opinion  a été  proche  de 
Sichem,  & la  demeure  du  Roi  Melehifedec,  n’y  eft  point  nommée;  d’oùi 
je  conclus,  qu’elle  n’y  a jamais  été.  Je  fuis,  Scc. 
rw  ' ft»  -ffKrrf  >i  t üJai-4 -h  »w»,l  -*r  ri  , va  iViqA. 

w*'***»it  A » V.  .seioMsl  nacoü  mtb  ,*k 
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MONSIEUR, 


Votre  Lettre  m’a  été  pendue  à l’Armée  devant  la  Ville  d’Aeth , & je 
vous  fuis  fort  obligé  de  ce  que  vous  voulez  bien  vous  fouvenir  encore  de 
moi.  Je  vous  félicite  de  la  tenue  du  Synode  afiemblé  pour  la  préraksev 
fois  à Deventer,  5c  j’efpere  qu’il  s’y  en  tiendra  d’autres,  & qu’aiors  j’au- 
rai l’honneur  de  m’entretenir  avec  vous  , avec  d’autres  Minières  Fran- 

Sis  , & avec  Mr.  Claude  , qui  eft  (çavant.  U marchera  fans  doute  fur 
i traces  de  fon  Ayeul , qui  a fi  bien  défendu  les  principaux  points  de 
notre  fainte  Religion. 

Je  fuis  fort  charmé  que  vous  ayez  bien  voulu  prendre  la  peine  de  voir 
ma  Bibliothèque  , avec  Mr.  Claude  5c  quelques  autres  Miniftres,  & que 
vous  foyoz  tous  contens  de  l’accueil  que  mes  Filles  vous  ont  fait.  J’ai 
de  la  joye  qu’elles  reçoivent  d’une  maniéré  convenable  des  gens  de  votre 
mérite  5t  de  votre  rang,  qui  veillez  avec  tant  d'application,  a’ardeur  & de 
2èle  au  falut  de  ceux  qui  écoutent  vos  inltru&ions,  5c  que  le  Seigneur  a 
mis  fous  votre  direflion. 

Si  je  m’étois  trouvé  chez  moi,  je  vous  aurais  fait  voir  des  chofes  allez 
fingulieres,  & je  fuis  perfuadé  que  vous  en  auriez  été  content.  Vous  avez 
vû  fans  doute  dans  une  Armoire , les  Lettres  en  grand,  nombre  que  les  < 

Sçavans  m’ont  écrittes  ) mais  cela  n’eit  nea  en  comparai  ion  de  celles  que 
je  conferve  dans  un  autre  endroit  Vous  les  suez  vues  avec  les  répontes, 
ce  que  fai  commencé  ï obferver  il  y a quelques  années,*  que  je  voudrais 
avoir  fait  toujours. 

J’ai  reçu  depuis  que  je  fuis  à l’Armée  quantité  de  Lettres  qui  me  vien- 
nent de  toutes  parts  , & remplies  d’érudition.  Je  fuis  à prélent  hors  d’é- 
tat d’y  répondre , & je  me  trouve  oblige  de  renvoyer  ce  travail  à mon  re- 
tour à Deventer,  où  je  trouverai  des  matériaux  qui  ne  fe  rencontrent  point 
ici,  inter  forment ovum  ignivomorum  tonitrua , (3  inter  tubarum  tjmpamrumquc 
Jlrepitus  (3  clangores. 

Dieu  foit  loüé  de  la  bénédiction  qu’il  donne  à nos  armes  , j’efpere  que 
les  Efprits  forts  même  en  attribueront  toute  la  gloire  à Sa  Majefté  Divine 
feule,  5c  qu’ils  reconnoitront  avec  vous  5c  moi,  que  c’eft  l’ouvrage  de  là 
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main.  Loué  foit  notre  Sauveur  Jefus  -Chrift,  de  ce  au’il  punit  fi  vifîble. 
ment  un  Roi,  qui  a fait  des  maux  infinis  à fon  Peuple,*  quoi  l’on  ne  peut 
penfer  fans  horreur  ; un  Roi  oui  avec  Tes  armées  a défolé  tant  de  Pays,  8t 
Skit  périr  un  nombre  incroyable  de  Chrétiens. 

J’efpere  que  Dieu  fera  voir  enfin  à ce  Monarque  , comme  autrefois  à 
Dioclétien  & i Maximien,les  crimes  dont  il  s’eft  rendu  coupable  ; qu’il  s’en 
repentira,  & qu’il  reconnoitra  que  fes  Sujets  Réformés  ne  font  nullement 
coupables', mais  qu’ils  s’adreffent  dire&ement  à Dieu  le  Père,  à Jefus-Chrift 
& au  St.  Efprit  : qu’ils  adorent  la  Sainte  Trinité  félon  les  commandemena 
du  Vieux  & du  Nouveau  Teftament. 

Je  fuis  & c. 

• * 

A Atb  h 7.  OBoht,  1706.  • 


Un  des  Lettres  de  Mr.  CurEfc  à Mr.  Maitin. 
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I.  LETTRE  A Mm  JURIEÜ. 


MONSIEUR, 

[’Ai  lu  avec  un  très  grand  plaifîr  une  partie  de  vôtre 
Hiftoin  Critique  des  Dogmes  & des  Cultes  ; & j’ai  vû  , 
que  vous  y étalez  une  profonde  érudition , te  que  vous 
expliquez  admirablement  bien  les  noms  des  Divinitez 
Payennes,  & beaucoup  de  partages  du  Fient»  Teftament 
principalement,  qui  6ns  vôtre  fecours  feraient  encore , 
comme  auparavant,  oblcurs. 

C’en  aflurément , Moniteur,  un  Livre  digne  de  vous,  & l’on  en  peut 
apprendre  que  vous  avez  approfondi  cette  matière,  & que  perfonne  n’y 
a 0 bien  reufli.  Je  ne  vous  dis  pas  cela,  Moniteur,  pour  vous  flatter, 
mais  pour  vous  faire  juflice,  ét  pour  vous  témoigner  aulîi,  que  j’ai  beau» 
coup  de  vénération  pour  votre  perfonne  , ôc  pour  votre  grand  fçavoir  , 
dont  vous  avez  donné  tant  de  preuves  de  temps  en  temps.  Mais,  Mon- 
iteur, vous  parlez  à la  page  47a-  d’une  prognoftication , faite  à Rome  à 
un  Ambafiàdeur  du  Roi  Henri  VII.  je  vous  prie  de  vouloir  me  dire  , où 
cette  hilloire  fê  trouve,  & ce  que  vous  en  Içavez  d’avantage. 

J’ai  été  il  y a lîx  ans  à Liege,  & j’y  ai  vû  entr’autres  chofes  la  BiHiotbe- 
fut  dtf  ktfmtts  Anglais  ; ils  m’y  montrèrent  une  prédiéÜon  en  peinture  , 
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qu’ils  me  dirent  être  venue  de  Rome,  pour  nous  apprendre  ce  que  devoir 
devenir  la  Religion  Romaine  en  Angleterre,  ils  m’eu  ont  fait  faire  une 
copie,  St  vous  ne  ferez  pas  fâché,  que  je  vous  en  entretienne  un  moment. 
Le  titre  en  eft. 

Imagina  Regum  Anglis  allais  Renan  (je  crois  qu’il  doit  j avoir  R orna  y 
anno  Dmhti  1627.  à Paire  7 oh.  Tanpfono  S.  Jefu;  prsJigmficMtet  mutât  ia- 
nem  Religionis  in  Anglia  : obiit  P.  Joannes  Tompfoms  Roms , in  CoJlegn 
Anglicano , uH  erat  canfejfarins->  die  >7.  7ulii  1637. 

Primo  loco  ftat  vir  armatuf,  dejicieps  templa,  mbfcribiturque  fur;  hinc 
fequitur  Regina,  Deus  pro  fsmina:  tertio  loco  alia  regina  ore  gerens  fa- 
gittam , perfecuti»  ; quarto  , R ex  , un  -vagabonda  St  homicida;  ouinto  , vir 
armatus  haftam  tenens,  ad  pede*  jacet  pileus,  & corooa,  muitùm  fupra 
caput,  piéta  eft  in  aëre : fextoarma,  gladii,  thorax,  cafiides,  haftæj  Sep- 
timô  vir  dormions,  gladiq  haud  procul  eo  jacente  in  terra  Donator : ultimè 
cruces  , mitra  , baculum  paftorale , & alia  pontlficise  religion»  infignia  j 
adfcriptumque  eft,  defignari  hifee  figuris,  Edoardum  V/,  Mariam , Eli- 
zabetham , Jacobum , Carolum  I.  CramweUum , Car  ohm  II.  (J  Jacobum. 

Le  Jefuite,  qui  nous  montrait  cette  pièce,  étoit  fi  entêté  de  cette  pré» 
diélion , qu’illa  croyoit  vraye  comme  l’Évangile  ; & il  jugeoit,  que  le  Roi 
Jacques  devoit  être  rétabli  , ou  au  moins  1<?  Prince  de  Galles  , & qu’on  le 
nommerait  bientôt  Roi. 

Il  me  dit  avec  cela,  que  cette  Prophétie  étoit  fort  ancienne  & faite  de- 
vant le  temps  d’Edouard,  & qu’un  Ambaflâdeur  d’Angleterre  l’avoit  ap- 
portée de  Rome. 

J’ai  fait  des  remarques  aflëz  finguliéres  dans  ce  voyage  ; St  comme  il 
fe  pourrait  faire,  que  je  les  publiaflè  quelque  jour,  j’ai  bien  voulu  pren- 
dre la  liberté  de  vous  prier,  de  m’écrire  ce  que  vous  fçavez  d’avantage 
de  cette  hiftpire.  Je  vous  fuis , Monfieur , outre  cela  très  obligé  de 
l’honneur,  que  vous  me  faites  dans  cet  excellent  Livre,  & je  fins  une 
joye  extrême  , de  me  voir  nommé  St  loiié  par  un  Mïniftre , qui  a une 
G grande  piété , & qui  entend  fi  bien  les  Livres  Sacrés , & tout  ce 
qu’on  peut  tirer  des  Auteurs  profanes  , pour  les  illuftrer. 

Vous  parlez  au  fil  à la  page  fl8-  d’un  paflàge  d’Eufebe,  qui  m’t  ftit 
de  la  peine  , & vous  jugez  , que  V tfla  eft  appellée  , parce- 

qu’elle  eft  la  Nature  universelle , qui  rcfîde  dans  le  centre  du  monde  , 
comme  dans  la  partie  principale. 

C’eft  afliirément,  Moniteur,  fort  bien  raifonné}  mais  nonobftant  ce!* 
vous  me  permettrez  bien  de  dire,  que  ce  paflàge  eft  fort  difficile,  3t  que 
je.  n’ai  pas  encore  pu  tout- à -fait  approuver  vôtre  rationnement , tout 
vrailèmblable  qu’il  me  paroit. 

Si  la  Nature  de  l’univers , ôc  <PvVif  iwaloK®-  a là  principale  demeure 
& refideuce  ém  le  centre  de  U terre , je  ne  vois  pas , comment  elle 
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peut  être  appelléè  , car  Je  centre  l’enferme  quafi , & te  mot 

nous  marque  quelque  chofe  , que  la  Nature  portoit , St  qu’on  pouvoir 
voir  ou  fentir;  & pour  les  diverfes  choies  , que  la  terre  produit , j 
Tt.9  y*j*  Jvvatuiç  étoit  appellée  de  divers  nôms;  c’eft  ainfi  qu’on  nommoit  1* 
vertu  de  prédire  les  chofcs  futures  Thémis  ; la  vertu  de  nourir  ij  T^$sf , 4* 
oçîiCJ-  «luvjtuif  étoit  appellée  , Pt*  , >j  xMtpo'ffr  5 que  virentes 
ber  tas  producit  vel  fërt  Aiun'ttf  & <î  x^*p*lè  f>  car  ils  croioient  que  la  ter- 
re, ou  la  Nature  avoit  auffi  la  vertu  de  prédire  les  choies  à venir , 0<uk, 
St  c’eft  ainfi  qu’ils  appelloient  rlyct,  Priapum  en  général,  mais 

en  particulier  la  vertu  de  produire  les  fruits  fecs  Ko^»,  & celle  qui  faifoit 
naître  nOt  vyçoùc , «à  ni  x Aic'»w»*  vel  Bacchum. 

Cela  pofé,  comme  il’eft  indubitable,  je  tous  prie  de  confidérer,fl 
9>e&%  pourrait  avoir  lieu;  puifqUe  fi  la  Nature  eft  principalement  enfer- 
mée dans  le  centre  de  la  terre',  elle  ne  le  portoit  pas,  mais  en  étoit 
portée;  & comme  fignifie,  que  ilia  produifoit  des  her- 

bes, eft- ce  qu’on  ne  peut  pas  Ibutenir  avec  railbn , que  le  K.irlftpc^}. 
eft  ici  quelque  chofe  d’étrange,  & que  j’ai  eu  des  raifons  d’avancer , 'mibi 
dubium  eftê)  quid  cum  centro  univerfi  V eft  a habeat  commune ? Je  confeflè  in- 
genuément , que  je  nYi  pu  comprendre  , ce  que  cette  epithéte  nous 
veut  dire,  ni  aulîi  pourquoi  la  Nature  eft  dite  x xgSiv®-,  & En»,  outré 
qu’il  doit  & peut  convenir  à toutes  les*  vertus  , qui  s’enfuivent , fi  votre 
explication  eft  jufte. 

Je  fuis  afluré,  que  vous  confidérerez  aulTt  ces  difficulté^  mais  je  ne  f$ai,. 
fi  vous  approuverez  ce  que  je  m*en  vti  dire- 
Je  crois  donc  que  ce  partage  eft  corrompu , & qu’on  y dtoft  remetti'é  /in- 
& voilà  un  fensqui  refülte  de  tônt  ce  difeours  , & qui  donner* 
beaucoup  de  lumière  à ce  raifonnement  des  Philolbphes  ou-Théologiens- 
Payens;  & comme  a 3vr*f*n  & a , & d’autres  ont 

leurs  noms  particuliers,  il  eft  bien  jufte,  que  celle,  qui  nous  produit  des- 
arbres, en  ait  un  auffi. 

Cette  vertu  donc  « iliny. k,  eft  appellée  *<*($(,&,  quia  terré 

virgo  produxit  arbores  & ill*  initio  nulla  opéra  tnmana  provenerunt , ce  qu’on 
peut  pourtant  dire  auffi  des  autres  choies,  que  la  terre  nous  donne.  Vous- 
lçavez  qu’on  appelle  terram  virtinetn  celle  qui  n’eft  pas  labourée,  que  non- 
fenfit  aratrum , vel  cujus  in  vi/cera  nemo  àejeendit  ad  querenia  métallo  , Sc 
c’eft  ainG  qu’én  parle  Pline  33, 3 ; je  pourrais  dire  quelque  chofe  davanta- 
ge de  cette  manière  de  parler,  mais  je  luis  perfuadé,  que  vous  n’én  douter 
pas.  L’autre  nom,  qu’on  donne  à cëtte  vertu  dtrdçacnj®- s’appelle  EVf« , 
dont  je  ne  Içaurois  trouver  la  raifon;  à mpins , qu’on  ne  veuille  dire,  qtjfe 
la  terre  eft  immobile , quoi  qu’elte  foit  charges  de  tatit  d’arbres. 

L’autre  paflfage  de  Porphyre,  qui  fuit  dans  le  même  Chapitre  d’Eufêbe- 
confirme  ma  conjecture , « u y parle  de  là  nÿêmê  fascu  des  diverfes  vertuas 
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de  la  terre,  & il  dit  que  chacune  a eu  Ton  nom.  Mais  la  rai  (on  néanmoins, 

5ui  a fait  donner  à la  ttttçeQ é(Q-  le  nom  de  me  femble 

brt  obfcure,  & peut -être  que  cela  s’eft  fait,  parce  que  les  vierges  font 
comparées  aux  arbres  &c.  je  vous  prie  de  me  vouloir  aider  & cor- 
riger. 

Voilà,  Monfieur,  mes  confidérations,  & je  vous  prie  de  m’en  vouloir 
dire  librement  vôtre  fentiment  ; la  raifon  , pourquoi  la  vertu  Itii’tQifQ- 
eft  appellée  & En»  nous  peut  être  inconnue  , & les  miennes 

ne  font  pas  peut-être  de  grande  valeur;  mais  cependant  je  ne  vois  pas 
pourquoi  les  arbres  n’y  pourraient  pas  avoir  lieu  , à caufe  que  nous 
avons  auffi  Jvtapn  £*.>*$<:*«».  J’ai  vû  nufli,  à la  page  y 96.  & ailleurs  les 
noms  des  dieux  Malachbelus  & -dglibelus  ; êc  vous  en  pénétrez  parfaite- 
ment les  raifons  ; l’on  m’a  envoyé  il  y a un  an  à'Àlep  trois  Infcrip- 
tions  Grecques , où  l’on  trouve  deux  autres  divinitez  inconnues 

AU  MABAXXi  K Al  EEAA 
MANEI  ©EOI2  ITATPtlOIS 

Je  vous  prie  très  inftamment,  de  me  les  vouloir  expliquer.  Vous  aurez 
lins  doute  vù  deux  Livres,  dont  l’un  a pour  titre,  PhxniH  vif  us  (3  audi- 
tas , & l’autre  omhpox  ebpaioS  , five  bifloria  Hebrxorum  ab  Homero  con- 
feripta.  Mais,  Monfieur,  qu’en  pen  fez  -vous?  quant  à moi,  je  ne  puis 
comprendre , comment  de  telles  explications  ont  pu  plaire  à ces  deux 
Ivlimllres  ; je  fuis  très  perfuadé,  que  beaucoup  de  fables  doivent  leuro- 
rigine  à l’hiftoire  des  Héros  des  Juifs,  & qu’il  y a des  mots  dans  la  Lan- 
gue Grecque,  qui  defeendent  de  l’Hebraïque;  mais  je  ne  croirai  jamais, 
qu’Homere  ait  fçu  toute  l’Hiftoire  Juive,  qu’il  en  ait  emprunté  les  mots 
en  les  changeant  un  peu,  que  la  Scène  des  aérions  dont  il  parle  dans  fon 
Iliade  & P QdyJJee,  ait  été  la  Méfopotatnie,  Pldumée,  la  vallée  de  Sodo- 
me  & enfin  toute  la  terre  de  Canaan;  qu’Uliflè  foit  le  Patriarche,  & en- 
fin que  Jacob  eft  le  Phœnix,  & que  tout  ce  que  les  Poëtes  & les  autres 
Auteurs  difent  de  cet  oifeau  fabuleux , convient  au  Patriarche  Jacob  6c 
aux  Ifraelites. 

Si  vous  en  jugez  autrement , je  quiterai  incontinent  mon  opinion  ; 
mais  je  fuis  prefque  perfuadé , que  vous , Monfieur , qui  avez  une  fi 
grande  vénération  pour  les  Livres  Sacrez,  n’approuverez  jamais,  ce  que 
ces  deux  Miniftres  , qui  connoiftent  très  bien  la  Langue  Hébraïque  ont 
avancé.  Au  rpfte , Monfieur  , je  vous  fupplie , de  pardonner  à ma  li- 
berté , & de  vouloir  être  perfuadé , que  j’ai  beaucoup  de  refpeél  pour 
votre  perforine  , 6c  pour  votre  mérite  , que  je  vous  fouhaite  de  lavi- 
gueur,  6c  des  forces  du  Corps  (car  votre  Efprit  eft  toujours  prêt  à agir) 
pour  nous  donner  d’autres  produirions  de  vôtre  façon  ; c’eft-à-dire  , fça- 

vante* 
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vantes  Cr  pieufes,  & que  je  ferai  enfin  toute  ma  vie  arec  toute  forte  de 
paillon , & d'un  gnuidillimc  zélé,  votre  Sic. 

A ürvtKler  l»  J.  M 

Mai,  1704.  , 


* t 


II.  LETTRE  AU  MÊME. 


MONSIEUR  , 

J’ai  reçu  vos  deux  belles  Ct  fçavantes  Lettres , mais  Srtftt  la 

prem  ère  m’étant  venue  la  demiere.  J’y  aurois  répondu  incont  nent  , 
mais  une  fièvre  tierce  m’a  incommodé  pendant  quinze  jours  f Si  quoi 
qu’elle  n’a.t  pas  été  violente,  le  Mé.iecin  pourtant  ne  trouvoit  pas  bon 
que  je  m’applicaflè  à une  réponfè  , qui  ne  peut  être  faite  fans  y penfër 
meurement,  Ce  je  fuis  d’humeur  de  uiivre  dans  un  tel  cas  ponéluëllement 
ce  que  dit  Tacite  dans  une  autre  occafion  , nobis  ùbfequn  gloria  relifta  ejf. 

Je  vous  fuis  donc  infiniment  obligé,  Monfieur,  de  l’information  que  vous 
me  donnez  de  la  Prognoftication  ou  Prophétie  , dont  vous  faites  mention 
dans  votre  excellent  Livre, Ce  j’en  apprends, que  mes  figures  ne  répondent 
pas  à la  rélation,  qui  a été  dans  la  maifon  de  feu  Mr  Rivet.  C’eft  dom- 
mage que  les  héritiers  de  ce  grand  homme  Payent  négligée.  Je  ne  doute 
néanmoins  nullement  (&  c’eft  aflèz  que  vous  en  foyez  garand)  qu’un  tel  é- 
crit  ait  été. 

Je  fuis  avec  cela,  Monfieur,  tout  à- fait  réjoui,  que  vous  approuviez  ce 
que  j’ai  dit  à l’occafion  d’un  pafTage  de  Porphire  ; mais  vous  donnez  tant 
de  louanges  à ma  Lettre,  que  j’en  fuis  afliirement  très  confus,  l’érudition 
qui  y eft , n’eft  pas  grande  , & je  la  dois  quafi  à vous  , car  fans  vôtre  re- 
marque, je  n’aurois  peut-être  jamais  penfé  d’avantage  à ce  beau  paffage , 8c 
la  liyapH  terræ , ou  ae  $««•««(  vatauAx  JttJçeçiçQ-  aurait  été  enfevélie  pour 
jamais. 

Vous  me  permettrez  bien,  Monfieur,  de  dire,  que  je  me  plais  à cette 
correction,  parce  qu’elle  eft  approuvée  d’un  Miniftre,  qui  connoit  fi  bien, 
en  fuivant  ce  que  la  Sainte  Ecriture  nous  en  dit , tout  ce  que  les  Grecs  ont 
écrit  de  myfterieux  de  leurs  faufiès  Divinitez.  J’ai  pendant  mon  incommo- 
dité, feuilleté  aflèz  fouvent  vôtre  Livre,  & j’y  trouve  par  tout  une  ira- 
taiere  d’agir,  qui  me  charme  Ce  une  érudition , qui  n’a  prefque  point  d’ô- 
• N n n gale. 
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Îale.  J’en  ai  même  parlé  à quelques  Miniftres , qui  m’ont  fait  Phonneur 
e me  venir  voir  pendant  mon  indifpofition  , & ils  ont  été  fins  aucune 
héfitation , d’accord  avec  moi  , quand  je  leur  avois  raconté  diverfès  de 
vos  belles  penfées.  Vous  voyez,  Monfieur,  que  vôtre  ouvrage  a méri- 
té tout-à-fait  mon  approbation , mais  elle  ne  vaut  pas  pourtant  autant , 
que  vous  avez  la  bonté  de  la  vouloir  faire  valoir  Car  je  ne  trouve  pas 
en  moi  un  allez  grand  fond  d’érudition  pour  pouvoir  dignement  juger 
de  tout  ce  que  vous  avéj  écrit  avec  tant  de  Doétrine  ; Sc  je  n’entends  pas 
l’Hébrei^  qui  elt  comme  la  bafe  & P‘^/»u*  de  vos  fçavantes  décou- 
vertes, & d’où  vous  tirez  tant  de  lumières,  pour  éclaircir  non  feulement 
les  Divinitez  de  l’Orient,  mais  suffi  celles  des  Crées  Sc  des  Romains  Sc  de 
divorfes  autres  Nations. 

Mais  nonobdant  ce  qui  me  manque , vôtre  excellent  ouvrage  me 
plait,  Sc  j’en  ai  beaucoup  profité  comme  je  le  témoignerai  en  (ontems, 
ouï  je  ne  m’imagine  pas , qu’il  fe  puifïê  trouver  quelqu’un , tout  verfé 
qu’il  foit  dans  cette  forte  d’étude  qui  n’en  ait  le  même  fentiment , à 
moins  qu’on  né -lui  puiffe  appliquer  ce  paiïkge  d’Horace  , 

— — Hic  nigrs  fucctts  loligimsÿ  bec  ejl 
jîerugo  mera.  — — 

Je  vous  renvoyé  donc  vôtre  grande  & belle  Lettre,  Sc  je  vous  fais  maî- 
tre de  la  mienne , St  fi  vous  jugez  à propos  de  faire  imprimer  l’une  ôc 
l’autre,  j’y  confens.  Mais,  Monfieur,  mon  François  fera  fujet  à la  criti- 
que, & c’eft  pour  cela,  que  je  prends  la  liberté  de  vous  prier,  d’en  vou- 
loir corriger  les  fautes , & je  vous  donne  à confidérer , s’il  ne  ferait  pas 
mieux  de  mettre  mes  penfées  en  forme  d’extrait  dans  les  Nouvelles  de  U 
République  des  Lettres , à quoi  Mr.  Bernard  s’applique  avec  tant  de  fuc- 
cez,  & c’eft  alors  que  vous  pourriez  redrefièr  commodément  mes  bevuës 
& faire  que  le  Prifcien  François  ne  fe  mette  pas  en  couroux  contre  moi, 
ou  au  moins  qu’il  n’en  ait  pas  mal  à la  tête 

Je  vous  prie  outre  cela,  de  redrefièr  deux  ou  trois  lignes,  félon  le  billet 
ici  joint,  & pour  le  relie  Li  e-padrone. 

J’approuve  vôtre  Confeil,  de  ne  pas  pacler  des  Livres  Paradoxes,  dont 
je  vous  avois  parlé, quand  vous  trouverez  bon  de  publier  nos  confidérations 
fur  le  paflàge  de  Porphire  , & fur  la  Prophétie  qui  concerne  les  affaires 
d’Angleterre  } je  n’aime  à chagriner  perfbnne  & je  laiflè  à chacun  fon  fen- 
timent dans  ces  fortes  de  matières.  Je  voudrais  pourtant  de  tout  mon  cœur 
avec  vous,  qu’on  eût  plus  de  révérence  fie  de  refpeâ  pour  l’Hiftoire  facrée, 
& qu’on  ne  s’amuflt  pas  à la  chercher  dans  un  Poete  qui  peut-être  n’eft  jamais 
fortide  la  Grèce,  & qui  félon  toutes  les  apparences  ne  nous  a rien  débité,  que  ce 
qu’on  contait  dans  ion  Pays  , Sc  quelques  fables , qui  doivent  leur  origine 

• aux 
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aux  hiftoires  vrsyes  des  Juifs  ou  d’autres  Peuples  de  la  Syrie  , comme 
vous  jugez  très  bien  de  i’hiftoire  d’iphigenie,  à la  page  }8t. 

Le  Livre  de  Mr.  Leenhof  fait  beaucoup  de  bruit , fie  tout  Je  monde 
en  eft  presque  feandalizé  ; ce  qu’on  vous  en  a dit  s’y  trouve  fie  princi- 
palement , à la  page  81  de  fon  premier  traitté;  3c  Mr.  Van  den  Honert 
Miniftre  à Amfterdam  , a folidement  prouvé  depuis  peu  , qu’il  a prb , 
tout  ce  qu’il  a,  de  Spinofa.  L’affaire  a été  agitée  dans  le  Synode  à Steen- 
vic , tous  les  Correfpondans  y ont  apporté  leur  grief*  : on  les  a inféré* 
dans  les  Aétes,  mais  elle  n’eft  pas  vuidée  à caulc  de  quelque  informali- 
té , qui  félon  l’opinion  de  Meilleurs  les  BourguemaJtres  de  Swol , a été 
commife  par  les  Députez  de  la  Claffe  de  cette  Ville.  Au  relie.  Mon- 
teur, je  me  chagrine  plus,  que  je  ne  vous  puis  dire,  quand  de  tels  Livres 
s’impriment , qui  ne  peuvent  que  caufer  des  troubles  dans  l’Eglife  , & 
qui  en  ouvrant  une  grandilîime  fenêtre  an  libertinage,  ftppent  les  fon- 
demens  de  nôtre  Sainte  Religion.  La  liberté  d’un  Peuple  eft  une  choie 
admirable  5c  làns  prix  , mais  pourtant , nos  nimia  libertatt  laboramus  ; en 
iaiûânt  publier  (ans  aucun  difeernement  toutes  fortes  de  Livres.  Je  voi* 
non  fans  étonnement  dans  les  Extraits  flamands  de  Mr.  SeweJ , quron  a 
imprimé  depuis  peu  un  Livre  à Amfterdara,  où  l’Auteur  veut  prouver  par 
la  delcente  de  Notre  SeigHeur  aux  enfers  (ce  qui  eft  fort  contefté  comme 
vous  le  fçavez)  qu'il  y a un  Purgatoire,  fie  on  donne  ainfi  avec  une  cram - 
be  rrpetita  (3  centies  recoüa  , une  nouvelle  atteinte  aux  mérites  de  notre 
Giand  Sauveur  fie  Maître.  Je  fouhaiterois  de  tout  mon  cœur,  qu’on  pût 
trouver  un  moyen  pour  empêcher  d’imprimer  cesLivresqui  font  contraires 
à notre  Sainte  Religion,  à la  foi  & aux  bonne*  moeurs,  & où  l’on  débite 
des  amourettes  fie  les  avantures  galante»  du  beau  lèse  fit  entre  autres  des 
Moines,  car  ils  corrompent  la  jeuneflè  plus  ou’ôn  ne  le  peut  dire. 

Mais,  Monfieur,  il  eft  temps  de  parler  de  Jupiter  Madbachus  & Sel*, 
mânes , fie  je  vois  avec  plaifir , que  vôtre  explication  literale  , n’eft  pas 
tout- à- fait  differente  de  celle  de  deux  grands  hommes,  dont  l’un  vous 
eft  connu.  C’eft  l’illuftre  Mr.  Huet,  5c  l’autre  eft  Guillaume  Bonjour,  . 
natif  de  Touloufe  , demeurant  à Rome  fie  Moine  de  POrdre  de  St.  Au- 
gullin.  Je  ne  vous  dirai  rien  du  prémier , dont  les  excellente*  qualités 
vous  font  allez  connues,  mais  je  ne  puis  me  dilpenfer  de  vous  entrete- 
nir un  peu  fur  le  fécond.  C’eft  un  Religieux  d’entre  trente  ôc  quarante 
ans  , très  verfé  dans  les  langues  Orientales  , dans  les  Pères  , fie  dans  tout 
ce  qui  regarde  le*  Belles  Lettres.  11  a été  long-tems  avec  le  feu  Cardi- 
nal Noris  fie  comme  Son  Eminence  m’honnoroit  de  fon  amitié,  elle  m’a 
aufli  procuré  celle  de  ce  Içavant  homme , qui  m’a  écrit  depuis  beaucoup 
de  Lettres  pleine*  d’une  lolide  érudition.  J’ai  donc  confulté  entr’autres 
se»  deux  habile*  perfoaoages  fur  mes  Divioitez  inconnues  , & je  vous 
■ • ; Non  z es- 
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envoyé  ce  qu’ils  en  penfent.  Je  trouve  tout  cela  très  bien  rencontré , 
te  je  (irai  fort  aife- d’apprendre  ce  que  vous  en  jugez. 

Je  croM  que  le  mot  AH , y eft  tout-à-fait  néceffaire , & que  Madbacbut 
(3  Se! mânes  font  des  épithetes  ou  Cogna  mina,  qui  étoient  donnez  à ce  Maî- 
tre Dieu  dans  le  lieu  où  les  Infcriptions  fe  font  trouvées,  & que  Jupiter 
Maàbachus  y eft  mentionné,  8t  une  autre  Divinité,  dont  le  nom  eft  Stla- 
manes.  Quoi  qu’il  en  (bit , il  me  femble  qu’il  n’y  a pas  affez  de 
raifons  pour  en  faire  deux  Prêtres , bien  fadeurs  de  la  Déejje  Syrien- 
ne & mis  pour  cela  au  nombre  des  Héros  ou  des  Dieux  après  leur 
mort.  Je  confefle  très  volontiers  qu 'Eneas  a été  appellé  Jupiter  In- 
fliges te  Tite  Live  nous  le  dit  clairement  i . 3.  quoi  que  1’A.utcur  de  l’o- 
figine  du  Peuple  Romain  le  nomme  Patrm  Indigetem  & Denis  d’Hali- 
carnafl'e  On  en  a ufé  ainfi  quelquefois,  il  eft  vrai  , 

St  deux  grands  Princes  ont  eu  le  même  fort.  Car  Agamemnon  a été  ap- 
pellé Zfuf , & il  a été  adoré  fous  ce  nom  par  les  Lacédémoniens,  comme 
nous  l’apprennent  Lycophron  5c  fon  txhoiiafte , Tzetzes,  Athénagore  8c 
d’autres j & Trajan  eft  nommé  Jupiter  dans  ilnlcript.  3,  XI.  deGruter: 

t 


I.  O.  M. 
TRAIANO 
PRO.  SALVTE  IMP 
ANTONINI. 
un  tout  entier. 


Mais  nonobftant  tout  cela  , je  croi  que  dans 
les  Infcriptions  qui  me  font  venues  d’Alep,  le 
vrai  Jupiter  des  gentils  eft  nommèj  8c  qu’on  a 
érigé  ces  monumens  à fon  honneur  ; en  voici 


Air  MAABAXfl  KAI  EEAA 
• MANEl  6EDIE  riATPADIS 
K PA  TE  A £ ANAPDNEIKDY 
ETXHN  n ATP.fi  AN  EK  T JiN 

iaip.n  ektixe  ahna  K ♦ • 

ÏTOTÎ  HfP  ATAINAIDT 
A K. 

Javi  Madbacbo  (J  Selamani , Dits  patriis , Crateas  AnJrmci  fiftus  , vo- 
tum  patrium  en  propria  pecunia  extrtutit  den  niis  quinqtte  Millikus  quingentis 
arma  centejimo  Seuagejimo  otlavo  *r<e  Seleucidarum  Audinai  menfis  die  XXI. 
C’eft  une  muraille  qu’il  avoit  fait  faire  à ce  bâtiment  ou  château , comme  il 
paroit  clairement  par  les  deux  autres  Infcriptions,  8c  c’eft  pour  cela,  qu’il 
y a dans  le  Grec  ï*Jnriv,8t  je  ne  foai  fi  j’ai  bien  rencontré  la  fomme  des  de- 
niers , ou  des  drachmes , qui  y eft  mife. 

Mrs, Monfieur,  je  fuis  trop  importun.  Je  je  ne  prends  point  garde  à 
votre  âge,  ni  à votre  incommodité.  Pardonnez  donc,  je  vous  en  prie,  cet- 
te liberté  à un  homme  qui  a beaucoup  de  vénération  pour  vôtre  perfonne, 

qui 
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qui  eftime  vos  écrits , & enfin  qui  prend  un  fingulier  plaifir  à lire  vôtre 
beau  I ivre,  qui  eft  caufe  auili,  que  j’ai  l’honneur  de  vous  entretenir,  & 
qui  me  donne  l’occafion  de  pouvoir  vous  témoigner,  que  je  fuis  de  tout 
mon  cœur,  & fans  aucune  referve,  votre  &c. 

A r.tvtnUr  h 7. 

Mjuim,  1704; 

P.  S.  J’ai  oublié  de  vous  dire  que  feu  Monfieur  de  BUysvic  in’a  parlé 
quelquefois  Je  Mademoiselle  Du  Mouiin,  & qu’il  en  loüoit  toûjours  fort 
les  excellentes  qualités. 


III.  LETTRE  AU  MEME. 

A Dtvtnttr  U 14.' 
Jmiüt,  I70J. 


MONSIEUR, 

Monfieur  e hatelain , beau  Père  de  Mr.  L’Honoré,  m’a  envoyé  une  dou- 
zaine d’exemplaires  du  Supplément  de  votre  beau  Livre,  & j’apprens  avec 
une  joye  très  fingulieie,  que  vous  approuvez  l’addition,  que  j’y  ai  faite 
de  la  Lettre  de  Mr.  Mafibn  Mais,  Monfieur,  vous  me  louez  tant,  que 
j’eA  fuis  confus , & je  ne  mérite  pas  un  fi  beau  témoignage  d’un  des  pre- 
miers hommes  de  ce  Siècle.  Je  Içai  que  vous  faites  cela  du  fond  de  votre 
•cœur,  & que  la  flaterie  n’y  a point  de  part;  & c’elt  pour  cela,  que  je  pas- 
fe  non  feulement  ces  loüanges,  mais  que  je  vous  en  rends  de  très  humbles 
grâces,  vous  priant  feulement  de  les  vouloir  ménager  à. l’avenir. 

La  tolérance  exceflive,  dont  vous  parlez  dans  vôtre  Lettre  du  13.  d’A- 
vril,  nous  caufe  beaucoup  de  mal,  & fitppe  les  fondemens  de  nôtre  Sainte 
Religion  ; c’elt  un  mal  fans  remede,  & le  nombre  des  Athées  tant  de  rai- 
fonnement  que  de  vie,  s’augmente  toujours.  Mr.  Jacquelot,  que  j’ai  eu 
Thonneur  de  connoitfe  à La  Haye,  eft  capable  de  faire  tête  aux  premiers  ; 
mais  quel  Hercule  domptera  les  autres , qui  montrent  par  leur  vie  peu 
Chrétienne , & fort  fouvent  fcandaleufe,  qu’ils  ne  croient  pas,  qu’il  v a 
Un  Dieu,  ou  au  moins  à l’exemple  des  Epicuriens ? qu’il  fe  tient  les  bras 
croifez,  & qu’il  ne  prend  pas  garde  aux  chofes,  qui  fc  font  ici  bas? 

La  conduite  de  celui,  aont  vous  parlez,  eft  allez  dangereufe,  mais  tous 
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fos  raifonnemens  ne  gaigneront  rien  fur  ceux,  qui  ont  le  cœur  placé  en  vrais 
Chrétiens,  Si  qui  confidérant  leur  foibleüè,  les  promeflês  Sc  les  Prophéties 
de  Dieu,  Sc  les  mérites  de  notre  grand  Sauveur,  ne  fe  laîflent  pas  ébranler 

fiar  le  galimathias  d’une  pauvre  créature,  ou  quitent  le  fondement,  dont 
es  ouvriers  ont  été  Je(us  Chrift  lui-même,  Si  fes  Apôtres. 

Quant  à moi  je  n’aime  pas  ces  fortes  de  Livres , St  fi  tout  le  monde 
étoit  de  mon  fentiment,  je  fuis  très  perfuadé,que  les  Libraires  s’en  trou- 
veroient  fort  mal,  & qu’ils  fcroient  obligez  de  quitter  la  partie. 

Mais  laiffons  ces  malheureux  raifonneurs , St  parlons  d’autres  affaires. 
J’ai  envoyé  à Rome  Sc  à Venife  quelques  exemplaires  du  Supplément; 
il  y a des  Sçavans  dans  ces  deux  villes  qui  font  fort  de  mes  amis  , St  dont 
quelques  uns  s’entendent  très  bien , fi  j’en  puis  juger,  aux  Langues  O- 
rienules.  J’efpere  que  nos  lettres  y feront  bien  reçues;  Si  il  n’y  aaffu- 
rémeut  rien  qui  les  puifiè  choquer  ; St  je  ne  crois  pas  que  la  Cour  de 
Rome  foit  de  mauvail’e  humeur,  qu’on  ait  publié  ces  prédirions,  dont 
on  a fait  toujours  aûez  de  cas  dans  cette  capitale  , dont  les  Grands  , Sc 
même  le  Pape, ne  dédaigne  pas  de  lire  les  Lettres, que  j’écris  de  tems  en 
teins  aux  Sçavans  d’Italie. 

Vous  faitez  venir,  Monfieur,  les  Dieux  des  Payens  d’Europe, des  Juifs, 
Sc  des  Phéhiciens  ; mais  que  ditez-vous  du  Livre  du  Père  Pezron , Ancien 
Abbé  deCharmoye,  où  il  les  tire  des  Celtes  Sc  Titans , en  fait  de  grands 
Monarques,  Si  nous  en  donne  une  hiffoire  fuivie?  en  vérité  je  loue  l’es- 
prit , les  fubtilitez  Si  le  génie  de  ce  fçavant  Religieux,  mais  au  refte  je 
nç  l’en  crois  point , & j’aime  plus  (bn  Hijloire  Evangélique  , & fon  An- 
tiquité des  tems  rétablit-  Je  fuis  de  tout  mon  cœur , Si  fans  referve , 
votre  Sic. 


MONSIEUR, 

Monfieur  de  Graffemare  m’a  rendu  vôtre  Lettre  , & m’a  fait  préfènt 
de  fon  Ode-  J’ai  lû  l’une  St  l’autre  avec  beaucoup  de  contentement;  Sc 
j’en  ai  appris  avec  uu  fingulier  plaifir  , que  vous  faites  un  grand  cas  de 
k vifite,  que  je  vous  ai  rendue , en  pauànt,  Sc  que  Mr.de  Graffetuarç 
j'efl  b:en  acquité , à chanter  les  glorietues  viéïoires,  dont  notre  bon  Dieu 
• voulu  bénir  nos  armes,  Sc  celle*  des  Hauts  Alliez. 

J’ai 
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J’ai  cm,  Monlieur,  avoir  été  obligé  de  vous  voir , St  je  fuis  tout-  i - fait 
perfuadé , que  j’aurois  manqué  à mon  devoir , fi  je  n’avois  pas  afiiiré  de 
mes  fervices  un  vieillard  vénérable,  qui  a tant  mérité  de  l’Eglifede  notre 
Sauveur  Jcfus  Chrift,  en  défendant  fi  fortement  nos  Dogmes, & auffi  de  la 
belle  littérature,  en  expliquant  les  Cérémonies  Sacrées  6c  Profanes, & eu 
mettant  dans  un  plus  grand  jour  les  Divinitez , qui  font  nommées  dans 
l’ücriture  Sainte,  & en  illuftrant  aufïi  beaucoup  de  paflages,  qui  tans 
vôtre  fecours  & vos  lumières  refteroient  encore  fort  obfcurs. 

Je  vous  envoyé  ce  que  l’iliuflre  Mr.  de  Spanheytn  m’a  écrit  fur  les 
noms  de  Madbachus  & Selamaves  ; St  vous  me  ferez  plaiûr,  fi  vous  m’en 
voulez  communiquer  vôtre  fentiment.  Quant  à moi,  je  n’en  puis  rien  di- 
re, ne  connoiffimt  pis  les  Langues  Orientales,  dont  j’ai  b-iucoup  de  re- 
gret; puifque  j’ai  appris  par  vôtre  dernier  beau  Livre,  comme  auffi  par 
ceux  des  autres  Sçavans,  publiez  depuis  deux  ou  trois  années,  qu’elles  font 
d’un  grand  fecours  pour  illuftrer  les  Antiquitez. 

L’on  m’a  envoyé  hier  une  Differtation  fur  les  mêmes  Divinitez  Paven- 
nes  de  Mr.  Olivier,  mort  depuis  peu,  & Miniftre  de  fon  vivant  dans  l’E- 
glife Flamande  àStaveneffe  en  Zelande.il  tache  de  prouver  qu’on  fait  men- 
tion de  trois  Divinitez  dans  l’Infcription , à fçavoir  de  Jupiter , de  Baccbue 
ou  Madbachus , St  de  Fenus  ou  Selar.oncs  ; il  me  l’a  dédiée,  & les  Héritier» 
avec  fes  Amis  me  l’ont  envoyée,  pour  en  dire  mon  fentiment, & me  prier 
de  permettre  qu’elle  foit  imprimée  Quant  au  prémier  point  je  n’en  puis 
rien  dire,  fi  non,  que  je  vois,  qu’il  raifonne  au  long  for  l’origine  de  ces 
noms,  & qu’il  y mêle  auelque  littérature  ; & quant  au  fécond  article,  je 
juge  qu’on  pourroit  publier  cette  petite  pièce  , nonobftant  quelques  dé- 
fauts , que  j’y  trouve.  Le  Latin  n’en  eft  pas  affez  châtié  , les  pério- 
des  font  quelquefois  obfcures,  & le  fens  difficile  à comprendre.  C’eft  pour 
cela,  que  je  croi  que  l’Auteur  n’y  a -pas  mis  la  derniere  main.  ' 

Les  raretez,  qui  m’étoient  envoyées  de  Smyrne,  fe  font  perdues  avec 
le  bâtiment,  qu’on  peut  dire,  avec  raifon,  in  ipfo  porta  naafragium  fecijfe, 

©u  au  moins , igné  in  eo  periijfe.  J’en  fivs  prefque  înconfblable , & cer- 
tainement Mr.  Heyman  , Miniftre  à Smyrne,  & moi,  y perdons  une 
fort  belle  colleélion , & des  Antiauitez,dont  on  n’a  pas  encore  vu  d’exem- 
ple , comme  certainement  eft  le  Sceau  d’un  corps  d’Athlétes  établis  du 
tems  de  l’Empereur  Gordien  troifieme,  j’en  ai  pourtant  le  deffein,  & je 
le  publierai  dans  quelque  tems  avec  une  Differtation  fur  les  Sçea-tt  des  an- 
ciens Rois,  & des  Empereurs  Romains,  où  il  entre,  fins  me  flatter  , des 
Obfervations  aflêz  curieufës.  Je  fuis  de  tout  mon  cœur , votre  &c. 

A La  Hayt  h if. 

TtoWTnkri  . 170 6,  * 

Quod  verà  de  Jeve  Madhacfo  St  Stkmant  in  iisdem  Ikteris  memoras 

vider* 
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videre  raihi  haud  ità  pridcm  licuit  quæ  ea  de  re  exilant  jam  divulgatae,  vi- 
rorum  eruditorum  quos  confulere  dein  tibivifum,  Huetii,  Bonjour,  ]u- 
rcu,  Braunii,  Rhcnferdi,  Gailand,  & Maffonii  fententias , vel  conjeélu- 
ras  ut  vix  de  iis  occurrat  jam  apud  te  agendi  locus  Obvia  utiquè  funt, 
quæ  in  orientis  linguis,  Syriaca  imprimis  feu  Chaldaica  de  harum  vocum 
MAABAXÜ  fie  XEAAMANEI  fignificatione  inde  petita,  iidem  aut  ma* 
jor  eorum.  pars  memorant , fit  quæ  inferiptioni  in  edito  Syriæ  monte  re- 
pertæ  haud  malè  videntur  convenirc,  non  unius  verô  Jcruis  cognomina  iit 
contincri  abundè  utiquè  , & extra  omne  dubium  ponunt  fèquentia  ver- 
ba  0EOIX  IIATPUOIS.  An  verô  duo  vel  tria  nuraina  illis  vocîbus 
Ali  MAABAXft  K.AI  2EAAMANEI,  innuantur , haùd-  ita  fortè 
bquidum.  Nihil  enim  obflare  video , quin  très  ftatuanlur  , fie  illis 
0EO1X  nATPdîOlX,  quorum  ibi  mentio  fequitur,  adnumeretur  etiam 
Jupiter , haud  minùs  ac  apud  Ariftophanem  in  Nubibus  pag.  203.  *a!çütt 
ùia  dici  vidcas  fit  uti  eruditi  Critici , * Z««îr  ^ A'am'Sv»*  i»  AArrai t 
TiuùJtfi.  — Vel  pro  ut  etiam  in  veteris  Poëtæ  verfu  apud  Platonem 
Lib.  III.  de  Repub l.  pag.  39t.  ed.  H'  Stephani  legilur  Am< 

Eundcm  vero  verfum  Aefchylo  tribuendum  in  Niobe , liquet  mihi  è Stra* 
bone  L.  XII.  i quo  inde  ille  quoque  adducitur,  de  Apolline  verô  vurçti* 
nominc  Athenis  culto  , res  obvia,  præter  Harpocrationem , è Platone  in 
Eutbydemo , Demofthene  de  Corrna , Plutarcho,  Paufania,  A riflide  aliisque, 
quorum  locis  congcrendis  hic  parco.  In  Romanis  verô  non  Getæ  folum, 
fed  Severi  & Caracallæ  etiam  nummis  leguntur  DU  PATRII  cum  fimu- 
lachris  Junonis  & Herculis.  Iidem  verô  Dii  ir*7jWoi,  non  folum,  fed  Ro- 
manorum  etiam  more  v*r fubindè  di»5Ii , prout  utrumque  apud  Dio- 
nyfium  Halicarnaflënfem  legitur,  fit  poftremum  illud  quidem,  Ant.  L.  I. 
p.  4Ô  ac  apud  Sextum  Empiricum  Hypnt.  L.  III.  p.  157.  3c  inferiptione 
apud  Vehlerum,  Itiner.  Angl.  p.  438.  0EO12  ÜA1  PIOIX  K Al  H VTPI- 
AI  , 0m)  irarfâii  proinde  vel  vûreuu  , non  minores  folum  Dii,  aut  qui 
Romanis  ludyytet  feu  Gémi  vel  Heroes , ut  quibusdam  è memoratis  fu- 
pra  eruditis  traditur , vel  juxta  Dionyfium  Haiicaraaflênlêm  L.  I.  p ^4. 
Penates:  fed  majorum  etiam  gentium  Dii,  uti  de  Jove  modô  vidimus;  fie 
quomodo  in  genere  Tuielarei  & profites  lo-orum  DU,  feu  0«c)  t"yx<  !^e»- 
T«r,  ut  apud  Aefchylum  Suppl.  V.  712.  dici  confueveraijt  quique  proinde, 
& ibi  mox  additur  nmr filme  « colebautur  ; immô  prout  ibi  Jupiter 
una  voce  uti  irarf»0*  paullô  ante  ita  idoxfr  ab  il lo  tragico  in  eodem 
d rama  te  dicit  T an  verô  topica  fint  ea  à locorum  nomi* 

ne  , maxime  primum  MAAABAXOY  , illudque  à monte  Syrîse  cogno- 
inine,  ubi  folcnnibus  facris  coleretur , cujusque  fadla  fit  à Theodoreto 
mentio  , didlus  fit  ZET2  MAABAXOS  , uti  exiftimat  eruditifiimus 
Mafloniqs , 5c  qualia  pafiim  in  antiquis  inferiptionibus  Græcis  Sc  Latinis 
leguntur  Dcomm , ipfiusque  fummi  J avis  nomina  , mihi  utiquè  haud 
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fat»  liquere  fateor,  diélus  quidem  ille  Deorum  Rex,  ab  alio  Syrie  monte 
ut  vel  è pluribus  nummis  confiât  non  Seleucenfium  folùm  in  Syria  (cd 
Corcyreorum  infuper  ZEÏ2  KA2102  , non  K A 22102  (quod  typo- 
thete  procul  dubiô  errori  adfcribendum)  6c  in  généré  ab  arcibus  urbium 
in  quibus  colebatur  ZET2  AK.PAI02  , indicante  ejus  rei  caufim  Ari- 
flide , Hym.  in  J averti  pag.  II»  UoKin  «xi£ti»  ràt  dxfcwôhtu  iîtïAtt  rü  Ali,  St 

Siidem  în  î*  «vto'ç  t«»  «i{»r  ii  xxrtit  ohuirttf.  Quanquam  non  Jovem  fo- 
in, fed  Jimonem  infuper,  Minervam , Dianamx  Venerem,\\\o  AKPA1AX 
nomine  itidem  cultas,  aliundè,  ut  alibi  docebimus  , liqueat.  Ut  de  alio 
infigni  omnhfo  nummo  Mediceo  filcam , à me  olim  in  ea  Gaza  infpe&o,  in 
quo  Jupiter  ,Neptunus , St  Pluto  depiéli  cum  inferiptrone  OEOI  AKPAIOf* 
montem  verô  ilium  Syrie,  ex  cujus  apicetemplum  Dæmonum  extitiflê  tradit 
Theodoretus  K«f circum-jacentibus  incolis  didham,  ibidem  docetneque 
de  alia  vetuftiore&Syriaca  loci  illius  appellationequidquam  tangitide  altéra 
autem  nomine  2EAAMANEI,quin  ad  aliud  Numen,quàm  ad  Jovem  res- 
piciat , quodque  non  à loco  adeo,  quàm  ab  Hebraicis  vel  Syriacis  etiam, 
jisque  obviis  vocibus  Dl??,  vel  “P??  Perfe&ui  Pacifient  deduélum  fît, 
haud  equidem  dubito.  Qualia  nempe  in  Romanis  etiam  nummis  MERCV- 
R1I  PAC1FER I , MINERVÆ sPACIFERÆ , immô  ipfius  etiam  MAR- 
TIS  PACIFERl  itidem  vel  PACATORIS  extare  cognomina  haud  igno- 
ras. T • Atiou  verà  J avis,  quod  monuit  jam  Huetius , cognoinen  cum  aliunde 
notum,  tum  Aefcbyh  in  primis  familiare  in  Agamem:  Eumenidibus  Supplici- 
but  îc  quidem  in  poflremis  V.  y y?.  tiAu'm»  n\uilte!ln  Sx0n  £«J,  ve- 

rùm  in  hac  voce  2EAAMANEI  non  agitur  de  aliquo  Jovis  epitheto,  ut 
fuprà  jam  attigi,  Si  non  fatis  id  ibi  adtendit  illufhïs  Huetius,  fed  de  Nu- 
mine  aliquo  peculiariter  ita  appel!» !o , ae  uho  pro'mdè  è naT(tltn  quibus 
votum  patrium  à quodam  Cratea  Andronici  filio  perfbhitum  traditur.  Quod 
vero  2EAAMHNHN,  de  Junone  expîicant  aln,  aut  de  Deo  Sataminto  a- 
pud  Salaminem  nempè  Cypri  Urbem  ac  inde  in  vicina  Syria  culto,  iflud 

firtim  Uüâ  cruditi  Rheinferdii  conjcélura  nititur,  poflremùm  autem  à Cl. 

raunio  traditum  omninô  àuptStliven  , uti  illud  quod  de  Bac- 

tho,  ità  à n<tü<  didlo  feu  ab  eodem  Çlftailm  in  infula  Chio  ac  Lent  do  culta, 
cujusque  appellationis  rationem  fe  ignorare  fatcatur,  obfèrvat  Braunius , 
quod  poflremùm  tamen  è Porphyrio  «Æi  éuoyfi.t.  L.  II.  p.  224.  qui  hujus 
rei  meminit,  fat  liquet,  dum  ait  huic  Çlpail* , feu  fævo,  & fcrîno  Baccbo 
hominem  membratim  difeerptum.  Quod  faélum  equidem  videtur  in  me- 
moriam  illius  BacehidWifi  in  feptem  partes  exaçyyfiXo,  feu  à Titanibus  difeerp- 
ti,  de  quo  confuli  pofïunt  Clemens  in  Protreptico.  p.  12.  & Proclus  in  Pla- 
tonis  Timæum  L.  III.  p.  209.  Adde  prout  £lpx<ri>  eundem  Dionyftum  dic- 
tum  quoque , 6c  cur  humanae  viflimae  à Themiflocle  fuerint  ex  vatis  præs- 
cripto  immolatæ , tradit  duobus  locis  Plutarchus  in  Themiftocle  nempe , pag. 
119.  & in  Pehpida  p.  289.  fed  rA*î*  * lit  A^'rrr,  è quibus  autem  moaô  1 
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me  diéüs  liquet , quam  fâdliùs  fit  aliorum  conjecturas  convellere  , quam  ali- 
quidcerti,&  undiqueadverfusaliorumreprehenfionesfepti  {c  vallatiuatùere. 

Fin  des  Lettres  Je  Mr.  CurER  à Mr.  Juki  eu. 

«.  — w<?7  w.>TWE-i  VJ?T  wCTWi^ 

LETTRE  DE  Mr.  C U P E R 

AU. REVEREND  PERE 

ANSELME  BANDÜRL 


TRES  REVEREND  PERE , 

J’ai  pris  un  fingulier  plaifir  à lira  votre  belle  & obligeante  Lettre,  £r  je 
vous  fuis  très -obligé  de  la  communication  des  choies  flc  des  remarques 
curieufes  dont  vous  me  faites  part. 

La  Médaille  de  l’Empereur  Honorius  confirme  mon  explication  d’une 
autre  Médaille  de  Valentinien,  publiée  par  Mr.  Du  Cange,  & je  ne  dou- 
te nullement  qu’üigMÜir  ne  (bit  le  nom  de  l’ Athlète , A chiites,  Defide- 
rtus^Speciofus , Dignus,  ceux  des  quatre  Chevaux  Victorieux, & qu’EVTl- 
Ml  WNCAS  ne  (oit  mis  fur  l’autre  pour  un  bon  augure  que  cet  Eu- 
thimus  feroit  Victorieux;  mais  je  ne  comprcns  rien  au  monogramme  qui 
eft  devant  PEmpereurHonorius. 

Les  Médailles  de  Conftantius  font  admirablement  bien  gravées , 5f  je 
vois  avec  plaifir  que  vous  fuivrez  une  bonne  méthode  dans  la  publica- 
tion de  ces  beaux  reftes  de  l’Antiquité.  11  n’y  a rien  à déchiffrer  (ufjces 
Médailles,  fi  ce  n’eft  quelques  Lettres,  qui  fe  trouvent  tant  à Pexergue 
qu’ailleurs,  ét  principalement  le  nombre  de  XXI.  L’illuftre  Mr.  Du 
Cange  & le  Père  Hardouïn  en  ont  parlé  ; mais  je  ne  fçaî  s’ils  ont  levé 
toutes  les  difficultés  qu’on  y trouve  de  tems  en  tems , principalement 
quand  on  découvre  d’autres  Médailles. 

Je  ne  fçai  fi  j’ai  des  Difiërtations  qui  puiflènt  fervir  à votre  fujet , & 
fcyez  afliiré  que  fi  j’en  ai  fait  quelqu’une,  je  ne  manquerai  pas  dé  vous 
Penvoyer. 

- Je  vous  envoyé  aujourd’hui  la  copie  de  la  Médaille, où  l’on  voit  PEm- 
pereur  Theophanes  ; le  vifage  eft  gâté,  mais  le  refte  eft , comme  vous 
» voyez,  très- bien  coufervé.  J’cfpere  que  vous  expliquerez  cette  énigme 
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& que  cet  Augufte  trouvera  fa  place  dans  votre  beau  Livre.  Je  ne  (5 ai 
ce  que  lignifie  le  mot  qui  fuit  le  nom  de  0EOTOK,  & je  vous  laiflè  le  foin 
de  l’expliquer  , puifque  vous  êtes  d’une  Communion,  où  l’on  traite  cei 
matières  avec  emprefiémcnt. 

L’illuftre  Mr.  Leibnitz  me  mande  ce  qui  fuit  fur  votre  fujet,  te  for  1* 

Médaille  dont  je  viens  de  parler. 

«,  Ignotus  mihi  fuit , quem  laudas , Anfelmus  Bandurius  , apparet  ta- 
B men  ex  confilio  & apparatu  praftantem  elTe  virum.  * Memorabilis  ad- 
k modum  eft  nummus  tuus  cum  Infcript.  0Hoa>AN-A vror.fi  haberet  eum 
« Harduinus  , proclamaret , nullius  ndei  elfe  Hiftoricos  veteres  Byzanti- 
» nos,  qui  talem  lmp.  ignorent,  nummis  fervatum.  Venit  aliquid  in  men- 
, tem , cui  fidere  quidem  non  omnino  aufim  , judicio  tamen  tuo , quic- 
» quid  id  eft  , fubjicio.  Sufpicio  nimirum  incidit , poflê  nummum  cflë 
« Theophaniæ  cujufdam  vel  Theophanonis  Auguftæ.  Sane  Romanus  ju- 
b nior  uxorem  habuit  diélam  prius  Anaftafiam , fed  poft  matriraonium 
b Theophanonis  nominé  honoratam.  Romano  hoc  defunéto  Cedrenus  ait, 
b Imperium  ad  Bafilium  , Sc  Conftantinum  filios  tune  juniores  ætate , te 
b Theophanonem  Viduam  rediiflè , quæ  mox  Nicephoro  P hoc*  nupfit  ; 

B prius  tamen  per  V.  menfes  rebus  prxfuit , eoque  tempore  fortafle.no» 
b men  fuum  numm’s  inforibi  juflit.  Sane  lmpp.  Græci  eo  fsepe  cnltu  in 
« nummis  fpeéhntur  , qui  parum  a fœminis  difeemat,  proefertim  fi  barba 
b carent,  quse  fi  abc  fl  a figura  nummi  tui,  conjeflura  mea  firmabitur,  fin 
„ adfit  evertetur.  Hujus  autem  Auguftx,  8c  Romani  junioris  filiam  , iti- 
„ dem  Theoptaroonem  Nicephorus  Vitricus  inOttonislI.  Augufti  matri- 
• monium  dédit,  quam  Scriptores  noftri  illorum  temporum  'Iheophamtrn 
b appellant.  “ 

Jean  Albert  Fabricius,  fi  célébré  par  fa  Bibliothèque  Grecque,  en  parle 
auffi  dans  une  Lettre,  qu’il  m’a  écrite  depuis  peu,  & voici  fes  paroles. 

b Jucundiflimus  nuntius  eft,  quem  de  Bandurii  Antiquitatibus  Conftan- 
b tinopolitanis  mccum  cotnmunicafti;  tantum  enim  accedere  polie  indultn* 
b eruditiflimi  Cangii  quis  non  iniretur,  quis  non  paulo  humanior  gaudeat? 

« H&ud  dubie  vero  prxclariiïimx  erunt , qux  a te  acceflèrunt  Symbol* , 
b ut  vel  fingularis  ille  Theophanis  docet  nummus,  qui  Theophanes  niûfit 
b idem  cum  Stephano  Romani  F.  qui  a parente  in  Imperii  confartiuntad- 
b foitus  eft  A.  C.  DCCCOCXVIII.  nihil  video.  Quemadmodum  vero 
„ Theophani  Romani  uxor  alfis  dicitur  Stepbana , ita  Stepbamm  fufpicari.fi-  i 

b ceat  aiio  nomine  etiam  diélum  Theopbanem.  * 

C’eft  à vous  à prêtent,  mon  Révérend  Père, à juger  de  ce  que  ces  deux 
Sçavans  me  marquent,  & la  Médaille  vous  apprendra  fi  c’eft  un  Empereur 
ou  une  Impératrice.  C’eft  dommage  que  le  vifage  foit  gâté,  & la  Couron- 
ne mangée  par  la  rouille.  Si  c’eft  une  femme,  je  renonce  à l’Empereur 
Theophanes , & je  me  donne  tout  entier  à l’Impératrice  Theophanon  , en 
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fuivant  le  fentiment  de  l’illuftrc  Mr.  Leibnitz.  Le  Sceptre  & la  Couron- 
ne m’en  avoient  détourné  d’abord , parce  que  je  n’a  vois  pas  pris  garde,  que 
les  Impératrices  en  portoient.  Mais  j’ai  remarqué  depuis , que  Thtodora 
Defpurta,  femme  de  l’Empereur  Théophile, porte  un  Globe  & une  Croix 
longue,  ou  un  Sceptre,  dont  l’extrémité. elt  une  Croix,  dans  Du  Cange 
à la  page  i\i.  qu 'EuJocia  Jugujla  a aulîi  pour  marque  de  (à  grandeur 
un  Sceptre  & un  Globe  à la  page  iap.  & ce  que  ce  (çavant  homme  y 
remarque  touchant  l’habillement  des  Empereurs  & des  Impératrices  con- 
firme le  fentiment  de  Mr.  Leibnitz.  Et  en  vérité , ma  Médaille  nous  pour- 
rait repréfenter  l’Impératrice  de  ce  nom.  Le  titre  AP  Ju gu  fl  a me  le  fait  croi- 
re aulfi;  car  je  vois  que  les  femmes  des  Empereurs  Grecs  ont  été  honno- 
rées  de  ce  titre,  plus  fouvent  que  leurs  maris.  Nous  avons  déjà  vû  Ende- 
tta Augufla , une  autre  Médaille  nous  repréfente  D.  N.  ZOE  FELIX 
AVGVSTA  : & dans  une  Pe’nture  publiée  par  le  meme  Du  Cange  , ai* 
nombre  7 de  fa  Diflertation  Ds  InfcriorisÆvi  nunifmatibus , on  voit  €a£nk 
€n  Xa>  Tu)  eu)  nivH  AïTOTrA  KAI  ATTOKPATOPICA  , quoique  l’Empereur 
Manuel  y foit  nommé  non  feulement  baCiaCtC  kai  ATTOKPATieP , mais 
aulîi  a€i  ATPOTrOC , lequel  titre  eft  fort  fouvent  donné  aux  Empereurs 
du  bas  Empire  fur  les  Médailles  Latines  , & rarement  fur  les  Grecques. 
Et  quoi  qu’il  fe  pu'lfe  que  la  barbe  ait  été  effacée  avec  les  traits  du  vifage, 
il  me  femble  pourtant  qu’elle  n’y  a jamais  été;  ce  qui  ferviroit  à confirmer 
la  conjeélure  de  Mr.  Leibnitz,  fi  l’on  ne  voyait  fur  ces  Médailles  des  vi- 
fages  d’Empereurs  tout  jeunes  & fans  barbe  ; l’on  apprend  aulfi  , que  les 
ornemens  des  deux  côtez  de  la  tête  ont  été  communs  tant  aux  Empe- 
reurs qu’aux  Impératrices , par  une  Médaille  de  Michel  Ducas,  publiée 

{>ar  Du  Cange  à la  page  içç.  où  il  y en  a aulfi  une  de  Romanus,  à quoi 
’on  peut  ajouter  les  Statues  d’Eudocia,  de  Leon,  & d’Alexandre  à la  pa- 
ge 139.  déjà  citée. 

Mais  c’en  eft  trop  pour  une  perlônne  de  votre  fçavoîr  & de  votre  mé- 
rite; vous  êtes  en  état  d’en  juger  mieux  que  oui  que  ce  (bit,  & de  m’ap- 
prendre fi  ma  Médaille  nous  repréfente  un  Tbnpbanet  ou  une  Thecphc* 
non , k le  dernier  me  paroitroit  vraifeinblable  après  les  lumières  qui  me 
font  venues  de  Mr.  Leibnitz,  fi  vous  pouvez  adopter  le  même  fentiment. 
C’eft  ainfi  que  nous  ferons  difpenfés  de  chercher  un  Monarque  , dont 
perfonne  n’a  parlé  , & le  Père  Hardouïn  n’en  pourra  pas  prendre  occa- 
fion  de  foupçonner  de  fuppofition  ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  de  Con- 
ftantinople. 

Me  voilà  donc  à la  fin  de  votre  agréable  Lettre,  & il  ne  me  refte 
plus  qu’à  répondre  à l’article  du  (çavant  & excellent  Dom  Bernard  de 
Montfaucon.  Je  vous  prie  de  I’afïurer  de  mes  fervices , & de  lui  té- 

moigner que  je  l’eftime  autant  que  perfonne  puiffe  le  faire  , à caulè  de  fa 
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grande  érudition  , qu’on  voit  accompagnée  en  lui  d’une  politcflê  & d’une 
modeftic  finguliere  & de  tant  d’autres  belles  qualités. 

Voici  le  lomnu're  du  Livre  de  Mr.  Bourguet,  Suide,  dont  je  vous  ai 
parlé  , & qui  me  fcmble  en  quelque  façon  traiter  la  même  matière  que 
ce  Père  dans  fa  Paleigraphia  G >*ca 

Plan  abrégé  de  P Ht ftoirt  Critique  de  l'Origine  des  Lettres  „ PREMIE» 
„ RE  PARTIE,  LIVRE  I.  Comme  on  eft  perfuadé , que  les  Hiéro» 
„ glyphes  font  affurément  plus  anciens , que  les  Lettres  Alphabétique^ 
» on  en  recherchera  Porigtne  , les  diverfes  fortes,  & leur  ulage  tant  an- 
„ cien  que  moderne.  LIV.  H.  La  fécondé  Partie  de  ce  Traité  fera  de 
„ l’origine  & de  l’ufage  de  divers  Caractères  , qui  tiennent  de  l’Hferogly- 
» phe  , comme  ceux  de  la  Magie  , de  l’A'trologie  , de  la  Chymie , les 
„ Emblèmes  5:  le  Blafon.  LIV.  III.  De  l’invention  des  Lettres,  qui  en 
„ e(I  l’Auteur  , & quelle  Nation,  s’en  cil  fervie  là  première.  4 Des  Ca- 

„ raétères  Hébreux,  Samaritains , Syriaques,  Arabes,  & des  autres 

* Orientaux,  y.  Des  Points  Voyelles  des  Juifs,  Syriens,  Arabes  8t  au- 
„ très  , leur  invention  & leur  ulage.  LIV.  IV.  6.  Des  CaraCIères 
n Grecs,  Hetrufqucs  , Latins,  Cophtes  , Gothiques,  Rulïiens  , ic.de 
„ tant  d’autres  , qui  tirent  leur  origine  de  ceux-là.  7.  De  Divers  Ca- 
„ raétères  faits  à plaifir  , de  la  Stenanographie  , des  Notes  r & des  Mono- 
» grammes. 

„ SECONDE  PARTIE,  LIVRE  I.  De  la  maniéré  d’écrire  fur  la 
q,  Pierre  , les  Métaux  , l’Ecorce  d’Arbre  , le  Parchemin  ic  le  Papier,  de 
» l’origine  de  ces  maniérés  S c de  leur  ufage  jufqu’à  nous.  2.  Des  pré- 
„ miers  Livres , leur  matière  , leur  forme  , & leur  relieure  depuis  leur 
„ invention  jufqu’à  préfent.  LlV.  II.  3.  Des  MIT  de  l’art  de  les  con- 
„ noitre  , des  diverfes  manières  d’écrire  de  tous  les  Siècles  en  toute  forte 
„ de  Langues , depuis  les  plus  anciens  jufqu’à  la  fin  du  quinzième  fiècle. 

„ LIV.  III.  4.  De  l’Invention  de  l’Imprimerie  & de  fes  Progrès  julqu’à 
„ nous,  qui  contiendra  une  exaéte  recherche  de  l’Origine  ic  de  Pufage 
„ des  Titres,  Signatures,  Guillemets,  Réclamés,  Vignettes,  Lettres  Gri- 
„ fes , & de  beaucoup  d’autres  chofes  femWablcs , qui  ont  contribué  à 
„ la  perfection  de  cet  Art.  ÿ.  Des  prétniers  Livres , qui  ont  été  impri- 
„ mes  en  diverfes  Langues,  & qui  font  ceux  qui  nous  les  ont  procurés. 

„ LIV.  IV.  6.  Des  plus  fameux  Imprimeurs  , des  Fourberies  qui  fe 
„ commettent  dans  la  Librairie  , & de  la  différence  des  Imprcffions  d’Al- 

* lemagne  , de  Hollande  , d’Angleterre  , & dfes  autres  du  Nord  , d’avec 
„ celles  d’Italie,  de  France  & d’Efpagne.  FIN.  “ 

I!  y aura  peut  - être  dans  ce  Livre  quelque  chofe,  dont  le  Père  Mont- 
faucon  parlera  aufti;  mais  le  deffein  de  ce  fçavant  Bénédictin  fera  fans  dou- 
te plus  grand  & plus  rélevé. 

Je  fuis  6tc. 
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EPISÎOLA  I. 

Clarijfim  deftijfimoque  Vira 

ANTONIO  VAN  DALEN 

S.  D. 

G I S B.  C U P E R U 8. 

T Itterae  tus  mihî  venerunt  acceptrflimae,  St  plurimam  ex  iis  voluptatem, 
JL«/atque  adeo  frudïum  perce  pi  ; cumque  libri , quos  optimo  publico 
edidifti , lefti  mihi  fint , atque  m iis  invenerim  praeclaram  & perfèâam 
' érudit ionem  , facili  opéra  peripicies , me  vera  prseftri,  Si  me  naud  per- 
funftoria  lætitta  pcrfufum  fuiffe , quod  videam  virum  doârins  fpeaatæ 
aliquid  putare  meas  c(Te  Mufas,  Si  mecum  agere  de  rebus ,,  quæ  ad  in- 
tertores  & reconditas  litteras  pertinent.  Vide  tamen , ne  te  ipfe  fâlias  ; 
neque  enim  in  me  eft  eruditio  ilia,  quam  praedicss  ; Si  fi  qua  eft,  tôt 
negotiis  circumvaliatus  quotidie  fum  ; ut  vix  librum  ita,  uti  fis  eft,  e- 
volvere  , ftudiisque  noftris  d ligentem  operam  dare  poflim.  Inde  fit,  ut 
multa  , quse  parata  vel  adfe£ta  habeo  opufcula , jaceant  fere  , vel  ce  rte 
abfoivi  nullo  modo  poffintj  vidit  eorum  nonnulla  Clarifli  Almelovenius, 
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ied  præfifcinc  dixerun , dolebat  , vhc  me  ultimam  'iis  mafiimi  impofitu- 
'ftirii.  :DtinaiA  tibi  jam  futisfaccre  poflêm!  quælliones  enim,  quas  ponis , 
'fttnt  depjtemptte  ex  intimis  Mufarum  penetralibus  ; & Itbrum  neceuê  fo- 
ret fôfibere^  fi  illas  digne,  ac,  ut  merentur,  refolvere  velim. 

- De  Tauroboliis,  Magiftratibus  ismiu-.x,  Sacerdotibus,  quibus  anrîi  ac* 
ta  & nummi  notabantur-,  AGarchis  Prytanibus,  Stephanophp- 

'ris,  Neocoris  8tc.  multa  jam,  uti  non  ignoras,  nota  ru  nt  eruditi  ; & ipfe 
materias  illas  plurimum  illuftrare,  ut  facile  eft  inventis  aliquid  addcre,  pos- 
fem , 8c  præcipue  quidem  illuftrare  Neocoros,  AGarchas  , X-'tynywt  Üri- 
atque  ; Ç>uin  8c  tu  ipfe  tam  erudite  de  Tauroboliis  in 

DHTert  de  oraciriis  agis,  ut  illis  enodandis  fuffcéturus  Gs,  & nullius  alterius 
oraculum  , quam  ammi  tui,  diligentiainque  & induftriam  confulue  tuam 
neceflè  habeas. 

Ut  autem  ad  Neocoros,  de  quibus  feparatim  agis,  veniam ; pluriina  mi- 
hi  de  ifà  nota  ta  font;  egique  de  iisdem  per  varias  litteras  cuin  Nicolao  Bon 
' Jdo  Veneto,  qui  promittit  lêfe  editurum  propediem,  diftêrtationem  eo  de 
argumetitb;  & inde  fit,,  ut  meam  non  digeram , aut  faciam  juris  publia; 
peccaturus  in  amicitiam,  8c  humanitatis  leges,  G virum  eruditum  & majo- 
re m natu,  mihique  faventem  praevenirem.  Numéros  Neocoris  additus  me 
etiam  habuit  exercitum  ; & enm  duæ  præcipue  Gnt  opiniones , i.  urbes  fe- 
‘ cunium  , tertium  , quartum  Neocoras  appellari  , quia  unius  Imperatoris  ,in 
honorera  templa  condiderunt,  ludosque  toties  celebrarunt;  2.  quia  modo 
fub  hoc  , modo  atiis  Imperatoribus  titulum  ilium  impetrarunt  ; ambabus 
firmandîs  nummi  inlervire  poflunt.  Et  quidem  ego  putabam  varias  Neo- 
■ cororum  vices,  refpicerc  unum  eundemque  lmp.  nec  primam  V.  C.  debe- 
ri  Trajano,  2.  Antonio  Pio,  3,  Caracallx,  4.  ali),  & hoc  ipfe  annô  ad  Vail — * 
lantum  ea  fuper  refcripfi,  ut  ex  iisquæ  fcquuntur,  perfpieics  . . 

Sed  epiftolà  htec  viro  eruditionis  prxftantis  cafu  quodam  non  efl  reddita ,, 
vernm  ad  me  remiflà  fuit  ; 8c  proinde  tecum  communicare  non  poffum  }, 
quae  ejus  Gt  de  miniatula  hac  cera  fententia. 

Aliisplacet  fententia  Rubeoii,  illamque  ampledluntur  IHuftres  viri  Ez. 
Spanhemras  8c  Joh.  G.  Gr*vjus;  uti  patet  ex  litteris , quas  ad  me  dederunt; 

S uia  in  Imperatorum  nummis,  qui  per  paucos  annos imperio  profuerunt , 
iquotics  urbes  nonnull*  Neocoras  appellantur,  8c  quia  veriGmile  non  eft 
tain  brevi  fpatio , toties  unanv  urbem  celebrafie  ludos,  vel  fumptibus 
4 fuffeciflè  : ex.gr.  In  Valeriani  nummis  EphcGi  IV.  Neocori  dicurv- 
’ tur,  qui  tamen  per  fex  tantum  regnavit  annos  : & N ieolauv  Boim 
ad  me  milit-,  fefe  vidiflé  Gallieni  nummum  ,.  in  qno  EpheGi  dieeban- 
’ tur  elle  I.  Gve  decimm  Neoeori  \ quanqUatn  ego  putem  virum  eru— 

* diCum  errare  ; 8c  fupremam  litteræ  r.  lineam  deletam  eflè  ; Ego  omnes; 

• Neocoras  urbes  digenty-êr,  fi  mihi  tëmporis  abunde  eft,  tangam  hifee 
' litteris  Ephcfumj  atquè  ita  argumentari  foleo;  fi  Rubenii  fentcatia  verai 
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eft,  fequitur,  urbes  fæpe  numerum  vel  vices,  perquot  honorem  ilium 
sdeptæ  funt,  pro  lubitu  fibi  adfcripfifle , tel  omilïfle;  quia  videmus  poft 
numerum  quaternarium  , Ephefios  fimpliciter,  iU,  re>r  Neocoros  voca- 
ri  ; præterea  examinandum  foret , an  urbes  femper  Sâo  titulum  ilium 
fint  adeptæ , an  vero  celebratis  in  honorem  Impp-  ludis  fua  fponte  aflûmp- 
ferint  ; an  iu  nonnullis  nummis  omittatur  vox  N»«ow^®-,  numéro  tamen 
addito  ; an  proptcr  ludos  in  honorem  Deorum  celebratos  etiatn  bis  ex. 
gr.  Neoccrt  vocentur,  5c  particularilcr,  fi  ro  r»rçjî*«  in  Ephefiorum  num- 
mo  referatur  ad  Dianam  , uti  nonnulli  eruditi  perperam , fi  quid  video, 
exiftimantjan  omnibus  Sc  fingulis  in  honorem  lmpp.  celebratis  ludis, ur- 
bes femper  Neocoræ  fuerint  appellatæj  an  vero  id  rarius  faftum  fit,  Sc 
quæ  funt,  fimilis  naturae  ilia? 

Sed  ut  ad  Epiftolam  tuam  redeam , Ephefii  fefe  (ub  Alex.  Severo  non 
feribunt  r;«Vivr  Niwm'^uç,  nam  in  nullis  nummis  primæ  vici  numerusad- 
ditur , Sc  vox  hæc  femper  dénotât  in  monumentis  illis  primatum  ; ut  in 
illo  Macrini  : Efi>EC.  MON.  nPHT.  AS!  AS  NES2K..  Nam  Ephefii 
fefe  primos  eflê  dignitate  Sc  praeminentia  gloriantur , noftique  de  prima- 
tu  maximas  fæpe  contentiones  inter  Afiæ  urbes  fuiflè  ; qua  de  re  videri 
poteft  IllufirisSpanhemius,  qui  tamen  p.  886.  primatum  etiam  extendit 
ad  ludos  & certamina  fiera,  qni  per  vices  trannbat  ad  plures;  unde  ta- 
men  non  fequitur  aliquam  urbetn  fefe  Ni««(out  vocaûê,  Sc  ita  de- 

fignafie  vel  primam  vicem  , vel  fefe  ante  alias  dignilatem  eam  fuifiè  a- 
deptam.  Et  quanquam  videri  pofiis  refpicere  etiam  primatum , quia  fe- 
quitur Ephefios  dittos , elle  *■{«««?  AW<w  , tamen  hoc  monendum  duxi , 
ut  tollatur  ita  omnis  obfeuritas,  Sc  quia  Harduinus,  aliique  præûant»  in- 
genii  viri  ad  eundem,  mejudice,  lapidem  impingunt. 

In  Infcripttene  veteri,  quam  in  Addendisad  Harpocratem  edidi  p.  . . . 
nihi! , creae  mihi,  mutandum  eft;  Neooori  deorum  fatis  multi  memo- 
rantur , Sc  videtur  eorum  ordo  diferepafiè  ab  zdituis  Romanis  ; Sc 
hic  idem  eft  quod  Sacerdos , vel  Baccbi  facris  initiât  us  ; V. 
Hefych  : in  V.  Schol.  Ariftoph.  ad  Ranas , Harpocrat.  in  V. 

2o/3«i'  , Suid  in  V.  quomodo  apud  alios  aurores  etiam  occur- 

runt  B«^oi  , Sc  Kov^Vm».  Infcriptionem  iilam  (atis  illuftravi  pro- 
lixe, Sc  ea  occafione  varia  auéforum  loca,  & nummos,  lapidesque  vete- 
res  explico  ; vel  certe  explicare  conor..  De  Arcbiertis , Sc  Sacerdotibus 
tnaximis  monui  nonnulla  ad  Laflantium,  & pluradicenda  reliant;  fed  a- 
pud  Sponium  p.  3 nulli  memorantur  Diarii  gladiatores , quibus  percer * 
tos  dies  licentia  depugnandi  a Cefaribus  data  fuerit  ; Sponius  vertit  FeJIo- 
rumque Diariorum Prtefidem-ycnm  AlAPIDN  ENAEIAS  FENOMENH2 
nihil  aliud  fit  quam  , cum  annonce  tarifas  fupervenijfet  ; fcilicet  A<*t/n , 
&<*•*» , dénotant  annonam , diurnum  ciborium,  uti  multis  docet  Du  Cangiua 
in  Gloflariis  medii  ævi  Græco  & Latino,  Sc  ante  eum  alü.  Invenit  Sc  i- 
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dem  vir  dodiflimus  ineadem  Infer.  feftum , ut  videtur,  Tri/apolnui  fed  eft 
foribendum  TPI2A.  IIOAESIN.  fîve  TfjntlJtK*  i.  e.  tredecim  ut bium , que 
conventum  Afiæ  conftituebantjquomodo  etiam  Iegimus  Sc 

Sed  ohe  jam  (itis  eft;&  nimis  diu  te  detineo;  Vale,  Daventr.  ^Jun.  1699. 

Negotia  faciunt , ut  juvenis  opéra , qui  mïhi  a manu  eft  , uti  debue- 
rim,fod  quia  etiam  de  Cofmc  (3  Àrcbicofmo  Cretenfium  meminis  in  epifto- 
k tua , patere  ut  addam  Inf.  4.  & y.  p.  MCX1V.  male  verfas  eflè , 
nam  ilia  quidem  ita  reddi  débet  : T.  Fl.  Hypatium  clariffimum  Exprsf 
Prxtorîi  -,  nam  fi  Confulartm  reddere  velis,  legendum  eft  Sc  al- 

téra , Heroa  (3  ornamentum  vel  decus  urbis , T.  Flavius  Charmatin  fuum 
Patronum,  n.  honoravit,  curam  habendo,  utopinor,  erigendi  hujus  mo- 
numenti , Sc  notandum  etiam  p.  Ml.XXXIV.  & MLXXXV,  me- 
morari  eundem  Magiftratum  , Sc  vocari  , non  f 8c 

fimul  fuHTe  interdum  KOSMHTAN.  uti  patet  ex  Inf  y.  p.  io8y,  li- 
Cet  videatur  diftingui  Buttas  Prttocofmus , & Ibulus  Cofmetas  b lapide  9. 
1084.  & 4.  1085.  quant  in  rem  velim  diligentius  inquira*  ; & hinc  ob- 
ferva  Cofmtas  non  modo  Athenis;  de  quibus  agit  Meurfius  in  Le&  At- 
ticis,  verum  etiam  inCreta  te  qujdem  Lyttiorum  urbe  fuilïê,  de  quibus 
idem  vir  eruditus  tacet  plane  in  elegantiff  Cretse  deferiptione  Vale  i- 
terum.  Salutes  quzfo  verbls  meis  amantiffimum  D-  Eduardum  à Zurk. 

Fxcerpta  ex  litteris  meis  ad  V oillantium. 

Vous  foutenez  \ la  page  167.  Sc  ailleurs,  que  les  Ephefiens  fo  difont 
par  trois  fois  Neocores  , fur  les  Médailles  de  Caracalla  , parce  qu’ils  ont 
eu  premièrement  cette  prérogative  de  Néron  , après  d’Hadrien  , Sc  pour 
la  troifieme  fois  de  Caracalla.  Mais  je  prens  la  liberté  de  vous  donner 
à confiderer,  fi  les  Ephefiens  n’ont  pas  été  faits  T tis  N«Wf»i  fous  le 
même  Empereur  Caracalla  , & fi  par  conféquent  la  multiplication  de 
cette  dignité  ne  doit  pas  être  attribuée  aux  divers  Empereurs , mais  à 
un  foui.  Car  fi  les  Ephefiens  ont  été  faits  Neocores  pour  la  prémiere 
fois  par  Néron,  Sc  pour  la  feconde  fois  par  Hadrien,  l’on  ne  trouverait 
.pas,  à ce  que  j*en  juge,  fur  les  Médailles  du  dernier,  KOINON  EbE2. 
NEÎIK.  mais  toujours  EOE2.  AIC.  Nfc.f2K..  & l’on  devrait  avoir  mis 
lur  les  Médailles  d’Anton.  Pius,  TPIC.  NEI2K.  mais  non  fimplemcnt 
NEÎ1K.  ou  B.  NEftX.  ni  fur  celles  de  Marc  Aurele,  EbEC.  NEÎ2K. 
ou  de  Commode  F.bEC.  B.  NE.  ni  (ur  celles  de  Julia  Mamæa  , Ed>. 
TPIC.  NEflK.  Car  fi  l’on  compte  Néron,  Hadrien , Antonin  le  Pieux, 
Marc  Aurele,  Commode,  dont  les  Ephefiens  fe  qualifient  Neocores , l’on 
aurait  dû  mettre  fur  celles  de  Commode  la  cinquième  fois,  A depuis  fur 
celles  de  Caracalla,  la  fixieme  ad  minimum,  au  lieu  qu’on  y trouve  pré- 
fentement  AIC. TPIC , & TETPAK1C  NEÎiKL.  comme  fur  celles  d'Alex. 
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Severe  TETPAKIC.  de  Mtximiu,  A NEilK.  de  Philjppe  ALS.de  V». 
lerien  enfin  f.  & A.  NEfîK.  * , 

Je  vous  prie  de  vouloir  ex* miner  tout  cel*  , & de  m’ôter,  namqut  fo- 
ies t ces  drnicultez , qui  font  des  préambules  des  autres-  Car  j’ai  rêvé 
un  peu  fur  cette  matière  ; parce  que  j’ai  eu  defiein  d’en  publier  une 
diflertatbn  -,  mais  Mr.  Bon  m’a  mandé  , qu’il  en  a une  toute  ache- 
vée, Si  qu’il  la  publiera  bientôt.  Je  ne  fuis  point  d’humeur  à devancer 
en  ces  fortes  des  choies  mes  bons  Amis  , & c’eft  pour  cela,  que  j’at- 
tendrai ce  que  ce  (çavant  Vénitien  nous  en  dira. 

Nous  nous  femmes  écrit  des  Lettres  allez  longues  fur  cette  matière, 
& nous  y avons  tvaitté  des  points,  qui  méritent  quelque  réflexion.  Mr. 
Bon  foutient  entr’autres  chofes  , qu’il  a trouvé  une  dixiéme  Neocorie 
fur  une  Médaille  des  Ephcficns  dans  le  Threfer  de  Maurocenus;  & moi 
j’ai  jugé,  que  cela  ne  peut  pas  être,  <3c  qu’on  a fait  d’un  T.  nn  I.  la  fit» 
perieure  ligne  en  étant  peut-être  effacée: car  l’on  ne  trouve  que  T«rej»*n 
fur  les  Médailles  de  Caracalla  , te  fur  celles  de  Gallien,  dont  la  Médaille 
étoit , que  T.  Se  A.  que  vous  expliquez , la  quatrième  fois.  Je  ne  crois- 

£s  pourtant,  que  la  quatrième  fois,  y foit  mife  à caufede  la  Neocorie 
Diane  ; car  elle  étoit  perpétuelle , & l’on  pourrait  dire  avec  la  même 
xaifon,  que  cette  Déeffe  y avoit  aufll  fa  part,  quand  on  y mettoit  B.  ou 
T.  NEÎ2K.  mais  je  crois,  que  les  Epheliens  ont  célébré  autant  de  fois 
des  Jeux  en  l’honneur  & pour  le  falut  de  ces  Empereurs.  Et  en  vérité, 
il  me  femble,  que  les  Médailles  de  Gallien  confirment  admirablement  mon 
fentiment  ; car  li  les  Ephefiens  ont  été  trois  ou  quatre  fois  Neocores  du 
tems  de  Caracalla  , il  s’enfuit  néceflàiremcnt , que  le  nombre  en  devrait 
être  fort  augmenté  du  tems  de  Gallien,  principalement,  quand  on  confi» 
derc  les  Empereurs,  qui  font  entr’eux,  dont  ils  ont  été  les  Neocores , oii 

Îu’on  n’auroit  mis  fur  ces  Médailles  NF.12K.  B.  T.  mais  toujours  TÉ- 
'PAK.1C:  ou  d’avantage,  fl  l’autre  opinion  eft  la  meilleure. 

E PH  ES  II  dicuntur  Neocori. 

la  mimtnis  Hadrianî,  Gmpliciter , ut,  KOINON  EOEC.  NEfZK.  rel 
AIC  NEfiK.  non  fecus  ac  in  alio  Aelii  Cefaris. 

In  Antonini  PII.  EcPESIttN  NEÏ2K.  & AIC  NEI2K. 
la  M Aureli».  E^ESIilN  NEI2K.  nPÏ2TÜ2N  ACIAC. 

In  ejufdem  & L-  Veri  AÏS.  NEI2K. 

In  Commodi  AIE.  NEiîK. 

la  Septimii  Severi  E<t>.  B.  NEIÎK.  St  in  Ju'iæ  Dotnnæ  B.  te  TPIC.  te  ia 
alio,  EOECIfüN  TPIC  NEI2K.  KAI  THS  APTEMIAOS. 
la  Caracalla;  B.  TPIS.  NEI2K.  non  fecus  ac  in  alio  Plautiliæ;  & præterea 
in  Ctrac.  E$EC- 

, ' AIC. 
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ATC  NEftK-  K AI.  THS.  APTEM.  in  alio  Ed>EC. 

A.  NE^qutm  nonaulli  «plient  iU,  alu  quartum;  quod  «rte  occumt 
bïummo  cjuHem  urbis  non  fccus  te,  A.  NE«K.  qi»g»  Ijtteram  non- 
nulîTcruditi  cenfent  denotiro  Ak,  alu  vero,  quart um  ut  B fecundumy  r 
tertium  ; imo  & A.  primum  uti  pu|at  Pctitusj  quæ  tamen  littera  refpicit 

InÉSum.  Ed.EC,  MONftN.  IIPflTftN.  A2I  AS.  NEÛKOPX1N 

hÆbîïflSKo'rOm'pl.  r.  » TETPÀKI2  , vc.  A.  NEflK. 

15  non  *»  «=  » >1‘«  615 

In Gordiani  Pii.  ümpliciwr  NEOK.  vd  T.  Mignon  fefcs  ac  inFuri* 

In  PhlfiDof  rUN£ft.  ita  in  Otacili*  Setret*  & Philippi  Jurùoris  > in  cujaa 
AT2-  «•  * ** * A-<*uod  a(t  ***** 
Hardnino  _ 

£c£u  r.XïâStoplicte  & r.  NEHK.«c  no»  AB. 

XU  mÉrimaUJM 

i ■.«J'üi.pl  -S  . c 

,i  Jfëni  twrfTtr ^lÎMÉOT1!'  * 


' * *V  **  ' 

.«•  >*  r:  : * . V 
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DtttiJ/imo  PrétflantiJJîwque  Vvro 


ANTONIO 


GIS  B.  CUPERUS. 

LOngam  & eo  nomine  gratam  raide , epiftolam  tuam  recepi  ; atque 
ilia  me  docuit , te  varia  eruditione  probe  inflruâum  & ornatum  ef- 
fe,  atque  inquifivifle  diligenter  in  populos  vel  urbes  Neocoros,  atque  a* 
deo  in  vices , per  quas  urbes  dignitatem  illam  in  nummis  dicuntur  ha- 
buiflê. 

„ Statuis  igitur  urbes  Afiaticas  non  fecundum,  rel  tertium,  vel  quar- 
„ tum,  feu  fecunda,  tertia,  aut  quarta  vice,  idque  vel  fub  aliis  aliisque 
„ Impp.  aut  quidem  fub  iisdem , fed  tamen  diverfîs  admodum  tempori- 
„ bus,  vel  poft  annuum  ad  minimum  intcrftitium  fuiflè  *i»*««xf,'fed  bit, 
„ tjuateroe  illas  *<«K0(vr  fuiflè  intra  paucorum  valde  dierum  fpatium , atque 
a ita  quidem,  ut  uno  eodemque  tempore  (quamvis  per  pluresflbi  fubfe- 
* quentes  dies)  diverfa  certamina  vel  ludos  celebrarint;  nummique  ab  illis 
, percufli  fuerint  ob  iflam  cauftm , ut  per  occafionem  iftius  honoris  (flve 
„ ille  ipfis  ut  prorogative  præ  aliis  fuent  indu! tus , flve  ipfae  fi bi  fua  fpon- 
„ te  illam  arrogarint)  ob  templa  Auguftis  aliisve  Diis  dedicata , ludosque  & cer- 
M tamina  ea  propter  inftituta , ac  quandoque  alicujus  novæ  umaiictt  ; cui 
r prsecedentes  fuerint  fubjunéto,  unde  ita  iteratam,tertiatam  &c  nmufltw 
„ facerent,  urbesque  illse  adeo  B.f,  rejt,  vel  r»r çjw  iimqu  eflèntj  hincque 
„ iftud  bis,  ter,  quaterque  reperiatur  in  nummis. 

H*c  certe  opinio  & explicatio  nova  valde  eftj  nec  puto  eandem  inniti 
ullo  fundamento;  id  eft,  alicujus  auâoris  veteris,  nummorum  vel  infcrip- 
tionum  teftimonio,  fed  folis  conje&uris;  quat  licet  eruditae  fint,  vix  tamen 
admitti  poflunt,  fi  deftituantur  plane  omnibus  probationibus.  Et  fi  prop- 
ter celebrata  uno  eodemque  tempore  diverfa  certamina  intra  paucorum  die- 
nun  fpatium,  urbes  Neocorse  fuerunt  dtâse,  irem  plane  in  lententiam  Ni- 
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eolai  Bon , çjtlî  putat  Ephefios  décima  vice  Neocoros  dici  in  Gallieni  nammo; 
mm  ludi  diverti  tune  per  decetn  dies  celebrari,  & idco  fefe  Ephefii  totidetn 
Neocoros  feribere  potuerunt,  quia  hic  honos  urbibus  dabatur  ex  tua  fen- 
tentia,  pau.is  diebus  nno  eodemque  tempore  propter  diverfa  certamina.  Neque 
enim  mihi  fiet  unquam  verifimile , te  exiftimare , plures  Neocorias  uno 
eodemque  die  datas  vel  fumptas  (biffe  , licet  uno  eodemque,  die  plura  di- 
verfi  generis  certamina,  vel  ludi  potuerint  celebrari.  Atque  ut  noc  me<S- 
mro  plane  , ita  non  capio  hæc  tua  verba  : ac  quanioque  occafione  alicujus 
nova  neocorite , oui  pracedentes  fuerunt  fubjunBa,  qualia  tamen  de  cekbratis 
Neocoriis,  non  bis,  non  ter,  fèd  pluries  in  epiftola  tua  repetis. 

Inde  poft  laudata  verba , hsec  noois  tradis  : Nempe  fi  binas  fimul  célébras- 
sent ( neocorias ) in  nummis  ifia  occafione  addebatur  «fît  five  B.  fi  1res  r feu 
i(><,  fi  quatuor  A feu  nrçfituc  : Sc  iterum,  ratio  « utem  cur  xunc  plures , nunc 
vero  pauciores , quanioque  etiam  folam  unicam  •t»*»?.'»»  celebrarint  ,videtur  mi - 
bi  fuiffe,  quoi  tempora  ipfis  femper  non  ecque  felitia  fuerint. 

Nam  primo  nova  neocoria  fubjungi  debet  præcedentibus,  id  quod  certe 
fadhtm  eft , cum  urbes  fefe  2 , 3 , & quartum  Neocoras  feripferunt  ; nec 
puto  aliud  ordinem  naturæ  poftulare  , quam  ut  fêquentia  iubjungantur, 
& addantur  præcedentibus , ita  ut  urbs  neceffario,  fi  tuam  ipiam  fenten- 
tiam  fequimur,  fecundo  certaminum  vel  ludorum  die  fe  feribere  debuit, 
fecundum  neocoros ; id  quod  etiam  in  fequentibus  diebus  proculdubio  obter- 
vandum  fuit.  Deinde  nefeio  plane,  quid  fit  celebrare  nec  pu>- 

to  eam  loquendi  rationem  ulli  veterum  in  mentem  veniflfe,fed  urbes  fadtae 
Ntrnnéfii  funt , quia  ludos  in  honorent  Impp.  celebraverant , vel  templa 
extruxerant  j k antea  forte  impetrarunt  ab  lmperatore  Sc  Senatu  ilium  ti- 
tuium,  atque  ita  Neocori  ftéix  non  celebrartmt  Neocorias, fed  ludos  in  ho- 
norent Impp.  Et  pofiremum  hoc  quidem  ufitatum  fuiffe  patet  ex  loco 
Dionis  L.  72 . p.  82  2.  Nicomedienfes  etiam  impetrarunt  a Senatu , ut  certamen  cé- 
lébreront templumque  Commodo  facerent.  Quod  templum  cemitur  in  nummo 
apud  Patin  p.  263.  cum  inlcript.  NIKOMHAEilN.  A1C  NEX2KOP12N; 
k notandum  illos  hune  honorem  impetrafiê  per  Saoternm  Nicomedienfem, 
qui  fumma  apud  Commodum  audioritate  valebat , te  fie  eodem  Dione.  Hæc 
celebratic  autem  Neororiamm  ita  tibi,  Vir  pererudite,  placet,  ut  illam  fæ- 
piufcule  répétas  in  epifiola  tua  j ut  cum  dicis  : Ac  quidem  primi  tôt  fimul  Neo - 
corias  celebrarunt  : & moi  Ratio  autem,  cur  nunc  plures,  nunc  vero  paucio- 
rts,  quandoque  etiam  folum  unicam  uatufiat  celebrarint , videtur  mibi  fuiffe,  in 

3uam  rationem  mox  inquirami  nunc  tantum  id  ago,  ut  examinent  tuum 
lud  celebrare  Neocorias  ; nam  k mox  iterum  ita  Toqueris , quos  . ...  es 
tentpore  Çmi nuqtm)  cudebant , fi  plures  manuflue  fimul  cekbrajjent,  atque  ha 
fæpius  alibi.  Fateor  me  eo  ftupore  effe , ut  k nanc  loquendi  rationem , 2c 
sem  caperenullus  pollim  ; k irafeor  ipfe  mihi,  quod  tamobtufum  mihi  fie 
ingenium.  Sed  tamen  pace,  quod  fiat  tua,  cui  inquam  fiet  verifimile,  pau- 
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corum  dierum  fpatio  repentis  eflê  neoooriak,  Tel  orbern  uautn  eanderaqae, 
bis,  ter,  vel  quater  brcvi  temporis  mora  faâarn  eflê?  Honor  ilte 

ab  Imperatorc  St  Senatu  petebatur  ; uti  patet  ex  Marmoribas  Arundelüa- 
nis,  in  quorum  uno  legitur,KAI  OÉA  EHETTXI2MEN  ...  Et  qu*  a<- 
cepimas  a Domino  Crfare  Hndri&no  per  Autonium  Polemenem , fecundmm  Stium 
quo  bis  Aeditui  vcl  Neoeori  fa&i  fumus . adeo  ut  in  alio  raarmore  Srnyroa  dica- 
tur  rfk  NiMt»®'  rit  XiGaçür  nard,  rm  iiyuar*  t*  : ter 

Aeditua  Auguftorum , iuxta  decretum  Scatâijfimi  Sewtus  ; unde  etiam  in  buib- 
dio,  quem  laudat  Illuftris  Spanh.  ep.  y ad  Morel,  p.  29a.  KOMOAOE. 
KA  ANTIiNElNOT.  AÀÜAIKEUN.  NEI1KOPON.  AOrMATI. 
CrrKAHTOT  Commodi  (ita  pergit  Vtr  Excel lentiff  ) St  Antonini  (N.  Ca- 
racallx,  fub  quo  nummus  iile  fignatus , qui  ex  fiat  in  thefaurê  Gallorum 
Kegis)  Laodirenfium  Aedituorum,  Sût:  nefcio  an  exiftimet  Commodi , atque 
Antonini  CaraaU <e  in  eo  nummo  mcmoriam  conferrari  ; prima  id  tamen 
fronte  videtur;  fed  certus  fum  nunquam  id  factum  eflê;  nec  puto  tam  pre- 
ftantis  tngenii  virura  id  ftatuiflè , mfi  properantis  cala  mi  errorfitj  nam  u- 
nicus  hic  memoratur  Antonimcs  Caracaila  , qui  etiam  Ctmmodus  dici  vo* 
luit  propter  rationes , quas  non  inélégantes  dédit  Triftan.  T.  2.  p.  1 85.  n- 
bi  ejufdem  nummi  e&ypus  nobis  reprefentatur  : Unde  etiam  Vailhmtias  p. 
122.  novilBmi  libri  reddit  hanc  epigraphen  Commodo  C<efare  Auttnino.  Un- 
de  forte  lucem  capit  inferiptio  vêtus  apud  Grot.  1 . CGC XV II  in  qtsa  qua- 
tuor coronis  hec  ludorum  nomina  inferibuntur  EEBHPEtA  ANTONEIA  ANT©- 
KOEtA  KOMûAEiA.  Scilicet  Severus  Antonini  Philofophi  filins  , St  Cotn- 
modi  frtter  haberi  vohiit,  telle  Dione  lib  57.  Et  inde  forte  ludi  in  ho- 
noretn  ipforum  inflituti  diâi  funt  Severia  Antonini  a & Antonmia  (iu  enim 
hi  ludi  vocantur)  Comoëa  ; iBa  in  honorent  Severi  patris , hec  autem  in 
honorent  Antonini  Caracallæ  filii  : quamquam  videam  illuftrem  Spanho- 
mium  in  epiftola  ad  Morellium  V.  ampledti  ANTONEOIA , 8c  re ferre  ad 
Autonoum  Hadriani  delicias.  Nec  abs  re  fuspicatus  Morellus  Caracallam  in 
nummo  Tab.  IV.  erhibere  Bacchum  Sc  Herculem , ut  DEOS  PATRiQS 
non  modo,  quod  pater  Severus  eos  fumme  colertt,  fed  St  in  memoriim 
& honorem  Commodi  fratris,  qui  Libcrum  maxime  coluit,  St  Hercules 
videri  volait,  i^uid  autem  figmficare  partit,  telebrare  ntoctrrias  cepere  ne- 
qneo  ; multo  minus  , ctlebrare  binas  mtcerku , cum  honor  iile  vel  femel  , 
vel  bis,  vel  ter,  vel  ad  fûmntum  quater  diverfis  ternporibus  urbi  alicni 
fuerit  datus;  St  ludi  editi  fint,  & tempk  extruéta  in  honorem  Iinpp.  çek- 
braverintque  urbes  cas  folemnitates , quia  a Senatu  Neoeori  faâi  étant: 
libertasque  rpfis  concefia  fuit  extruendi  templum,  St  celebrandi  certain int. 

Sed  cum  hec  disputandi  ratio  confufior  pauio  fit,  re<5fe  me  fadturura 
exiftimavi,  fi  veftigia  tua  fequens,  fingulis  periodis  tuis  difficilioribus,  fiip- 
ponam  rationes,  que  fi  placita  tua  non  labefeâare,  oti  forte  exiftimab», 
poterunt,  præbebunt  tamen  anfâm  tibi , diligeatius  ea  examina ndL 
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Port  periodum  igitur,  qnam  modo  cxaminavi , epifiol*  tu*,  pergis; 
Ncmpt  fi  binas  fimul  (neocorias)  celobrajfient , in  nummts  ifta  o.cafiore  percvjjis 
addebatur  9h,  Jh'e  B.  fi  très , r vei  , fi  quatuor  es  fieu  rrr^wr.  Unde  (fi  fi 
fiemel  ftvt  unieam  tantum  (in  bonorem  fie.  iftius  Impp.  «fins  effigies  fimul  in  nu  ta- 
mis repr  t fient  abat  ur)  celebrajfient , , fieu  potius  Ktuxiçiv  fimpliciter  m- 

Jlribebatur  : Jam  puto  me  oltendiffe  non  rede  dici  celebrare  binas  neoeorias, 
easdemque,  fi  ita  loqui  fas  eflet,  non  pontifie  fimul  cclebrari:  St  abotnni 
rttionc  alienum  efie  unam  candemque  urbein  ob  celebrata  diverfi  generis 
certamina  iisdemque  ludis  bis,  ter,  vel  quater  rtax^«»  fadam,  maxime 
cum  ishonor  petendus,  & quidem  per  iegatos,  uti  confiât  ex  antecedenti- 
bus,  a Senatu  R.  debuerit;  quo  fpedare  haud  incongrue  arbitratur,  excel- 
Icntis  dodrin*,  & dignitatis  vir  Ezech.  Spanhcmius,  varios  Smymæorum, 
aliorumve  in  Afia  urbium  nummos , ubi  in  anteriore  parte  Senatus  feu 
IETA  CYNKAHToC  fignatur  , in  averfa  autem  idem  KZAKOP&N  nomen  id 
genus  urbes  venditant.  Et  eo  forte  etiam  referri  debent,  hæ  litterae  r. 
b.  id  eft  vel  BBAüft  in  variis  nummis  obviæ,  ut  ita  ind  ca- 

retur  ex  Sdo  certamina  efie  in  honorem  Impp.  conftituta,  Si  urbes  tac- 
tas  KîttX^ouf. 

Et  cum  ludis,  qui  in  honorem  Impp.  ab  urbibus  Afi*  aliisve  celebra- 
bantur  , omnia  certaminum  généra  exhiberentur  , non  efi  verifimile,  a- 
liquam  fimpliciter  Ntœxiço»  fadam  , atque  ita  teftatam  , fefe  femel  tan- 
tum honorem  eum  adeptam  efie  ; cum  vel  semuiatio  urbium  eas  incen- 
difiêt  , ad  edenda  omnis  generis  , uti  etiam  fieri  folebat  , certamina , ut 
ita  fêle  bis  , vel  ter,  vel  quater;  imo  etiam  quinquies  Sic.  fi  tua  hypo- 
thefis  vera  eft  , Neocoros  feriberent.  Nam  , uti  non  ignoras  , plura 
quant  quatuor  certaminum  généra  fiierunt,  Stproinde,  fi  ilia  omnia  ex- 
hiberentur, pluries  etiam  felê  Neocoras  nominare  potuiirent  ; nec  id  urbes 
neglexiflent  fteere,  fi  ea  via  gloriam  fibi  comparare  voluifient,  uti  certe 
repetere  Ntwxo^w  titulum  honorificum  habebatur  valdc.  Ne  jam  dicam, 
male  urbes  illas  aueupaturas  Impp.  gratias,  fi  pro  eorum  falute,  vel  in  eo- 
rum  honorem,  unum  tantum  certaminis  genus  exhibèrent , cum  ali*  nullts 
fumptibus  parccrent  in  edendis  variorum  certaminum  generibus,  ad  palam 
fàciendam  pietatem  fitam.  vit  que  vel  unicum  templum  in  iis  exprimebutur , 
vel  urna  unica,  ac  quidem  tum  unira  palmes,  (ut  ctnji  io ) fi  tantum  unùum  tu- 
di,  fieu  certammit  gtnut  ; eum  duabut  palmit , fi  duo  exbshtta  fuififent  ; quamvit 
(fi  unica  urna  fine  palma  reperiatur,  epud  Patinum  in  nummn  Sa/onbri  Fait- 
riant  um  infi.  nEiTAtlïN  ne&kop&n].  Et  primo  quidem  alii  numtni  font, 
in  quibus  um*  absque  ullis  palmis  ; uti  in  Severi  Septimii  elcgantifiimo, 
cui  inferibitur  : AAP.  CETHPIANHX.  ÇN.  KOAPJ.  TAPCOT.  MHTPOnOAtne. 
tETHPrEiA;  in  vafe  OATMriu  inde  infra  CniNEim  XiPOix.  kiaiküm.  & 

Si  fupra  rçC;  in  quo  nummo  illuftris  Spanhemius  Epift.  ad  Moreüum  V. 
p.  jo5.  feribendutn  putat  NEOKOP  AiC  pro  ENKOAfi  r£C,  Sic  in  aJio  Perin- 
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thiorum  Tib.  13.  & Nicæenûum  Tab.  14.  qu*  conjeâura  fi  vera,  videbis 
facile  frutlra  te  llatuere,  binas  urnas,  vel  nvdrias  cemi,  & binas  palma», 
fi  duas  neocorias  cele bradent,  Et  idem  etiam  obferves  in  nummo  C art- 
cal  iæ  apud  Morel  Tab.  14.  prioris,  & Perinthiorum  Tab.  13.  pofteriori* 
editionis;  fie  Vaillantiusdetcrioit.  Caracallx  nummuin,  in  quo  Pergameni 
dicuntur  efle  tmxéfti,  cum  tamen  in  eo  depidae  fint  binx  urnx,  S c 
Sponius  in  itinere  exhibet  alium  Otacliæ  Severæ,  in  quo  circum  binas  urT 
nas  legitur  CMTPN.  NEEKOP.  lEPiînOAElT,  OMONOIA  & in 
Caracallæ  apud  Patin:  p.  71.  Thef. circum  bina  templa,  & bina  vafa  cum 
pal  mis  ITEPIN0IEN  , NFT2KLOP&N  , AK.T1A  , HT0IA  ; qui  idem 
nummus  exilât  in  Thefi  Mauroceui  p.  72.  & in  alio  ejusd.  Imp.  urna  cum 
una  pal  ma , nec  non  XPTCAN01NA  CAPAlANiiN.  B.  NEiîKO- 
PilN  pag.  76.  Prxterea  fxpiffime  urbibus  titulus  Nunrorum  in  nummi* 
datur,  addito  binario  trinariove  numéro;  A tamen  nullx  in  iis  palmx,  vel 
hydriæ  confpiciuntur  , uti  vel  patet  ex  binis  Ephefiorum  in  honorem  Ca- 
racallx  fignatis  apud  Morell.  Tan.  2.&  uno  Antonini  Pii  Tab.  10;  uti  & alio 
Tarfcnfium,  qui  fe(è  AIE  NEEK.OPOT2  vocant,  inque  nummo  fculp- 
ferunt  tantum  coronam  Tab.  12.  Suntque  in  primis  nummi  nonnulli , 
raritate  fua  notabiles , qui  hoc  præclare  docent  ; ita  apud  Sponium  ma* 
ximi  moduli  numifma  Severi  recenfetur,  in  quo  circum  triremeo  legitur 
IlEPlNBIflN  NEOKOPEN  & Tab-  3.  in  Commodi  circum  IV.  anni 
tempora  , AAOAlKEf2N  NEOKOPEN  , apud  Morell  : Tab.  I.  cir- 
cum Aefculapium  currui  centaurorum  infiftenti  IIEPFAMH.  AIC.  NEO- 
KOPI2N.  B.  & denique  circum  Alex.  Magnum  dormientem  apud  Vaill. 
En.  TEPTIOT  ACIAPXOT.  CMTPN AlilN.  r.  NEilK.  Prxterea 
très  urnx,  vel  tria  vafa,  & in  fingulis  binx  palmx  exhibentur  nobis  in 
Ancyranorum  nummis  apud  Spanh.  Epift.  ad  Morell.  1.  p.  r*-  cum  his 
litteris  A2BN  ANKÏPAE.  quos  ille  non  incommode,  explicat  API- 
2Ti2N  EEBAETiîN.  B.  AIE  NEiîK.  adeo  ut  pateat  non  femper 
urnarum  numerum  refpondide  neocoriarum  vicibus;  obfervandumque  in 
ejusdem  urbis  nummis  modo  cemi  unam  urnam  modo  binas , cum  fin- 
gulis palmis  iisque  non  inferibi  neocororum  nomen  , fed  tantum  certatni- 
na  ACKjvHniA.  EflTHPtA  IXe.  nr©LAi  unde  quam  clarifiime  patet  palmasur- 
narum  numéro  non  refpondiflê  ; quod  etiam  fi  verum  foret,  fequeretur 
tribus  vafibus  inferi  debuiflê  très  palmas , id  quod  tamen  faétum  elle 
nequaquam  memini.  Fateor  in  nummo  Nicomedienfium  legi  AJC  NEû- 
KOPXiN,  8c  bina  in  eo  exhiberi  vafa  cum  fingulis , & in  alio  très  urnas, 
quarum  in  inedia  binx  palmx,  in  reliquis  fingulx  , & Tnc  NEfi.KOPXU'Jj 
fed  hoc  perpetuum  non  fuifle  evincunt  nummi , de  quibus  modo  egi. 
Très  autem  urnx  confpiciuntur  in  binis  nummis  Valeriani , Gallieni,  & 
Valeriani,  ita  ut  in  fingulis  binx  palmx,  vel  in  binis  fingulx,  & in  il- 
ia qux  in  medio  elt  binx  palmx  inférant  ur;&  in  averfa  area  exhibentur 

nobis 


Digitized  by  Googl 


ADANTONIUMVAN  D A L E K Epift.  II.  4Ô9 

fiobit  tria  Impp.  illorum  capiu.  Neque  tamen  puto  tôt  tirnrt  ibi  efiê , 
quia  eodem  tempore  per  très  vires  propter  divtrfa  tertamina  Neocori  Nico~ 
nedienfes  (3  Nicreenfes  fa&i  finit  ; fed  quia  tertium  Ncocori  ludos  in  triom 
illorum  Impp.  honorem  celebrabant  ; quanquam  nec  illud  perpetuum  fit; 
uti  Tel  patet  ex  Severi  Si  Caracallæ  nummis  in  quibus  modo  unum,  id- 
que  cum  palma  St  fine  palma  , modo  duo , modo  tria  vafà  depic'ta  fimt , 
cnm  eadera  infcriptione.  aCKaHTIIa.  XATHPia.  ICSMia  nreiA.  Qu  in 
etiam,  fi  fides  habenda  Hieron.  Mercuriali  L.  2.  c.  f.  de  Arte  Gym.  in 
nummis  Apolloniatarum  ccrnuntur  pilæ  lufores  , in  menfa  vas  oblongum 
ut  aquirairtaîe,  6c  aliud,  quale  in  nummis  depingitur,  cui  vafi  infertx  fimt 
très  pal  mat;  id  quod  etiam  obferves  in  îmrmore  apud  eundem  Libre  a.  C. 
12.  6c  in  vafe  , quod  in  nummo  eft  , legitur  nreiA , vel  nreiA.  aktia. 
Pet.  Faber  ufus  eft  édition  c procuhiubio  vitiata  in  qua  legebatur  nreiA. 
ai.  undc  male  fâcit  BAIA , cum  fit  initium  rock  AKTIA  6c  in  uno  Side- 
tum  Tab.  14.  apud  Morell.  uni  lebeti  quatuor  palmæ  infertse  vkientur. 
Neque  etiam  unicum  templum  in  nummselt,  qui  ternel  tantum  urbes  Nr»- 
fiuftas  teftantur  : nam  in  nummo  Caracallæ  apud  Lriz.  p.  416.  (qui 
etiam  deferibitur  a Vaillantio  p.  128.)  legitur  nEPiNôiAN  NEAKOPAN  aktia 
nreiA,  confpici  un  turque  bina  templa  & fupraea,  binæ  urnz,  cum  fin- 
gulis  non  autem  duabus  palmis  ; in  alio  Maximini  Thés.  Maur.  p.  1 54.  cir- 
cum  Amazonem,  manu  gerentem  templum  SMTP.  r.  NEAK.  & Gordiani 
apud  Vaill.  p.  189.  eadem  iuferiptio,  circura  Fortunam  in  templo  IV.  co- 
lumnarum:  nec  non  apud  Sponium  Tab.  II.  circum  Amazonem  templum 
itidem  gerentem.  » fAt  quidedts  primi  tôt  tel* brarant,  indique  fe 

„ nç«r»»f.  r.  , vel  Tlçbrntfddr Tpqtoitiwtimr  appelhbant: 

„ quod  Ter^'xif  vtuxiçwç  apud  folot  Ephefios , ut  videtur  , locum  baiurt.']  Al- 
téra epiftola  monui,  imo  puto  me  demonftrafiè  riPATOTS  non  pertinere  ad 
, fed  ad  urbis  primatutn  j adeo  ut  nçolrar  fqtelwt  V.  C.  reddi  de- 
beat,  Epbefiorum  Primorum,  vel  qui  primatum  inter  Afise  urbes  obtinent, 
tertium  N eoeorerum , vel  qui  eo  tempore,  quo  il  le  figoatus  eft,  tertia  vice 
a Senatu  Romano  erant  face i Neocori.  Tecum  quidem  facit  variis  louis 
Harduinus,  vir  doétiflïmus  in  Iibro,  quem  de  Nummis  Urbium  confcrip- 
fit,  ut  pag.  284.  „ Eft  alter  tjus  CaracalLe  nummus  ita  inf  riptus  aaoa. 
„ HPATAN  r NEAKOPAN  Laedicettftum , qui  primi  ter  Neocori  fuerunt , hoc 
„ eft  , qui  CaracalU  Priueipatu  omnium  primi , ttt  Jfiçe  civitatum  incolis , 
m in  Ctfaris  gratiam  ludos  edi  tertium  , 63  facra  fieri  curaverunt  cm  S 80 
* fcilicet.  Sed  eum  ad  Liodiceam  Carise  re&e  référât  vir  dodus  hune  num- 
rnum,  non  video , quomodo  Afia  hic  locum  habeat  ; nam  quamvis  Afi® 
urbs  fit  Laodicea , tamen  in  ejusmodi  rebus  Afiam  Proconfularem  intfijli- 
gimus,  curoque  in  ea  fuerit  fephefus,  J{  ilia  proculdubio  æque  cito  feh- 
tiam,  fi  non  quartam  Neocoriam  fueritçdepta,  ne  auid  de  Smyrna  Sc  aliis 
urbibus  dicam , ad  Cariai»  folam  hoc  erat  reftringendum , cujus  Laodicen- 
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fes  primatum  fibi  vindicare  conabantur  : & fi  cum  Triftano  ad  Laodi- 

cmiii  Syriæ  referri  debet , utique  Primatus  Jmciligendus  cft,  quia  in  a- 
lio  nummo  legilur  10  Taihin  aaoaikfan  neakopan  np.  CTPiaC  omonoia. 
Quicquid  fit  , ego  cum  iis  facio  , qui  Primatum  per  vocem  riPATOi  de* 
lignait  putant,  eamque  opinionem  firinare  poflum  eleganti  Macrini  nummo, 
qucm  edidit  Sponius,  in  Itincr.  & in  quo  legitur  E4EC.  MON  AN.  ÎIPATAN. 
aXiaï.  NEAKOPAN.  circum  quadrigas  a ccrvis  tradaa,  Ephcfii  te  non  ap- 
pellarc  poflum  folos  Ncocoros  Atix,  cum  ali*  urbes,  eandem  dignitatem 
obtincrcnt  ; têd  quia  cum  Smyrnæis  & Pergamenia  de  Primatu  Afi®  con- 
tendebant,  primasque  fibi  arrogabant,  inde  contemptis  Smyrna  & Perga- 
mo  , quibus  forte  Macrinus  jus  illud  vel  titulum  eum  ademit , id  quod 
Impp  fréquenter  facere  folebant4|  fe  vocaot  MONOTE  ÜPATOTE  aEiax  ; 
Ita  Pergamenorum  in  nummis  legitur  fUH'AMHNAN  n pat  AN  neakopan 
non  quia  ilii  Decio  principe  vel  (fi  vis)  fub  aliis  Primi  Neocori  fucrunt ; fed 
quia  primatum  etiam  fibi  vindicabant,  quem  eruditi  putant  eos  conte cu- 
tos  efife  a Caracalla.  Nec  quicquam  puto  facere  , ad  firmandam  fenten- 
tiamtuam,  inferiptionem  quam  edidit  Sponius  Tom.  3.  Itin.  p.  141.  paît. 
1.  in  qua  memoratur  H.  BOTAH.  Kai.  o.  AHMOE  TAN.  nPATAN  NEAKOPAN. 
IlErrAMHNAN  : Nam  Smyrnaei  honorem  ilium  confecuti  funt  fub  Augufto, 
Maranthcfiii  fub  Nerone;  ne  jam  dicam  Cætareenfis,  Critxos,  Phocenfes, 
Cydonios,  Dtadcnfcs,  G'nofios,  U tentes,  Pedafxos  ita  fuiflè  fubpræceden- 
tibus  honoratos.  Primum  , fateor , templum  a Communi  Afi®  Augufto 
extruftum  Pcrgatni,  & facrum  certamen  propterea  ibi  celebratum  fuit,  u- 
ti  ex  Tacito  docuit  Alb.  Rubenius,  têd  cum  riPATOi  mea  ex  têntentia  lem- 
per  in  nummis  Primatum  notet  ; non  video  cur  aliter  vox  ea  fumenda  fit 
iapidibus  veteribus  interiptaj  quanquam  fi  illos  vel  hune  excipere  quis  vc- 
lit , ego  putetn  Pergainenos,  propter  conditum  Augufto  templum  ditftos 
riçun-avf  veaxôwvf,  vel  quia  fub  Trajano  ante  alias  urbes  honorem  eum  adepti 
fuerunt.  Verum,  queroadmodum  in  nummis  Smyrn®orum  legitur  Cmtp- 
NA1AN.  rtPATAN.  ACIAC.  b.  NEAK.  vel  nPATAN  T NEAKOP.  Ita  non  a- 
liter  interpretandum  eft  quando  legitur  rtPATAN  neakopan  î Si  propterea 
Infcriptio  explicari  debet  hoc  modo  Primorum  NeocortrumPergamenorum. 

Soli  , ut  pergain  , Ephefii  non  fuerunt  Ter^îxif  vel  quater  Neocori-,  6c 
retSe  adjicis  , utvidetur:  licet  poftea  affirmes  illud  plane,  teribasque:  At 
fi  quater  feu  rir^am,  nwx^oi  ejfent  , quod  folorum  Efbefiorum  fuijft  ncvimui. 
Nam  Nicæenfes  Bithyniæ  eo  titulo  infignes  funt  in  Heliogabali  nummo 
MKAIEAN  TETPaki  NEAKOPAN , telle  Harduino  pag.  351.  & Cyziceni  in  5- 
lioCaracall®  apud  Holften.  p.  177.  ad  Stepli.  de  Uibibus;  in  quo  circum 
navera  prætoriam  feribitur  ATT.  ANTONEiWANAN.  KTZiKHNAN.  a.  NEAKO- 
TAN.  Idemque  obferves  in  nummo  Hierapolitarum  , in  quo  ccrnitur 
Crifpin#  Commodi , apud  Occon.  6c  Harduiu.  p aie.  & 166.  quanquam 
MoreUius  p.  36.  nullam  Occoni  fidem  hac  in  re  adhibendam  ccnfeat.  Et 
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Ephefii  non  modo  in  Ctracallæ  nummo  dicuntur  efie  quatur  Neocori  j ve- 
rum  etiam  in  alio  Annis  Fauftinæ  , uxoris  Elagabali  apud  Vaill.  p.  \ 
Juliæ  Mæfæ  p.  ido.  Alexandri  Sevcri  p.  164.  Valeriam  p.  214.  Cornclij 
Salonini  p.  217.  nec  non  Gallieni  pag.  219.  £<I>E£I12N  A NEI2KO- 
Pi2N , Ephefiorum  quater  Neocororum , ».  Di  an*  (3  ter  Auguftorum , uti  fcri* 
bit  vir  doétiflimus.  Scd  ego  Dianam  hic  locum  non  poflè  habere  puto} 
8t  illud  in  nummis  obvium  Ik , Tfk  > mgylut  Nomcça* , refero  ad  ur- 
bes,  quce  fub  eodem  Principe  bis,  terquatervc  Iudos  vel  Sacra  certami- 
na  celebraverant  in  honorem  & pro  faiute  Impp.  Et  fi  numéro  «- 
TÇÿlitK  etiam  Diane  comprehendercturj  non  video  utique  quo- 

modo  fefe  Ephefii  fub  Caracalia  dicere  potuerint  foîos  omnium  quater  Neo- 
corot  ; uti  legitur  'in  nummo  apud  Morellium  Tab.  2.  Ed>ECli2N  MO- 
N&N  AI7ACd2N  TETPAKIC  NEd2KOPftN.  Nam  hæc  loquendi 
ratio  excellentiam  præ  aliis  urbibus  defignat:  tôt  vicibus  gloriabantur  E- 
phefii,  cum  8c  Smyrnaei,  Sardiani,  Pergamenique  tertium  etiam  Neocori 
m nummis  Juliæ  Domnæ  8c  Caracallæ  dicantur  eflè  8c  fefe  etiam  nrefitto 
fcribere  potuiflent,  fi  adjeciflènt,  vel  comprehendiflent  eo  numéro  numi- 
nis  , quod  præeipua  religionc  colebant , neocoriam.  Deinde  fi  illud  r«- 
nihil  aliud  fignificafiet , quam  Ephefios  ter  Auguftorum  & Diana 
efië  Neocoros,  non  video  profeao,  cur  ita  fcripfifiènt,  cum  meliori  juré 
& clarius  fe  dicere  potuiflent,  ter,  imo  bis  Neocoros  (3  Dian*-,  quomodo 
in  aliis  nummis  legitur  , vel  Juliæ  vel  Caracallse  Ed>E21f2N  AIE  vel 
TPI2  NEfZKOPiZN  KAI  THS  APTEMIAOS. 

Quin  imo  videor  rationem  inrenifiè  cur  Ephefii  quater  Neocori  appel* 
lentur  fub  Severo  8c  Caracalia:  n.  propter  exllruda  quatuor  templa  in  ho- 
norem domus  Auguftæj  defcribhur  cnim  nummus  Caracalia  Varllantio  o 
119.  in  quo  legitur  AOPMATI  2TPKLAHT0T  F/PESlftN  NEOI 
HAIOl  S enatusconfulto.  Ephefiorum.  Novi  Soles  , cum  quatuor  templis 
duo  ex  fronte  Severo  8c  Juliae  ; duo  a latere,  unum  Caracalia , alternai 
Getæ  dicata  : unde  certe  conjicio  diverfis  temporibus,  8c  quidem , 1.  Seve- 
ro Augufto;  2 Juliae,  cum  Auguft*  nomen  illi  datum  fuit;  1.  Caracallæ, 
cum  Caefar  vel  Auguftus } 8c  4.  Getæ  cum  Caefar  faillis  eft , hæc  templa 
hosquc  ludos  fuiffe  inftitutos,  8c  inde  quater  fe  Ephefios  dixiflc  Neocoros. 
Quin  8t  Macedones  fe  quartum  vocant  Neocoros  fi  modo  littera  A ita  eft  in- 
terpretanda;  nain  llluftris  Spanhemius  eam  per  W/explicat,  ep.  <.  ad  Mo- 
rell.  p.  309.  KOI  NON  MAKEAONfiN  A NEflK.  Comunt  MaceJcnum 
bis  Neocororum ; quæ  explicatio  fi  vera,  jam  certe  in  aliis  nummis  eadetn 
ita  explicari  poflèt.  Sed  cum  A.  quaternarium  numerum  denotet,  quan- 
do  (cribitur  in  nummis  ET.  A.  arnio  quarto,  vix  videtur  Neocoriis  additum 
alter  poflè  explicari,  quanquam  non  ignorem  Ai X pro  bis  in  nummis  fré- 
quenter obvium  eflè.  Imo  (3  tUUe  wrbes  non  fimper  templa  aut  urnas 
verum  itos  vol  deas  in  nummis  quitus  (teprimcbantur  exhibe!  * 
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îvihi!  certe  verius  & mihi  inquirenti  ia  caufam  hujus  rei,  vidcbttur  n«f- 
nunquam  certamina  celebrata  fuifle  diebus , dns  deabusve  facris,  in  hono- 
rem  vpl  pro  falute  lmpp.  atque  inde  faâtum , ut  circum  deos  deasve,  urbe* 
Bi  vel  TeA  fcribant  > nifi  polius  ftatueodum  fit,  hoç  ideo  folura 

faàum  ; quia  nummi  illi  percufli  funt , pofl:  adeptum  fecuqdo  vel  tertio 
honorem  ilium.  Eltque,  ut  hoc  addatn , nummus  editus  a Tcntzelio,  inter 
Selefla  Numismata,  in  quo  Caracalla  cernitur  equo  m^dens;  & transfigens 
îeonem,  legiturque  fini.  CTP.  IOTA.  AN0IMOT.  IlEPrAMHNliN. 
llPHTilN.  TPiC.  N iOÎKOPfTN  quales  etiam  reccnfet  nobis  Vaillautius, 
(3  quandoque  vccabulum  Ntüxa't©*  «/  in  nummis  non  vijîtur, 

fid  fila  urna  vel  palma  &c.]  Verifliraum  certe  hoc  eft,  putoque  me  vel 
in  epiftola  ad  Vaill.  vel  in  altéra,  quam  ad  te  inifi»  exemplis  id  confir- 
mafle.  Ita  in  Caracallæ  nummo  apud  Sponium  Tom.  î.  ltin.  part.  i.  p. 
201.  circum  tria  tcmpla  legitur.  EfH.  XAIPEA.  AtTAAOT.  IIEP- 
rAMHN&N  ; cum  tamen  in  aliis  ejusdem  urbis  nummis  Ü9* 
dem  tempüs  infignibus  , Neotori  & quidem  tertium  dicantur  es- 
fe.  In  aliis  nomina  certaminum  occurrunt  , absque  honore  Nioco- 
rirum , licct  curn  propter  editos  ludos  confecuti  fint  : ut  CE- 

OTHPIA  <Î>IAA  AEA'UA.  NlKAlEilN.  CETHPIA.  T1PTÎTA.  OE- 
PIN0IÜN.  ANTÛNEINIA.  CEBACTA.  BTZANTlÜN.  IEPOC. 
ATÛN.  NIEAlEflNj  & ûmiles  iufêriptiones  magno  numéro  : neque  ta- 
men eo  cum  Harduino  p.  414  retulerim  Gordiani  nummum,  SAMIÎ2N 
riPüTUN  lÂNIAÈ  vel  putem  Samiot  primas  facra  & ludes  fecijfe  fub 
Cordiano:  cum  fibi  primatum  vindicent.  Quia  & in  nummis  nonnullis  va- 
fa  cum  palmis  picta  funt,  ludorum  indicia,  in  quibus  tamen  nec  ludorum 
nomina,  nec  vox  Neccerus  occurrit , uti  in  Gallieni  apud  Patin  p.  413.. 
circum  bina  talia  vafa  En.  CT.  ATP.  4>P0NTÜN.  & infra  MATNH- 
TI’N  & in  alio  Saloninæ  p 416.  circum  vas  0ECCAAONIKH; 
MHTPO.  KO.  Neque  tamen  puto,  loto  templonm , atque  urnarum , (3 
vtcis  N««x«eô-,  uti  poltea  commcntaris,  defeBum  korum  fupplevijfe  nmi- 
na  aut  f&nytZ  aut  talit  A quo, vel  quibus  N««xsei«<  ift* 

five  fimel , five  bis,  five  plures  célébrât  £ fueruut.  Nam  luec  nomina  num- 
mis  infcribuntur,  uti  fignificaretur,  quo  temporc  illi  fignati  funtiquomodo 
Magiftratuum  nomina  AcTrs  fupponeban  ur.  Nam  licet  Phiioftratus  (cri- 
bit  Heraclidem  Sophiilam  Smyrnæ  accep  fie  Sriça»» p'oç»  *(%** , & Smyr- 
nxos  per  eam  annum  defignafiè  ; «<©'  A inuvtoït  2f*^**n*  t « 

i,oa*T«:  & tamen  Àfiarch.e  (3  Jrtbiereis  fimul  prseturam  gerebant , atque 
adeo  futnmi  erant  Magifhatus;  unde  no:;  incommode  Vailiantius  notât  ad 
haine  nummum  APXIEPETX.  TAAi  ETTTK.PATHX.  EcPIL- 

XliîN  , ubi  erant  Prêtâtes-,  idemque  iir  ftatuendum  efl,  in  quibus  legi- 
tur ATP.  KKA.  IEPETC.  AI  A.  BIOT-  T(2N.  CEB.  UEPEAMH- 
NilN  ; vel.  qui  fignati  fuat  nom  imbus  Panegpriftarum  vel  Stepbampbou,- 
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rum  ; idque  quam  clariffime  vel  inde  patet , quia  nonnunquam  additur 
dignitas  ÂPXONTOC  vel  2.TPATHIOI  uti  in  illo  Trebori.  G’alli 
CTP.  KAAA1CTOC.  IEPEÏC.  IX2N.  KOACKP.  Pretor  Claudia:  Cal 
lijlus  loniorum  Colophoniorum ; in  alio  Herenni  EflI.  C.  KOM  &c.  fub 
Pr.etore , Cominio  Fakio  Glycone  ‘Tbeclogo  Pcrgamenorum,  in  Trajani  DECII 
ATP.  AncPIANOC.  APX.  A.  TO.  B CTE4>AN.  Aurelius  Apphianut 
Archm  primus  iterum  Slepbanopborus  ; Mxonum  & alio  Pergamenorucn 
EM.  CTP.  AI.  no  AAI.  ACI.  IlEPrAM  . . fub  Prttore  ,.eho  Polliont 
Afiarcha  Pergamenorum  : nofti quoquc  faepiflime  Arcbontis  8c  Strategi  nomi- 
na  oraitti , & nuda  tantum  Magiftratuum  nomina  poni , qui  cura  omati 
eflent  aliis  dignitatibus  , uti  Afurcb.e  , Stepbanophort , Tleologi , Neocori t 
Sacerdotis  , il!a>  adjeélæ  fuerunt  : quomodo  etiam  addcbatur  iopbij le  no- 
men  , uti  m illo  Smyrnæorum  , EA.  liPOKAQC.  COd'ICTHÇ , non 
quia  Procli,  tanquam  Sophiftæ , noniine  nummus  & tempus  flgnabatui  i 
led  quia  ille  Sophifta  tune  erat  A(xut  ve'  Strategus  Smyrnæ;  unde  in  a- 
îio  CTP.  KA.  POTOINOC.  CO<D.  SMTP.  Prêter  Claudine  Rufinus  St- 
fhifia  Smyrnaeorum , quam  in  rem  etiam  videri  poteft  Vaillant,  p.  270.  p. 
406.  8c  409.  8c  hac  occafione  notandus  eft  error  Jac.  Sponii  , qui  hanc 
inferiptionem  CMTP.  T.  NKilK.  POT^INOT  CO^llTOT  , red- 
dit , fous  le  Capitaine  de  la  Milice  Rufinus ; cum  ille  Sophifta  fuerit  Civilis 
Magiftratus  A:  Hçyrrvyà:  vel  vel  pr<tor  t?c  *c.'àk»,-  ; atque  ita  etiam 

Scribam  puto  nonnunquam  fimul  Strategutn  8c  Archierea  fui  (Te  , quia  in 
nummo  trium  virorum  legitur  ; apud  Morell.  T.  24.  APX1EPEYC. 

* TPAM.  TAATK.ftN  EÏ0ÏK.PAT.  EOE.  Sub  qui,  vel  quitus  N.— 
t>  ijle  ftve  femel,  five  bis , free  pluries  célébrât te  fuerant  , in  nummis 

„ exhibebant\.  Cum  Strategi,  U Magiftratus,  imo  etiam  A fur  ch*  fuerint 
annui;  non  video  quomodo  fub  iisdem  aliquoties  ludi  exbiberi  potuerint; 
cum  illi  ipfi  ludi  non  fingulis  Snnis  propter  ingentes  fumptus , aliafve 
rationes  fuerint  celebrati  ; vel  fi  fuerunt  celebrati.,  non  utique  femper 
propterea  titulum  adeptæ  fint  urbes.  Mihi  enim  verifimile  ad- 
modum  eft , urbes  tertium  V.  C.  Neocoros  fa<flas , ex  S< flo  r durante 
tertia  ilia  ncn»ei»t  plures  diverfis  annis  ludos  celebraftè,  nec  adeptas  el- 
fe de  novohonorein  ilium,  nifi  vel  novum  templum  exlruxerint,  St  nova 
certamina  inftituerint  in  honorem  Augufti  imperantis  , vel  Cæfaris,  vel 
Auguftæ. 

„ An  autem  ille  ( fub  Hrrennio  Etrufco ) PHs-ainm»* , in  que  templum 
n cum  nottuaX  Talem  nummum  Decii  vulgavit  Triftan.  T.  2.  p 589.  & 
ego  arbitrer  ilium  non  pertinere  ad  rem  de  qua  nos  agimus  ; lèd  figuram  iW 
lam  nudam,  fiuvium  repræfèntarc , vel  fluvii  Genium,  ad  quem  fit»  erat 
Refrna  , quique  vocabatur  Aborras  vel  Chabot  as , 5c  cui  herbidas  ripas  tri- 
buit  Amm.  Marc.  L.  14.  C.  3.  Idco  fluvium  tenere  palmas  putat  T liftai*, 
quia  Gordianus  prope  Refainain  fuperavit , ôc  fugavit  Regem  Peifarum 
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Narfen  , ejusque  vi&orie  memoriam  ita  cives  urbis  illius  confêrvire  ro- 
luiffe,  vel  Deciutn  per  Legatos  fuos  vidoriam  ibi  confecutum  elle,  id  quod 
vcrifimilius  puto,  unde  & in  al  is  ejusdem  Populi  numinis  aquiJa  pingitur 
tencns  coronam  roftro,  & pedibus  rainuin , cum  palau  prope  arain  apui 
Triftanum;qualcs  fimiles  videre  licet  apud  Norifium,p.  288.  Epocharum. 
Raro  autem  fluvii  ita  pinguntur  in  numnais;  fed  tamen  in  ejusdem  urbis  a- 
lio  apud  Noris.  Genius  fluvii  emergit  ex  crepidine  montis,  cui  infidet  Ge- 
nius urbis:  non  fecus  ac  in  alio  Antiochenûum  apud  Morell.  Tab.  4.  Tar- 
fenfiutn  Tab.  17.  Regis  Aretx  Tab.  23.  quem  a Damafcenis  fignatum  pu- 
tat  vir  eruditus  Et  cum  Gordiani  memoria  ilto  in  tradlu  magno  in  hono- 
re effet  propter  deviclos  Perfas,  contraque  populi  deteftarentur  proculdubio 
Philippi  facinus , fieri  poteft , ut  celebraverint  vi&oriam , quant  de  Phi- 
lippo  reportavit  Decius,  qui  Veronae  , perdito  prælio,  occifus  eft.  Qtod 
autem  Ni»»9ÿv<  ri'  fife  appellaverint , credo  inde  faflum  quod  duorum 

Auguftorum , five  alicujus  Augufti  (ft  Augufti  fimul  (fi  aibuc  vivent tu.m , vel 
tum  alicujus  viventi s,  tum  13  alius  vel  aliorum  jam  demortuorum  neocorias  fi- 
nal celebrafient).  Nullus  certe  capio , uti  ex  prsecedentibus  patet,  quid 
fit  celebrare  neocorias ; multo  minus,  (tlebrare  jam  demortuorum  neocorias  j 
ludos  celebrabant  urbes  in  honorent  mortuorum  Auguftorum  , U viven* 
tium;  fedab  illis  neocoriam  adipifei,  vel  fecundum  &c.  neocori  dici  nullo 
paiSo  poterant.  Neocori  igitur  urbes  dicuntur  rùt  ei&açSt,  uti  TralJiani  in 
nummo  Caracallse  , in  quo  Julia  Augufta  eius  mater  ; 6c  ideo  Trallianos 
Auguftorum  N toc  or  os  dici  haud  infeite  notât  Vaill.  p.  273.  Et  ita  fèfe  Smyr- 
næi  in  variis  ejusdem  lmp.  6c  Severi  nummis  appellant  N»*™';**  tir  £»3«- 
t-ûr,  Auguftorum  Severi  (ft  CaracalU , vel  etiam  Caracallse  & Auguftarum, 
atquc  adeo  Getae.  Sic  in  alio  ejusdem  populi  nummo  legitur.CMfPNAI- 
i2N  FIPimiN  ACIAC.  T.  NEttK.OPftN  Ti2N  CEBB,  id  eft  Ale- 
etandri  (ft  M im*<e  quorum  capita  expreflâ  finit,  apud  Spon.  T.  3.  Itin  p. 

1.  p 204.  & Hard.  p 4/Î9.  qui  male  reddit  , qui  primi  cm  Afia  tertium 
Neocori  Auguftorum  fuere  ; cum  n^iroi  A *•<**  ad  primatum  pertineat  pla- 
ne ; 6c  prxterea  ibidem  male  legitur  r.  TftN.  NEÎ2K.  cum  illud  Tir 
abeffe  debcat  , & abfit  dificultas  Reperitur  & idem  loquendi  niodus  in 
lapide  antiquo  apudGruter:  e.  MX.XI.  CIAC.  KAI  NEilKOPOT  Ti. 
SEBAETiiN;  Confules  ibi  memorantur  L Aurelius,  & T.  Sextius  La- 
teranus,  qui  fummam  eam  dignitatem  gefferunt  fub  Antonino  Pio,  1.  Ch. 
154.  V.  C.  907.  Sc  ita  commode  intelligi  poffuntPius  îcFauftina:  fed  a 
qua  urbe  monumentum  illud  pofitum  fit,  ignotumeft,  quanquam  videa- 
tur  effe  Smyma  vel  Ephefus  , quia  in  ri  CIAC,  latet  ACIAC,  & prx- 
ceflit  proculdubio  n^.Vrt ; fie  cum  ex  votoSmyrnsei  in  urbe  fua  condide- 
runt  templum  Ttberio  matrique  ejus  ac  Senatui  tefte  Tacito,  optitno  jure  fefe 
V<k^re  P°*uerun*  Nimipw  vel  Nian^ouf  T<i»  EEBAETilN.  Quod  fi  quae  alia 
urbs  appelletur  Neocoros  Auguftorum , quando  tantum  unus  imper  abat  & 
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cselebs,  vel  viduus  erat,  crediderim  haud  tbfurde  mortuos  etiam  eo  Domi- 
ne porfc  comprehendi,  quorum  Te:  Neocori  fuerant,  vel  a quibus  eum 
honorem  acceperant.  Ita  erat  templum  Divorum , in  quocolebanturdefunc- 
ti,  St  in  Deos  relati  Impp.  cujus  fit  mentio  apud  Vcpifc  c.  io  Taciti,  St 
in  lapide  veteri  Seâ:  z.  art:  XI  ; apud  Sponium  IN  TEMPLO.  Div’o- 
RUM.  IN.  AEDE.  DIVI.  TITI.  CONVENTU.  PEENO:&  qui  Au - 
Çuftorum  Sactr doter  Ptrpetui  erant,  proculdubio  etiam  mortuorum  erant  : St 
rta  in  mummo  Commodi  a Pergamenis  fignato  , Aurehus  Cclfus  dicitnr 
IEPETC  AIA  BIOT  T12N  CEB  auanquam  non  negem  , Commodum 
ejusque  conjugem  Auguftam  pofic  defignari. 

H*c  ceteris  etiam  addere  dtbeo  , me  yuaqut  minime  eredtre  urbem  ullam 
unquam  decitt  fuijjie  »»««>»»  (3c.']  Atqui  illud  fiere  pontifie,  fi  tuam  hypo- 
thefin  lêquimur,  ptitabam,fi  n.tot  ludorum  vel  certaminum  généra  uno  co- 
demque  temporc  fuiflent  erhibita;  fed  ut  illam  non  puto  admitti  poflê,  ita 
ex  nutnmis  atque  adeo  indubitatis  teftibus  confiât,  quaternarium  numerum 
fuiflë  maximum,  quo  Ephefios  nec  non  alios  gloriatos  fuific  docui.  Ne- 
que  tamen  eo  numéro  comprehenderim  Dianam , cujus  Ephefii  erant  N««- 
»«çoi  perpetui  ; fed  omnes  ilia:  Neocori*  referend*  finit  ad  Impp.  uti  pu- 
to me  docuirte  fatis  fuperque  ; & cum  eos  -perpétuer  Diurne , uti  révéra 
erant , Neocoros  facias , confiât  utique  Neocoriam  Dianæ  in  numéros 
îllos  non  poflê  cadere  ; nifi  St  quando  AIE  Neocori  dicuntur,  velis  etiam 
comprehendere  Dianam;  eodem  fane  jure  id  fieri  poflet,  ac  quando  T«- 
Neocori  dicuntur:  ultra  quem  numerum  non  afeenditur,  nifi  quod 
Sebafiianus  Erizzus  p.  432.  fe  putet  inveniflë  fenarium , vel  NEiîKOPiiN 
E.  five  EZ,  id  quod  tamen  nemini  alii  obfervatum  fuit, adeo  ut  exiflimem 
diligrntem  Antiquarium  humani  aliquid  pati. 

Verum  (3  ait  quando  ru  propria  ambititme  ( cum  illorum  templa  jamdudum  de- 
dicata  fuifftnt)  vel  plurts  fimul  vel  quoque  unicam  /olam  teltbraffc  Stc.) 

Sufpicatus  etiam  fum  , ut  ex  alteris  patet , urbes  fua  fponte  fefe  Nr«x<- 
(wc  in  nummis  appel  laflè  , licet  non  praeoeffifict  Sérum  : fed  hoc  fi  fac- 
tum eft,  pofierioribus  fub  Impp.  factum  oportuit , quia  F.phefii  fubCa- 
racalla  fefe  non  dixiflent  MONOTE  AITAEÛN  TETPAKIC  NE12- 
KOPOTE,  nifi  hanc  pr*rogativan  confecuti  fuiflent  Sélo  ; St  tutius  for- 
tifie eft,  affirmare  illud  femper  pneceflifle  ; quia  alioquin  ab  omnibus 
præclaris  urbibus  titulus  ille  fumptus  ftiiffêt,  in  quibus  certe  ludi  St  cer- 
tamina  in  honorem  Auguftorum  fuerunt  celebrata  , vel  etiam  templa» 
extrada  , adulatione  latius  quotidie  fe  exerente. 

^tiod  cum  tanta  contentio  effet  inter  urbes  A fia  tic  a s tum  fuper  tum 

fuper  nos  tamen  viieamus , cum  fub  une  eodemque  lmp.  ( fub  / Mam- 

m.m)  Ephe/ii  fe  riw*.  fenberent , Smyrntnfes  fe  fimpheiter  ferip- 

fiffe:  ac  contra  cum  fub  Aleuandro  Smyrnenfes  fe  r(l:  nuxdfu;  feribennt , Efbe- 
for  fe  tantum  femplicittr  vueu&eu:  fcripfiffe.]  Digua  examiné  hsec  nota  eft  ; 
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5c  fi  res  ita  fefe  habet,  nulla  alia  caufa  poteft  reddi,  quam  Smyrnæos  fub 
Mammaei  (èmel  tantum  Neocoros  fa&os,  non  fecus  ac  Ephefios  fub  Ai: 
Severo  Neque  enim  video  , quæ  «lia  ratio  dari  poflit , cum  nullo  modo 
fit  verifimile,  urbes  omMTuras  propter  contentiones,  & fimultates,  itera- 
tos  honores  illos,  fi  bis,  vel  ter,  vel  qui  ter  fuifîent  fadtæ  Neocori  ; hatn 
in  ea  adhuc  fum  fententia  Ulud  bis,  vel  ter  Neocoris  additum,  refpicer# 
unum  cundemque  lmp.  vel  certe  unam  eandemque  familiam  Auguftam,  Sc 
inde  fieri,  ut  urbs  quæ  fe,ex.  gr.  fub  Caracalla  lcripferit  fecundum  vel  tertio 
Neocoram , pofiea  fub  aliis  fimpliciter  dicatur.  Sed  oblervandum  e- 

tiam  rem  fefe  ita  non  habere,  quemadmodum  notas;  nam  Ephefii  fub  Jul. 
Mammæa  fefe  etiam  fimpliciter  Ntaiwçur  appellant,  uti  patet  ex  nummo  a- 
pud  Patin  : p.  544.  & Smymæi  p 34t.  lefe  dicunt  in  alio  Alexandri  Seve- 
ri , (quod  eodem  recidit)  F.  N FA  KO  P.  efle;nec  non  ipfius  Julie  Mimmxe 
apud  Vaillant,  p.  173.  Deinde  nondum  in  nummis  Julie  Mammeæ,  in- 
veni  Ns»*,  fed  quidem  in  aliorum  Augudorura  & Auguftaruin,  uti 

patet  ex  iis,  quæ  antea  monui  fatis  prolixe-  Sic  etiam  fub  Alex.  Severo 
Ephefii  fefe  non  modo  fimpliciter  appellant  Neocoros , verum  etiam  TE- 
TPAKIS  vel  A.  apud  eundem  Vaill.  p.  164.  adeo  ut  vel  hinc  pateat  notam 
tuam  non  adeo  accuratam  effe.  Quin  etiam  fubSalonina,  de  qua  agere 
pergis , Smyrnenfcs  fefe  T.  Ne»*,  vocant  in  alio  apud  eundem  virum  num- 
mo p.  2Zfi.  ' ’T- 

At  notanium  quoque  per  aliquot  vices  Jurante  eu.  or.  Valeriani  imperio  eos 
Neo'oros  fuijjè-,  un  Je  Q fub  eodem  babemus  hptefor  A.  N EAKOPflN  (3  r 
• N FA  K iSc  ] 

Nihil  certe  verius , nec  dubito,  quin  fub  Valeriano  nummi  etiam  per- 
cufii  funt,  in  quibus  fefe  Ephefii  fimpliciter,  & B.  Neocoros  dixerunt,  quia 
le  : per  tôt  vices  eandem  dignitatem  fub  eo  lmp.  erant  adepti.  Neque  e- 
nim  puto  id  ftâum  eflè,  quia , ut  pergis,  plus  femel  fepe  erant  Ne«*ôf»t  fub 
eodem  lmp.  (3  unaquaque  vice  quandoque  vel  binas  vel  ternas , vel  quaternas 
vtanefac  fimul  celebrabant  ; nam  hoc  nunquam  efiè  faâum  & inauditum 
elfe  puto  me  fatismultis  docuiflè. 

De  duohus  dberfis  temporibus  fub  Decio  celebratis  babemus  bac  fequentia 
NIKOMHAEAN  ATS  NEflKOPAN  fl  NIKOMHAEflN  AHS 
NFAKOPAN].  Has  inferiptiones  fumpfifti , nifi  fallor , ex  Patmo  p. 
302,  & p.  2 6.  Indicis;  lëd  ibi  nullum  mihi  leçitur  fl  deinde  AHC  procul 
dubio  pofitum  eft  pro  ATS,  ôc  hoc  pro  AIS,  adeo  ut  Ce  Nicomeaienfes 
fecundum  Neocoros  dicant  fub  Trajano  Decio,  fed  non  video,  quid  fibi  hæc 
velint,  De  duobus  diverfis  temporibus  fub  Decio  celebratis  ; nam  nullum  du- 
bium , quin  hi  nummi  nos  doceant , Nicomedienlês  lêcundum  Neocoros 
fub  Decio  faftos,  6c  ita  eos  binis  diverfis  temporibus  ludos  celebraflë-  Et 
tamen  mox  inde  concludis,  illud  B.  r.  A.  NEfiK.  tantum  ad  plures  Neo- 
corias  fimul  celebratas  rqfpeuijffi,  ac  quoties  quidem  tum Ephefii  tum  aiiifubuno 
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todemque  Ccefare , de  novo  fuerint  N««xo(oi  , nos  ex  defeftu  marmorum  ac  num- 
morum  imprimis  latere.  Ncfcio  profedlo  quid  hsec  fibi  velint;  nam  licetomnes 
nummos  non  habcam  us,  tamen  coudât  unde  has  urbes  femel , ha<  B , has  P, 
has  A Neocoros  fuifle,  & ultra  quaternarium  numerum  non  afcendi  inter 
nos  [etiam  confiât.  Fallor,  aut  exifiimas  v.  c.  Ephefios  propter  varia  édita 
uno  eodemque  temporc  certamina  bis.  ter  vel  quater  Neocoros  appellatos  ; 
illos  alio  temporc  fub  eodem  lmp.  ludos  célébrantes  iterum  bis , vel  ter , 
velquater  eandem  dignitatem  adeptos  efle , adeo  ut  per  multas  vices  bis 
&c  : Neocori  dici  potuerint ; id  quod  tamen  ego  a ratione  alienum  plane, 
atque  omni  antiquitati  contrarium  eiïe  puto.  Atque  hæc  quidem  tela  ab- 
foluta  eft,  & û quae  reliant,  ea  examinabo  ubi  ad  alteram  epillolam  tuam 
pervenero  , atque  examinavero  etiam  ea  quæ  alterius  naturæ  huic  , cui 
refpondeo,  inferuifli.  Lsetor  intérim  te  Bax^a*  «5  0s«c  ainpledti ; fed  video 
TPIEA  vel  tredecim  urbes , nec  non.ENAEIAN  AlAPluN  tibi  non  pla- 
cere;  cum  tamen  ego  putem  nummum  ilium  & Infcriptionem  aliter  non 
poffe  explicari.  Nam  uti  notis  numerabilibus  fcribebant  H i.  e.  tredecim, 
uti  patet  ex  nummo  Antonini  Pii  apud  Morell.  Tab:  i.  & ex  alio,  quem 
reccnfet,  ejusdem  lmp.  Sponius  T.  j.p:  zoi.  Sc  fie  numerum  minorent 
prxponebant  ; ita  etiam  lcripferunt  TPI2AEKA  i e.  tredecim  ; nam  ne 
Oedipus  quidem  nobis  diceret  unquam,  quid  monftri  fit  Trifapolcôn  : (3  Jir- 
chiereas  tredecim  dfice  urliutn  fuiflê  confiât  ex  eodem  nummo  ; quam  in 
rem.multo  plura  notarc,  & ita  Ar chier eas  illuftrare  poflem , nifi  temporis 
angufliis  excluderer:  quin  & uti  diccbant  éïJnut,  & itviJtKx,  ita  & ïfiWtx*  , 
dicere  potuerunt.  Diaria , fateor,  Meurfio  & Ducangio  fumpta  funt  ex 
audlorious  infimx  Grxcitatis;  & agitur  in  iis  de  Perfoms  vel  falariis  Eccle- 
fiaflicis  five  annatis,  nec  refpiciunt  annonam  publicanv  Neque  tamen  fen- 
tentiam  muto  : nam  Diaria  Latinis , atque  indeGræcis  notant  vi<flum , quem 
populus  fibi  in  diem  vel  paucos  dies  émit;  cum  igitur  ille  deficeret  Julius 
Bonatus  fingulis  MOAION  vel  frumenti  modium  ad  fublevandam  inopiam, 
(t  fedandam  proculdubio  feditionem  dono  dédit;  ita  in  généré  de  vidtu  in  1. 
2i.  de  Alimentis  : Diariis  vel  cibariis  relifiis , neque  habit atiçnem , neque 
veftiarium , neque  caldarium  deberi , palam  eft  : quoniam  de  cibo  tantum  tefla- 
tor  fentit:  ita  etiam Cicero  in  ep.  ad  Attic.  Caefârem  (cribit  diariis  militum  ce- 
ler itatem  accelerajfe  : & quidem  eo  nomine  veniebat  frumentum  & vilior  ci- 
bus;  undc  apud  Petron  : poft  afellum  diaria  non  fumo.  Cum  igitur  Sardibus 
plebs  fibi  comparare  non  poflet,  vel  in  fingulos  vel  in  plufculos  dies  fru- 
mentum AIAPIiîN  ENAEIA  annonæ  caritas  fada  eft , cui  obviam  i vit 
Julius  Bonatus  qui,  ut  hoc  obiter  addam,  fuit  bis  primus  magiflratus , vel 
Archon  Sardis,  non  autem,uti  Sponius  vertit,  primus  militix  dux.  Sed  ohe 
jam  fatis.  Vale  Dav. 

Dum  longam  hanc  epillolam  iterum  lego,  3c  calami  lapfus,  quantum 
ficii  potuit,  emendo,  video  me  oblitum  effe  examinare  caufam,  propter 
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quim  putas  urbes  noanunquam  tantum  celebrafle  unam  Ncocoriam  : Ra- 
tio autem,  ais,  eut  mute  plurts,  nttnc  veto  paumes  , quanioque  etiam  ftlam 

unicam usque  ad  verba;  au s ne  que  phsres  numéro  Ao- 

gufti  ipfis  tali  modo  colendi  effent. 

Et  primo  quidem  in  aperto  eft  , non  potuiflè  celebrari  unicam  , vel 
pluret  Neocorias  ; fed  urbes  Sâo  faélas  Neocoros  in  bonorem  lmp.  tero- 
plum  exltruxifle , vel  ludos  pro  falute  ejus  celebrafle  j nec  quicquam 
hue  faciunt  ttmporo  minus  felicia  ; nam  quando  hoftes  ingruunt,  aut  bel- 
lum  civile  geritur , via  urbes  obleélamentis  illis  operam  dabant  ; deinde 
fi  gravibus  valde  temporibus  illae  tamen  in  honorem  lmp  cui  fivebant, 
Judo»  celebrarent;  an  credibile  eft,  unum  tantum  certaminis  genus  edi- 
tum  Si  unam  diem  illi  folemnitati  tantum  (nam  hi  ex  tua  fententi»  di- 
cerentur  fimpliciter  Neocori)  datum  fuiflè  ? maxime  cum  populus  alis 
omnia  defideraret , St  honor  ingens  perveniret  ad  eos  Magiftratus , qui 
prxfidebant  & pratbebant  fumptus.  Neque  hue  pertinent  Impp.  mort  ai  j 
nam  lacet  in  honorem  eorum  ludi  potuerint  edi , atque  adeo  editi  flnt  j 
conftat  tamen  eos,  qui  in  nummis  occurrunt,  maximam  partem  refpice- 
re  Impp.  vivos , qui  etiam  urbes  Neocoros  facere  poterant,  idquodmor- 
tuis  erat  negatum.  Practerea  nefeio  quid  fibi  velint  P Jures  numéro  Au^ufti, 
nam  licet  plures,  licet  unus  regnaret,  aeque  urbs  Neo:ori  titulum  adipifci 
‘poterat  ; mfi  ftatuas  non  tôt  generis  certamina  édita  eflê  , quando  unus, 
quam  quando  plures  ad  gubemaculum  fedebant  Imperatores.  Sed  St  ita, 
fi  tuam  hypothefin  fequimur,  unicum  tantum  certaminis  genus  exhibe- 
ra debuit,  fi  urbs  aliqua  fefe  fimpliciter,  id  eft,  prima  vice  , fefe  Nium- 
feriberet.  Nam  plane  tibi  aflêntior , atque  adeo  antea  monui  , nun- 
quam  prim*  vici  addi  vel  rïf»T$-,  vel  litteram  A.  quod  cum  confidero, 
nefeio  quî  fiat,  ut  viri  eruditi  ro  IlfUTur  Ni«x.  referre  poflint  ad  pri- 
mam  Neocoriam.  Nam  licet  nonnulli  Ephefîorum  nummum  , cui  m- 
fcriptum  eft , Efl>ECIilN.  A.  NEÎ2K.  ita  explicent  , tamen  tutius  eft 
cum  aliis  eruditis  litteram  illam  de  Primatu  Au*  explicare,  quia  in  aliis- 
nummis  legitur  E<ï>ECIi2N.  A.  A2IAX.  St,  EOECIÎiN.  nPîiTilN. 
AI  LAS  THE  IEPAI.  KAI.  ATTONOMOT.  Vale  iterum,  Davenu 
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JAtn  accedo  ad  reliqua  epHtolæ  tu*  capita,  nec  non  alterarn,  qnara  ü- 
li  proiimam  mifilti;  atque  incipiam  vyijo » nfirtfu  iputtruif , quia  hujus 
argumentum  idem  eft  cum  prions,  id  eft  quia  etiam  in  ea  de  Neocoris  a- 
gitur.  Et  primo  quidem  occurrunt  bini  nummi,  in  quibus  legitur.  K.OI- 
NON  MAKEAONilN.  B.  AI2.  NE12KOPI2N  , & nÊprAMH. 
AI2.  NEfltK.  B.  atque  inde  concludis  ($  Macedones  (ÿ  Pergamenos , jam 
tum  fecunda  vice , feu  fecundum  fuijfe  bis  N«»xo'ç*f,  duplici  fciiuet  *««xi>e>*  u- 
na  quidem  iftius  CaracalU , altéra  veto  patris  ipftus  Severi , quant umvis  jam 
demortui , quoi  ad  Getam  b<ec  refpicere  tibi  non  videantnr. 

Nummus  ille  Macedonum  a Patino  p.  14.  editus,  me  olim  etiam  dit» 
detinuit:  & accipe,quae  ea  occafione  fcripferim  ad  Nicol.  Bon  Jdèum  Ve- 
netum. 

Difficile  diflu  eft  , quid  fibi  velit  littera  B.  in  Macedonum  nummis 
KOI  NON  MAKEAONftN  B.  AIC  NEQKOPGN.  Eandem  litteram 
& vocem  Aie  , obièrvavi  in  nummo  L.  Veri  apud  Morel!  Tab.  1.  & pu- 
tabam  eam  jungi  debere  nomini  Praetoris  Atylit  vel  A.  Tullii  Cratippi , ita 
ut  fecunda  vice  eam  dignitatem  geOerit.  Tu,  vir  do&iflime,  exiftimabas 
litteram  & dénota*  in  nummo  Maced.  vel  B.w.xiu»r*»,quod  ad 

Macedones,  feu  ad  Macedonem  imperantem  refe rebas , feu  ad  commune 
Macedonum  regnantium,  qui  illo  tempore  felicitate  ac  fumma  regnandi 
auftoritate  per  totam  Grseciam  &Afiam  templis,  ludis,feftivitatibus  regna- 
bant , pollebant  ; & ha:c  numifmata  ad  Alex  : Macedonem  fecunda  vice 
Neocororum  Macedonum , non  veroad  Caracallam  feu  Alex.  Severum  per- 
tinere.  Sed  examina,  quxfo,  an  non  hic  B.  denotet  Macedonas  fecundos, 
vel  Macedowam  fecundam.  Notum  eft  Macedoniam  a Paulo  Aemilio  divi- 
fâm  efiè  in  quatuor  provincias,  vel  partes;  Liv.  1.  47.  c.  29.  H*  parte* 
erantquafi  totidem  respublicæ,  de  corn  muni  confultantes  in  urbibus,quseca- 
pita  Sc  primæ  earum  provinciaruin  erant  : C api  ta  regionum,  ait  Livius,  ubi 
confilia  fièrent , primer  regionis  Amphipolim , fecund <e  TkeJJaltnictn , tertia  peU 
len,  quart ce  Pelagtmiam  fecit.  Eo  concilia  fu<e  cujusque  regionis  indicé,  pecu~  . 
ttiam  confetti , ibi  magijlratus  creari  juffit.  Atque  inde  eft,  quod  h*  par- 
tes fuos  quseque  nummos  fignarent  ; apud  GoltziumTab:  22.  legitur  e- 
pigraphe  UPilTHE  MAKEAONftN  quam  eruditi  redle  ad  primam  Ma- 
ccdoniæ  partem  referunt;  & ego  poffideo  binos  argenteo*  nummo*,  qui  ab 
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uni  parte  reprxfentant  Diana:  ciput,  rejeâa  poft  tergt  pharetra , ab  altéra 
vero  clavam  Herculis;  cuique  inditur  MAK.ËAONÜN  nPflTHE,cum 
notis  nonnuUis  & corona  in  ambitu  ; alteri,  MA  KE  AON  UN  AETTÊ- 
PAE  itidem  cum  corona,  & fimilibus  notis i illosque  Ggnatos  efle  a Mace- 
dont  a prima , (3  féconda  , nullum  equidem  mihi  aubium. 

Ex  his  certe  patet  nummos  illos  aliter  po(Te  explicari  ; & vide  infuper, 
an  primus  explicari  debeat  ; MAKEA  BEPOIAl&N  j quomodo  in  alio 
Alexandri  apud  Spanh.  ep:  J.  ad  Morell.  p:  172.  legitur  KOIN.  MA- 
RE. B N É£2K.  BEPOIAIilN  , . . . Commune  Macedonum  bis  Neocoro- 
rum  Beroè'orum,an.  27  j.  Sed  cum  meliori  jure  ftatuamus  nummura  hune 
a Communi  Macedonum  in  urbe  Beroea  fignatum  , vel  KOINON  five 
certamcn  , communi  Macedonum  fumptu  , ea  in  urbe  eflè  editum,  &in- 
de  memoriam  hujus  rei  Beroenfes  fervaue,  ampleâerer  potius  vel  Macede - 
niam  fecundam -,  vel  etiam  artnum  fecundum:  ita  in  alio  Beroenfium  nummo 
Ant  : Pii  BEPOlAlflN.  B.  Harduino  exponitur  p. 90. anno  fecunde  Principis 
illiusj  in  alio  Anflarii  BEPOIAI12N  rerit  anno  tertio  Trajani  : & in  alio 
ejusdem  Principis  p.  117.  Thefauri  Mauroc.  itidem  in  corona  BE- 
POIAI12N  B.*&  tab.  17.  Jac.  de  Wilde  BEPQIAI&N.  H.  anno  oftavo.  Ni- 
fi  tamen  quis  malit  ftatuere  Beroenfes  fecundum  (3  tertium  Neocoros  fuifle  j 
mm  inter  eruditos  in  confeflo  eft,  vocem  illam  fxpe  omitti  ; eaque  de  re 
antea  memini  me  tecum  egiflè.  Quin  & littera  B.  ad  hune  modum  piâa , 
Ë , occurrit  in  nummo  apud  Jac.  de  Wilde  Tab.  10.  cum  inlciipt.  TAIOT 
TAMIOT.  & equo  pafeente,  ex  quo  nefeio  quare  vir  elegans  faciat  bovem. 
Fierique  poteft  ut  B ibi  denotet  Macédoniens  fecundam , uti  A polie t eflè 
<fuarta  in  alio  ejudem  tabulx  numifmate.  Sed  ut  hxc  obfcura  funt  valdej 
ita  facere  non  poflum  quin  adjiciam  eosdem  Macedçnes  dici  quart  um 
fuifle  Neocoros , id  quod  nuper  monere  fui  oblitus , in  nummo  Alexandri, 
in  quo  circum  duo  templa  legitur  KOINON  MAKEAONfiN.  A. 
NE12K  OATMniA  , Commune  Macedonum  quater  Neocororum  Olympia. 
Fateor  Illuftr.  Spanh.  ep.  5.  ad  Morell.  p:  309.  illud  explicare  bis.  Sed 
cum  littera  A quaternarium  numerum  denotet,  nondum  latis  caufx  video, 
cur  rccedere  a vulgato  feribendi  modo  debeamus , id  quod  proculdubio 
etiam  vidit  Ægid.  Lacarry  in  Numismatibus  Regum  Macedonix,  quia  il- 
lud A explicat,  quater-,  Cmmunitas  Macedonum  quater  facra  -,  qux  extero- 
quin  explicatio  fi  vocem  Nt«,  fpe^les , a vero  plane  eft  aliéna.  Editus 
hic  nummus  eft  a Goltzio , & hîne  cernitur  caput  Alexandri , inde  vero 
leo  cum  clava;  cum  in  altero  Illuftr.  Spanhemii  exhibeantur  duo  templa; 
circa  qux  apud  Goltzium  in  duobus  nummis  B.  NEÎ2.  legitur.  Quin  & 
ita  in  nummo  Alexandri  apud  Jac  : de  WildeTab:2.  circum  inenftm,  cuî 
bini  lebetes  fingulis  palmis  impofiti  funt,  legitur  KOINON  MAKEA. 
NEÎÎK.  B.  Et  mihi  quklem  nummi  illi,  qui  Alexandri  vultum  & titulum 
NEflK  nobis  tradunt , nequaquam  eufi  videntur  eflè  temporibus  Ale- 
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xtndri  Magni  : quia  tune  eousque  nondum  proceflerat  adulatio , ut  fe<ê 
populi  vel  urbes  Regum  vivorum,  five  mortuorum  dicerent  Neocoros; 
& quia  talia  a moribus  Macedonum  rigidorum  admodum  , & ab  orani 
viii  adulatione  abhorrentium  , alienum  plane  erat.  Quare  arbitror  hos 
nummos  fub  Caracalla  vel  alio  lmp.  pereuflos  efle  ; id 

quod  certe  ipfi  nummorum  eflypi  evincunt.  Ita  in  M.  Aurelii  num- 
mis  non  modo  legitur  circum  fulmen  vel  clypeum  , KOI  NON  MA- 
K.EAONÎ2N  ; verum  ctiam  exhibetur  Alex:  radiatus,& AAE2ANAEP 
MErAC.  MAKEA.  apud  Patin,  p.  239.  In  nummo  Caracalla:  apud 
eundetn  p:  306.  fignatus  e(l  Alex.  Magnus,  & feriptum  ROINÜ.N 
MAKEA.  NEO.  B.  non  fecus  ac  in  alio  circum  eundem  Regem  , do- 
mantem  Bucephalum  : practerea  figura  (èdens  Romain  fere,  4c  vir  flans 
armatus  lmp.  plane  Romanum  reprarfentat  ; ad  hæc  ludorum  nomina 
OATMITIA  AAEZANAPIA  fapiunt  mores  fub  Impp.  Romanis  ufita- 
tos  , uti  patet  fatis  fuperque  ex  epiftola  V.  Excellentifl*  : Spanhemii  ad 
Morellium.  Quid  quod  u talcs  nummi  peeufli  funt  vivo  Alexandro  , 
vel  fub  illius  (ucccfloribus  ; mirum  utique  , imo  plusquam  mirum  foret 
titulum  NEflKOPOY  in  nullis  horum  nummis  Jegi , eum  tamen  fefe 
dicerent  0iov'r , & Eiri$«*»ù r,  aliisque  nominibus  oftenderent  feCe  fibi  vi- 
vis  divinitatem  voluiffe  adfererc.  Neque  enim  adfentiri  pofliim  doftiflimo 
Hardmno , qui  in  Chronol.  veteris  Teftamenti  p:  22 y.  putat  C/eapatran 
©•*» , & Demetrium  ©«»*  dici , quia  divis  parentibus  vel  inter  divos  poft 
mortem  relatis , geniti  erant. 

Quod  ad  nummurn  L..  Aurelii  Veri  attinet,  in  quo  apud  Morell  tab. 
1.  Tcriptum  cft  Eni.  CTP.  ATV A KPATlllnOK.  11EPEAMH. 
A1C.  NEftKOPÎÎN.  B.  putabam  non  fuo  loco  pofitam  elle,  id  quod 
fubinde  in  nummis  obfervatur  , 4c  litteram  B.  referri  debere  , ad  fecun- 
dam  ftrategiam  A.  Tullii,  4c  nunc  mihi  venit  in  mentem  , ilium  potuîs- 
fc  defignare  annum  fecundum  L.  Aurelii  Veri;  nam  in  aliis  nummis  ad- 
ditur  vox  ET.  in  aliis  vero  omittitur  : atque  ita  in  nummo  Tiberii  apud 
Vaill.  p : 8.  legitur  AE11T1J,'.  B.  i.  e.  anno  fecunda  & in  alio.  JuT. 
Domnæ  p:  ioy.  AIONYEOÏIOAEITQN.  B.  mm  feevnio  imperii.  Quod 
ü jam  ri  AIE  4c  B fpeftarent , uti  putas , & fentit  etiam  Vaillantius  p. 
8i , Neocoriam\  hinc  magnum  fundainentum  illorum  opinioni  accederet, 
qui  ccnfent  fub  uno  Imperatore  urbes  bit , vel  ter , vel  putter  Neocoros 
faiftas  efle;  nam  ita  indicarent  Pergameni,  fe  fub  L AurelioVero  fatfos 
efle  fecundo  Neocoros,  uti  antea  fuerant  fiib  alio  lmp.  vel  fub  M. 
Aurelio  fratre  L.  Aurelii,  cujus  in  nummis  certe  dicuntur  AIC  NEfl- 
KOPOI  : atque  ut  ludos  & certamina  inftituerant  in  honorem  Marci , • 
ita  & idem  facere  potuerunt  in  honorem  Lucii , poflquam  Auguftus  ab  al- 
tero  lmp.  faftus  erat.  Quicquid  fit,  non  video  nummum  hune  favere  tuae 
opinioni , cum  & ita  una  eademque  urbs  fe  non  modo  A12  NEI2K.  B. 
y Rrr  3 fed 
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fed  & T PIS  NEÛK.  r.  & T ETP  A K..  NEftK.  A.fcribere  potuiflet.  Co- 
gita qusefo  in  unius  honorem  Imperatoris  , prxcipue  longs:  vi , per  qua- 
ternas  vices  certamina  ab  urbe  aliqua  efle  celebrata;  illis  in  certaminîbui 
exhibita  fuifle  quatuor  vel  quinquc  certaminum  généra;  an  non  fequere- 
tur  eandem  fe  per  quatuor  imo  per  quinque  vices  potuifle  dicerc  AIS. 
TPIS  &c.  NEiîK.  B.  r.  imo  fi  quarta  vice  neocoriam  fuiflèt  adepta,  u- 
ti  fêquitur  ex  tua  opinione,  fêle  potuifle  appellare  bis  Neocorum  quartum ; 
firmari  hoc  videtur  eleganti  nummo  Gordiani  Junioris , in  quo  legitur  a- 
pud  Trift  : T.  a.  p.  51 6.  MHTPOPIOAIS.  B.  N.  A.  fecundo  Nctcoros 
quart um,  vel,  quæ  jam  quarta  vice  erat  fêcundum  xditua : Trift:  ex  A 
facit  A & defignari  putat  primum  annutn  Gordiani}  fed  in  nummo  eodetn 
apud  Patinum  littera  A confpicitur  ; adeo  ut  de  ea  non  dubitem.  Sed  hoc 
ego  non  puto  unquain  fa&um  efle;  & plures  uno  eodemque  tempore  ludos 
fuifle  exnibitos  res  ipfa  docct,  & elegans  locus.  Trebel.  Pollionis  in  GalL 
c.  4.  Ludes  Circenfes  ludos  que  Scenicoi , ludos  gymnicos , ludicram  etiam  vena- 
tionem  , (J  ludes  gladiatorios  dédit  , populumque  iis  VICTORIALIBUS 
DI EBUS  ad  feftivitatem  ac  p/aufum  vocavit.  Qui  fi  celebrati  in  urbe  ali- 
qua Alix,  Sc  fi  adjefti  fuiflênt  agoncs  Mufici,  ilia  fe  fe  quintum  vel  fextum 
dixiflet  Neocorum , fi  opinio  tua  vera  foret. 

Ancyranorum  nummos,qui  depiéli  funt  apud  Spanh.  ep.  J2.  etiam  adle- 
gavi  in  cpiftola  priorej  & ex  iis,  non  fecus  ac  aliis  puto  patere,  ilia,  qux 
de  lebetibus  & palmis  monueras,  non  fuifle  (emper  obfervata;  id  quod  ip- 
fuirt  te  nunc  quoque  perfpicere  lxtor.'  lllud  autem  notandum  Laodicenles 
appel lari  apud eundem  virum  illuftrem  p:  320.  Neocoros  % 

vel  tedituos  yW>;non  quod  Neocori  eflent  omnium  templorum  in  Afla  pro- 
confulari  a Communi  Alix  extru&orum  ; fed  tcmpli  quod  urbes,  qux  con- 
ventum  Afiæ  conftituerant.  in  urbe  Laodicea  communibus  fumptibus  ftatue- 
rant.  Prxterea  miratus  (æpe  fum  nullas  urbes  fe  dixifle  deorum  , quos 
prsecipua  reügione  colebant  Neocoros , excepta  Ephefo  nec  non  Magnefia, 
nam  &•  ilia  fefe  APTEMIAOS  NEiîKOPON  in  nummo  apud  Harduinum 
appellat;  notandumque  nunquam  numerum  addi,  quando  Dianx  nomen  expri- 
nutur:  hacque  prxrogativa  præcipue  gaudere  Ephefum  adeo  ut  juredicat 
gloriabunda  in  Àiftis  Apoftol.  fefe  N«»xo'(o*  #«>■<*%«  rî»  Afriputifr  efle.  Nam 
Pergami  cultus  Aefculapius , Proferpina  Cyzici,  Sardibus  eadem  Dea,  uti 
ex  nummis  patet,  prsecipua  rcligione;  neque  tamen  urbes  illse  fefe  teftan- 
tur  in  nummis  efle  Neocoros  iftorum  Numinum;  fie  apud  Tacitum  3 & 4 
Ann  : Magne  fit  Diana  Leucopbryne  ; Aphrodifienfes  Veneris,  Stratonieenfes 
Jovis  (3  Trivie  , Hierocæfarienfes  Perfice  Diane } Milefîi  Apollinis  cultu 
gloriantur  ; fed  tamen  in  nullis  nummis  urbes  illae  fefe  vocant  eorum  deo- 
rum , dearumve  Neocoros.  Srayrna  fefe  appellat  NEfiK.  PiîMHS  in 
nummis  Juliæ  Domnx  2MTPN.  r.  NEiîlv.  0EAS.  PI2MH2;  & Lo- 
crenfes  apud  Goltz;  Tab:  27.  Mag.  Grxc.  ubi  ex  una  parte  circum  ca- 
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put  Jovis  NEftK  pntatque  Harduinus  p : ip6.  eos  fefe  Jovis  & urbis  Rom® 
Neocoros  vocare,5c  nummum  revocat  adG’ræci®  Locros,quod  cum.auvto- 
ie  Tadto,  lib  : 4 Ann.  Smyrnenfes  omnium  primi  fe  Neocoros  urbis  Romat 
dixerint,  Italia  jamdudum,  fcil.  a Romanis , fubaéïa:  hancque  adulatiO' 
nem  ab  Italie  oppidis  port  illud  tempus  uiurpatam  fuiflè  vix  arbitratur, 
Quod  ut  verum  efiè  poteft,  ita  tamen  puto  Smyrnenfes  gloriari,  non  res- 
peétu  omnium  in  orbe  Romano  urbiutn,  fed  earum,  quæ  in  Aüa  Procon- 
fijlari  erant;  5c  Locrenfes  licet  in  ditionem  Romanorum  vénérant  ; id  facere 
potuiflë.  Sed  hanc  in  rem  Dræcipue  inouirendum,  quare  Smyrnenfes  fe 
tertium  Rome  dicunt  fuifle  Neocoros , cum  a condito  templo  ufque  ad 
tempora  Severi  pluries  proculdubio  Judos  célébra verint  in  honorem  ôc  pro 
ûlute  urbis  Regin®.  Nam  proculdubio  Neocoros  Romæ  fe  duerunt,  cum 
tefte  Tac:  4.  Ann.  y <5  M.Porcio  Confule,  five  Ai  U.C.  558  primi  t tmplnm 
urbis  Rome  ftatuerunt , mttgnis  quidem  P.  R.  rébus , mnéum  tamen  ad  fum- 
mum  e loti  s , Jlantt  adhuc  P unie  a urbe,  (3  validit  per  Afiam  Regibus.  Inter 
hoc  tempus,  & initium  imperii  Severi, cujus  uxores  Juli*  Domnæ  in  num- 
mis  tertium  ft  Neocorn  vtcant , intercedunt  anni  quadringenti  fere  ; & fi 
propter  édita  certamina  urbes  felë  fecundum,  tertium,  Sc  quartum  Neoco- 
ros dîxerunt;  Smymæique  fæpius  & forte  fingulis  quinquenniis  ludos  eos 
eelebraverunt , non  video  profe<So , quomodo  fefe  tertio  tantum  Neoco- 
ros Rom*  appellare  potuerint.  Harduinus  quidem  notât  Smyrnæos  glo- 
riari fefe  tertium  effe Neocoros,  ex  quo  nimirum Severus , cujus  Julia  conjux 
fuit,  principatum  obtinebat  : 5c  refte  ; nam  in  alii.  ejusdem  Auguft* 
nummis  legit  SMTPN.  r.  NEX2K.  Sed  aliud  eft  , eflè  Nworum  Au- 
tufti,  aliud  Neocorum  Due  Rom*  : illî  übi  inviçem  fuccedebant  ; hæc  ve- 
roeeterna  habebatur;  & uti  Ephefii  nunquam  dicuntur  Wr,  tir,  vil  quit- 
ter Neocori  Diane-,  ita  etiam  idem  in  R orna  Dea  videtur  debere  obt/nuiflè. 
Hanc  difficultatem  nefeio  an  tollere  portera;  tentandum  tamen, 8c  dandum 
aliquid  eft  conje&urîs  , propter  mate  ri*  elegantiam  , & ut  tibi  occafio 
detur , accuratius  in  illam  inquirendi  Si  igitur  illorum  fent^ntia  vera 
foret,* qui  exiftimant  urbes  Neocoros  diftas  bis,  ter,  vel  quater,  fub  diver- 
fis  Imperatoribus,  qui  vel  templa  erigebant,  rel  ludos  celebrabant,  uri- 
que dicendum  foret  variis  in  locis  urbis  Smyrnx,  tria  Romæ  templa  lapfu 
temporîs  fuiffe  extrufta,  5c  ultknum  quidem  fub  Sevcro,fub  quo  fe  prop- 
terea  tertium  dicunt  effe  Neoeoros.  Neque  en-im  dubïto,  quin  gentiles  i- 
dem  fecerint,  quod  hodie  Pontificios  facere videmus,  eosque  unius  ejus- 
demque  numinis  in  honorem  templa  varia  in  una  eademque  urbe  extru- 
xiflè  ; non  fecus  ac  hi  idem  fàciunt  in  honorem  Beat®  Mari* , rel  Sanc- 
torum.  Sed  quid  fi  dicamus  nummum  hune  pertinere  ad  Severum  Au- 
guftum,  cujus  in  aliis  nummis  fréquenter  r.  NEIiNOPi'N  occurrit?  Sc 
w illo,  quem  explico  non  tara  defignetur  Dea  Roma , quam  Julia,  quæ 
Ht  Dea  Roma  vel , fi  vis,  Dea  Rom * a Smyrnæis  colebatur?  id  quod  ta- 
men  ultimum  ipfe  non  probemj  quia  Roma,  ut  Dea,  culta,  illique  tem- 
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p!um  ereélum  ca  in  urbe  fuit;  & in  aliis  Synnadenfium , Themenothuriti- 
rum,  Amorianorum,  & Ancyranorum  apud  Patinum  nummis  legitur  0EA 
P12MH.  Qu  icq  u id  fit,  exiftimo  temarium  numerum , refpicere  Auguftam 
doinum;  & uti  Romr  Çfi  Auguflo  templa  condita  fucrunt,  ita  ctiam  hic  fi- 
mul  Imperatorem  locum  habere;  quasomnes  conjecturas  fi  tamen  exami- 
nare  accuratius  velis  , rem  mihi  non  ingralam  faciès.  De  K irputt  & 
nç*>To*aV,u«<f  Cretenfium  agit,  uti  nofti , Joh.  Meurfius  in  fua  Creta; 
nec  video  quid  illis  adjici  poflêt;  & Cosmos  diftingui  debere  a Comaftis  do- 
cent  Inlcript.  nobis  laudatae  s in  quibus  ea  munia  diverfis  Perfonis  tri- 
buuntur , quanquam  in  unum  collata  videantur  in  lnf.  y.  MLXXXV. 
MATTIAIAN  2LBASTHN  AITTlflN  H riOAIX.  AI  A nPiîTO- 
KOCMOT.  T.  <t>AAOTIOT.  KA2MATA.  TO.  B.  adeo  ut  ille  Flavius 
fuerit  prima  vice  Protocosmus  8c  fecunda  Comaftes:  & quia  aniraadverto  in 

i.  ejusdetn  paginse  memorari  tantum  Protocosmum  , uti  etiam  in  10.  8c 

ii.  pag  præcedentis,  crediderim  tune  alium  Comaften  fuiflè;  8c  cum  il- 
lius  nomen  ibi  adlcriptum  non  fit,  fuspicio  oborta  in  aliis  lapidibus  , in 
quibus  hæc  munia  videntur  tribus  diverfis  viris , unum  tantum  Magiftra- 
tum  memorari , n.  Protocosmum  Banam  XI  boulon  vel  Ziboulon  Comafiam 
ftestnio:  id  quod  tamen  dubitabundys  valde  feribo.  Tu  putas,  vir  crudi- 
té, excidiflè  nomen  proprium  Comaft<e,  8t  illud  vel  fimile  extare  K1P- 
NION  p:  1103  (imo  1104)  id  quod  & verum  elle  poteft. 

Ita  autem  de  his  Cosmis  tèntio,  eos  non  toti  infulæ  verum  fingulis  ur- 
bibus  pracpofïtos  fuiflè  , licet  fucceflèrint  in  locum  Regum , qui  totam 
infulam  tenuerunt  : & certe  in  Inlcript.  laudatis  memoratur  Protocosmus  urbis 
Lyttiorum  8c  Polyb:  c:  45.  Exc:  Légat.  Cydatum  nobis  memorat  Kor- 
fihra  iv ropvri;  InC  pag.  D v.  apud  Gruterum  K Irn»;  Æortotarum  6c  in  mar- 
more  Arundelliano , quod  etiam  a Pricæo  ad  Apulcjum  8c  Reinefio  edi- 
tUHl  ett  , inveniuntur  Itçarvrvm,  & riçiavTiet  xir/ui. 

A Cosmis  autem  diflimfti  Ccmaft*,  fed  quale  eorum  fuerit  munus , diffi- 
cile diétu  eft;  fuit  certe,  uti  ex  marmoribus  patet,  Magiftratus;  8c  fi  ha- 
riolationes  amas,  accipe,  me  putare4  illos  quafi  xdiles  fuiflè,  8c  habuiflê 
curam  locorum,  qui  magiftratum  ilium  metuebant,  atque  adeo  locorum 
publicorum.  Nam  licet  Kuuarbc  fignificet  comcjjàtcrcm , potuit  tamen  in 
Creta  denotare  virum , qui  moribus  publicis  et  at  impofitus  ; 8c  licet  in  U- 
pidibus  vetuftis  vox  hxc  per  O.  feribatur , tamen  nullus  video,  unde  ilia 
defcenderc  aliter  poflêt , quia  mihi  non  fit  verifiraile  hue  pertinere  illud 
Senecæ  Rhetoris  Lib:  4:  contr.  27.  Secutus  erat  in  provinciam  Cretam  Op- 
pium  Flamant  proconfulcm  ; Grtcci  etperunt  in  tbtatro  poftulare , ut  S tbinus 
Maximum  Magifiratum  gereret.  Mos  autem  ejl , barbant  capillumqae  Ma - 
gijiratui  Cretenfium  fubmitttre. 

Nam  hic  agi  de  Cosmis  vel  Protccosmis  redlc  judicat  dofiiflîmus  Meur- 
fius, nili  quis  velit  fummum  Magijlratuum  ad  unum  reftringere,  8c  ita  lla- 
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tuere  in  civitatibus  fingulis  Xitrum  fuiflè  ; fed  omnibus  illis  præfuiflè  Pro» 
tofosmum , id  eft , ut  Seneca  loquitur,  fummum  Magiftratum , vel,  Magi- 
ftratum  Cretenfium ; quod  propter  aliorum  teftimoniorum  defe&um  nec  ad- 
firtnare , nec  negare  velim.  Ab  his  Comaftis  diverfi  longe  Cornet*  ; id 
quod  ingénue  fatcor  me  feftinantem  & aliis  rebus  diftraétum  , licet  ipfae 
voces  id  fuadeant , nop  animadvertiflê.  Nam  Cornet * in  gymnafiis  curam 
habebant  adolefcentium,eorumque  ioratya;  uti docet  Meurs.  I.a  c.  y.  Ath. 
Atticarum  ; id  quod  clarius  patet  ex  Inf  6,  p.  79.  & 1,  z,  3,  p 317.' 
Gruteri;  nec  non  alia  apud  Spon.  Tom  : 3.  part.  2.  pag.  181.  ltinerani,  & in 
illis  quidem  memoratur  KOzMHTHE  E<J>HB&N  ;&  hæc  ita  fefe  habet; 


E4>HBOI  TON  EATTXIN 
KOXMTHN  lEPEA  ETKAE- 
IAX  KA1  EYNOMIAX  APXIAAON 
AnOAAilNlAOT  nEIPAIEA.  ET 
XAT1XTIAX  ENEKA  ANE0. 


Vir  doâus  & elegans  vertit  : La  jeu- 
nefiè  a confacré  ce  monument  de  là 
rcconnoiflance  à Archelaus  Prêtre  des 
Dieux , fils  d’Apollonius  du  Pirée , leur 
précepteur  , à caufe  de  fa  bonne  re- 
nommée & de  fa  Juftice. 


Sed  tu  mihi  crede  , Archelaum  hune  fuiflè  quidem  Sucer  dotent  deoritm  , 
vel  dearum;  fed  has  deas  efle  EucUcam  îc  Eurtomiam.  Certe  Paufanias  A- 
thenis  memorat  libr.  1.  p.  16.  *ai*  Euxxti'ar  illudque  àvâînfia  eflè  Medo- 
rum  (cribit,  qui  Marathonem  occupaverant  « riîf  Maçaiiïr*  ?< r%ov  con- 
JiruBum  13  dedi:atum  eo  loco  de  Perjarum  (illi  certe  per  Medos  intelliguntur) 
qui  Marathonem  occupaverant  manubüs , uti  reéte  Sylburgius  in  notis  , & 
Meurfius  in  Ceramico  Gemino  emendantes  Amafzum,  notarunt-  Dea  hæc 
non  adeo  cognita  eft , fed  tamen  proculdubio  vel  Gloriam , vel  Bonam  Fa- 
tnam,  vel  fi  mile  quid  dénotât;  & Diana  apud  Boeotos  idem  cognomentu-. 
lit,  tefte  eodem  Paufania  lib.  p.  p.  566.  quin  & Plutarchus  in  Ariftide  p. 
jyi,  nos  docet,  apud  Platseenfes  EvxXtfaf  Aptiii3@>  fanum  fuiflè}  multos 
autem  vocare  & exiftimare  EucLeam  efle  Dianam  ; & nonnullos  etiam  fitee-. 
re  Herculis,  & Myrtus  Menœtii  filiæ,  & fororis  Patrocli  filiam;  virement 
autem  mortuam  coli  apud  Boeotios  & Locrenlès;  illique  omni  in  roroa- 
ram  & ftatuam  pofitam  eflè,  & cam  facrificaflè  fponlôs  fponfasque.  Men- 
tio  etiam  hujus  deas  e!t  apud  Gruterutn  in  Inf:  r.  LIX. 


AOPOAITHI 

©eai  nANArA0m 

KA1  C&THPI 
K AI  ETKÀE1AI 
ETEPTETHI 
OI  MAPÜN1TAI  • 
ANEQHKAN. 


Qui  MARONITAE  proculdubio  Thra- 
ces  fuerunt,  ex  urbe  Maronea  ; adeo  uti 
ilia  Dea  in  ea  regione  etiam  cul  ta  fuerit. 
Eunomia  autem  etiam  dea  eft , memorata 
Hefiodo  Theog.  v.901.  ubi  etm  cutnDi* 


Ssi 


ve 


Digitized  by  Google 


So6  GISBERTJ  CUPERI  EPISTOLÆ 

cç  3c  Irène , Themidem  canit  peperifle  ex  Jove , atque  Horas  fa- 
citific  Phighius  nobis  exhibet  Terminum  fesquipedali  fere  altitudine  ex  Pa- 
tio Marmore,  cujus  caput  muliebri  décora  atque  honefta  facie,  reliquuti» 
corpus  quadratum,  vel  æquilatera  colutnna  quadrata,  quant  très  lêmi  pla- 
ns imagunculæ  pucllares  cjusdem  habitus  & llaturæ  in  imo  coronant,  ad- 
ditis  his  nominibus  EUNOMIA.  DICE  IRENE.  Adeo  ut  hinc  pateat 
Athenis  cultas  fui  (Te  Deas  EucUam  3c  Eunomiam ; quanquam  ultimæ  nul- 
)am  faciat  mentionem  düigentiflimus  in  iis  rebus  dcfcribendis  Paufanias. 

Sed  uti  ad  rem,  quam  ago,  revertar,  redle  notas  Scaligerum  Comajhs 
njale  referre  inter  Sacerdotes ; fuit  enim,  fi  quid  video,  magiftratus  poli- 
ticus^  uti  vulgo  Ioquuntur.  De  CAMINEUTIS  nihil  mihi  fere  leMum 
amplius , quam  quæ  noto  pag.  iti.  Harpocratis  ; A'(%n«it  ntrae  nondum 
xçpperi:  nifi  in  Infcriptione  illuu  APKI  repetendum  fit  ex  voce  priore;  ita 
Ut  Larginius  fuerit  Archibyperetes  , 3c  Archicamineutes  ; id  quod  admodum 
eft  probable , quia  mox  duo  Camimut <e  memorantur.  àed  eos  dum  dili- 
gentius  examino,  video  me  erraflè  olim  fatis  fupine:  nam  verba  hæc  He- 
lychii,  U\unr,  ntp>Ti  rnf  nV  non  de  templi/tà  mvis  parte  exponi  debet,8c  denota- 
tur  proculdubio  ilia,  in  qua  ignem  alebant.  Et  cum  Vulcanus  Luciano 
KftHivtvrn;  appellatur,  quia  circa  caminum  verfabatur,  3c  ad  eum  opus  fa- 
ciebat  ut  faber  ferrariusj  crediderim  K.AMINEÏTHN  efiè  eum  inter  Sa- 
cerdotes vel  templorum  Miniftros  , qui  curain  habebat  ignis,  qui  in  aris, 
vel  alibi  in  tcmplis  accendebatur,  3c  qui  ex  fornace  eum  adferebat,  atque 
adeo  circa  caminum  verfabatur:  locus  Luciani  eft  in  lib.  de  Sacrif:  Tom. 
i.  p.  }6f.  ed.  ult:  Ht  s autem  femilia  etiam  de  Junone  canunt,  n banc  citra 
virikm  con^reffum  fabventaneo  concept»  fravidam  puerum  edidijji  f'ul.anum 
aum  non  valJe  fortunatum , «fc*  et,  ^ weAa»,  ksh  h *«W»« 

Ti  *ï<  3‘OvnTa  , fjù  arttvAlvf,  «i«  ti  xapuuvrr,*.  AtqUC  Ut  KXfXirtC- 

rttx  verfatur  circa  caminum,  ita  3c  idem  facit  rît,  3c  * »um««  eft, 
h I camion  caquo.  Et  forte  Camitteutx  fornacis  curam  habuerunt , quarum 
ope  cubicula  templis  jundla,  vel  alias  ejus  partes  calefaciebant,  3c  ita  fefe 
a frigore  defendebant  : quanquam  dum  in  lapide  illo  Phoebus  3c  Salonius 
ëicantur  eflè  IEPCXW2NOI  3c  KAMINEITAI , videantur  Camineut<e  a- 
liaro  in  templis  provinciam  obtinuifle. 

Hypatium  Confulem  re«5le  reftituis  Inf  4.  p.  1087  ; quæ  de  Arcbibx- 
tulis  mittes  , venient  mihi  acceptiflimæ  ; Meurfii  Græcia  Feriata  , valde 
a me  auéla  eft  ; varia  certamina  inter  Fefta  recenfet,  neque  id  forte  imme- 
titoj  quia  ilia  feftis  diebus  celebrabantur,  atque  adeo  etiam  fefta  crant,  3c 
A A Al  N eo  numéro  recenfet,  licet  a Paphlagonibus  ejusmodi  feftura  fuit 
celcbratum  ; quia  3c  ibi  Græci  habitabant  ; quin  imo  Abonotichitæ , nam 
apud  eos  fabula  ill*  ludebatur,  Græce  etiam  numtnos  fuos  fignabant. 

Atque  ita  quxftionibus  tuis  refpondi,  8c  finem  façerem  , nifi  nonnulla 
forent  adjicicnda  , quæ  infervire  pofiunt  illuftrando  argmncuto,  quod  prz 
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Ihartibus  haberftus.  De  «mis  vel  lebetibus  A pâbriis  egi;  eftqué  nummu* 
Otaciliæ  Séveræ  fingularis  apud  Jâc.  Sponrum  Tab.  6.  in  quo  font  duo  lebe- 
tes,  cum  binis  finguli  palmis,  & legitur  : CMÏPNAMN  NE22KOP 
IEPA11QAEIT22N  OMONOIA  :putat  vir  do&us  Smyrnenlês  & Hiera- 
poliwnos  celebrafle  Judos  communes  , eosque  defignari  per  binas  urnas  ' 
qtiibus  palmæ  infertae  funt.  Quod  ut  examinabo  alio  tcmpore,  itâ  hrc 
numtnus  clarc  docet,  plures  urnas  pingi  in  hoc  monurnentorum’gencrc 
quando  populus  aliqu  s fimpliciter  Neocoros  dicitur.  Sic  in  nummis  Cara- 
callæ  apud  Patinutn  vas  absque  paftna  vel  cum  bihk  a fateribus  palmis 
conlpicitur.  r 

Sed  (cribunt  eruditi  urbes  Neocoriarum  titulum  accepiflê,  quando  Judo* 
celebrabânt  in  honorem  Imperatoruin;  ego  Vix  credo,  hoc  faéhim  efle  qui* 
inveniremus  in  nummis  ilium  plus  quam  quater  repetitum.  EcceAM- 
bandenfes  apud  Liv.  templum  urbis  Rom*  fit  fecijje  commémorant,  lû- 

dosque  anniverfarios  eidiv*  injlituijje:  nequc  tatnen  credibile  Ângulis  annfX 
eos  de  novo  faflos  Neocoros  j Smyrnaei  templam  etiam  Romæ  condide- 
derunt  telle  Tac  14.  Ann.  f <5.  libéra  adhuc  Republ.  Sc  fub  Severo  primum 
dicuntur  T.  NEÛKOPOI.  0£AS.  PfîMHS.  certum  indicium  , rem 
ita  fefê  non  habere,  quia  medio  illo  tempore  decies  imo  centies  ludos  cele- 
brare  potuerunt.  Hi  autan  ludi  in  urbibus  aliis  fuere  fere  quinquenna- 
les : Suet.  Aug.  S?-  Provinciarum  pl<er*que  fuper  templa  (fi  aras  lu- 
dos quoque  quinquennales  pene  oppidatim  conftituerunt  , ita  & Senatus  eius- 

«MaJÎ  Im/4ap  /I  arrnni»  TiiIia  m Cf,  *•  1 C f ^ A ..  —.--/I  . f\  t * 


men  fimpliciter  Neocori in  princïpis  illius  ntftnmis  appellentûr. 
ftatuo:  urbibus  hune  titulum  datum  elle,  quando  novum  templumXmç.*- 
ratori  exfiruerent»  vel  novos  ludos  celebrarent,  non  autem  quando  ifloÿ" 
repeterent.  Quin  imo  ad  hoc  obfcrvandum  in  nummis,  in  quibus  templa 
confpiciuntur,  non  legi  vocem  Neocoros,  uti  patet  ex  nummo  Teiorum  ' 
in  quo  Auguuus  in  templo  eonfpicitur,  apud  Morell  Tab.  20.  & alio  tat£ 
22.  Commodi  a Nicæenubus  fîgnato,  in  quo  legitur  fimul  IvOMOAElA.* 
Nummus  præterea  eft  p.8ç.  Thés.  Mauroceni, quem  ob  Neocoros  brevi- 
ter  illu(lraDo:fcribitur  m eo,nEPF.  NEI2K.  K.  CMTPN  T NEJ2KO 
EHI.  ATPHA.  AN0TÀP  , quod  Patinus  vertit , fub  Aurelio  Anthyari ’ 
qualc  certe  nomen  mihi  nullibi  lettum  eft  ; ego  puto  binas  voces  elle 
AN0T.  API.  i.  e.  Agirai*  det'tx  proconfule  optimo . & oblerva  Per^aine- 
nos  fcfe  fimpliciter  Neocoros  appellare , cum  jam  in  nummis  M.  Aurelu 
& Commodi  AÏS,  in  Severi  & Getse  B.  in  Ciracalîae  r.  non  fectis  xc 
Al.  Severi,  dignitatein  cam  dicantur  geffifle;  unde  eorum  opinio  firma- 
tur,  qui  exiftimant  Neocoros  fimpliciter,  bisi  (fi  ter  di  t fub  unolmpcra- 
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tore  ; vel  negligenter  hic  in  re  verfatos  efTe  veteres.  Sed  prolixu*  ni- 
mium  fum:  Tu  vile.  Daventr:  Cal.  ipfis  Sept  lt.  Jul.  1699. 


EPISTOLA  IV. 

GRacula , quæ  mihi  donum  mififti , recepi;  8c  paucos  inde  poft  die» 
rcdditæ  etiam  funt  litteræ  tuæ.  Lucubratio  ilia  valde  mihi  pla- 
cuit  , eamque  eo  libentius  ac  diligentius  perlegi , quia  8c  olim  inftitue- 
r«  cceperam  oraculorum  catalogum;  & annotare  , tabulas,  llatuas, 
X(vr»f4*ra  & , iliaque  magno  numéro  donaria,  aras,  facella, 

& quicquid  denique  celebria  reddebat  ilia  loca.  Tempus  mihi  non 
eft  ad  fchedas  meas  excutiendas , & ad  examinandum  , an  non  alia 
etiam  mernorentur  oracula  præter  ea  quæ  tanta  fedulitate  Sc  diligen- 
tia  eruditis  annumerafti } quare , ut  nunc  eft , dicam  tantum  te  folide 
oftendifle  artes  8c  fraudes ^acerdotum  credulis  mortalibus  impofiiiflê  fie- 

Suentiflime;  atque  adeo  fhateriam  hanc  ita  exhauûfiè  , ut  ne  aliis  qui- 
em  fpicilegium  reliquiflê  videaris. 

Sed  patere , ut  ex  te  quæram  , an  tabellæ , quibus  rogationes , vel 
confultationes  continebantur , etiam  fuerint  coronis  laureis  redimitae,  utt 
& oracula  , quæ  fcripto  confignata  reddebantur  ? Taie  quid  docere  nos 
videtur  Schot.  Ariftophanis  ad  Plutum  pag : 6 . r'  »V®<r^»r*r 

quanquam  ad  confultores  optime  refem  poftit  ; id  quod  facis  pag.  120. 
& Gerardus  ad  ilia  Ariftophanis  vcrba  notât  tripodis  locum,  8c  quæ  responfada- 
bàt  Sacerdos  laureis  coronis  infignes  fuifîe.  Præterea  an,  cum  fortiti  fine 
confultatores  , quis  primus , quis  fecunius , quis  tertius  accederet  ad  ac- 
cipienda  responli , uti  doces  p.  1 10;  alibi  legeris,  alicui  fuiflë  datam  præ- 
rogativam  primi  oraculi,  quam  in  elegantimma  Infcriptione,  quam  Pel- 
phis  repertam  publicavit  Jac.  Sponius  Tom:  3.  part.  2.  pag.  1.  Itinera- 
rii  : 8c  Whelerus  T.  2.  p.  346.  8c  in  qua  obfèrves  licet , IÏPO.e.Ew*». 
Ï1POMANTEIAN.  EAEIAAA2TAIAN.  riPOEAPIAN  8c  riPO- 
AIKÏAN  : quid  fibi  vox  tertiavelit,  ignoro  equidem,  cum  eandem  nul- 
libi  obfervaverim  ; puta  tamen  fcribi  debere  ATEAEIAN.  AZT  AI  AN. 
lmmunitatem , 8c  ut  fint  inviolables  -,  6c  per  n^o/ix/a»  intelligo  procuratio- 
nem  , forte  templi  Delphici,  vel  aliud  munus  publicum.  His  præroga- 
tivis  Delphorum  incolæ  etiam  fuifle  videntur  ornati,  quia  fequitur  Enl- 
TIMAN.  KAQAntP.  AEAOOIE  , nifî  tamen  legendttm  potins  fit 
AAEÀ^OIiS  quia  littera  videtur  deefle,  quomodo  8c  in  prima  line» 
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/cribitur  AAEA$0  ....  apud  Sponium  , fed  TTXA  AEA<ÏO  apud 
Whelerum  , ut  videatur  memorari  fortuna  Delfb.rum.  Sed  hsec  & alla 
examinanda  tibi , quippe  qui  matcriam  oraculorum  exhaufifti,  trado;  uti 
etiam,  num  in  linea  4 fiat  mentio  B#i«  TAPXOT? 

Video  te  pag.  606.  judicare  CHRESTI  nomine  apud  Suet:  in  Cia» 
dîo  , Cbriflum  D.  N.  non  defignari  ; & cum  aliam  iententiam  fequutus 
fim  in  ÏNotis  ad  Laélantium , patere,  ut  illam  amice  defendam.  Primo  J. 
gitur  ftatuo  Chrifti  nomen  gentilibus  non  fuiffe  ufîtatum  , A ELI  A 
CHRISTE,idem  eft  ac  CHK.ESTE  ve!  XPHXTH,quod  îicet  fit  n» 
men  appellativum  , uti  vel  ex  infeript:  II.  MCXXXVJ.  & afiunde  pa- 
tet  : faaum  tamen  eft  proprium  } deinde  notum  eft  fæpiflime  in  lapidi- 
bus  vetuftis  I.  pro  E.  poni  ; & tandem  nullo  modo  hic  Cbrijius  locum 
habere  poteft , quia  eft  nomen  muliebre  4ELIA CHRISTE,ve\  Cbrejteÿ 
uti  in  aliis  infeript  ionibüs  auâoribusque  Cbrejfus  virile  nomen  eft. 

Et  quanquam  Æfchylus  dixcrit  Prometheo  Vindto  »A«£iy*«  xtsth  Euri- 
pid.  Hippof.  Schol.  Ariftoph.  xarairAaçd  & t* 

xe>r«}Uti  etiam  Schol  Theocr.  ad  ldyl.fi}  tamen  perfuafiflimum  habeo, 
nulli  gentîlium  nomen  illud  ut  proprium  datum  fuiflê;  idqne  vel  ideo , 
quia  nullo  refpeftu  id  facere  poterant,  cum  non  modo  non  infantes  o!eo 
non  ungerentur  , verum  etiam  in  làcerdotum  Confêcrationibus  illud 
non  adhiberctur  } qu'bus  etiam  antea  nomina  fua  indita  erant  , & inde 
Cbrifli  appellari,  ut  mihi  equidem  videtur,  non  poterant.  Scio  Th.  Bar- 
thol.  in  libello  de  Puerperio  p.  d$.  tradere,  Graecos  aqua  pariter  ad  Tor- 
des puerorum  abluendas  ufos  eflê  j additumque  fubinde  oleum  in 
vel  toto  corporî,  vel  oeufis  nar  busve , ad  infkntis  robur  & calorem  non. 
lâtis  firmum  augendum  , confervandum  } eo  tamen  ordîne,  ut  lotionettr 
aquæ  fêqueretur  oleum.  Nam  quanquam  illud  ob  infirmitatem  infantia, 
fieri  fubinde  potuerit,  tamen  verifimilc  nequaquam  eft,  parentes  propte» 
rea  illi  nomen  Cbrifîi  dedme;  vellemque  ut  veterum  auéiorum  locis  renr 
illam  firmaflêt  vir  eruditus}  nam  Nonnumquem  fblum  allegat,  alia  lon- 
ge tradere  exiftimo  ■,  deferibit  ille  lib.  ay.  pag.  670.  natales  Damafênis  vir? 
Jortilfimi}  canit  nato  illi  «ci»  vel  ri*m  fuiflê  nutrictm , hajiam  mammam  j 
j^v'rA*  cpei»f  , & txâfyaia  quod  VCItitUr, 

— — ■■  mi.  — — — — gladii  vert  ïpjt 

Mamma  crat  y (3  vafa  eliaria , caedis  (3  fafeia  tbora*. 

Mate  y ne  dicam  peflime  ; cum  fttw  fit  hafta  } non  gladius  8c  x*r** 
non  ad  præcedentia , fed  ad  debeat  refêrri,  uti  fafeia  le  tbora*  ap- 
ponuntur.  Et  <î»toi  quidem  ac  £vta<*  junguntur , quia  fànguine  quafi* 
propter  præla  abluenaus  foret  loco  aquæ}  nam  ut  de  ablutioni- 

bus  , qu*  fola  aqua  fiebant , ufurpatur  ; ha*  J t pro  lavacr»  , 
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feu  dea^hit  apud  Lyeophronem  occurrit  pag.  169.  notante,  ne  quem 
laude  fua  fraudem,  llluftri  Spanhctnio  ad  Caliim.  p.  31.  JJ r\a  fgitur  apud 
Nor.num  non  funt  vafa  oliaria , fed  letvacrum  , labrum  , pelvis , vel  aliud 
cuid  in  quo  infans  abluebatur;  imo  in  genere  aqua  (five  id  in  valîbus  il- 
lis  fieret,  Eve  in  flumioe)  qua  fordes  infantis  abluebantur. 

lllud  autem  quod  de  UnÆonibus  Sacerdotum  conlêcrandorum  apud 
gentiles  raonui,  tradit  quidem  Stuckius.  pag.  55.  fed  non  intclfexit  PIu- 
tarchum;  quippe  qui  non  de  tali,  fed  de  undîione  ordinaria  ufitata  veteri- 
bus,  verba  fâciat  in  Quseftion.  Romanis,  uti  vel  locum  infpicienti  patebit 
Eum  tamen  fequitur  Reinerus  Veriveci  in  Difleitatione  de  variis  urxffion. 
Generibus  p.  379.  advocatque  infuper  Virgilium  fib.  4.  Æn.  apud  quem  tà- 
men  nihil  taie  invenio , & puto.  eundem  nec  illud  aliis  in  libris  tradere. 
Mullus  igitur  a gentilibus  vocatus  fuit  Cbrijlur,  & Dominutn  noftrum  ab 
iisdem  Cbrijlum  nominatum  fuiflê  » & Chriftianos  CbtejUanos  confiât  ex 
Tertulliano,  Laclantio , juftino  Martyre  & aîlis  -,  & neiftinem ipræter  eundem 
Salvatorem  Cbrejlum  a Suetonio  appellari  habeo  perfuafiflimum  : Quittes 
impulfore  CHRESTO  ajjidue  lumuUuantes  Roma  expulit ; Hune  Cbrejlum  fl 
alium  a Salvatore  {tarais  fuiflê,  velim  ctiam  me  doceas,  quas  ille  turbas  in- 
ter Judaeos  excitare  potuerit,  an  eos  in  Romanoî  concitavit,  illosquc  ab  il- 
lorum  fervitio  eripere  tentavit?  fed  illud  ncquaquam  eft  veriflinile , & fiç 
non  Roma  pulfl , fed  iaternecione  deleti  efTent  proculdubio  Judæi  : an 
Cbrejlus  quidam  profelytus  (hoc  ex  genere  hominem  eum  fuiflê  nomen 
docet)  aliter  legem  & ceremonias  explicavit?  fed  & hoc  abfonum,  & a ra- 
tione  alienum  efl  plane  $ & Û talis  homo  vivus  ejusmodi  turbas  excitaflèt, 
Judæi,  qui  ipfi  adverfabantur,  ftatim  nomen  ejus , ut  audioris  feditionum 
detuliflênt  ad  Imperatorem  vel  Magiftratum , isque  dignas  pœnas  Juillet. 
jfJJiduc  igitur  tumvltuabantur  Judw: , quia  quotidie  tz  omnibus,  quando  in- 
ter fe  erant,  in  locis  disputabant  de  Chriflo  vel  Cbrejlo ; aliis  affirmantibus, 
qui  fcilicet  Chriftiani  ex  iis  erant  fa<5li,eum  Mefliam  eflê,  aliis  negantibus; 
& inde  refte  impulfore  Cbrejlo  id  dicuntur  feciflê.  Nec  quicquain  obllat 
locus  ARor.  cap.  ultimo,  verum  quidem  efl , Judaeos  dicere  fe  nihil  tnali 
de  Paulo  audiviflè,  nec  de  eo  litteras  ex  Judaea  acccpiflê;  fed  tamen  ad- 
dunt  fe  Chriftum,  vel  qux  docuiflet,fcire;»am  de  ijla  hœrefi  notnm  ejl  no- 
tir,  acceperant  igitur,  quæ  Chriftus  docuerat,  quidque  illi  acciderat,  8c 

Sift  mortem  ilüus  dodtrinam  propagari , & , narrante  Juftino  Martyre  , 
ial.  adv.  Tryph.  Synedrium  Hierofolymitanum  ad  Synagogas  Legatos 
mile  rat  xrfJreetraf  «ti  ctiçifiç  rit  ah®*  ânp&  ïyr.yttrai  âxi  tqroJ  t(*@* 
r»AiAai'«u  x a*»»;  fêd  addunt  ei  t*%ov  ubique  contradictba- 

tur  illi , ergo  & Romx , quo  jam  D.  N.  doélrina  penctraverat;  & inde 
reâe  dicit  Suetonius  Judaos  impulfore  CbrtJÎD  ajjidue  tumultuatos  effe , quia 
feilicet  illi  de  Chriflo , cjusque  placitis  disputabant  quotidie,  aliis  aflïrmanti- 
bus,  aliis  negantibus  eum  Meluam  eflê;  imo  & illud  ajjidue  magnum  mihi 
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trgumentum  eft  , Cbriflum  dcbere  intelligi,  qui*  fi  Chreftus  fuiflêt  hovno 
inter  Judæos  Romae  vivens,  ita  adfidue  cm  commovere  non  potuiflêt,  pu- 
niendus  fcilicet  ftatim  a Magiftratibus. 

Gymnafiarchæ  ad  quod  tempus  fuerint  creati  mihi  non  fatisliquet;  te 
puto  hoc  pro  populorum  libitu  variaflè  In  Infcript:  apud  Gruterum,  pag. 
327.  Batodicitur  in  duos  annos  creatus  efïê  X&'i  & inde  fêqui- 

tur  ilium  nova  dignitate  infignitum,  Gyranafiarcham  fuiflê  an.  16,  27,  Se 
a8  , & defignatum  in  annum  29.  In  portu  Anconitano  inventum  fuit 
hoc  marmor,  fed  quam  epocham  anni  illi  conftituant  ignoro  plane  ; patet 
nihilomir.us  ex  iis,Gyranauarcham  fuiflê  annuum,  ita  tamen  ut  unus  idem- 
que  geflèrit  eam  dignitatem  per  plures  continuos  annos.  Gymnafmch *• 
rum  frequens  mentio  in  Infcriptionibus  vetuftis  & præcipue  iis , quas  edide- 
runt  Sponius  te  Whelcrus;  fed  notandum  errare  viros  illos  eruditos  lar* 
giter  , quando  TTMNAUAPXOTX  explicant , Refleur  eu  Gouverneur 
dis  Ecoles  rïMNASION  une  Efcole , St  in  una  aut  altéra  TPAMMA- 
TETEANTA  un  Grammairien  ; tanquam  Gymnafiarchæ  taies  fuerint, 
quales  hodie  juventuti,  quæ  ad  eruditionem  fibi  viam  pandit , præfe&i. 
Ri  flores  appellantur:  St  al  ter  Grammaticam  docuiflfet,  cum  fuent  Scriba  : 
quanquam  non  ignorent  eruditos  notare  Gymnajsum  Quintiliano  ufur- 
pari  de  ludo  literario,  St  in  certo  gymnafiorum  loco  Philofophos , Rhe* 
tores  rcliquosque  , qui  fiudiis  deleaantur  , fedentes  disputafle  , tefte  Vi- 
truvio  ; id  quod  yarrire  appellat  Cicero  lib.  2.  de  Oratore.  Talis  Tfau- 
t**  T»u’f  etiam  vocatur  , uti  patet  ex  variis  locis  apud  Herodo- 

tum  ; quod  cum  ignoraret  Plutarchi  interpres  in  vita  Lucufli  p.  498  , 
t if  roi  Jrutv  F peflfimc  reddidit,  publicum  ludimayiftrum.  Gym- 
nafiarchas  Athents  menffruos  fuiflê  patet  fatis  fuperqne  ex  Infcript.  veteri 
apud  Sponium  Tom  : 3.  Part.  2 pag.  160.  & 76.  Itin-  & Whel  T.  2.  par. 
283.  In  alia  Eleufi  rcperta  apud  Spon.  3,2,  tîd.  legimus  KHPT- 
KEÏEANTA  KAI  JTMNAEIAPXHEANTA  AIE.  Qiiin  & magni* 
Panathenæis  Gymnafiarchæ  in  agone  gymnico  e fingulis  tnbubus  fingu- 
li  fiebant , uti  patet  ex  arguraeuto  oration.  Demoftn.  in  Midian  E * ph 
To'f  fAiytln ou  yvfÀiJeix  rua  tyito» t«  «2,  v^3u3*Aito  ci$  ticxçij : fj; 

taeid(x&-,  qui  quid  faceret  ex  eodem  loco  difeas  licet.  Atque  ita  exa- 
minandum  reflat,  an  non  Panathenæis  Gymnafiarchæ  fingulis  quinquen- 
niis  fuerint  creati,  cum  eo  annorum  intervallo  ludi  ifti  celebrarentur;  St 
an  illi , qui  mcnftrui  memorantur  in  lapidibus  apud  Sponium  & Wheîê- 
ruin  vetuftis,  non  fuerint  vel  annui  vel  in  plures  annos  elefti,  vcl  forte 
perpetui , ita  tamen  ut  per  menlêm  gymnaliis  exercendæ  juventuti 
præeflent;  St  tandem  an,exceptis  Panathenæis, ex  fingulis  tribubus  (duo- 
decim  enim  fuerunt)  illi  fuerint  eleéli  t id  quod  tamen  refellitur  per  Infcript. 
modo  laudatam,  quippe  in  qua  memorant  menfibus  Boedromione,  Pya- 

nepfione 
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nepfione  St  Mæmatfierione  Gymnafiarchx  Hazenenfes,  qui  rd  po- 

pulus  fuit  tribus  Hippothoontidis.  ' vrrtjtcT*--'  ; Vf* 

Agonothetas  ad  lævam  Heilanodicis  in  ludts  Olympicis  aflcdiiîê  re&e 
notas  Lucianum  non  tradere.  Nam  ut  mihi  videtur,  quos  ille  in  Her- 
mot.  pag.  299-  vocavit  A5\o8îw,  mox  appellat  narratque  fe- 

fe  ad  eorutn  lævam  fedilTe. 

Qiiod  autem  quæris , an  qui  Pifis  crant  HiUamiiae  , Delphis  fuerînt 
Jmphyttiymes , alibi  vero , ac  quidem  ubicunque  Panegyres  ac  ccrtamioa 
celebrabantur  Agonotheta , iMtAihlotbetx  aut  Agoni ji je  diilii*  fie  habe;  me 
nunquam  legifle  Agoniftas  præfcdifie  ludis,  fed  ita  vocari  athletas,  pugiles, 
fimilisque  farina:  hommes  ; & Paufaniam  Lib.  <5.  p.  }8i.  conjungere  £\- 
KjttciUat  & àyaitiftct  ; fed  per  hos  athletas  intelügere  ; Athlotette  & Ago- 
nit} je  , quos  & Ayru>â(%<tt  cum  Sophocle  vocare  polfis , nomina  generatia 
efic,  & omnibus  illis  convenire,  qui  ludis  prsefident;  quanquam  a veteri-, 
bus  nonnullis  illi  dentur  ludis  gymnicis,  hi  vero  fcenicis  8c  mufîcis;  certe 
agrnes  Mujicos  dixit  Suetonius,&  eidem  Nereneus  agon  is  appellatur  , in  quo 
cantabant  Mufici  5c  certabant;  & ex  (ententia  Nicandri  apud  Hefychium; 

ASt-ùsirisi  efl  o /J. (tût  ytifMiKÀ,  i xyunUïrs  êt  c r»  ttctinx*  àxçtûifdtia  hûtttUutti&i 

fed  hæc  diffci entîa  non  fuit  obfervata,  unde  Sc  alibi  apud  eundetn  Lexico- 
graphum  legitur  A$A«8i'n>« , Ay ■»»*{. me  Hellanodicæ  Olympicis  ludis  praafi- 
debant,  8c  Àmphyëtyones  Delphicis;  neque  tamen  omnes  Athlothetas  ita 
poflis  vocare , neque  etiam  Hellanodicas  Amphydlyones.  Nam  illi  judica- 
bant  ludis  Olympicis,  uti  patet  ex  Paufania  pag.  244.248.  303.  & an  quic- 
quam  aliud  fecerint  nondum  mihi  confiât;  Ampnyaiones  contra  non  mo>; 
do  Pythiis  ludis  præfidebant,  verum  etiam  litibus  civitatum  & privatorum 
ibant  in  confiiium  Delphis  5c  ad  Thcrtnopylas  ; quam  in  rem  nonnulla  mo- 
nere  poffem  , & ofiendere  errare  valde  dcxfbifT  Reinefium , cum  ad  Inf. 
241.  claflis  1.  Delphicum  Oraculum  vicinum  fàcit  Thermopylis.  De  Hel- 
lanodicîs  autetn  videri  poflunt  Auftor  M.  Etymol.  Harpocration , alii- 
que,  quorum  ilium  etiam  male  feribere  exifiimo;  Hellanodicas  primo  fuiflè 
novem,  inde  duo,  5c  tandem  odîo.  >ï,  JV#»  ovrei  to  «»>  iW«#  Tir#  Svt , . 
■i,  tî  TtAiwT*r«»  u.  cutn  contra  Ariftoteies  apud  Harpocr.  tradat  initia  unum, 
inde  duo,  tune  novem  confiitutos  cfië,  quibus  tandem  decimum  adjedlum 
fuiflë  narrat  ibidem  Arifiodemus;  quam  in  rem  etiam  videri  poteft  Paufa- 
nias  lib.  4.  p.  303.  ex  quo  patet,  apud  Harpocr.  fcrîbendum  cfië  tAit **, 
pro  tfi*a , uifi  ante  decem  tantuiu  ôc  pofiea  duodecim  tribus  fuerintapud 
Ekos. 

Atque  h*c  quidem  fatisfadhira  tibi  puto^quippe  cum  litterarum  tuarum 
refponderim  omnibus  c&pitibus  , fed  nec  ita  tamen  finem  facere  poflum  5 
quin  occafionc  unâicnis  in  confccratione  Sacerdotum  ufitatæ,  quam  puta- 
bant  fe  repperiûë  apud  gentiles  eruditi,j^»pji  de  loco  eximio  Julii  Firmici 
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In  lib  : de  Errorc  Profan.  Religion,  auein  debeo  Jac.  G'utherio,  lib.  4.  c. 

22.  de  Jure  Pontif.  agent)  de  confeeratione  & illius  ritu. 

In  Ifidis  facris,  ait,  narrat  Firmicus  illius  fimulacrum  in  îedlica  poni 
folere  : Si  cum  populus  per  numéros  digertis  fletibus  effet  Iamentatus , hym- 
nos  ceciniffet . & ndta  le  lamentatione  latiaffct , jacentis  flatuæ  membra  com- 
ponebantur;  laxumque  corrige batur(corrigo  hancFirmici  le&ionem  exMi- 
nutio,  & lego,  Saxumque  erigebatur , ornabatur)  tutn  Pontifex  omnium, 
qui  flebant  fauces  ungebat,  quibus  undtis  hoc  lento  murmure  infufurra- 
bat  : Confiât! e initiait  Sacris  nttminis  Servatoris  : efl  enim  nobis  ex  labore  fo- 
ins. Orationes  deinde  fundebantur  ex  librîs  Sacerdotum  P.  Romani,  quai 
cum  libris  ipfis  evanuerunt. 

Et  primo  quidem  apud  Frrmicum  non  legitur  hoc  fadtum  effe  in  facris 
Ifidis,  vel  illius  deæ  hanc  ftatuam  fuifle;  deinde  is  variis  exemplis  often- 
dere  conatur  qualia  Myfteriorum  propria  figna  gentiles  habuerint , a pag. 

23,  usque  ad  finem  fere;  & eorum  numéro  etiam  accenfet  fuperflitionem 
ilfam  , quam  ipfis  Firmici  verbis  defcribam  , quia  ilia  ncquaquam  répon- 
dent narrationi  Guthcriana».  No&e  quaâam  fimulacrum  in  leBica  fupinum  f o- 
nitur , (fi  per  numéros  digeftis  fletibus  plangitur.  Deinde  cum  fie  fit!  a lantcn - 
tatione  fatiaverint , lumen  infertur.  Tune  a facerdote  omnium , qui  flebant  , 
fautes  unguntur , quibus  perundis , facerJos  ko:  lento  murmure  fvfurrat  : 

fivfut  raû  0»«3  neuf  film 
EVai  j 'df  nft'fr  ix  nlun  rurnyt». 

Et  quanquam  yideri  pofiit  Ofiris  plangi,  & ita  fâcra  Ifidis  locum  hic  habe- 
re;  tamen  de  iis  ne  yçv  quidem  monct  Firmicus;  Sc  un&ients  fuucium  nihil 
utique  pertinent  ad  confecrationes  Sacerdotum;  fed  fignum  & teffera  funt 
initiatorum.  Inde  Firmicus  verba  ilia,  quæ  mterpoluit  Guthcrius,  aliquod 
regulis  mterjedtis  profert  : Tu  Deum  tuum  libéras , tu  jacenùa  lapidis  membra 
eomponiSy  tu  infenfibile  corrigis  faxum  ÿ Sc  Vir  dodius  legendum  putat  erigis  ; 
fed  male;  fententia  enim  efl;  gentiles  fimulacrum  iüud  certo  pofitu  collo- 
caffe  in  Iedlica,  & , fi  illud  non  ex  fententia  proccderet , aliter  Si  ut  requi- 
Tebatur,  pofuiffe;  & forte  refpicit  etiam  ad  veftes,  quibus  fimulacrum  il- 
lud indutum  videtur  fuiflè,  qux  dicuntur  corrigi , quando  non  redle  indu- 
tse  & dispofitac  funt,  nfrt  toel  (jcfcftifit,  imitaturqucSuetonium,qui  in  Aug. 
c 99.  aixit  Supremo  die  identidem  exquirens , an  jam  de  fe  tumultus  foris 
effet , petite  fpeculo , capillum  fibi  comi  ; (fi  malas  la  ban  tes  corrigi  pr/ecepit  : 
ad  efl , interprète  Cafaubono,  malas  deformatas  ex  contradtione  hiantesque 
corrigere  & claudere  : inde  de  Chriftis  loquitur  : Nam  qued  unguento  perun- 
guntur  fauces , qui  s non  facinus  iflud  defpeRa  vanitate  contemnat  ? Habet  ergo 
diabolos  CHR1STOS  SUOS:  (fi  quia  ipfe  Anti~  Cbrifius  efl , ad  infamiam 
itominis  fui  miferos  hommes  feelerata  feietate  pcrducit.  Quibus  verbis  irridet 

Ttt  gentiles, 
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gentiles,  iilisque  Cbri/ios  fcribit  elfe,  non  fecus  ac  Chriftiani»,  Chriflumi 
notandumque  bac  occafione  Chriftianos  ipfos  xttctvt  vocari  Græcis, 
quia  cos  unxit  fc:  Spiritu  Sanâo  ; baptizatos  ad  hoc  egreûbs  de  lavacro 
unéios  oleo  fuiflè;  & Cyrum  Cbriflum  in  veteri  fcedere  vocari,  non  quia 
tune  Perûrum  Reges  oleo  cum  Regnum  adirent,  inungerentur,  fed  quia 
Deo  charus  erat;  & eleâus  in  Regeni , ut  populo  Judaico  libertatem  da- 
xet  redeundi  in  patriatn.  T«û  0*5  ttmçftlvx , malitn  reddere  deo  ferveuo  , 
<ko  falvo , quam  Salvatore ; (nifi  putes  metnorari,  id  quod  tamen  mihi  non 
videtur  Myjlas  dei  fervati)  atque  uti  ex  fequentibus  patere  videtnr , dettm 
wtvmtpiyo*  appellat,  quia  volebaut  innuere  deum  fuum  vivere,  atqoe  ex 
mortuis  refurrexifle,  quo  pertinet  illud.  Dei  tui  (Ofiridis  forte,  ut  mo- 
aui)  mors  nota  eft,  vita  non  comparer , mec  de  refurreSione  ejus  divinum  ali~ 
quando  ref pondit  oraculum  : tue  bominibus  Je  poft  mortem  , ut  Jtbi  creieretur  y 
ofieniit  : quin  & illud  U mitmt  emmeJut , opponi  puto  Martyribus  Chriftia- 
norum  & Confefforibus , atque  adeo  doarinæ  eorum  > quia  credebant  , 
docueratque  D.  N.  J.  Chriftus,  non  nift  per  moleftias,  & *■<>*«  ad  reg- 
num coelorum  pervenîri  poOb  ; quomodo  & alia  ligna  vel  Symbola  Fir- 
niicus  opponit  Chriftianorutn  placitis  : lîmilitudinemque  eorum  ex  eorum 
iâlfitatc  , & Chriftianoruin  dogmatum  veritate  refellit  ; fed  ohe  jam  Iktis 
efl  mihi  Virgiiianus  paftor  occinit  ; Claudite  Jam  rivos.  Vale.  Dav.  rj. 
Martii  1700.  Quod  Gutherius  addit  de  orationibus  ex  Libr.  Sacerdot.... 
plane  àirçsrticvCea  font. 

Hanc  Epiftolam  jam  lcripferam  , cum  ecce  în  manus  meas  incidunt 
binse,  quas  ad  me  anno  proximo  dedifli,  &quasdiu  invenire  non  potui. 
In  una  earum  agis  de  Ntocoris , in  altéra  de  Arcbibuculo  ; & , uti  Neoco- 
ros  jam  feponam , petis , uti  quid  de  Archibuculo  tuo  cenfeam  mittere  ve- 
Jim.  Eft  certe  materia  difficilis;  & mulva  imo  plurima  in  Myfteriis  gen- 
tilium  font,  quorum  nobis  rationes  latent;  & inter  ea  merito  referri  débet 
ARCHlBUCtJLUS  LIBERI  PATRIS.  Inquiris  in  eum  diligenter  & e- 
rudite , fed  tamen  non  puto  hue  quicquam  pertinere  Panathenæorun» 
feftum , vel  Bucofium  , vel  Ceramicum , vel  Bacchum  EleuGn  deduftum 
quia  li  talis  facerdos  apud  Athenienfes  fuiflèt , eum  proculdubio  memoras- 
iet  Paufenias,  vel  Jul.  Pollux  qui  tam  accurate  de  variis  Athenienlïum  fa- 
cris  , & Sacerdotibus  agit.  Atbenis  prope  Ceramicum  fui  fie  nondum 

enibi  confiât  ; videtur  id  quidem  tradere  Meurfius  lib.  3.  c.  6.  Ath.  Attic. 
cum  ita  loquitur  ; Erat  etiam  Bovxc'aus*  , ubi  Rex  jus  dicere  folitus , ut 
expofoi  Ceramici  c.  3.  fed  illo  in  loco  quidem  agit  de  porticu  Regia,  & de 
Rege,  qui  in  ea  habebat  tribunal  fuum;  verum  Bucolii  nullam  facit  men- 
tionem  ; nec  certe  potuit  : quia  Pollux  non  de  Magiftratu  vel  Sacerdote 
quem  Bm-.ai*  vocabant,  loquitur  , fed  de  d>yAoj3<*ffiA»viri.  J.  3.  egerat  de 
Rege  , qui  myfteriis  præcrat  ; quemque  pluribus  illuftrat  Meurs,  c.  XV. 
Eieufia.,  nec  non  Sam:  Pctitus  p.  8(5.  ad  Leges  Atticas j eumque  unum 

fuiflè 
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fuiflc  patet  ex  Orat  : Dcmofth  in  Neæram  ; at  plures  crant 

ex  fingulis  n.  tribubus  unus;  eosque  memorat  d.  1.  Pollux,  & itcrum  c! 
io.  libri  ejusdem,  nec  non  Hefychius;  (tu* c&aaKttr,  ;*  Tÿ*  4 i«x»,  à,çtra) 
d ràt  tortas  Et  hic  exarainandum  foret,  1 . an  is  qui  BanAui? 

dicitur  , quique  Sacris  Cereris  vel  ElcuGniis  praeerat,  caput  fuerit  (Duac 
Piacihim  z.  an  modo  0««ïai<«  hujus  tribus , modo  alterius  primum  obti- 
nuerit  locum,  & præcipue  Sacra  curaverit;  ita  ut  Initia  nullum  fibi  pro- 
priurn  vel  perpetuum  HanKi»  habuerint;  & 3.  an  Buco/eum  & r«*  rü  3*. 
crjA/«{  fuerit  uuum  ædificium?  Diflinguit  ea  Ta  Guilleticre  in  defcriptione 
Athenarum,  & fi  eum  fequimur  ex  Bucoleo  ibatur  ad  porticum  Regiam , in- 
de  ad  Ceramicum  ; (3  Prytaneo  vicinum  erat  Bucolium  , uttde  palet  Bucolium 
nequaquam  junftutn  fuijje  Ceramico.  lllud  autem  notandum  Suidaui  tradere 
in  V.  Afxu1  ante  Solonis  leges,  Regem  fediflè,  vel  jus  dixiflc  n*??  T S 
v.*K*yiiioi  BnuKtAfi» ; to  St  h,  addit  wAijï/s*  tu  Tçuram's ; deinde  mihi  videtur 
locus  vel  vicus  urbis  Bhx«a«k»  d ictus  fuiflc,  & prope  ilium  lionit*  habuis- 
fe  prætorium  , ut  fie  loquar,  fuum  in  quo  jus  dicebat  ; Pollux  0/  tpuAs- 

BdtfflAftf,  t % tlnOTZ/Sd*  J't  CtTtfy  pdllSO  TÙV  itçvv  (TTIUSAcCeTC  ffCM(Jf!VCVTfÇ  |V  TU 

fixait ’u  tû  x-«»«ru  (inKciHti  ; Tribuum  Reges  ex  Eupatridis , U8i  prrcipu* 
facrorum  curant  gerebant \fedentes  in  Regia , <nue  prope  Bucolium  erat - de  fubau- 
ditur  puto  roà , ita  ut  federint  in  porticu  Regia;  Paulân.  lib.  1.  memorat ur 
s-oà  , diciturquc  Rex  ibi  jus  dixifie  annuo  magiftratu  fungens  , 

quem  pjwtAi'M»  appellabant  ; & quia  Bucolium  vicinum  erat  Prytanæo , 
inde  etiam  in  quod  r»  ini  xprant?  appellabatur  jus  dicuntur  <J>wAo- 

PanXtTç  dixiflc  telle  Follucc  lib.  8.  c.  10.  p.  406.  nifi  ibi  judicaverint  de 
rebus  inanimis  , quae  illapfa  interfccerint  ; id  quod  eos  fecifle  obfcrvavit 
Meurfius;  in  porticu  vero  Regia  de  aliis.  Nelcio  an  hue  pertincant  ver- 
ba  legis , quæ  confcrvavit  nobis  Athen.  lib.  <5.  ubi  poftqujin  de  Rege 
ronnulla  dixifiet  addit  Teù,-  Se  notait™:  U rw  PkkoAisi,-  ÊRAtyjik,  U rw  pip:  ,ï* 
iavrùv  &c  : quo  de  loco  videri  pofiunt  Cafaubonus  & Petitus;  qui  tamen  nca 
fibi  ipfis , nec  mihi  fatisfaciunt  ; jjutabamque  , nonnunquam  parafitos  , 
îx  rît  pvxoxeto;  dici  a loco,  vel  ædificio,  in  quo  alebantur,  quod  forte  fuit 
porticus  Regia , cujus  ædificii  pars  fkxoAtr * potuitdici,  qui  in  vico,  cui  no- 
înen  Bucolium  erat.  Sed  de  liis  fatis,  & alibi  forte  in  ca  diligentius  inqui- 
ram  , & quidem  exatninabo  , an  , CUM  UNAQUAQUE  TRIBUS 
SUUM  HABUER1T  REGEM  , is  non  vocetur  , q.  per  excellentiatn 
fiariKtv;  cujus  tribus  prxfidcbat , vel  prxcedebat , quod  n^iranvtiv  appel- 
iabant,ut  in  Pfephifmate , E7o£i  7»i  tû  S*ay  Aîoni:  inçirâvtvt.  Sed  Ar. 

chibuculos  nihil  habere  commune  cum  Athenienfium  myfteriis  vel  facris  E- 
leufiniis,  inde  patet;  quod  il/e  tantum  memoretur  in  Infcript : Romanis , uti 
eptfme  banc  difficultatem  moves  , & quod  id  quod  addo,  fadlæ  illæ  fint  pofl- 
quatn  jam  Chriftiana  Religio  pefiumdederat  luperftitiones  gentilium  ma- 
gnam  partem  in  Imperio  Romano,  nam  illac  pofitæ  VALENTE  V.  ET 

Ttt  2 VA- 
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V ALF.NTIANO  COSS.  5c  ambae  Romx  inventx  funt.  Atque  inde  mi- 
hi  natæ  funt  duae  conjetflurae , quas  tecum  , licct  frivolæ  6c  jejunæ  fint  , 
communicare  tamcn  non  definam.  Docet  nos  Porphyrius  lib.  4.  de  Abfti- 
nent.  facrorum  Mithræ  participes  (èfe  invicem  vocare,  viros  quidem  leonet 
mulieres  (in  ipfo  Porphyrio  eft  iaivas)  lexnas  ; & Miniftros  cervos  6t  facerdo- 
tes  qui  in  iisdcm  myfterii  nantie  Patres  vocantur)  aquilas  & accipitres-,  6cc: 
hinc  fuspicabar  in  Liberi  Patris  facris  vel  orgiis  bacchantes,  & qui  eorum 
facrorum  participes  erant , forte  vocatos  fuifle  boves , & buculas , ôc  inde 
Aqxifiovxo'hov  nomen  fuum  traxiflè. 

Sed  non  de  nihilo  eft  , quod  modo  dixi , infcriptiones  florente  Chriftia- 
nifmo  pofitas  cfle;  nam  videor  animadvertifie  gentiles  in  Sacris  fuis  illo- 
rum  ritus  imitari  voluiflë,  patetque  id  ex  variis  Patribus  5c  praîcipue  ex  Ju- 
lio Firmico;  inde  ut  Chriitiani  -xahiyyuitUi  habebant;  ita  & illi  per  Sacra 
fua  renafci  volebant  videri  ; Apul.  pag.  267.  fua  providentiel  quodammodo 
RENATOS  ad  ntm et  refonere  rurfus  falutis  curricula  ; inde  Inlcrip.  vêtu  (lis; 
RENATUS  TAUROBOLIO  IN  ÆTÊRNUM;  utque  Apoftoli  fe  di- 
cebant  eorum  patres , quos  fecerant  Chriftianos,  ita  5c  parentem  initiatus 
apud  Apul.  p.  270.  vocat  eum,  qui  ipfum  initiaverat,  diemque  ilium  pag. 
2 69  natale m facrorum  ; Nofti  jam  Chriftum  Dominum  nortrum  appellari 
1.  Ep.  Pétri  y , 4.  & alibi  , & Presbyteros  vel  Episcopos 

jr«ipe»*c  ; inde  do  tibi  confiderandum , an  non  6c  Sacerdotum  Liberi  pri- 
mus,  imitatione  ilia,  fefe  appellaverit,  ’ A{*n3«i««  aj*  , qui  pafcebat  5c  re- 
gebat  gregem  ioitiatorum.  Hae  funt  vel  conje^luræ  vel  potius  fomnia  mea, 
quæ  fi  non  difplicent,  (placerc  eniin  non  pofiunt)  erit  quod  lxter  : fin  mi- 
nus, ea  rejiçias  5c  damnes  licet;  Vale  plurimum. 

P.  S.  Bovem  in  facris  vel  myderns  Bacchi  fuifiè,  vel  inde  patet,  quoi 
ille  efiidhis  fit  cum  cornibus  tauri,  Porph.  1.  3.  de  Abft:  p.  119.  ouod  5c 
comua  cidem  tribuant  Orpheus , Nonnus,  Horatius,  Nemefianus  aliique  , 
quod  Tenedii  Baccho  aluerint  vaccam  optimam  gravidam,  illi,  cum  pepe- 
riflet , ut  puerperx  infcrvicrint  ôc  vitulum  facrincaverint  induti  cothurnos; 
telle  Ælian.  12,34..  de  Animal,  quod  Bacchus  ravffr  vel  -r»v(Stie(Ç ©-  cul- 
tus  fit  Delphis,  illique  facrificaverit  Agamemnon,  teft.  Lycophr.  p.  42.  5c 
Tzetze  ad  eum,  quod  Argivis  vocatus  fit,  Buyetn't,  6c  Eleorum  mulieres 
rogaverint  eum,  ut  veniat  j3oi»« , telle  Plut:  p.  364.  de  Ifide.  His 
adde  Bacchum  comitatos  efiê,  lynces,  tigrides,  5c  geftafle  Bacchas Spolia  ar- 
mentalia  uti  canit  Stat:  4.  Theb.  <5y 8,  id  eft  annotante  vetere  Schol.  apud 
Barthium  pelles , armas , crura,  (3  capita  boum  ; his  utere  fi  tibi  ufui  cfiè 
pofiunt  in  explicando  tuo  archibuculo  : Vale  tertium.  Dav.  ‘j.  Aprilis 
1700. 

Vitia,  uti  fupererunt  proculdubio,  juvenis,  qui  mihi  a manu  eft,  e- 
mendcs  U exculës  rogo. 

EPIS- 
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EPISTOLA  V. 


Lariflimus  Almelovenius  curavit  ad  me  litteras  tuas , cum  érudition 


V_^  nis  tum  amoris  & reverentix  erga  me  plenas  ; & muliura  tibi  de- 
beo  , quod  tain  prxclara  fentias  de  qualicunque  eruditione  mea.  Sed  , 
vir  dodiflime , vide  ne  tibi  imponat  prava  perfuafio,  & benevolentia 
qua  me  complederis;  Davus  enim  fufn,  nonOedipus,  & tam  intricatas 
quxftiones  ne  ip(c  quidem  Apollo  explicare  poflèt.  Requirunt  illx  ccr- 
te  virum,  quianimum  hifce  ftudiis  melius  habet  fubadum,  cui  plus  e(l 
otii , qui  totum  fefe  dies  nodesque  libris  immergere  poteft}  qux  omnia 
a me  procul  cfle  , credo  te  habere  impritnis  perfpectum. 

Et  primo  quidem  quxris  a me  an  Vaillantius  ro  llANHrïP  vel 
riANH.  in  nummis  Apamenûum  obvium  , rede  explicet  ïl&nyvttçi* 
P anegyriftam , & Hirduinus  & utrumque  tibi  displicet , quia 

Panegyrillæ  ii  dicuntur  , qui  funt  Iudorum  fpcdatores , & TlxtryvfK  non 
videtur  convenire.  Et  quidem  rede  judicas , ultimumque  Jefuitx  erro- 
rem  caüigavit  llluft.  Spanhemius  ad  Orat  i.  Juliani  pag.7j8.doeetque  ci- 
poni  t®  I1ANH.  debere  quo  noininc  dignitas  ilia  de- 

lîgnatur , in  Infcript.  apud  Grutcrum  & Sponium.  Triftanus  tom.  2.  p. 
526.  ubi  elegantiflT.  Gordiani  III.  nummum  inteiprctatur,  explicat  Pan e- 
gyriarque  illudque  munus  rede  defcribit , p.  icq.  & p.  592.  ad  Decii 
nummum  , fcribit  exponi  pofle  r®  Il  A N H.  Ptnegyrifte , ou  Panegyriar- 
que,  ita  tamen  ut  poltremam  interpretationem  prxferat;  idque  rede,  li- 
cet  non  videatur  percepifle  vim  vocis  prioris , quippe  qux  nullo  modo 
viris  dignitate  prxcipuis , quorum  nomina  in  nummis  illis  fignata  funt , 
convenire  poteft.  Addit  autem  vir  dodillimus  hæcverba,  qux  ego  om- 
nia adprobare  nullus  poflum  : 

Je  irai  bien  que  le  mot  de  riANHrïPICTHC  eft  pris  dans  Lucien 
& dans  Pollux  , pour  celui , qui  celcbroit  au  nom  des  peuples  convo- 
quez 8t  aflêmblcz  les  feftes,  jeux  , & combats  ordonnez  en  l’honneur 
des  Dieux  & des  Empereurs , & qui  en  failoit  les  harangues , & eloges 
devant  l’aflêmblée.  Mais  il  me  femblc  que  le  [lANHrTPiAPXH^  de 
Plutarque,  & du  même  Pollux  1.  1.  ch.  30.  eft  plus  apparemment  celui 
qui  eft  defigné  par  cette  Infcription  , lequel  prelidoit  es  dite»  feftes,  & 
folemnitez,  jeux  & combats  Panégyriques. 

Nam  primo  occurrit  apud  Plutarch.  lib.  y.  Sympos.  non 


autem 
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autem  apud  Pollucem;  6c  rixrtiyvfialfyiK , idem  eft  quod 
adeo  ut  5c  per  eam  vocem  rc  IlANH.  etiam  èxponi  poffit.  Deinde  Pa- 
negyrilla  non  ufurpatur  peculiariter  de  uno  homtne,  qui  noraine  populi 
ad  Panegyrim  vocati , feftum  celebrabat  5c  orationem  habebat  ; fed  in 
gcncrc  de  omnibus  qui  ad  conventum  vel  ad  Panegyrim  veniebant  , uti 
quatn  clariflime  patet  ex  Polluce  lib.  i.  c.  i.  n.  30.  talisque  fignificatio- 
nis  ncc  vola  , ncc  veftigium  eft  apud  Lucianum  Tn  H'erod  pag.  318. 
5c  329-  Nam  priore  loco  ille  dicitur  commune  na&us  fuifié  fuffragium , 
5c  ad  probationem  propter  rcchatas  tempore  ludorum  Olympiorum 
hiftorias  fuas,  & in  omnibus  civitatibus,  S5er  éxae©' ^ ri/ natnyvçis-iii- ; un- 
Je  quistfue  erat  corum  oui  ad  lu  do  s vénérant  ; & altero  Lucianus  dicit,  fc  He- 
rodoti  cxeinplo  in  Macedoniæ  conventu,  quem  prættantilïïmi  ex  ûngulis 
civitatibus  conftituerant,  ubi  ntn  erant  vulgurcs  Panegyrijl-e  : £ir«aJn«vn- 
où  evtftrùSr;  i 6cc.  fpecimen  eloquentiæ  lus  dare. 

Lt  Herodotus  hiftorias  recitavit  non  miflus  a quadam  civitate,  fed  fu* 
fponte  ad  ludos  accedens  propter  hominum  frequentiam  , ejusque  exem- 

Elo  Lucianus  verba  fecit  apud  proceres  Macedonum.  Adeo  ut  & V'ail- 
;nt.  p 116.  male  notet,  Lum  qui  Panegyriflx  (6c  hic  error  eft)  digni- 
tate  ornatus  erat,  Deorum  vel  Impp.  laudes  & clogia  in  publicis  Fctlo- 
rutn , ludorum  6c  certaminum  conventibus  protulilTc  ex  Luciano  & Pol- 
luce ; nam  hxc  nihil  ad  rem  faccre  patet  fatis  fuperque  ex  iis  , qux 
disputavi. 

Deinde  me  rogas , an  fuerit  differentia  inter  Jgonothetas  Panegy- 
riarebas , quia  illæ  dignitates  , uni  cidemque  homini  dantur  apud  Spon. 
ltin.  III.  p.  2.  6c  Grut.  p.  MXCI.  Utque  hxc  quxftio  re&c  intelligatur, 
animadvertendum  , primo  in  nummis  titulum  JymM-n  6c  Uaniyvç.  non 
lcribi  , ut  indicaretur , viris  illis  honores  eos  gerentibus  nummos  figna- 
tos  elfe  ; fed  quia  fimul  erant  Proférés , Magiflratus , Duumviri  vel 
id  quod  ex  parte  animadvertit  Triftanus , 6c  melius  docet  Vail- 
lantius  locis  laudatis.  Deinde  puto , differentiam  fuiflè  inter  sfgonotbetam , 
qui  6c  Athlothcta  vocari  poteft , 6c  Panegyriarcbam.  Illi  plures  erant  nu- 
méro, uti  patet  quam  claritîime  ex  variis  auâorum  locis,  a Fabro  lib.  1. 
c.  18.  6c  19.  Agonift.  laudatis;  6c  prxcipue  infuper  ex  infigni  loco  Pollu- 
cis  8,  8,  6.  unde  mirifice  vêtus  ilia  inicriptio  illuftratur,  qnx  a Sponio 
N.  49.  Trib.  Attic.  tom.  3.  Itiner.  eft  édita,  auia  feribit  Pollux  Athlo- 
tlietas  fuifte  numéro  decem , per  quatuor  annos  dignitatem  eam  obtinuifle 
& eurajfe  Panitbcneea , Mujicum , Gymnicum  agona  (£  ludos  equejlrer> 

& id  quidem  refte,  quia  Magna  Panathenxa,  quinto  anno  celebrabantur, 
uti  minora  quotaunis,  quibus  tamen  etiam  prxpofiti  potuiflè  videntur.  A- 
liis  tamen  nonnunquam  munus  id  dabatur  perpetuum,  6c  Hcrodes,  prop- 
ter reftitutos  ludos  Olympios  Pi (x  , fatflus  eft  ferpctuus  agonothrta  Ji 
niyaiMttftt , tefte  Jofephô  1 <5.  Antiq.  Jud.  Cap.  9.  Et  quidem  t:f  n^tifeie 

ayud 
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gpud  plurimos , quod  male  ab  interprète  Latino  omittitur,  cum  tamen  co 
fignificetur  non  modo  Olympia  Herodem,  verum  etiam  aJiis  in  locis  3c  ur- 
bibus  , quarum  agones  fâcros  reftituerat,  perpétua  ca  dignitate  fuiflè  de- 
coratum.  Panegyriarcba  autem  , ludis  tempore  , quo  celebrabantur  , 

firsefldebat,  potuitque  legi  ex  Jgonotbetis  proculdubio,  3c  inde  fit,  ut  io, 
nfcript.  laud.  unus  idemque  fit  Panegyriarcba  3c  yfgonothttg,  qucnquam  facile 
credam  per  Jgtnctkttam , etiam  audiores  defignarc  eum , qui  ludis  præ- 
fidebat,  3c  ita  pracipua  crat  dignitate;  3c  forte.,  quod  mihi  commodum 
ven:t  in  rnentem  , Panegyriarcba  præpofitus  erat  omnibus  rebus , quas 
ad  iftam  Panegyrin  , convcntum  , vel  nundinas  pertinebant;  idemque  a- 
goni  prafidebat  ; unde  /fgonotheta  diclus  eftj  quatn  in  rem  fortaflë  alla» 


, loqueris  de  Deabut  apud Æginam , memoratis  in  Infcript.  5.  p 309. 
Putasque  cas  non  eflè  Cerercm  3c  Prolêrpinam,  lcd  Damiam  3c  Huxcfiain, 
id  quod  a ratione  non  alienum  videtur.  Damiam  Paulin,  p.  14*5.  Lamiim, 
«jusque  exemplo  etiam  Meurfius  appellat,patetque  ex  eo  foco  Dcas  illas  e- 
tiam  a Proczcniis  fuiflè  cultas;  3c  non  aliter  eandem  appcllat  p.  141.  licet 
refpiciat  locum  Herodoti,  5 , 82  , 83  , 3c  84.  cui  Damia  vocatur.  Quar- 
to agis  de  Philoftrati  loco  admodum  difficili  p.  597.  de  vitis  Sophiflarum; 
3c  Icire  cupis,  quid  fignificetur  per  r»t  Qmdt.  Et  certe  mihi 

etiam  hic  aqua  hæret;  confiât  tamen  cos,  qui  dignitate  ilia  erant  ornati  , 
verba  fcciflè  vel  aliquid  pronuntiafie;  nain  narrat  Philoftratus  Apollonium 
fcneni  adeptum  rif  «Ç  <$«»*<■,  fuperatum  ejfe  ab  Heraclidet 

Lcngimo , Glauco , (3  fimilibus  Hieropkanlis  , fei  gravi iatt  (3  magnifiant  ia 
tosviciffei  adeo  ut  pateat,  illam  ad  hoc  munus  pertinerc.  Eu$«- 

t‘m  fignificat  vo'em  claram  ac  foncram,  finit um  vocum  atque  verborum  jucun- 
diorem , qua  dotes  utique  in  fene  tam  bona  3c  perfeéia»  non  potuerunt 
«fie , quam  in  junioribus , quales  proculdubio  alii  Hiérophante 
fuerunt.  Cumque  illo  loco  agatur  de  Athenienfium  facris,  3c  Hiérophan- 
te magna  dignitate  fuerint  in  lacris  Eleufiniis,  3c  peculiariter  fit 

tJ  rîf  Âu'uiTf^-,  0 i.  x«A?{i,  ojts  rà  dtdn xoçy  riiircci,  tefte  Hcfychio, 

& Cafaubono  ad  Athen.  y,  14.  forte  munus  hoc  geftum  fuit  in  templo  Ce- 
reris  Eleufinias,  & unus  ex  Hierophantis,  plures  enim  videntur  fuifiè,  illo 
fuit  exornatus.  Certe  Arrian.  in  Epict  3,21.  etiam , id  eft  caneram 
ut  puto,  3c  dulcrn  vccem  in  Hierophanta  requirit;  isque  videtur  fuiflè  pra- 
cipuus,  ornatus  in  eflïgiem  Creatoris,  3c  aliis  myfteria  explicans,  » itgo$âv- 
T>if  rot#  âfjvi jTfliç  hiytt  x*  tefie  Diog.  Laërtio  apud  Photium;  & vo- 
catur I1«T,>  rît  t«a»t î<  apud  Eunap.  in  Maximo,  ubi  male  feri- 

bitur  C quid  video,  quia  loquitur  de  Sacerdote , qui  Eunapium 

Sacris  Eleufiniis  iniliavit,  3c  Gracie  cladem  pradixit.  Et  hæc  quidem  du- 
bitabundus  mitto,  quia  «Wxroja*  non  mono  Cereris , (ëd  aliorum  etiam 
Dcorum  tcmpla  fignificat,  uti  notum  cfi,  3c obfervat  Illufiris  Spanhemius 
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3 f8.  ad  Juüani  Cx  Tares , quin  & potuerunt  hx  voces  «{«'►*» rç(en  pertine- 
re  ad  oracula  e remplis  reddita j quis  eoim  tain  antiquss  res  rede  expli- 
care  poflet  ? 

De  £-r(arryoif  {trurvutir  êc  tri  rSt  Î^Aar  ago  multis  ad  Inlcr.  ineditas  ; 
PORI  & PORIVS,  in  Infcript.  10.  3t  u.  p.  308.  Vix  dubito  quin  liberto- 
rtim  nomina  fint  ; fid  , ut  verum  fatcar , lapides  illi  non  rede  defeript: 
videntur  efle  : & mihi  mira  loquendi  ratio  videtur  , A VG.  ET  TRA- 
IAN1.  FELIClbj  fi  modo  Tmperator  Trajanus  defignatur. 

Rede  obfervas  ©**«Wn»  feftum  fidum  efle  -,  diuque  eft  , quod  hoc 
annotaverim  hifce  verbis  : Fidum  hoc  feftum  eft , non  celebratum  in 
Grxcia  ; nam  Lucianus  p.  399.  ait  le  illud  vidifle  apud  inferos  in  campis  Elifiis. 
Quod  ad  AAAI2  attinet , mihi  videbatur  nonnunquam  ita  non  appel- 
latum  efle  feftum  illud  triduanum  , fed  tertium  tantum  ejus  diem  ; O- 
pfopxus  idem  fentit  3c  Græca  vertit:  Porto  tertio  die  Ptdalirii  cum  Alexan - 
dri  maire  connubium  agebatur , Dadis  autem  is  apfcilabatur , idqiie  ex  re , prop- 
terea  , quod  faces  quxdam  incenderentur  : id  quod  3c  facit  Benedidus;  Qui 
(n.  dies)  Dadis  appcllabatur  a facibus  qu.e  accendebantur . Et  certe  cum  in 
ruptiis  laces  accenfx  fuerint,  ratio  videtur  fuadcrc  , illud  propterea  ter- 
tio die  fadum,  3c  cum  appcllatum  fuiflê.  Feftum  autem  illud  po- 

tuit  durafic,  dum  viveret  Alexander  Pfeudomantis;  lcd  tamen  Glycon  vel 
Serpens  ille  capite  humano  fignatus,  etiam  eft  in  nummo  meo  Caracallx  e- 
legantiflimo  a Nicomedicnfibus,  ante  quem  Impcratorem  nebuloille  diu  fuit 
mortuus.  Vale  virdodiflime,  raptiin  Davent.  10.  Jun.  1701. 
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E P I S T O L A VI. 

LIteris , quas  ad  me  7.  Julii  die  dedifti  , nunc  tandem  refpondeo  , 3c 
fperojiino  perfuafum  habeo,  te  crediturum,  hanc  moram  adfcriben- 
dam  efle  negotiis  , qux  etiam  exulcerato  hoc  tempore  faciunt , ut  bre- 
vis  efle  debeam  , quamvis  longus  elfe  velim,  & ita  exade  omnibus  illa- 
rum  capitibus  refpondere. 

4>«,  ïr  a8xaf  videris  rede  explicafle , 3c  lxtor  me  aliquo  modo  tibi 
prseivifle ; tune  non  veniebat  in  mentem  mihi,  veteres  circa  pronuntia- 
tionein  3c  vocem  multum  laboraflê,  3c  omni  ope  conatos  efle,  ut  argu- 
menta qux  cantanda  3c  pronuntianda  erant , rite  eloquerentur , unde 
3c  Cicero  dixit , pronunliationem  ejfe  ex  rerum  (3  verborttm  dignirate 
suis  corptris  mederationem  j id  quod  certc  maxime  obfcrvandum  erat  ab 
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Oratoribus , Sophiftis,  Si  Hymnodis  in  colendis  diis,  eorumque  laudibui 
decantandis. 

Hiérophante  unius  Dci  Dexve  num  plures  uno  tempore  fuerint,  an 
veto  unus  eo  nomine  folus  , mihi  adhuc  incertum  eft  ; quanquam  ex 
locis  nonnullis  a Meurfio  laudatis  haud  obfcure  videatur  conftare  Hiero- 
phantam  & Daduchum  in  Sacris  Eleufiniis  unum  , àc  per  totam  vitam 
fbifTe. 

At  contra  Strabo  lib.  10.  p.  468.  Cereri  tribuit  , iaitixtt  ac 
ii(o$*naf , & ibidem,  quod  notandum  præcipue,  feribit  rèr  àfxtytnft.  rie 
r ;c  a , prinàpum  myftertorum  , genium  Cereri t , vel 

potius,  Prine.  Myfter.  Cereris , démena  appellatum  e^êjquod  miror  Meurfio 
non  obfervari ; &r  examinandum  foret,  an  non  ad  hune  dzmonem  aliquo 
modo  pertineat  Herophanta  tic  tinta  iruteuçynï  effiftus  Si  ornatus,  me- 
moratus  Eufebiç  lib.  }.  Præparat.  Ut  igitur  Myjî «e  plures , ita  & Da- 
duchi  & Hiérophante  videntur  plures  fuifie,  quomodo  & Hieron.  lib.  1. 
contra  Jovian.  Hierophantas  Atbeaienfium  memorat:  & cum  Dion.  Halicarn. 
lib  2-  Pontifices  Rotnanorum  tradit  vocari  commode  pofic  Hierophantas  y 
videtur  etiam  indicare , plures  Hicrophantas  unius  dei  fuifie  , uti  erant 
plures  Pontifices:  & Sponius  V.  Cl.  Num,  42.  Popul.  Atticx  ex  Infc.  vê- 
te ri  conatur  probare,unamquamque  tribunv Athenis  fuum  Hierophantam 
habuiflè  , id  quod  tamen  mihi  inde  non  finis  liquet , quamvis  meinoro- 
tur  primo  . . . IEPOOANTHE,  & mox  inter  àittnt , eosoui  perpetuo 
publiée  alebantur,  Julius  Hieropbanta.  Gonfalez  ad  Concil.  lîliberitan.  p. 
431.  ita  commentatur}  Hiérophantes, Hierofelantides,  & Daduchus,  hoc 
eft  lampadem  geftans , aliique  myrtca  corona  cingebantur,  uti  ex  Iftro  re- 
fert  Scholiaftes  Sophoclis  ad  Oedipum. 

Locus  eft  ad  Oed.  Col.  p 534,  fed  ibi  legitur , rot  r«?o®*Vr.r»  , ^ T*V 
U(iQdrn ta«  tij  rôt  ;adeo  ut  certi  nihil  hinc  pofiit  evinci;  nifi  quod 

plures  fuerint  mulieres  Hieropbantides , quas  nefeio  quare  ille  H terofelanti- 
des,  nifi  fit  vitium  typothetx , interpretetur  ; & inde  conjedîura  fumi  queat, 
plures  etiam  Hierophantas  fuifie.  Mulier  taüs  etiam  Hieropbar.tis  voca- 
tur  Dioni  in  Exc.  p.  649.  Hierephantria  in  marmore  apud  Sertor.  Urfat. 
p,  1 6y.  Mon.  Patav.  & Grut.  7.  CCCIX.  & videri  pofiunt  illæ  conjuge* 
fuifie  Hieropbantarum  -,  quomodo  apud  Funap'um  legimus,  uxorem  Afx«- 
fîut  eandem  dignitatem  gefiïfië,  & Julianum  fecifle  Chryfantium  a'e%>t(ia 
r,  rit  yvalxtit  ris  \viia{,  quam  in  rem  mihi  alia  notata  funt  ad  Inlcrip.  ve- 
teres.  Conjeâuræ  hx  tantum  funt,  fateor,  nec  aliquid  hujus  rei  affirmare 
ipfe  velim,  quia  apud  A mob  lib.  5.  hæc  verba  lego:  Eumolpusy  a qu»  ge- 
nus  ftuit  Eumolpidarum , (3  ducitur  clarum  illud  apud  Cecrtpios  nomen,  qui 
foftca  floruerunt  Hierophant <e  ; Si  apud  Hefychium  ? Eumolpum?  pritnum 
fuifie  IfeeKatTti'eaiTa ; quia  ut  primus,  ita  Si  folus  videtur  fuifie,  id  quod  m 
ipfius  pofteris  obfervatum  fuit}  quia  ex  illius  genere  Hiérophante  elige- 

. Vrv  bantur, 
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btntur,  unde  Clerncns  Alexan.  in  Protr.  fcribit  , lq»t>*m>e«»  y.tfr  Athe- 
nis  originem  duxifle  ab  Eumolpo;  & Tacito  4.  Hiftor.  Tmotheus  Athenienfit 
antijles  ceremoniarm  Eleufi  excitas , dicitur  e(fe  ex  gente  Kumolpidarum, 
Et  fierj  potuit , ut  in  genere  omnes  facerdotes  Hiérophante  dicerentur 
nonmmquam,  licet  nominibus  forent  diftiutfi , appcllcnturque  tyoÿaVra,- , 
füun\ fùf,  $*ioüx&,  leçoxiifi'?,  i itri  faiiÿ  & altis  nomiuibus. 

Ceryx  autem  eflc,  magno  honore  habebatur  etiam,uti  patet  ex  Senect 
c.  3.  de  Tranquil.  & Philoftr.  1.  2.  de  Vitis  Soph.  extremo,  ubi  nefeio  quid 
de  corona,  cujus  nullam  facit  mentionera,  Interpres  foraniet.  ht  quan- 
quam  metnoretur  etiatn  unus  tantum  , uti  patet  ex  Plut.  M.  Alcib. 
& aliunde,  tamen  idem  in  codera  Alcib.  p.  210.  raemorat  k*- 

(«**(,  & Theodorum  iqo$<b>r«ir,  St  mox  iterum  in  aüa  narratione, 
irftat,  K^uncr  Si  MOfayeytùt  j cumque  Meurfius  doceat  ex  Hefychio,  Hie- 
rophantem  ctiam  appcllari  Myftagigum , probabile  utique  eft  plures  etiarn 
Hierophantas , vcl  nôraen  illud  commune  fuiflêj  & Theodorum  appellari 
Kçoîwvr))»  a Piutarcho,  quia  unus  ex  iis  erat  folusque,qui  ita  de  Alcib.  erat 
loquutus,&  ita  Thucyd.  Iib.8.  loquens  de  devotionibus  Alpibiadis,  mémo* 
rat  nobis  EjutUxxitatSc  K^vxar-  Apud  Sponiura  tom.  2.  Itin.  p.  141.  Marcus 
Aurelius  dicitur  Sga*  rov  K» yérov; , quod  «idem  indicium  eft  plures 
Ceryces  fuiflêj  nifi  quis  hune  primarium  & caput  relit  facere  faroiliae  Ce- 
rycum,  de  qua  videri  poteft  Paufanias,  lib.  i-  p.  71,  unde  difees  alios  tra- 
dere  eos  nomen  habere  aCeryce  natu  minimo  filiorum  Eumolpi,  alios  ve- 
to  a filio  Mercurii  Ceryce,  & filia  Cecropis,quod  ultimura  ampkditur  Pol- 
lux  8,  9,  2t.  uti  alterum  Amob.  lib.  y.  p.  174. 

Et  quanquam  facile  credara  , omnes  ex  hac  familia  oriundos  non  obiiflê 
fimul  lacerdotium  illud  ; ita  tamen  perfuafum  habeo,  plures  Ceryces  uno 
code  raque  tempore  fuiflè;  quo  pertinet  in  Infcript  veteri  apud  Spon.  dis- 

afui  IEPOICHPTKA  Sc  KHPTKAj  qualis  Hierceryx  , uti  hoc  obiter. 

am,  memoratur  etiam  m alio  marmore  apud  eundem  tom.  2.  p.  28  3. 
quique  m,  Notis  Tyronis  p.  173.  male  Hitrobxryx  appellatur,  pro  Hif 
rateryx. 

Præterea  obfervandum  eft  , ad  illuftrtnda  facerdotum,  de  quibus  agere 
joftituifti , munia  , vakie  pertinere , in  Infcriptione  apud  Spon-  laudata, 
memorari  Itmi^utut,  rit  sir)  (itonti,  K^uita , TOU  »-Eçi  To  j ItfMÛt 

it(ta  (pùcrp  . . . (nve  cjjjrpoço»  uti  puto  feribi  debere)  w M <sxtdi@‘% 
êr  taitvxye,  eaque  digna  eflê,  qux  illuftrentur  pluribus,  id  quod  tentaremj 
nifl  crederem  omnem  hanc  materiam  a te  exhauftam  eflê.  Monebo  tantum 
HieraaU*  videri  vocari  in  notis  Tyroais  HierofalpinHen  j Sc  Daduchura  non 
fctnper  videri  perpetuo  eam  dignitatem  gefliflè  , licet  id  doceat  ex  Plut. 
Meurflus,  quia  in  lapide  veteri  apud  Spon.  Part.  2.  tom.  3.  Itin.  legimus. 
Sophoclem  Xenoclcis  filiura  fuifle  AAAOÏXHXANTA  AHMHTPI 
Al  KOPH  Al£,  niû  quis  diftinguat  inter  Dadacbum^  Sc  , 
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illoque  facerdotem  ilium  inteHigat , hoc  vero  aüos,  q0j  m Pompa  fices  et. 
rebant,  quales  plures  furfTe  patet  ex  marmore  apud  eundem  Sp on  tom  a 
Pa83-  Quod  autem  puni  apud  Eunapium  -non  fcribendom  effe 
pro  M.Î****,  me  non  .mprobare  vel  ex-inde  patet,  quod  dubitabundus  con-' 
jeduram  meam  ad  te  rnrfi  fed  tatnen  perpende  totum  ilium  EunapiPto. 
eum,  k Tideba  de  null»  alns  ftens  *.  agi,  quam  Eleufrniis;  is,  cuiusnol 
menreticetur,  d.otur  pnmo  elfe  rigWrtw*,?*  6eaîv,  Eunapium  ipfum  inl 
ter  Eumolpidas  retulifle  , prædixrffc  ilium  futurum  iW£tr,  pSl  bfitta 
mortem  , hcet  Athemenfis  non  effet,  dearum  vel  Cereris  Profemin*  cul- 
tum  deüturum;  & inde  addrt;  fimul  mm  aique  b*c  fatiiko  ore 

WntSrTr  MtthrtJft°Vm  facTorum  Parm  pr*di»trat  ; cumque 

nulla  Mithiç  mentio  pr.ceffent,  an  c redis  emendationem  mèam  k Vi 

**  *bfurdum,.1e(re>  ? Novi  Patrem  prxcipue  memorari  in  fa- 
cni  Mithriacis , egique  ahbi  d ePatriby,,  (3  Matribus  (3  Film  facrorum- 
fed  ita  etiam  aliorum  facrorum  Antiftites  fuiffe  vocatos  , nullus  dubito  * 
quin  obfervaveris.  » 

Plurima  fcitu  digniffimt  te  traâare  capitum  fummaria,  ut  loquuntur 
docent  j fed  mihi  tantum  otu  non i eft , ut  de  iis  agere,  id  quod  efflarf! 
tas,  poflim;  cumque  tu  totus  fueris  per  multos  annos  in  hac  materk 
occupatus,  ego  nullus  dubrto,  quin  eam  féliciter  fis  exornaturut;  quare 
equidem  hoc  Catone  nunc  contentus  fis  , & Vale  j ij.  Jan.  1701.  Da- 
ventnse.  • ™ 


E P I S T O L A VII. 


r * 


EXhilararunt  me  valde  litterœ  tu* , cum  quia  inde  perfpexi  te  rrré- 
moriam  mei  fervare  perpetuam  , tum  quia  eruditis  & haud  proies 
ttrus  qusefiionibus  refert*  funt,  atque  adeo  tibi  placent,  qu*  de  tabel- 
1»  aureatis  ohm  tnifi. 

Vellem  utique  ut  in  explieandis  dubiis  tuis  , fimiliter  tibi  fatisAce* 
poflem  ; fed  f*pe  video  evemre  , me  Davum  elfe  non  Oedipum  ; nec 
certe  ahter  fieri  poteft,  cum  non  mfi  horis  fubeifivis  & plurimum  noc- 
tumis,  itudns  vacare  poffim , k illud  vêtus  veriffimum  effe  exneriar  t>ht- 
rthus  intentis  minor  eft  ai  fivgula  fenfits.  r v 

Et  licet  hinc  fiat,  ut  omnia,  ac  merentur,  examinare  nequeam.  tt- 
men  conor  amies  morem  gerere  } Je  vel  feftinans  in  chartam  ccnjicio , 
«uicquid  mihi  videtur  .11, s fatisfacere  pofTe.  Animadverti  igitur  etiamPhs 
lippum  a Turre , virum  uttque  doaiffimum , pag.  ij.  Movvm  ; Veterît 

Vtt*  Antii 
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Antii  annoUre  te  Antio  tribuere  , quod  accidit  Faleriis;  fed  quod  idea» 
ea  in  urbe  extitifiè  Sortes , id  eft  , oraculum  ex  Plutarcho  in  vita  Fabii 
feribit  conftare,  illud  ego  quidem  nondum  probare  pofTum:  nam  italo- 
quitur  : tsu  tyxMeJ*!  tveg'itù  pçfyita I 

ftSi xi  yç/upara  ; futfW  cxlum  fupra  Faleriot  fijjum  videretur , deciïtjjïe 

pajjimque  disjeBas  fuiffe  frequentes  for  ta  , in  uno  ad  verium  feriptum  fuiffe  , 
Mars  arma  fua  icncutit , id  e(l  tabellas  vel  membranas , in  qu  bus  fortes 
qusedam  erant  feriptæ,  quæ  non  in  templo  aliquo  fervabantur,  fed  quae 
ex  ccelo  aperto  credcbantur  ceeidiflè  ; Lipfius  quidem  2.  Elefl:  12.  pu- 
tat  id  pugnare  cum  Livio  palam , & propterea  y(*u.u* rtîa  hxc  excidiflè 
ex  involucro  & area;  & inde  fequitur,  tabellas  halce  aliquo  in  loco,  un- 
de  fortes  & oracula  petebantur,  vel  templo  fuiflè  confervatas:  Scd  Klu- 
tarchi  verba  aliter  otnnino  funt  explicandae  , ille  de  cash  loquitur  , nec 
inde  cum  viro  eruditiwimo  ftatuendiun  eft , Faleriis  oracula  per  forte* 
fuiflè  reddita.. 

Neque  tamen  id  negare  velim  , quia  nulla  fere  urbs  fuit  celebrior , 
in  qua  non  ejusmodi  fraudibus  hommes  fuperftitiofos  ad  fe  trahere  lo- 
lebant  Sacerdotes  ; & deinde  quia  eo  nos  ducunt  Livii  verba,  quem  ii 
Plutarchus  fequitur,  utique  eum  non  fatis  féliciter  videtur  reddidiflè, 
Faleriis,  ait  22.  1.  eadem  de  re  loquens,  cxlum  findi  vifum  , ve/ut  ma- 
rna biatu , quaque  pct/ierit  ingens  lumen  effulfiffe.  Sortes  fua  /ponte  atte- 
nuatas  , unamque  ertciiHje  ita  feriptam  , MAVORS  TELUM  SUUM 
CONCUT1T  : & idem  fentit  Lycofthenes  in  fupplemento  33.  Julii  Ob- 
fequentis  : Faleriis  cxlum  findi  vifum  fortes  fua  /ponte  atténuât *.  Mavcrt 
telum  fuum  auaffavit.  Sed  mirum  mihi  valde  , Livium  non  nom  in  a (îê 
Deum  vel  Ueam,  cujus  in  templo  fortes  illae  erant,  & inde  forte  prst- 
ferenda  foret  Plutarchi  narratio  , quia  hiftoriam  iftam  non  ex  Livio, 
fed  non  fecus  ac  hic  ipfe , ©x  vetuftiore  aurore  forte  petiit  ; potuit 
tamen  Livius  alios  auâores  fequutus  elfe , & nolo  de  ejus  diligentia  du- 
bitare  ; nam  cum  feribat  fortes  fua  fponte  attenuatas  , & unam  excidiflè 
inferiptam , vix  certe  aliter  poteft  exponi  quam  de  fortibus , five  illae 
tabellæ  five  membranae  fuerint , quae  fervabantur  in  aliquo  templo , fi- 
ve illud  Faleriis  fuit , five  Antii.  Nam  quia  hujus  urbis  mentio  pr*r 
ceffit,  quia  in  ea  fuerunt  celeberrimae  fortunarum  fortes,  & quia  non  no- 
minat  Deum,  cujus  in  templo  Faleriis  oraculum  illud  erat,  non  adeo  mi«- 
hi  videtur  tua  opinio  improbabil is.  Num  autem  fortes  atténuât* , an  ve- 
ro  eteteniau  dici  debeant,  incertum  eft;  & mihi  quidem  enteniare  verbum 
eft  inauditum , deinde  fortes  fafciis  vel  taeniis  fuiflè  involutas  a nemine  mer 
moriae  proditum  eft  , nec  quicquam  hue  pertinent  Pr<eneftin*e  fortes  obfi- 
jnata-  in  area  apudSuct:  Tib:  c.  63.  Salm  : in  notis  Gronovii  ad  Liv-t 
ar.  62.  legendum  putat  atténuai * , vel  extenuatx , & interpretatur  fortes 
mincies  fa£U*  eflè,  id  quod  malum  omen  eut  ; nçc  abit  tnultum  Gutbe- 
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pîu*  4.  il.  de  Jure  Pontif.  Ext  entât  * , *it , igitur  fortes  fxnt , quee  ut 
Plautis  rnfier  lejuitur , tôt  te  ex  area  effugerunt  (3  delituerunt  : atténuai mt 
qua  funt  commi/tuta  vtd  exhaufie  Et  forte  ütterae  etiam 

aliarum  fuerunt  crafaej  fed  quod  vir  dodus  extenuatas ,cxponit  amijfas , per- 
dit as  vel  non  inventas,  illud  quidem  non  respondet  vi  vocis;  attenuare  u- 
furpatur  Ciceroni , OviJio,  nec  nonCatullo,  Carm.  6 3,  aliisque,  & ni- 
hil  aliter  fignificat  quam  facere  exile  minus  ; nee  aliter  extenuare  exponi 
potelt  ; nifi  qnis  velit , illud  adhuc  majus  quid  denotare.  Vellcin  jarn 
videre  Alcandri  Junioris  diflertationem , qua  Vulgatam  défendit;  if  fpero 
nos  inventuros  loca  hatc  difficilia  clariflime  ibi  expfeata.  Inde  ad  ala  per- 
mis , & varias  graviflimi  ponderis  quæltiones  mihi  proponis , quas  fi  bec 
ne  capio,  ita  ego  quidem  digererenj.  Statuts  igitur 

I.  Regem  S acrorum  numeraniam  effe  inter  Pontifier  s minores. 

2-  Ilium  m norum  Pontificum  frrimum , ipforumque  maximum- 

J.  Ciceronem  in  oratione  pro  iomo  fua,  non  enumerajfe  totum  collegium  Ponti- 
ficum , (fi  male  ea  de  re  dubitare  Emmentijf : Norifium. 

4.  Non  immerito  Flaminem  apud  Lucanum  recenfcri  poft  Pontifices  mt* 
jores  minoresque  , Vedales , XV-Viros  , Augures  , VII-Viros  Epulo- 
num,  Sodales  Titios-,  atque  Salioa;quantiHnvis  alias  Flaminum'maxiina 
ratio  fit  habita  , & in  Cenotapbio  Pifano  ante  Regem  nominetur. 
f.  Dubitas  an  Rex  S acrorum  fuerit  Scriba  Pontificum  majorum,  an  ve- 
ro  in  orbem  inter  minores  Pontifices  illud  munus  redterit? 

6.  Tibi  perfuadere  non  potes  , plures  fimul  Scribas  Pontificum  fuiflê , , 
licet  ia  affirtnare  videantur  Livius  if  Capitolmus,  ic  tradint , Strie- 
bas  tune  vocatos  fuifle  Pontifices  minores. 

Haec  certe  dubîa  non  nifi  ex  interioribus  fiudii  noftri  penetralibus  ex- 
poni  poflimt,  inquse,  cum  admiflus  non  fini , nec  cum  maxime  propter 
publics  negotia  admitti  pofiim , facile  vides  me  tibi  non  pofle  fat is facere^  , 
itabalio,  cui  majus  otium,  quiqne  nihil  nifi  Mufas  cogitât  5c  fomniat,  e- 
orum  expJicationem  petendam  eüe>  Conabor  quidem  aUquid,  quia  id  de- 
fiderasjif  ego  amicis  negare  vix  quicquam  poflfum,  fed  ea  legehancprovin- 
ciam  capio , ut  non  modo  æqui  bonique  confulas , verum  etiam  exeufes 
«rrores , quos  facile  eft  admittere  in  illuftrandis  rebus , tam  vetuftis  ic  pa~ 
rum  obviis. 

Quod  igitur  ad  primam  quaeftionem  attinet,  ego  in  alfa  omnia  facio  dis- 
eeflionem,  nec  unquam  Regem  S acrorum  numerabo  inter  Pontifices  mino- 
res; if  accipe,  quae  mihi  in  mentem  venemnt. 

1.  Pontifices  minores  non  absque  ratione  Eminentiflimus  Norifius  flatuif 
Plebejos  fuifiè,  certe  très  illi,  quos  nomiuat  Cicero  inOrat'.  de  Harufpi- 
cum  refponûs,  Q.  Cornélius,  P.  Albinovanus  Si  Q;  Terentius  plebeji  fue- 

Vtvj  nuit^. 
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runt;  at  cum  Rex  Sacrorum  fuerit  absque  dubio  Patricius , hinc  utique  fe- 
quitur,  cum  inter  Pontifices  Minores  nequaquana  riumcrandum  effe.  Et 
qui  quxfo  ille  inter  eos  Pontifices  cenferi  poffet,  qui  ab  ipfo  Cicerone  Cla- 
ris verbis  & absque  ambagtbus  ab  iisdem  diftinguitur?  nam  præter  eos  mi- 
nores & alios  Pontifices  majores  memoratur  P.  Clodius  Rex  Sacrorum.  Quin 
& aperte  Macrob.  i.  15  Satum  : Regem  & P ont  if.  minorem  diftinguit , 
huncque  vel  unum  ex  Pontificibus  minoribus  illius  quafi  apparitorem 
defcribit  : Prifcis  ergo  temporibus  ant equant  fafti  a Cn  : Flavio  fcriba  invitis 
patribus  in  omnium  notifiant  proderentur,  pontifici  minori  bac  provincia  dele- 
gakatur , ut  nove  lune  primum  fervaret  aspeftum , vifamque  Régi  facrificul» 
nuntiaret:  inde  addit  Sacrificio  a Rcge  & minore  pontifia  célébrât o , eundetn 
Pontificem  pronuntiafiè , quot  numéro  dies  a Kal.  ad  Nonas  fupereflènt  * 
Minorem  Pontificem  numerum  dierum  , qui  ad  Nonas  fuperejfent  , Kalando 
prodidiffe  : unde  certe  patet , fi  quid  video,  minorem  Pontificem  veluti 
miniflrum  fuifiè  Regis  (acrificii,  ejus  proculdubio  juflu  Kalalîê,  & ipfum 
adjuvafle  in  facro  faciendo,  uti  certe  alii  Pontifices  fkciebant,  quando  ipfi 
Reges  facris  opcrabantur.  Sed  ut  clarius  hase  pateant , non  gravaberis , 
titi  fpero  , cognofcere,  quæ  me  video  in  Adverfariis  meis  ante  plus  quam 
XX.  annos  magnam  partein  annotaflè.  Pulfi  igitur  Reges  funt  vel  23, 
vel  24.  Februarii  menfis  die , uti  ex  Ovidk»  & faftis  patet  ; non  autem 
menfe  Junio , uti  exiftimabat  feribere  Macrobium  1.  Satura  : ia  Car. 
Neapolis,  [putaverunt  Junium  menfem  a Junio  Bruto,  qui  primus  Romas 
Conful  faftus  eft,  nominatum , qtiod  hoc  menfe,  id  eft  Kal.  Juniis  pulfo 
Tarquinio  Sacrum  Carnas  De*  in  C*lio  monte  voti  reui  fecerit]  neque  e- 
«im  ea  Macrobii  mens,  & votum  facere,  reges  pellere , & votum  folve- 
re  non  potuit  Junius  primo  Junii  die,  id  quod  tamen  videtur  fequi,  faltem 
duo  ultima,  fi  mterpretatio  viri  doéfi  vera  eft,  fed  feribit  tantum  Brutum, 
dum  Reges  expellere  conftituit,  votum  fecilfe,  fi  res  fuccefiiflet,  Carnas, 
illudque  folvifle  die  illi  De*  Sacro,  id  eft  Calendis  Juniis,  unde  *que  ac 
a pulfis  illo  die  Regibus  menfis  nominari  potuit  , cum  autem  Reges  ipfi 
multa  facra  obirent,  ne  ilia  defererentur,  vel  populus  illis  negleâis , deû- 
derio  Regum  teneretur,  REX  SACRIFICULÜS  creatus  eft,  telle  Liv: 
2,  2.  ipfe  Brutu»  hoc  confilium  Populo  dédit  , fuaûtque  ut , quemad- 
modum  Reges  fuerant  perpetui , «ta  & ille  dignitatem  eam  femper  ob- 
tberet , Dion  : Halic  : lib.  2.  pag.  268.  & inde  idem  graviflimus  au6lor 
feribit  lib.  5.  pag.  278.  populum  jvjfijfe , ut  Pontifices  £?  Augures  eligerent , 
unum  eSenioribus  maxime  idenewn,  qui  prêter  cultus  Divmi  curam  nulli  alii 
muneri  preejfet , i<  oùietlt  *<«*  Wf*  , *xi»  rf»  afti  ri  Ut»  n- 

th'v  TT^oç-arid»,  iirirm  XnvtfyleH  iQeipt*& -,  ab  omnibus  tttt- 

litaribus  civilibus  mttneribus  immmit : ro  eivilibux  additum  eft  ab  interprè- 
te ,eaque  vox  certe  locutn  nullum  habet.fi  vere  notât  Eminentiflimus  No- 
rifius  pag.  6t.  Cenotaph  : Pilânorum,  Regem  lacrorum  ixnmunem  fuiffe 


Digitized  by  Google 


AD  A NT  ONIUM  VAN  DALEN.  Epifi.  VU  qvr 

a miHtîa,  tt  inde  Lwc'wn  Cornelium  Dolabeütm,  cum  creatus  effct  Re< 
Sacrorum,  COACTUM  ESSE  a Ca:  Servilio  Pontifke  Maximo,  prse- 
fESuram  clair»  abdicarc.  De  clvilibus  muneribus  de: us  illud  purpurse 
Roman»  nullam  facit  mentionem,  & inde  vidcri  poteft  ftatuiflè  a Rege  Sa- 
crorum geftos  Magiftratus  Civiles  fuiflê  Sed  (i  bene  capio  Plutarcnum^ 
illis  etiam  abftinerc  debuit  ; qtiserit  igitur  ille  in  Quscft  : Rom  Jtd  r)  rS 
mexvuév»  ckJ'I  cm icJtcvft  (ivt©*  Siiti  fiariKtvt  lifwi)  U n d(%t~r  il  Jr.fir.y CUT 
Régi  Sacrorum  magiflratxm  gerere , eut  ctncionem  ad  populum  kebere  non  licety 
$T  refpondct  interrogans,  an  quoi  antiquitus  Regts  pleraque  (3  potijjima  fêt- 
era peragebesnt , inque  immolandis  bofiiis  Sucer  dot  tbus  aderant  : cum  veto  mo- 
dum  non  ftrvarcnt , fed  fuperhe  inimieeque  dominarentur , G rte  ci  plerique  Ht 
cmnem  ademerunt  potentiam  , id  tantum  relinquentes , ut  fsscra  facerent  ? inde 
ad  Romanos  veniens,  id  quoddixi  mirifice  Armât  : ( 3 fane  Romani  Regibus 
omnino  eyefiis  , Sacrifiais  alium  prtefccerunt , neque  magifiratum  eum  gerere 
neque  cum  populo  agere  finentes  , ut  nunquam  ni  fi  in  facrir  fervire,  (3  in  gra- 
tiam  Deorum  fufimere  regnum  videretur  : & addit  ante  comitium,  Regem 
Sacrorum  a majoribus  tradito  more>  poftquam  rem  Divinam  fecit,  fuga  fe 
e foro  proripuiflê  : quam  in  rem  videri  omnino  debet  praeter  Ovid:  lib.  f. 
Faftor  :extremo  Feuus  inV.  quando  R ex  & in  V.  Regifugium  , quique  eum  il- 
hiftrant,  Scaliger  in  notis  & Siccama  Cap.  i.  Calendarii;  atque  & inde  mi* 
hi  videtur  conuare  Regem  Sacrerum  niïûl  riiû  Sacerdotium  illud  gdüflè,  8t 
non  fuiflê  admotum  Reipublicae. 

Promis  tutem  Rem  Sacrorum  fuit  Manius  Papiriua  patricii  generis  , tefte 
Dion.  Halic  lib.  *.  Sichmts  Rellutus  vocatur  Fefto  ; Sacrificulus  Rot  ap- 
pt Hat  ur,  quia  eafacra , qu*  faeert  Regts  fuevtrant , facit  j priants  mmofatur 
pefi  Reges  txaftos  Sicorinius  BelbtuffitA  vel  hic  error-eft  infîgnis  qnia  Sic- 
cinnius  ille  fuit  plebeji  generis , creatus  A.  V.  C.  160.  Tribwms  pltbts  vel 
cum  Scaligero  feribendum  eft  Papifius  Manius  , quam  notam  miror  omitti 
m editione  Parifienfi,  quam  Dacerius  adomavit.  Nam  non  modo  ab  ini- 
tio,  vernni  etiam  diu  port,  Reges  Sacrorum  fucrunt  patricii;  itacumClo- 
dius  Patricius  felê  dediflêt  adoptandum  plcbejo  , Cicero  auæritur  fi  id  aliis 
etiam  permitteretur , fore  tandem  ut  nemo  Patricius  relinquatur , ut  P; 
R.  brevi  tempore,  neque  Regem  facrorum , neque  Salies,  neque  Flamines  babeat. 
Et  quamvis  fubjeélus  eflêt  Pontifici  Maximo,  uti  patet  ex  Livio,  tamen 
magna  erat  dignitate , & inde  in  conviviis  fiiper  omnesaccumbebat,  eum- 
que  fequebantur  Flamen  Dialis,  Martialis,  Quirinalis,  & quinto  loco  Pon- 
tifex  Maximus  , cujus  mûris  rationem  redaens  Feftus  in  V.  ordo,  eum’ 
Maximum  videri  feribit , (3  primo  loco  accubuijfe  Regem,  quia  pot entiffmusq 
quod  ita  interpretor , quia  Reges  fuerant  fuper  omnes , ejusque  poteo* 
ti*  imago  in  nonnullis  rebus  fuit  fervata. 

Apud  Macrobium  tamen  z , 9.  Satura,  quarto  lôco  recenlètnr  : duo- 
bus  trifJmiis  Pontifias  cvbutnent  jg.  Gestuks  , M.  Æmilius  Lepidus , JD» 

fila- 
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Silattus , C.  Ce  far  Rex  Sacrorum  : 8r  a Cicerone  Pontifices  énumérante , 
qui  domum  fuam  otnni  religione  iibertrunt , L.  Ckdius  Rex  Sacrorum , 
port  undecitn  Pontifices  recenfetur.  Et  ne  quid  de  verbis  Macrobii  di- 
cam  j videtur  Cicero  ita  enutnerare  Pontifices , uti  fédérant  fententiam  fe- 
rentes,  & cum  e numéro  eorum  forte  eifet  Rex  fterorum, ilium  duode- 
cimum  recenferi , quia  alii  erant  vetuftiores,  & ante  in  collegium  adfci- 
ti.  Erat  tamen  etiam  fub  Cæfaribus  magna  illius  dignitas , 8c  Valcria- 
no  conceffit  Decius  Auguftus,  cum  eum  Cenforem  facerct , ut  de  Prat- 
fcdlis  eminentiflimis  judicaret  Excepto  (Unique , addit , Prxfctto  Urbis  Ro~ 
nue,  exeptis  Coff.  or  dinar  iis,  Sacrorum  Rege,  ac  Maxima  virgine  Feftalium 
(Ji  tamen  incorrupia  manebit)  de  omnibus  fententias  feres.  Hoc  certe  teflimo- 
nium  tibi  perfuadere  poterit , Regem  Sacrorum  nullo  modo  fuiflè  Pontificem 
minorent, atque  etiam, uti  puto, facile  credes,  nullum  nifi  patricium  inter eos 
fuiflè  adledtum.  Quid  ? an  verifimile  ullo  modo  eft  lmp.  Romanum  fibi 
foli  Judicium  vel  Cenfuram  refervaturum  Regis  Sacrorum,  fi  fuilTet  ex 
plebe  8c  Pontifex  minor  ? cum  contra  eodem  habeatur  loco  quo  Prx- 
feélus  Urbis  8c  virgoVeftalis  Maxima.  Mihi  certe  id  fiet  verifimile  nun- 
quam  , 8c  te  etiam  atque  etiam  rogo  ut  hanc  controverfiam  diligentius 
examinare  velis. 

Sed  quia  hune  campum  ingrefius  fum  , accipe  munia  nonnulla  , quae 
Régi  obeunda  erant.  Indicebat  igitur  ferias,  uti  ex  ante  laudatis  loci* 
patet,  8c  Varr.  lib.  q.  de  L.  L.  p.  45.  Rex  cum  februas  menftruas  Nantis 
Februareis  edicit,  hune  diem  februatum  appellat  : 8c  iterum  pag.  49.  Eodem 
dit  tnim  in  urbem  ab  agris  ad  Regem  conveniebat  populus.  Harum  rerum  vefti- 
gia  apparent  in  Sacreis  Nonalibus  in  arce , quoi  tune  ferias  primas  menftruas, 
quse  futur  a funt  eo  menftt,  Rex  prxdicit  populo.  Przterea  VI.  Id.  Januar.  Ct- 
xrificare  Agonalibus  debebat  ovem  tnarem,  Ovid-  fait.  1333. 

Vtque  ta  mine  certa  eft  : ita  Rex  placare  Sacrorum 
Numina  lanigère  conjuge  débet  ovis. 

Calcndis  Februariis  , vel  certe  menfe  illo  Pontifices  ab  eo  petebant  Ianas , 
idem  lib.  2.  V.  22. 

Pontifices  ab  Rege  pet  uni  {fi  Flamine  Ianas, 

Quis  veteri  lingua  februa  ttomtn  erat. 

Virgines  V eftales  certo  die  ad  eum  ibant , 8c  dicebant , Vigilasne  Rex  , 
tefte  Servio  ad  10.  Æn.  228.  Tullius  apud  Fefium  in  V.  Réfugiant,  in  li- 
bro  de  Feriis,  nec  non  Cincius  in  libro  faftorum  fcribunt,  Saheres  Firgi- 
nes  {fi  Salios  adtfft  Régi  Sacrorum  , cum  facit  fatrificium  in  Comitio  , quo 
fgüo  fiatim  fugit.  Cum  autera  Pontifices  ab  eo  petierint  februa  , cum 
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Veftales  eundem  adierint , Virginesque  Saliares  , Si  Salii  ipfl  facra  facienti 
miniftraverint,  egocerteeum  non  pofliim  facerc  Por.nficem  Mmorem. 

Uxor  Regis  hujus  Regina  vocata  eft , iliaque  etiam  nonnulla  facra  fk- 
ciebatj  Macrob:  i.  Satura  :ij.  Etenim  Regina  Sacrer um  percum  vtl  agrume 
in  Regia  Junoni  immolât  : Feftusj  Inarculum  virga  erat  ex  malo  Punko  in. 
turvata,  auam  Regina  Sacrificans  in  capitt  gejlavtt  : ejusque  etiam  meatio 
in  Infcript.  8.  pag  MLXXXVII. 

C.  VA  : . 

R EX  SACRORUM.  AVGVR 
CVM.  MANLIA.  L.  FI.  FADILLA 
REGINA  SACRORVM. 

PATRI  KARISSIMO. 

Unde  fimul  docemur  eum  fimul  Augurent  fuifle,  & proindc  aliud  facerdo- 
tium  etiam  habuifie;  cum  Augures  eflênt  fummse  dignitatis  viri  tam  libéra 
Republica  quatn  fub  Cæfaribus , & hinc  mihi  firmum  argumentum  peti- 
tur  inter  Pontifices  minores  nullo  modo  numerandum  effe  Sacrorum  Rcgem. 
Ex  variis  autem  a me  in  medium  allatis  locis  patet,  Regem  Si  Reginam  ab- 
iolute  ufurpari  de  Rege  & Regina  Sacrorum,  id  quod  & facit  Cicero  in  o- 
rat:  pro  Domo  fua,  quod  cum  non  animadverteret  Glandorpius  in  errorem 
la  plus  eft  , reprehenfus  co  Domine  ab  Eminentillimo  Norilio  : & ita  O* 
vid.  j.  Faft.  , 

Quatuor  inde  notis  locus  eft  , quitus  trdine  ledit 
Vtl  mes  Sacrorum , vel  iuga  Regis  in  eft. 

Quas  notas  Q.  R.  C.  F.  re&e  explicat  Carolus  Neapolis  de  fuga  Regis  Sa- 
crorum ex  comitio.  Quin  Si  ©blervandum  hac  occafione  eft  SACERDO- 
TEM  DIANÆ  Aricinæ  R/^rw  ditftum  , eum  qui  Sacris  Panioniis  praee- 
rat  appellari  Strabo  pag.  384,  & Athenis  fuifle  Sacerdotem  iti- 

dem  par nuncupatum.  Imo  fi  nonnullis  eruditis  credimus,iplê  Ro- 
manorum  Pontifex  Maximus  ita  etiam  appcllatus  eft  j Dion  lib.  5.  pag. 
541.  ita  loquitur  tiJ»  juirTSi  T«V  fiaeiXiaif  tût  Itfût  tu~(  uinrufSérois  iJamir  , 
inet  ipisoixQ4  rdc  «fi Jirun  dorât  ?».  Et  tamen  illam  domum  , qu<e  Régit 
Sacrorum  erat , Virgtrtibus  V eft*  dono  dédit  ; quoniant  xdibus  earum  contigu  a 
b art  bat.  Donatus  lib.  a.  c.  zi.  Romse  veteri»,  putat  feribi  debere 
& defignari  Pontificem  maximum , oui  Grxcis  dicitur  A/x'^c  Si  ex  fua  e- 
mendatione  Dioni  Rex  Sacerdotum.  t’rxcedentia  eo  certe  ducere  videntur  : 
itaque  rte  que  terum  décréta  adprebata  funt  rteque  domum  publicam  accepit , ftd 
quum  omiine  publicam  tjft  Pontifici  Maximo  habit  ationcm  oporteret , Juarum 
eedium  partent  iffi  publicam  tjft  juflit:  Et  hinc  verba  laudata  fequuntur , quae 

Xxx  * 1 cum 
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cum  refpiciant  domum  Ponttficis  publicam,  in  qoa  habitare  noluit  Augu- 
ftus,  videtur  fcqui,  Ci  deçà  verba,  de  quibus  agimus , debere  explicari, 
& ita  eundem  appellari  (îa%ata  ri»  cuin  videatur  dono  dedifie  Velta- 
libus  domum,  in  qua  ipfê  habitare  nolebat  In  editionibus  certe  Jegitur 
'iiçwr , Sa  erdotum  ; fed  i ipîîus  in  Syntag  : de  Veita  fcribendtun  judicat 
toïïv , Torrentius  ad’ Suet:  Aug:  c j6.  rq4«J»t  etiam  Re^/'x  acrerum , Bc 
Borrichius  in  facie  Antiqua  Urbis  Romttnx  pag.  îf’p.  Thés*  Rom.  Ant. 
tom.  IV.  R rgis  Sacrificu /»,  quanquam  retinaat  leCtionem  vulgatam,  & 
difcrimen  efie  fcribat  apud  Dionein  inter  Si  fi.-.vaia  itfim.  Et 

certe  nemo  vcterum  Por.tifi  err.  Maximum  ita  appellavit;  adeo  ut  parutn 
abfit  , quin  in  horum  caftra  tranfeam  , quanquam  magna  apud  me  fie 
Donati  auéloritas  Domum  igitur  publicam  habiteront  ontfex  Maxi- 
rous , & Rex  Sacrificulus,  & quidem  prbpe  templum  Veftx , neque  e- 
nim  credendum  eft  cos  in  una  eadcmque  habitafiè  , quamyis  id  videri 
quodammodo  pofiit  ex  verbis  Dionis;quia  de  domo  publiea  Pontificis  Ma- 
ximi  loquens , addit  Augultum  domum  Tù  'fiMt tm  /qtîyVeftalibus 

Virginibus  dedifie.  Certc  Borrichius  loco  laudato  feribk  in  via  liera  non 
tantum  vifam  effe  Regis  Sacrificuli  dopium,  fed  ■&  ci  vkinam  domum  Pon- 
tificis Maximi  j & forte  arnbx  hx  domus  uno  REGIA  E nomine  fuerunt 
o mprehenfx. 

Pontîficem  certe  maximum  habitafiè  in  facra  via  ,d»m»  publiea  patet  ex 
Suet:  Jul.  C.  4<S.  , eamque  non  procurl  a Veftà  fuific;  îtcet  Regis  Sacri- 
Jfïculî  fuerit  propior,  utarbitratur  Dionis  verba  ant»  oculos  habens  Lipfius 
C.  IV.  de  Vefia,& Torrentius  ad  Suet.  Aug.  C.  Ô.Regiam  ibi  memoratam 
icribit  efiè  Regiam  Sium*  , Cl  Régis  Saceifcttli  vel  facrerum  domum , & in 
ea  Pontificem  Maximum,  ut  in d-omo publiea  habitafiè,  quas  certe  conjec- 
turant meam  haud  leviter  firmant.  Sed  infignis  de  hac  domo  locus  eft  a- 
pud  feftum,  ubiinquirit,  unde  .ftafr»  Fia  nomen  habeat  Raque,  ait,« 
eatenus  quidem  ut  Vulgus  opimtur , faera  appelhtnda  efi  a R b G1A  ai  domum 
R 'gis  Sacriüculi , fed  etiam  a Regis  dôme  ad  faceUnm  Streni * , iÿ  rurfus  a 
R gia  ufque  ad  areem:  intricata,  uti  mihi  videtur,  hase  verba  funt,  & mi- 
jror  ea  non  illuftriffè  viros  doftiffimos,  qtiî  Romam  veterem  nobis  defcrip- 
ferunt.  Nam  cum  dixiflèt  Feftus  viam  e*m  ex  nonnutlorum  fenten- 
tia  Sacram  appellari , quoi  in  ea  feedus  ifhtm  fit  inter  Rnmulum  ($  Tatium , en 
ûli«runtT}tro,quia  eo  itinereutantur facer dotes, EJulietum  Saererumcunfciendorum 
eau  fa  , addit , propterea , eatenus  ufque  ad  eum  heum  tm  debere  appellari  a 
Regia  (fie 

Et  fi  quid  video  , diftinguit  Regiam  a domo  Regis  Saerifienh' -,  quam  mox 
R "gi s d»  o'im  apellat,  -&  fpatium  illud  extendit  ufque  ad  Streni*  Siceltmm  , 
quod  fuit  ad  caput  Sacr*  Vix,  qu*  pertbet  ad  areem , uti  Varro  loquitur 
Lib  4 de  L.  L:  d eft  qn*  incipiens  a Sacello  Stren'X  fcfe  extemlebat  ufque 
ad  Capitolium , quod  & mox  videtur  dîcereaFeftus,  ($  rurfus  a Regia  ufque  m 

areem. 
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arcem  Neque  tamen  mihi  ipfi  hæc  Fefii  explicatio  fatis  placet,  & aliis  hanc 
rem  & vettiftam  & intricatam  lubens  relinquo  elucidandam  : & ultimo  lo- 
co  per  Regia  m , nondomus  Regis  Sacrificuli  , fed  alia  videtur  defignari  : 
Nam  prancr  Rcgiam  Nurnæ  in  qua  Rex  Sacrificulus  habitabat,  fuit  etiam 
alia  Refiia  itidem  irt  via  facra,  prope  arcumFabianum,  a quo  Regia  Numae 
& templum  Veft»  erant  valde  remota,  uti  probare  oonatur,  nec  infelici- 
ter,  Famianus  Nardinus  Lib.  3.  Rom*  veteri3  C.  12.  eamque  putatabfo- 
lute  vocari  Regiam  a Plia:  lib.  4.  ep.  2 t.  a Macrob.  1.  16.  Satura  : ab 
Afconio,  a Fefto  in  V.  optima.  &t.  eundemque  de  ea  loqui,  quando  fcri- 
bit , Régi  a ditta , vel  quoi  facrorum  eau  fa , tanquam  in  fanum  a Pontifice  con- 
vncati  in  eam  convertirent,  aat , que  J in  ea  Sacra  a Rege  Sacrificulo  erant  fo~ 
lita  ufurpari  : quanquam  ego  uihil  caufse  videam , cur  non  etiam  de  Régi  a 
Num<e  vel  domo  Regis  Sacrificuli , poflit  locus  hic  interpretari , maxime 
cum  ille  dicatur  facra  fecifiè.  Atque  fi  doihüimi  Nardini  ratio  vera  , cr- 
rant  proculdubio  Suetonii  interprètes, qui  luec  verbaAug.  C.  7 d.JDumleâi- 
ca  ex  Regia  domum  redeo  , partis  vnciam  cum  paucis  acinis  Uvee  dura  ci  rue  co~ 
medi,  de  Num*  regia  vel  domo  Regis  Sacrificuli  exponunt,  in  quamPon- 
tificem  Maximum  cum  collegio  Pontificum  convemfle  feribit  Ltpf:  c.  13. 
de  Vefia,  explicans  locum  Plinii  Lib.  4.  ep:  ti.  ubi  narrat  Dorahianum 
judicaturum  de  virgine  Veflali , P ont  i fi  ce  1 non  in Rtgiam , fed  in  dlbanam  vil- 
lam  crmvocafle , ubf&  aliam  illam  Regiam  intelligit  Nardinus,  id  quod  mi- 
hi equidem  a ratinne  alienum  videtur,  quia  verifimile  omnino  de  Veftali 
Judicium  fadtum  cfle  in  Regia,  domui  iliarum  vicina,  & quam  ipfis  dono 
dederat  Auguftus  : & forte  alia  viro  doélifiimo  laudata  loca  etiam  ita  in- 
terpretanda  funt  maximam  partent. 

II.  Quod  ad  hanc  quxftionem  attinet,  nequaquam  video,  quomodo  il- 
ia fpeftare  poffit  ad  Rcgcm  Sacrorum;  Fefius  ita  loquitur , Minorum  Port- 
tircum  Maximus  dicitur,  qui  prtmus  in  id  collegium  venit  , item  minimus  qui 
noviffimus.  Docui  quam  clariflime  Regem  Sacrificulum  fuifle  Patricium 
ufque  ad  Ciceronis  etiam  tempora  , & viros  eruditos  flatuere  Minores 
Pontifices  fuiflTe  plebejos,  quibus  certe  cur  non  aflentiar,  nihil  caufæ  vi- 
deo: firmaturque  hxc  fententia  eleganti  ejusdem  Fefti  in  V.  Majores  lo- 
co,  Majores  F lamines  appellabanlur  Patricii  generis,  minores  plebeji  ,id  quod 
& in  Pontificibus  locum  habuit  proculdubio.  Sed  obftat  Livius  quem 
lib.  1 . Rofinus  L 3.  C.  Antiquit.  Rom.  feribit  tradere,  Mintribus  P ontifi- 
cibus  creatis , Numam  deinde  legijfe  Pontificem  wa*;wtfm,cumque  illi  fuerint 
proculdubio  Patricii,  ecce  iidem  etiam  minores  vocantur.  Sed  errât  Ro- 
finus, nec  apud  Livium  in  Num*  rebus  geftis  ullafit  mentio  Pontificum 
minorum  , & fi  maxime  Pontifices  a Numa  lefti  ita  vocarentur , fieret  id 
respeélu  PontificisMaximi.  Poftea  idem  Rofinus  feribit , Sullam  Pontificum 
collegium  usque  ad  XV.  auxifle  ex  Fpitome  Livii  8 6.  3c  tune  duplicem 
«fié  Pontificum  ordinem  ; primos  enim  8.  R qui  deinceps  in  eo- 
Xxx  2 rum 
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rntn  locum  cooptati  funt  appcllari  Pontifices  Majores  , reliquos  vero-  fep- 
tem  Minores  , qualia  etiam  alii  tradidcrunt  , qui  & fimul  ftatuebant  eoa 
Patricios,  hos  vero  fui  (Te  plebejos.  Sed  fi  hæc  ratio  diftindtionis,  utique 
ilia  antiquior  longe  Sulla  eft  , cum  apud  Liv  : lib.  io.  C.  ç.  legamus , 
quatuor  plebejos  Pontifices  totidcm  Patricirs  lege  Ogalma  adjeftos  fui  (Te, 
quarc  ego  quidem  plane  fentio  Minores  Pontifices  conftituiffe  collegium , fie 
▼ei  alias  res  egiflê  , Tel  Majoribus  Pontificibus  Minifteria  exhibuifle  ; fit 
acute  obfervat  Eminentifiimus  Norifius  fignificanter  Feftum  dicere  k>co 
Iaudato,  in  id  collegium  n.  Pontificum  Minorum. 

Quin  St  antea  docui  Pontificem  Minorem  adfuifle  Régi  Sacrorum,  veluti 
fàmulum  Tel  inlervientetn  , fit  confirmor  valde  in  ea  fententia  , quia  a- 
pud  Liviura  lib  : 22.  lego  hæc  verba  , L Cantilius  Scriba  Pontificum , 
quos  nunc  Pontifices  Minores  appellant  ; que  pertinet  etiam  Capitol.  C.  7. 
Kfacrini  tradere , eum  quum  Scriba  Pontificum  effet  ( quos  hodit  Pontifices  Mi- 
mores  vocant)  Pontificem  Maximum  appeliatum  ejfe , cumque  paulo  ante  narret 
Ndacrinum , primum  in  Patricios  aJleflum  tune,  (3  novum  bominem  fuiffe , in- 
de  concludo  Minores  i/los  Pontifices  fuiffe  Plebejos, Il  fie  Regem  Sacrorum, 
utpote  Patricium  nullo  modo  iis  adfcribi  poffe.  Quin  fit  vel  Scribse  mu- 
nus  , quod  Macrino  tribuit , quodque  explicat  per  Pontificem  Minorem  , 
quia  ita  fuo  tempore  loquebantur  (niû  velimus  cum  Norifio  Capitolinum. 
exfcripfifle  Livium)  finis  ofiendit , Pontifices  minores  fuiffe  aliorum  Mi- 
anifiros  , ita  tamen  ut  potuerint  confiituere  Collegium  , quemadmodun* 
alias  Scriba!  in  decurias  erant  diftributi. 

Sed  de  fecunda  hacquseftione,  uti  etiam  de  aliis,agam  aliis  literis;  nunc  ur- 
be  proficifci  cogor,  fit  credo  te  hoc  Catone  (abfit  invidia  diéfo)  contentum. 
fore;  Teniam  (iltem  da  non  tam  feriptae  quatn  effufât  epifiolæ;  fit  errores 
meos  ut  exeufare  velis  fit  emendare  etiam  atque  etiam  rogo.  Vale  plurimum, 
Daventrias  14.  Dec.  1702. 
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1 4.  Dec  an- 
ie  nuper  invi- 
vivere,  affir- 


> « vj»  jj*wv,uiuuuiu  I 111t.  tui  uiv.mutt.ui  vift.it..  auu- 

mavit  fefe  eas  diligpnter  curaffe.  Spero  eafdem  tibi  non  difplicuifle,  vef 
ftltem  te  inde  cognowiffe  ,,  me  libenter  gefliffe  tibi  morem  , fie  conatum. 
*ûè  eauclearc  diffieillimas  quxfiioncs , quas  milii  propofuifti.  Nunc  de  iis. 
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quæ  reliant,  agam,  5c  mittam  quid  mihi  de  aliis  pîacitis  tuis  & fcrupulis 
videatur,  ca  tamen  legc  , ut  excufare  velis , fi  non  fatis  d ligentcr  ea 
traflemj  id  quod  certe  tibi  mirum  videri  non  débet,  cum  turbulents  hæc 
tempora  me  læpe  faciant  eogitare  de  longe  aliis  rebus , quam  ftudiis. 

Sed  ut  ad  rem  veniam  , Itatuis,  Regem  Sacrorum  Minorum  P ont  if.  prb- 
mum  , ipfcrumque  Maximum  fui  Je  : verum  ex  Fefio  id  nequaquam  patet , 
quippe  qui  in  loco,  quern  refpicis,  ne  quidem  Regis  Sacùfiuli  mcminitj 
led  altens  literis  egi  fatis  multis  htc  de  re  , 5t  nunc  tantum  monebo  , 
Siccamam  c.  <5  Faftor.  etiam  exiftimare  a Fefio  defignari  maximum  in 
minorum  Pontif  collegio,  eundemque  virum  dodlilf.  male  allegarcMa» 
crob.  verba  quae  exftant  i.  Saturn.  1 5.  Satrificio  vero  a Rege  ut  Pontifice  Mt- 
nore  cdebrato ; cum  proculdubio  fcribendum  fit,  5t  id  præferant  inel  ores 
editiones,  pateatque  ex  antecedentibus  fatis  fuperque,  (J  Poittif.  Mi- 
nore ; qui  fcilicct  ultimus  erat  adjutor  Regis  Sacrificuli.  Vidit  id  etiam 
Guth.  1 , «7.  de  Jure  Pont,  lèd  fimul  errât  largiter  cum  fcribit  (poft- 
quam  dmflet,  minores  Pontifices  a minoribus  muTtuin  differre,  quod  ve»- 
re  Pontifices  non  haberentur,  fed  majorum  Pontificum  quodammodo  Mi- 
nifiri)  POSTERIORIS  AhVI  TEMPOR1BUS  eo  decidifle,  ut  Scriba 
Pontificum  fuerint , qui  primum  Patricii  erant,  deinde  Libertini;  idqun 
probat  audloritate  Livii  4.  Capitol,  in  OpH  Macr.  2.  D.  de  Or.  Jur.  Natn 
ego  quidem  nihil  taie  apud  illos  invemo  ; Pompon,  in  L.  7.  d.  t.  fcri;- 
bit  Gnæum  Flavium  Scribam  Appii  Claudii  (Pontificis)  filium  libertini , 
fubrcptum  librurn  populo  tradidiflej  ex  Capitol.  5c  Livio  confiât , Scribas 
Pontif  poftea  dictos  eflê  Pontifices  Minores , nec  ullibi  apud  Liv.  inve- 
nies,  Pontif  Minores  vel  Scribas  Pontificum,  primo  fuifle  Patricios,  dein- 
de libcrtinos;  que  certe  nefcio  quomodo  homini  erudito  venire  potuerinc 
in  mentem. 

' Refte  ibi  notât  in  lapidibus  vetuftis  memorari  Pontifices  Majores  (jf 
minores , & plures  invenies  apud  Gruter.  Reines.  & alios.  Neque  tantum  iir 
collegio  Pontificum  erant  Pontif.  Minores , fed  dii  etiam  fuos  libi  habebant- 
unde  in  lapide  apud  Grut.  PONT1FEX  MINOR  D.J  LIBERI  IN- 
VICTI , 5c  in  Cenotaphio  Caji  Cæfaris  PONT.  MINOR  PUBLICOR. 
P.  R.  SACRORUM  , qui  fcil.  erat  Pifis. 

Sed  do  tibi  infuper  confiderandum  an  non  diftlnguendi  finf  Pontficee 
Minores  a Scribis , licet  illi  poftea  etiam  Minores  Pontifices  didli  fin  6.  Cer* 
te  non  puto  eos,  quos  ex  Plebe  ledit»  ex  nonnullorum  eruditorum-  lèn» 
tentia  Minores  appellarunt,  fuifle  Scribas  -,  neque-  id  memorat  Liv;  L.  ior 
ç.  8,  5c  10.  nec  id  eft  ullo  modo  veriGmile;  quin  5c  inde  lèqui  videtur,, 
ab  illo  tempore  , quo  Scribæ  nominari  funt  Pontifices  Minores,  reliquos  ta  nu 
plebejos,  quam  Patricios,  Majores  appellato?,  ÔC  minoribus  alios  Scriba» 
fiiiflê  fubftitutos,  fi  Scribæ,  minores  jam  Pontifices  didli  recepti  fûcrant  in 
«ollegium  , 5c  una  cum  majoribus  fententias  dixerunu  Nam } quod  na- 
ïf xx  i tandum 
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tandum  inprimis,in  Infcript.  6.  DLXXVIIT.  Livius quidam Theona , dicitur 
fuifle  SCKIBA  A L1B.  PONTIF1CALIBUS,  & <5,  CCCVI.  T.  CLAU- 
DIUS  NATALIS  A LIBRIS  PONTIFICAL;  quæ  monuments  nul- 
lus  dubito  quia  pofita  fini  fub  Impp.  ne  jam  dicam  in  lapide  Mediolani  in- 
vento  7 , CCCVI.  & 6 ■ CC.CCXX.  (eft  eniin  unus  idemque)  celebrari  Q. 
INGENUUM  MAXIMIA^UM  SCRIBAM  PUBLICUM  PONTIF. 

Ad  111.  jam  quatftionem  accedo  , qua  ftatuis,  Ciccr.  in  Orat.  pro  Do- 
pio  fua  non  enuinerafle  totum  collegium  Pontificum,  ôcmale  de  ea  re  dubi- 
tare  Eminentifli  Norifium.  Sed  pace,  quod  fit  di&utn  tua,  ego  non  in- 
venio  ea  de  re  dubitare  Norifium  Dilïcrt.  i.  c.  f.  Cenot.  Pifan.  fed  affirmare 
4uos  omitti  C.  Jul.  Cæfârem  i’ontif.  Max.  & L.  Fulvium  Nattam  , & 
jXHI.  tantum  adfuifle  illo  in  judicio,  una  cum  L.  Lentulo  Flamine  Mar- 
tiali,  L.  Cio  die  Rege  Sacr.  & S.  Cnefare  Flamine  Quirinali,  nec  non  tribus 
Pontifie,  minoribus,  & ita  duos  defideratos  fuifle  ex  collegio  Pontif  quod 
XV.  conftabat  Pontificibus , inter  quos  etiam  numerabatur  Pont.  Maxi- 
mus.  Cum  autem  Norifius  eodem  capite  affirmet  fibi  cflê  incompertum  , 

Îuot  minores  Pontifices  fuerint  in  fuo  Collegio  , fequitur  utique  Pont  fices  e 
’lebe  dele&os  7.  ex  viri  tam  illufiris  fententia,  numéro  eo  non  fui  fie  com- 
prehen'o* , fed  omnes  illos  XV.  five  Plebeji  ûve  Patricii  eflent  , Majores 
di&os  fuifle,  qua  de  re  & ante  a me  aftum  eft;  docetque  ibidem  Purpura- 
tqrum  doéViflimus,  inter  Pontifices XIII.  Ciceroni  memoratos  fuifle  Plebejos, 
ços  fuiife  Majores  etiam,  quia  très  tantum  ad  diftindïionem  Minores  recen- 
fentur;  unde  mirifice  firmatur  id  quod  dedi  tibi  confiderandum.  Quin 
£i  ego  aflirmare  non  poflum , quot  fuerint  Minores  Pontifices,  & fi  pluies 
fuerunt,  auam  illi  très,  nefeio  qui  fa&um  fit,  cur  non  interfuerint  ju- 
dicio ; unae  dicendum  eft  eos  Romas  non  fuifle  , vel  omnes  non  fuifle 
convocatos,  vel  denique  bofee  très  Scribas  fuifle,  eosque  more  tune  re- 
cepto  etiam  de  rebus  facris  fi  non  femper,  attamen  fubinde  judicafle,  5c 
alios  fuifle  Scribis  mercenarios,  qui  vicem  eorum  obirent,vel  illud  feciflè 
collegas  , fi  plures  fuerunt , reliquos. 

Quarto  putas , non  immerito  Flaminem  apud  Lucanum  recenferi  pofi  Poh- 
lifices  majores  . . quantumvis  alias  Flaminum  maxima  ratio  fit  habita. 
Et  primo  quidem  certi  efle  deberemus , an  Lucanus  ordinem  lêrvaverit 
proceflionis  , & an  omnis  ille  facerdotum  populus  idem  fecerit  tempore 
norum  Sacrorum.  Nam  quod  minores  Pontifices  junxerit  majoribus,  id 

Suidem  reâe  fit  , quia  conftituebant  unum  quafi  collegium  ; fed  quod 
acerdotes  Malris  Deum , quosomittis,  ante  Augures,  Septemvîros  Epu- 
lonum  5c  alios  majoris  longe  dignitatis  facerdotes  recenfeat , videtur  mi- 
fii  indicium  eflè  , Lucanum  ordinem  non  fervafle,  fed  pompam  hanc  e- 
numeraflê  prout  ipfi  veniebat  in  mentem  ,eidemque  propter  ligatam  ora- 
tionem  erat  commodiflimum  ; neque  enim  Matris  Deum  Saceraotes  erant 
ea  dignitate  , ut  jcitrifiimos  Sacerdoces  pnecederent  ; le,  quamvis  Galli 

com- 
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commode  diftinguanturab  aliis  ejus  dex  facerdotibus,  utifacisp  i 55  & feç-q. 
Difiert.  tuaruin, taincn  hic  i!ii  videntur  dcbere  inteiligi,quia  confiât  ex 
Ovid  4.  Fart,  haud  obfcure  , fimulacrum  Matris  deûm  geflatum  elle  a 
Gallis,  ut  Almone  fluvio  lavaretur,  quo  relpicitLucanus,  Et  lotampar - 
vo  revocant  A.  mue  Cybelen 

Illud  autcm  notandum  inprimis , Lucanum  ranere  , prxterea  , Turb et 
minor  ritu  fequitur  fuccinCia  Gabino  ; & eruditos  exiftimare  verfü  iJIo 

defcribi  minores  Pontifices  ; & ;ta  Em  Noris  p.  6?.  Cen.  Pifan.  poft 
collegium  XV.  Majorum  Pontificum  memoratur  Poëtx  turba  minor  Ga- 
bino  ritu  fuccindfo,  videl  minores  Pomificcs,  quo*  immédiate  locat  poft 
Pontifices  Majores.)  Neque  ccrte  repugno,  fed  vox  turba , qux  u tique  ma- 
gnum numerum  folet  comprehendre , mihi  perfuadet , multo  pluies, 
quam  III.  Pont  fices  minores,  vel  eo  numéro  comprehenfbs  etiam  faillis 
alios  brévium  minorumque  deoruin  Sacerdotes,  id  quod  aliis  & prxcipue 
tibi  examinandum  relinquo. 

Quare  autem  Flaminem , vel  Flamines  Dialem,  Martialem,  & Quiri- 
nalem,&  forte  alios,  ultimo  loco  reccnfuerit,  ego  quidem  ignora  plane, 
& eut»  illud  non  immerito  fa£lum  fuifle  fcribas,  videris  rationem  eus  rei 
Icire  , quain  fi  mecum  communicare  volueris , plurimum  certe  tibi  de- 
bebo.  Nam  exteroquin  magna  erant  audtoritate  , & ante  Regem  nomi- 
nantur  a Ciccrone  in  orat.  pro  Domo  fua  : Difcite  Pontifia* , vos  Fla- 
mmes, etiam  tu  Ken  difee.  Neque  tamen  tecum  puto,  id  factum  eflê  in 
Cenot.  Caji  Cxfaris,  & hxc  verba.  FLAMh.N  AUGVST.  P jNTIF. 
MINOR.  PVBLICORVM.  P.  R.  SACRORVM  non  poflunt  convcni- 
re  Régi  Sacrificulo.  Nam  oftendi  antca  eutn,  utpote  Patricium,  nullo mo- 
do Pontificibus  minoribus  , utpote  plebejis  , aecenferi  ; de  nde  non  faifla 
hæcfuntRomx,  fed  Pifis  in  AugUft*  0 vel  Augufti  templo,  ubicertenul- 
lus  erat  RexSacr  ficulus,  &dcnique  non  convenit  marmor  illud  rei,  quant 
canit  I ucanus,  cum  tempore  C.  Julii  Cxlaris  (fi  Pnmptji  nulli  Flamines  Au- 
gufiales  cogniti  fuerint , quos  Auguftus  vivus  extra  K omam  meruit,  uti 
multis  docet  Norifius.  Qutd  quod  nullus  hicaliiprxferatur,cum  unusidem 
vir  T.  STATVLFNVS  IVNCVS  ,dicatur  fuifle, F 1. AME. N AVGVbT. 
P 'NT.  MINOR-  PVBL.  &c.  uti  vel  patet  ex  verbo  , quod  lequitur  , 
RO  >'ARETVR,  & ex  loco  alio,  huic  (uppofito  in  endem  marmore. 

V.  Dubitas  , an  Rtx  S/tcrorumfueril  Scrika  Pontif.  Majorum , an  verts  in 
or'em  inter  m'-nores  Por.tifices  illud  • unus  redierrt  Jam  finis  docui  Regem 
Sacrorum  fuifle  majori  dignitaté,  quam  ut  Pontificibus  majoribus  ab  Atfis 
eflet,  idque  vel  inde  quam  claritfime  patet,  quod  fuerit  Patrcius , 5tquod 
judex  federit  in  raufa  » iccmms  Kt  credo  te  idem  exiftimaturum,  fi per- 
pendeie  velis  Srr’bas  apud  Romano*  fuifle  fere  libertini  generis  vel  certe 
plebeios;  notus  e(l  Corn  Nepoti'  locus  C.  I.  Eumenis;  ubi  videri  poflunt 
Commentatores,  & imprimis  Gafp.  Barth.  lib.  jo.  c.  i.  Advers.  iSum  in 
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orbcm  inter  minores  Pontifices  Scribæ  munus  redierit , & num  plures  fi- 
mul  Pontificum  Scribse  fuerint,  difficile  admodum  didtu  eft.  Ceite  fi  Pon- 
tifices minores  ante  Scribte  fuerunt  didti , uti  Liv.  & Capitol,  tradunt, 
ridetur  fequi  plures  fuiffe,  quia  Cicero  memorat  très  Pontifices  minores  un» 
eodemque  tempore  ; præterea  nec  in  orbem  redire  munus  illud  poterat,  û 
modo  omnes  fimul  fuerunt  Scribse. 

* Sed  ut  hæc  obfcura  funt  valde,  ita  a te  peto,  ut  ea  pluribus  illuftrare 
velis,  ejufmodi  enim  in  materiis  totus  verfaris,  & proculdubio  eas  explica- 
bis  diligenter.  Et  nunc  accipe  levia  quædam,quæ  mihi  obfervata  funt.  Pilb 
apud  A.  Gel!.  <5. 9.  Scribit  Cn.  Flavium  ÆdiltCuruii  apparuiffe,  Val.  Max.  y,  y, 
2.  Jus  civile  per  multa  fecula  inter  fixera  ceremcniafque  ieorum  immortalisait  ab- 
ditum  folifique  Pontificibus  notum , Cn.  Flavium  Scribam  cum  ingenti  nobilita- 
tis  iniignatione  fablum  Ædilem  Curulem  vulgaffe.  Liv.  9.  4 <5.  eundem  ap- 
paruiffe Ædilibus , cum  videret  Je  fieri  pro  tribu  Ædilem,  Si  denique  Pompon. 
feribam  fui  {fie  /)ppii  Claudii.  Quæ  ut  conciliari  poffint,  utque  pateat  Flavium 
fuifle  Scribam  Pontificum , ftatuendum  eft  App.  Claudium  fuifle  Pontificeim 
nain  penes  eos  erat  tune  jus  civile  , illique  de  faftis  & nefaftis  diebus,  aliif- 
que  rebus  refpondebant  j deinde  videri  nofee  Scribas  tune  faltcm  temporis 
modo  huic,  modo  illi  collegio,  five  eiiam  huic  Pontifici  fuiffe  ab  adtis , Sc 
iode  dici  cum  adparuifife  Ædilibus  , vel  Ædili  Curuli , (fi  cum  tabulis  Comi- 
tiorum  tempore  ipfium  fuiffe  comitatum , & ab  aliis  appellari  Scribam  Appii 
Claudii. 

Obfervo  præterea  te  p.  137.  ex  Inf  veteri  colligere,  pro  falote  Gordiani 
Tauroboüum  fadlum  efle,  (ed  ego  nihil  aliud  ibi  invenio,  quam  facrifica- 
tum  ita  fuiffe  Coff  Gordiano .IV.  & Pompejano  A.  V.  994.  cumque  adda- 
tur  tempus,  VI.  Id.  Dec.  lcquitur  nullos  tune  fuifle  Coff  luffe&os,  id  quod 
obiter  moneo,quia  multi  Impp.  eum  honorem  totum  per  annum  non  gere- 
bant.  p.  194.  (cribis  Pontifici  Mau.  fiolam  oblatam  fuiffe  , cum  fiacrum  illud 
munus  fiuficiperet , iliaque  ufium  in  fiolemnibus  pompis  [fi  feftis , veflemque  eam  non 
fuiffe  oblatam  Cæfiaribus  qui  mnquarn  urbem  adibant  &c.Hæc  omnia  toti  anti- 
quitati  adverfari  habeo  perfuafiflïmum  : fcio  quidem  Zofimum  libi  lauda* 
tum  p.  18?.  feribere  , fimulac  fiummum  imperium  quis  adipifeebatur  , tV  iteet- 
r'*v  r«xi,v  a Pontificibus  ipfi  oblatam  [fi  continua  Pontificem  maximum  faftumejfe: 
iëd  vel  ille  fallitur  & errât  lafgiter,  vel  dicendum  eft  ultimis  five  iis  impe- 
rii  temporibus  morem  ilium  fuifle  introduâum , de  quo  tamen  alii  omnes 
tacent  plane  audiores. 

P.  259.  Corruptum  eft  illud  KAt.  ÛX.  In  Infcrip.  veteri,  & vide  an  non 
legi  debeat  KAAftX  & explicari , Pulchre  jus  dicens,  Reip.  operam  nayans  quo 
fenfu  xt* vusrl[tn  fumi  notarunt  Lexicographi  ; ita,  ni  fallor  in  alio  lapide 
navny>çtaQ(1leac , certe  apud  Suet.  «axât  TtXurfoam  in  Vefpaf  : Or  acte- 
lüm  Sponii  non  videtur  locum  habere  poflê. 

P.  y 3 3.  Verba  Dionis  ita  vertenda  funt.  Templum  autem  fibi  ipfi , pan- 
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bellenium  diStum,  Crtecis,  ut  ædi fi  tarent , permifit  ; erat  eaim  templum  in  ho 
noretn  Hadriani  exftruflum;  id  quod  etiam  vidit  interpres  Dionis  p.  79 j\ 
Hæc  funt,  de  quibus  tecum  nunc  agere  conftitueram;  5c  ultima  qui- 
dem  adjeci,  ut  ea  exatninare,  St  fi  quid  veri  illis  ineft,  alibi  ipfe  monere 
poffis , St  ita  effugere  morofbrum  & acerborum  hominum  grunitus  5c 
adlatrationes.  V'ale  etiam  atque  etiam  , Dav.  XVI.  Jul.  170J. 


EPISTOLA  IX 


CUravit  ad  me  diligenter  Almelovenius,  vir  celeberrimus , litterasquas 
ad  me  dedifti  XVII.  Novembres  proximi  die,  venerunt  ilia;  mihi  ac- 
ceptiflimæ,  licet  quæftionibus  intricatis  atque  abftrufis  refertæfint  ; vdlem 
eos  omnes  folvcre  poflèm  ; fed  cum  de  multis  egerim  prolixe  in  prioribus 
epiftoüs  meis,  St  occupatione  mea  fiat , ut  ejufcemodi  materiis  deligenter 
incumbere  nequeam  ,excufaturura  te  me  confido  , fi  nunc  de  omnibus 
colloqui  tecum  nequeam.  Hisaddeme  equïdem  optare  jvehementer,  ut 
ea  , quæ  ad  me  mififti , in  capita  vel  thefês  diftinxillès,  St  inde  auétorum 
firmates  locisj  quia  nunc,  quia  fum  ingenii  debilitate,  fæpius  vix  capio, 
quo  oratio  tua  tcndat  ; fequar  tamen , quantum  potero  , îllius  filum , 8c 
conabortibi,  aliquo  faltem  modo,  fatisfacere. 

Que  de  litteris  Phoeniciis  , Punicis , Samaritanis , 5c  Hebraeis  cum  viris 
harum  rerum  peritiflimis,  amicis  meis  Relando,  Renferdo,  8c  Clerico  fcri- 
bistcegifle,  proculdubio  erudita  erunt,  5c  perpulchra  ; egoque,  licet  O- 
rientalium  linguarium  plane  fim  rudis  , valae  defidero  legere  , quæ  inter 
vos  de  tam  erudita  materia  a 61a  fint,plurimumque  tibi  debebo,fi  eorum  me 
participem  facere,  quod  com modo  fiat,  velis. 

Inde  agis  de  Pontificibus  plebejis,  de  Pontifice  Maximo  plebejo,illique 
Regem  Sacrorum  addis  fuiflè  fubjedium,  quæ  non  fatis  video  quo  tendant, 
nam  nemo  eft,  qui  id  negaverit  unquam  , 8c  puto'me  de  hifce  iâtis  multa 
ad  te  diu  mififiê;  quin  8c  Regem  Sacrorum , licet  Pontifici  Maximo  five  pa- 
tricio  five  plebejo  fefe  fubmittere  deberet , facere  plebejum  , vel  primutn 
Minorum  Pontificum , id  crede  adverlari  toti  Antiquitati  : nam  nofti  Cic. 
in  Orata  pro  Domo  fcribere  , Regem  Sacrorum  ex  patriciis  creatum  ejfe  Jem - 
per , tjuamdiu  religio  manfit.  Atque  idem  in  Orat.  de  Arufp.  Refponfis 
très  tantum  Pontifice’  minores  nominat , 5c  ita  reliquos  omnes,  qui  judica- 
runt  de  domo  fua , facit , uti  equidem  mihi  videtur , majores,  inter  quos 
recenfetur  Rex  Sacrorum,  id  quod  clarius  patebit  ex  iis,  quæ  pauki  poil  ia 
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medium  allaturus  fum.  Atque  ita  iterum  Cicero  in  eadem  Orat.  de  Domo 
loquitur  ; Si  patricius  nemo  relinquitur  , brevi  tempore  P.  R.  nec  REGEM 
SACRORUM,  nec  Flaminem,  nec  Salios  habebif,  nec  en  parte  dimidia  reli- 
ques Sacerdctes , quo  Ioco,  ncfcio  an  ullus  clarior  elle  polfit  ad  probandum, 
Regem  Sacrorum  nunquam  fuiflè  plebejum.  Facile  credo  pofterioribustem- 
poribns,  & fub  Csefaribus  maxime  , fingula  non  obfcrvata,  Si  lacerdotia 
patriciorum  propria  dau  fuiflè  plebejis , idque  ut  probes  ciemplum  ex  ln- 
fcriptione  veteri , in  quo  M.  F.  CL.  PRISCVS  dicitur  fuiflè  S ACER  DOS 
TIiIALIS,  & Tribunus  Plebis , licet  Tacitus  fcribat.  i.  A.  54.  Eos  forte 
duftos  fuiffe  è primoribus  civitatis  unum  & viginti.  Nam  nihilo  minus  potuit' 
fuiflè  patricii  generis  Prifcus  ille  , quia.patricii  etiam  pollea  ilium  Magiltra- 
tum  videntur  gefliflè  ; Certe  Sueton.  in  Aug.  c.  10.  teftatur  eum  lèlè 
oltendiflè  candidatum  in  locum  Tribuni  plebit  demortui  , quant  quant  patricius  , 
necdum  Senator  foret.  Deinde  potuit  hic  non  Tatii  Regis  , fed  Titi  Impe- 
ratoris  Sacerdos  fuiflè.  Et  hac  occafione  veiim  notes  , Tacitum  narrare 
Titum  Tatium  retinendis  Sabinorum  Sacris  fodales  Tatios  inftituiffe  ; & eundem 
Jib  a Hifior.  fcribere  cap.  95.  Sacerdotium  iilud  Tatio  Régi  facravijfe  Ro- 
mulum;  unde  fequitur  vel  duorutn  generum  antiquitus  fodales  Tatios  fuiflè, 
vel  eos  mortuoTatio  in  unum  coaluiflè  corpus,  vel  denique  prudentiflimum 
Annalium  conditorem  erraflè.  Oblervandum  prseterea  à Tito  Tatio  voca* 
tam  fuiflè  Trihum  Tatienfem , & curiam  Tatiam , telle  Fcllo;  & Dolabellam 
in  Inlcript.  1.  CCCXLVI.  appellari  fodakm  Tatienfem.  Ncfcio  tamen  an 
SODALES  TITtI,obvii  in  XlX.  t.  & 1.  CCCLVl.adTatiumpertineantj 
eos  nihilominus  reperio  apud  Lucan.  1.602.  Si  in  5.  & 7.  CCXLII1.  quia 
Infcriptiones  illac  pofitx  (unt  Imperatori  Vepafiano,cutn  nondum  Tito  ejus 
filio  focii  facrari  potuerint;  ad  quem  tamen  pertinere  videntur  SODALES 
TITI  in  Inlcript.  2.  CCLXX.  & r,2.  CCCV.  ApudFabrettura  cap.ç.InC 
312.  Q.  MANILIVS  dicitur  fuiflè  FLAMEN  T1TIAL1S,  & vl.  VTR 
AVGVSTALIS,quem  Tito  Imperatori  tribuerem  ,quialnfciipt  9 CCC1V. 
•pud  Gruterum  SPCeecilius  Feron  dicitur  fuiflè  KÂLATOR  S AC  ER  DO- 
TII  T1T1AL1VM  FLAVlALIVMinififtatuasultimam  vocem  addidillinc- 
tionis  gTatia,  & TITIALEM  abfolute  politum  rcfcrri  debere  ad  Titum  Ta- 
tium-, quat  fi  diligentius  excutere  velis,rem  mihi  utique  faciès  gratiflïmam. 

Pontificem  Maximum,  & Augures  plebejos  quoque  fuiflè  confiât , fed 
inde  non  fequitur  Regem  Sacrorum  etiam  fuiflè  plebejum  ; &•  puto  me  hac 
de  materia  tam  multis  egifië  in  prioribus  binis  ep!ftolis,utnihil  fit  neceflè  illi 
diutius  immorari.  Loquutus  fum  tune  etiam  de  Pontificibus  majoribus  (J) 
mtnor'bus ; & Rofinus  3,  22,  quem  fequitur  Merula  cap.  2 de  Sacerdote 
St  Gutberius  lib.  i.de  vet.  Iure  Pontificum,  ex  eo  quod, telle  auélore Epi- 
tone*  Livii  89.  Sulla  Pontificum , Augurumque  Collegium  ampliavit , ut  effent 
quint  tim>  fa&um  lcribit  duplicem  Pontificum  ordinem , primos  cflo,  A qui 
in  eorum  locum  coaptati  font,  Pontifias  majores  appellatos  eflè,&  rcliquo* 
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feptem  minores.  Nec  dubito,  quin  Rofinus  martres  fociat  eos  odo,  quibus 
conflabat  ante  Sullam  Collegium  Pontificum,  quorum  nonnulli  certe  erant 
plebeji,  qui  ab  anno  V.  C.  454.  inceperunt  creari,  de  quidem  tune  numé- 
ro quatuor,  uti  apud  Liv.  lib.  10.  c.  6 ■ legere  licet;  Si  minores , quosSul- 
la  adjecit  feptem , quofque  tam  Patricios  , quorum  Didator  ille  acerbifü- 
mus  erat  defenfor,  quam  plebejos  fuiflë,  nihil  caufe  e(Te,cur  non  credere 
pollimus,  undc  Sc  infringitur  opinio  Gutherii  , qui  exiftimat  majores  Patrj- 
cios,  minores  plebejos  fuiflë.  Atque  ita  fëre  Senalores  à Romulo  ledi  ma- 
jor um  , qui  vero  à Servio  Tullio  additi  fuerunt,  mincrum  gentium  funtdidi, 

. quamvis  ambo  fuerunt  generis  Patricii.  Scio  Feftum  Majores  Flaminet 
fcriberc  appellatos  fuiflë  Patriiii generis , minores  flebeji ; & illos  quidem  fuifi- 
le  très  Patricios  Diale m,  Martialem , (jj  uiriitalem  , hofee  vero  relique» 
Deorum  itidem  fingulorum  Flammes  plebejos  ; quod  ut  verum  eflë  poteft, 
ita  tamen  non  videtur  diftindiogeneris  vel  ordinis  loeum  habuiflë  inter  Pon~ 
tifices  Majores  (ÿ  Minores. 

Et  licet  idem  Feflus  alio  loco  feribat , Minorum  Pontificum  maximum  Aï  ci , 
fui  primus  in  id  Collegium  venit , (j  minimum , qui  novijjimus , tamen  inde  ne- 
quaquam  fequitur  Regem  Sacrorum  minorum  Pontificum  caput  fuiflë ;cum, 
fi  & inter  minores  foret  adledus , tamen  non  ftatim  , (ëd  lapfu  temporis 
maximus  minorum  potuerit  eflë,  quia  ratio  habebatur  cooptationis,  Sc  ini- 
tio  eflët  minimur.  Et,  fi  vera  narrat  Feflus,  crediderim  minores  Pontifi- 
ces  ita  eorum  vetufliflimum  appellaflë,  quia  is,  qui  eratoptimo  jure  Pontifex 
Maximus,  caput  erat  totius  Collegii,  Sc  ante  Sullam  illorumodo,  quo* 
cenfent  eruditi  majores  fuiflë  appellatos  ; Sc  hoc  ab  iis  in  Sacris  vel  collcgio 
fadum , non  autem  in  public»  monument»  eum  appellatum  ita  unquam 
eflë-  Non  tamen  admittere  poflum  opinionem  Sibrandi  Sccatnae,  vin  pe- 
reruditi,  oui  c.  6 ■ Faftor.  Macrobio  memoratum  Pontificem  minorem  putat 
fuiflë  maximum  in  minorum  Collegio  , cum  arbitrer  defignari  unum  ex 
minoribus,  quicunque  demum  is  fuerit,  quique  præfto  erat  , & apparebat 
Régi  Sacrorum ; & puto  me  monuiflë  antea , in  nonnullis  Macrobii  editio- 
nibus  male  legi , itaçue  Sacrificio  à Rege  ut  minore  Pontifies  celebrato  , pro 
(3  minore,  quomodo  & in  corredioribns  feriptum  efl.  Atque  ita  dodiffimus 
Reinefius  ad  Infcript.  100.  c.  6.  explicat  Gruteri  Infcript.  7.  CCCV.  putat- 
que  P.  VERGILIVM  P.FIL.appeflari  PONTIFICEM  MAXIMVM  n.  b 
Collegio  Pontificum  Municipalium.  Num  autem  iiii  hoc  monumentutn 
pofitum  fit  à Sabinis  , uti  putat  vir  dodus , an  vero  Pont.  Maximus  Sabi- 
rtorum , ut  alii  cenfent,  appelletur,  difficile  didu  efl,  quanquam  mihi  po- 
fterior  explicatio  valde  arrideat,ut  ita  Virgilius  ille  fuerit  caput Sacerdotum, 
vel  Fontificum  illius  regionis  , ita  tamen  ut  non  admittam  Sabinorum  cum 
Romanis  de  imperio  certtmen  Gutherii  1 , 5.  fed  puto  diu  poftea  hanc  b- 
foriptionem  pofitam  eflë. 

Pontifex  Sucrarius  Jurions  s Quiritis,  Sc  Magifttr  Junonis  Sacrons  m me- 
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morati  in  Infcrip.  apud  Gruteruin  9.  CCCVII.  & I.  CCCVIII.  nihil  Ur 
tique  habere  pofliint  commune  cum  Rtge  Sacrorum.  Haud  dicam  lapir 
des  hofce  non  Romæ,  fed  alibi  repertos  efie,  & ideo  videri  jpoflë  ilüs  ia 
locis  viros  hofce  fui  (Te  Pontificem  (3  Magijirum  ; fed  res  ipia  docet  eos 
non  nifi  Sacerdotes  , vel  Pontifices  Junonis  fuilîê,  & præterca  hune  ulti- 
mum  , Magiftrum , & reliquorum  Junonis  Sacerdotum  caput  & cory- 
phseum. 

Magifter  Pontificum  mihi  etiam  ledus  non  eft,  necquicquam  ad  rem 
noftrain  facit,  conftatque  fatis  ex  plurimis  exemplis,  hanc  vocem  deno- 
tare  primatum  ordinis;  Paulus  ex  Fefto  notât,  Magijlros  non  folum  dici 
doRores  artium  , fed  etiam  pagorurr. , focie  fatum,  viccrum , colle giorum  equi- 
tum  , quia  omnes  bi  magis  exteris  pojfunt  j nec  credo  te  dubitaturum  per 
toUtgia  etiam  Sacerdotes  defignari.  Atque  ita  & MAGISTAE  occur- 
runt;  uti  in  4.  MLXXXVIfl.  MAGIbTAE  FORTUNAE  MEL,.id: 
eft  fi  quid  video  , Melioris , quomodo  in  Infcrip.  III , 2.  memoratur 
FORT  UN  A MEEIOR  AUG. 

De  Lucani  verfibus  fatis  multis  egi  alteris  binis  epiftdis , & velim  er 
quidem  mihi  dari  audorcm , qui  nobis  narret  XV.  Viros  deam  Phrygiam  in 
Almome  lavafle  , id  quod  ego  longe  ab  eorum  dignitate  puto  fuilfe  alier 
num , 6c  nullos  alios  defignari  pofle  quam  Sacerdotes  Matris  Deum , vel 
inde  patet , quod  ab  iftis  id  fadum  eft , cum  ilia  Komam  adveherctur 
tefte  Ovidio  , qui  Archigallum  vel  primum , niû  fallor  plane , deferibit 
IV.  Faftorum  verfibus  iisdem. 

EJl  locus  in  fiierim  qua  luhrictu  influit  Almo ,, 

Et  nomen  magno  perdit  in  amne  minor 

lllic  purpurea  canus  cum  vtfle  Sacerdos 
Aimants  Dominam  facraque  lavit  aquis. 

Etneminem  adhuc  eruditorum  vidi , qui  non  hanc  lavationem  tribuatSa.» 
cerdotibus  Matris  Deum  ; uti  confiât  ex  iis,  quæ  obfervat  Vales.  ad  Amm. 
Marccll.  25,  3.  Merula  c.  3,  de  Sacerdotibus;  Nardinus 1.  3,  c.  3.  Ror 
mse,  aliisque;  &fi  confiderare  velis  neminein  ingenuum  iis  Sacris  fuiflê  i- 
nitiatum,  idque  ex  decret.  Scnatus  , tefte  Dion. . Italie.  L-  2.  facile  vider 
bis  Lucanum  aliter  non  poflè  explicari. 

Et  ita  quando  canit 

Et  qui  fata  Deum  fttrttaque  carmiua  fervant 
Proculdubio  XV.  Viros  S.  Faciundis  defignat;  quando  rerô  addit 

Ef  tçtam  parvo  revotant  Aimant  Cjbeln. 

‘ ' deferk. 
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defcribit  vel  Gallos , qui  id  officium  prxfhbant  Deum  Matri , vel  alios 
Sacerdotes,  à Romanis  inftitutos,  quos  nihil  rei  habuifle  cura  Galfis,  8c 
ab  illis  diverfos  fuiflc,  non  absque  rationc  probare  conaris  in  peruditis  Dis. 
fêi  tationibus  tuis , quibus  quod  nomen  meum  præfcjipferis  , facere  non 
poflum,  quin  novas  tibi  gratias  agam.  Oblérvanduinque  Et  totam  idem  es- 
te acfi  dixiflèt,  Et  qui  totam ; non  autem  refeiri  debere  ad  Decemviror, 

2uia  metrum  non  admittcbat  illatn  voculain.  Et  cur  quaefo  non  ades- 
mt  Sacerdotes  MatrisMagnx,  quæ  tanto  in  honore  habebatur,  cujus- 
que  ritus  etiam  Juliani  apoftatæ  tempore  obfervabantur?  ego  certe  cau- 
fæ  nihil  video,  iuio  firmiter  fum  perfuafus,  illos  à Poeta  niagniloquo  re- 
cenferi  , & proceflioui  huic  adeflê  , uti  etiam  paeem  Dcorum  ex» 
pofcerent. 

Vix  dubïto , quin  per  turbam  minirem  intellcxerit  Lucanus  Pontifices 
Minores  , five  eos  qui  in  collegium  Pontificum  erant  cooptati,  five  alio- 
nim  Deorum  folos  vel  iis  junctos  Pontifices,  quales  varii  in  Infcriptionf- 
bus  memorantur  ; & obferva  ,.  quaefo,  hoc  occafione  in  indice  Scaligeri 
kgi  , Imperare  Pontifes»  Albanus  5 , CCGIV.  fed  omnino  male,  quia  Cn. 
Julius  dicitur  fuifiè  AD1UTOR  HAilUSPICU.Vl  1MPERATORIS,  Sc 
(hæc  enim  Particula  fubintelligenda  eft)  PONTIFEX  ALBANUS,  qui 
etiam  memorantur  CCXXXV , 8;  & quidem  numéro  o£Io.  Quod  au- 
tem exiftimen  per  turbam  minorem  defignari  minores  pontifices,  aliosque, 
qui  e collegio  pontificum  erant,  facit,quod  nullo  munere  ab  aliis diftin> 
gtiantur,fed  etiam  iis  fi  quid  video, tribuitur  facri  quibus  eft  permijfa  pot- 
tejlas  j cinflus  Gabinus  de  quo , uti  nofti , prxclare  agit  Ferrarius , tan- 
tum ad  veftitum  pertinet.  Eft  autem  locus  elegans,  quem  ex  Cicerone 
tdfers  , Divisque  aliis  Sarer dotes , omnibus  Pontifices , fingulis  F lamines  fuit- 
to  ; nam  inde  confiât  Pontifices  curam  habuifle  omnium  Deornm  Si  Sa- 
crorum , nec  fulfle  certis  diis  alligatos,  id  quod  etiam  prseclare  patet  ex 
Dion.  Italie.  L.  z.  C.  7 6.  te  Ciceronis  Or.  pro  Domo,  quanquam  inve- 
niantur  Pontifices  Dei  Solis,  V eft <r,  V olcarti , Divi  Claudit  apud  Gruterutm, 
fed  ultimus  ex  iis  eximendus  eft  , quia  CCCXCV.  4.  P.  Cornélius  dici- 
tur fuiflc  PONTIFEX  FLAMbN  DIUI  CLAUDII.  id  eft  Pontife st 
(3  F lamen,  id  quod  te  adprobaturum  confido,&  puto  ita  Pontifices  idem 
elfe  quod  Sacerdotes , & non  fatis  proprie  atque  ex  mente  Ciceronis  hanc 
vocem  tune  ufurpari.  Quo  pertinet  omnino  III.  Salmas.  ad  Aureliàni  vi- 
tam  c.  3f.  notare  , primos  eflè  Pontifices , fccundos  Sacerdotes,  Si  tertios 
Miniftros  ; Si  aliquando  Pontifices  Si  Sacerdotes  confundi  ; & inde  Vopis- 
cum  ibi  tantum  mentionem  facere  Pontificum  (3  Sacerdotum  ; quod  ta» 
men  mihi  lècus  videtur,  cum  diferte  memoret,  Sacerdotia , Pontifices , jfc: 
Miniftros,  nifi  Sacerdotia  ad  alios  quam  ad  Solem  pertinere  putaverit. 

Flamines  potuifle  eflè  pontifices  patere  videtur  ex  L.  Lentulo  Flamine 
Mariiali , & Sesu  C*fare  Quirinali , quos  inter  eos  recenfet  Cicero  , & de 
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Îuibus  uti  & aliis  ab  codcm  oratore  memoratis  confuli  poteft  Norifius  in 
enot.  Pifanis  ; & dignum  oinnino  cil  obfcrvationc  finguiari , eum.  p.  70. 
tandem  colligere  in  collegio  Pontificum  co  anno  , quo  reftituta  Ciceroni 
domus  fuit,  Septem  Patricia  , & ofto  Plebejos  fuifiè.  Cura  autem  colle- 
gium  Pontificum  conflaret  quindccim  Pontificibus  ex  inftitutione  Suite, 
& très  forent  abfcntes  Julius  C te  far  M.  Æmilius  Lepidus , & L.  Fulvius 
Natta  , videntur  très  in  eorum  locum  advocati  , n.  L.  Lentulus  Flam. 
JMartialis , Se.  Cefar  Fl.  £>uirina!is,  Sc  L..  Clodiut  R eu  Sacrorum  : nifi 
ftatuamus  abfentium  non  fuifie  habitam  rationcm , & très  illos  , licet 
nulli  abeflfent,  etiam  fuifiè  adhibitos  in  confiliutn,  una  cum  aliquot  Pon- 
tificibus minoribus  , qui  poft  Flam.  Sjjuirtnalem  très  memorantur  Cicero- 
ni , ■5,  Cornélius  , P.  Albinovanus  , ^ Tcrer.tius  ; & cum  Cicero  ho  fcc 
folum  appellet  Pontifices  Minores  fequitur  1.  alios  omnes  five  patricios 
five  plebejos  fuifie  Majores  : 2.  certum  minorum  non  videri  fuifie  nu- 
xnerum  : j.  non  pofle  liquido  affirmari  tôt  tantum  , quot  Cicero  recen- 
fet,  Minores  fuifie,  cum  potuerint  efiè  abfentes,  vel  non  omnes  femper 
cum  pontificib.  raajoribus  confultafiè  : quæ  omnia  ut  dubia  ferè  & incer- 
ta funt,  ita  tamen  merentur,  ut  diligentius  examines,  cum  in  hanc  ma- 
teriam  fimilesque  accutatè  videaris  inquifivifiè. 

Non  fatis  capio,  quid  fibi  velint  hæcverba  epiftote  tuas:  Nec  putarim 
Flaminibus  Augujlalibus  muneribus  entra  urbem  fungi  ( cum  (3  illi  in  Coloniis 
ec  Municipiis  Provinciisque  obtincrent)  neque  etiam  Pontificibus  Minoribus 
quanioquidem  anus  idemque  potuit  (3  Flamrn  rjje  Rome  (3  Pontife*  Minor: 
et  que  bonorabantur  quoque  ipfi  Cefares  entra  urbem  ( Athenis  fc.  forfan  (3 
alibi)  honoribus  majeftate  ipjorum  minoribus , ficut  jam  alibi  oftendi. 

Videris  mihi  mentem  tuam  non  fatis  expiicaflè,  vel  aliquid  deeft;  ne- 
que  etiam  capio,  quo  tendat  hæc  oratio,  cum  conftet  in  provinciis,  co- 
loniis , & municipiis  aliisque  in  urbibus  fuifiè  Flamines  Auguftales  , adeo 
ut  neceflè  non  fuerit  , cos  qui  Romæ  erant  , entra  urbem  facris  operari. 
Atque  ita  non  video, quid  hic  faciant  Pontifices  Minores, licet  unus  idem- 
que  potuerit  elfe  Romæ  Flamen  (3  Pontife * Minor , uti  loqueris;  id  quod 
tamen  non  reftrinxerim  ad  Dialem,  Martialem , (3  Quirinalem,  quos  ego 
quidem,  fingulis  rite  penfîtatis,  nunc  puto  nunquam  inter  Minores  Penti- 
fices  fuifiè  numeratos,  uti  etiam,  fi  Ciceronem  fequimur,  q'uîndecim  illos 
Pontifices  à minoribus  dilcretos  , & Majores  omnes  fuifiè.  Et  hic  occa- 
fione  facere  non  poflum  , quin  notem  Ciceronem  verbis  ante  à me  lau- 
datis  tradere  Sacerdotes  c*  parte  dimidia  fuiffe  patricios  (3  plebejos ; & inde 
crediderim  cum  XV.  tantum  efiènt  Pontifices,  & Ciceronis  tempore  oéio 
Plebejii,  alio  tempore  patricios  fuifiè  o<5lo,  & feptem  Plebejos,  & ita  vici- 
bus  hoc  fadhim  efiè 

Neque  hue  etiam  quicquam  faciuntlmpp.  Romani,  qui  quidem  in  urblbt!» 
primariis,  coloniis  & munic'piis  Magiftratus  maximi,  vel  Duumviri,  Ar- 
chontes, 
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chontes,  Didatores,  Pr-etores  ficbant  fæpe,  fed  in  iis  non  gerebant  Sa* 
cerdotia  nifi  quod  ludi  . folemnibus  prsefedennt  nonnumquain  , uti  Diocle- 
tianus  iis,  qui  Antioch  æ celebrabantur,  Alytarcha  fuit.  Imperatorcs  au- 
tepi  gertirte  in  urbibus  primos  Magiftratus,  licet  abfentes  forent,  8c  alias 
primariis  in  urbe  Roma  viris  eundem  honorem  habituai  elfe,  multis  iisque 
rariflimis  exemplls  docere  portém,  & idoneam  ea  de  re  conficere  dirtertatio* 
nem,  in  qua  etiam  diligenter  examinavi,  8c  explicavi  locum  Trebellii  Pol- 
lionis,  qui  tibi  crucem  figere  mihi  videtur  p.  212.  Dirtért:  tuarum. 

Regem  Sacrorum  potuifle  eflê  Scribam  Pontificum  Minerum , collegeram  ex 
hifee  verbis  tuis.  De  Scriba  Pontificum  mihi  hxret  aqua , an  it  fie:  Rex  Sa- 
crorum fuerit  Scriba  Pontificum  Majorum , anvero  in  orbem  inter  minorée  Pon- 
tificet  illud  munus  redierit.  Atque  Majores  non  Minores  nominavi  in  altéra  e- 
piftoia,  quanquam  & illud  ex  verbis  tuis  colligi  poffit,  quia  cum  feribis  in- 
ter minores  pontifices  illud  munus  in  orbem  rediijje , & eorum  e numéro  e- 
tiam  ftatuis  efle  porté  Regem  Sacrorum,  utique  rtc  etiam  rede  dixiiïem, 
tibi  vifum  eflê  eum  Pontificum , 8c  per  confequens  etiam  Minorum  feribam 
fuiflê.  Sed  ut  hoc  alteris  litteris  conatus  fui  refellerc,  ita  nunc  idem  fen- 
tio,  Ôc  puto  Regem  Sacrorum  nunquam  fuifle  annumeratum  Pontilîcibus  mi» 
noribus. 

Ex  Infcriptionibus  8c  aliunde  confiât  collegia  diverfa  habuilTe  fibi  diver- 
fbs  etiam  Scribas,  atque  tam  facra  quam  profana  feu  politica. 

Non  fatis  capio,  quod  feribis , adhuc  bellt  Punici  tempore  Pontifices  Maxi- 
mot  ex  yfedilibus  fados  fiuijfe.  Neque  enim  memini  me  legere,  lege  id  fta- 
tutum  erte,  cum  viri  dignitate  pritnarii,quoscunque  Magiftratus  geflérant, 
honorem  ilium  conféquerentur,  illique  ipfi  jam  Pontifices  etiam  Magifira- 
tus  adipifeerentur,  8c  fadum  nonnunquam  fit,  ut  juvenis  cligeretur,  qui 
curulem  Magiftratum  non  gertiflétj  hanc  in  rem  locus  infignis  apud  Livî 
Comitia  deinde  Pontifies  Maximo  creando  fiunt  habita.  Et  comitia  novus 
Pcntifcx  M Corn.  Céthégus  kabuit.  Très  inger.ti  certamine  petierunt  : Fui - 

vius  Flaccus  Confiai , qui  (3  ante  bis  Confiai  (J  Ctnfior  fiuerat  : T.  Man- 

lius Torquatus , (3  ipfie  duobut  Confiulatibus  (3  cenfiura  infignis  : (3  P.  Lici - 
nius  Cojus.  qui  (3  xdilitatem  curulem  fetiturus  eraf,  hic  Jettes  honorât  os  ju * 
Xenis  , in  10  .certamine  devicit.  Ante  hune  intra  centum  amos  [3  viqinti , 
nemo  prxter  P.  Cornelium  Calufidm  Positif  ex  Maximus  creatas  fiuerat , qui  fiel- 
la  curuli  non  fiedijfet.  Fadum  hoc  eft  A.  V.  C.  DXLI.  à quibus  fi  dé- 
nias CXX.  orietur  annus  urbis  conditæ  321.  mirorque  admodum  Li- 
vium  excludere  annos , qui  inter  illud  tempus  Sc  primos  Confules  , at- 
que adeo  fub  Regibus  fluxerunt;  cum  perfuafiflimum  habeara  tune  ho- 
noratiflimos  eledos  fuirtè.  Ex  illo  autem  loco  Livii  patet  Confules  etiam 
feues  hnnoratosque  ambiviflê  Pontitïcatum  Maximum, 8c  propterea  xdiles  fo- 
los  hic  nominari  non  debere.  Et  obferva  hac  occafione  infignem  erro- 
rem  ejus , qui  indicem  Livii  compofuit  j M.  Cornélius  Céthégus  in  Len- 
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//  locum  Pontifex  Maximui  fuffeftus  2 J,  i.  cum  quidem  in  ejus  locum  fit 
fadtus  Pontifex , non  autern  Maximus , quippe  qui  poftea  Lentulo  cotni- 
tia  habente,  creatus  eft,  uti  ex  verbis  laudatis  patet. 

Scribam  aliquem  fuiflè  faélum  Pontificem  Maximum  nullibi  mihi  ledlum, 
& verifimile  non  eft.Neque  hue  ullo  modo  facit  exemplum  Maximini ( vel  Ma- 
crini , uti  credo  te  feribere  volui(Ie)quia  utilmperator  & Auguftus,  Pontifex 
Max.  fadlus  eft , licet  antea  humili  Ioco  natus fuiffet Scriba  l'ontificum,  id  quod 
certe  nunquam  ipfi  evenire  poterat,nifi  occi  CoHelagakalo  arripuifièt  imperium. 

Num  Pontifices  Maximi  libéra  Republ.  Tiabucrint  vicarios  mihi  le&um 
non  eft,  video  talem  memorari  Capitolino  in  vita  M.  Aurelii  C Nec  ul- 
lum  facrificium  per  V1CARIUM  fecit , nifi  cum  a çer  fuit  ; putasque  in 
Diflèrt.  tuis  p.  197.  hune  vicarium  appellari  Pontificem  Sacrorum,  Sacer- 
dotum  prafcHum  Sacrorum  , & forfan  pontificem  minorem  publicorum  P.  R. 
Sacrorum.  Quæ  ultima  uti  in  tantis  tenebris  antiquorum  feculorum  diffi- 
culter  adfirmari  poflunt , ita  ex  priore  loco  non  video  evincî  poffe  Im- 
peratores  ut  Pontifices  Maximos , Vicarios  ordinarios  habuiflè.  Certe  û 
id  faftum  foret  , ego  habeo  perfuafiflimum,  memoriam  eorum  nobis  in 
lapidibus  vetuftis  obviam  fore,  in  quo  tôt  minores  digniutes  magna  cu- 
ra enumerantur  ; maxime  cum  honorificum  valde  foret  Pontificis  Maxi- 
ïrii  vel  Imperatoris  in  facris  faciendis  vicem  gerere.  Quare  ego  fie  fta- 
tuo,  Imperatorem,  qusndo  ipfe  Sacris  , ut  Pontifex  Maximus , intereflè 
nollet , vel  non  poflèt , per  alium  ex  primariis  viris , Confulibus  , Prx- 
toribus,  Sacerdotibus  id  fieri  juflifle.  Videris  ufurper  adfirmare  Vicarium 
Pontif.  Maximi  fub  Cœfâribus  fieri  potuifle  Pontificem  Maximum  ; re£le 
(âne , fi  ad  imperium  eveheretur  j Cæteroquin  ejufcemodi  exempta  funt 
plane  alterius  loci. 

Nullum  dubium  , quin  unus  îdemque  vir  plura  uno  tempore  gerere 
potuerît  Sacerdotia,  & exemplo  Nero  erit , qui  in  nummo  rariïïïmo  di- 
citur  EX  S.  C.  SACF.RD.  COOP.  IN.  OMN  CONL.  SUPRA  NUM 
elle  , id  quod  ît  aliis  principibus  juventutis  evenifle  docet  111  Spanhem. 
Diflèrt.  8.  iisdemque  unus  etiam  diverfis  temporibus  potuit  fuiflè  orna- 
tus,  cum  omnia  Sacerdotia  non  fuerint  perpétua.  Sed  concedo  hoc  tibi 
lubens  libens  ; neque  tamen  video,  quid  inde  concludere  coneris,  aut 
quid  hxc  inferviant  illuftrando  Sacrorum  Régi,  five  Pontificibus  Mincribut , 
de  quibus  mihi  adhuc  alia  nonnulla  dicenda  reftant.  Ego  igiter  differen- 
tiam  fuiflè  reor,  inter  Pontifies  minores , qui  erant  pars  coTlegfi  Pontifi- 
cum , & inter  Pontifices  minores  certorum  Deorum.  Et  primo  quidem  vi- 
dentur  très  Pontifices  minores  Ciceroni  memorati  Q.  Cornélius,  P.  Albino- 
vanus,  (3  iff  Tercntius  plebeji  fuiflè,  cumque  antea  Scriba  fiirint,  quale 
munus  à nuilo  patricio  gerebatur,  iino  libertinorum  ferè  proprium  erat, 
credidcrim  facile  te  mihi  aflènfum  daturum  ; quanquam  & ipfi  illi  Scri- 
bæ  majores  honores  contèqui  poterant.  Cum  autem  ex  eodem  Cicerone 

pateat, 
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pateat,  eos  etiam  de  domo  illius  fententiam  dixiflè,  crediderim,  alios  tune 
Scribas  fuiflè,  nifi  ftatuere  velimus  eos  fimul  illud  munus  gefîiflè,  ic  ju- 
dicaflè,  id  quod  tamen  ratioai  auodammodo  contrarium  e(t,  licet  hodie 
ls  mos  obtineat  in  Synedriis  vel  conventibus  Ecclefiafticis.  Nam  quod 
jn  eam  fententiam  propendeam,  diverfbs  n.  fuifTe  Pontifices  minores,  poft- 
quam  in  ipfum  collegium  Pontificum  recepti  funt  a Scribis,  faciunt  In- 
feriptiones  apud  Crut.  6.  & 7.  CCCVI,  nec  non  6.  CCCCXX.  in  qui- 
bus  memorantur  TI.  CLAUDIUS  A LIBRIS  PONTIF1CALIBUS , 
SCRIBA  PUBLIUS  PONT,  quae  ultimæ  Infcriptiones  tamen  eædem 
plane  funt,  nifi  velis  eam  repertam  Mediolani  ad  Mediolanenlès  pertine- 
re,  & Romæ  rem  fefê  habuiflè  aliter;  fed  cum  bac  in  urbe  prima  fit  in- 
venta, mirum  mihi  Claudium  ilium  fefê  non  dicere  Pontifirem  minorem,  fed 
Scribam  à libris  pontif.  nec  video  quomodo  hoc  argumentum  poffit  fubver- 
ti,  nifi  ftatuere  velis,  hofee  Scribas  non  interfuifle  collegio  confultanti,  fêd 
poflca  defcripfifle  quæ  in  illo  erant  à Pontificibus  literis  mandata  ; cujus  ta- 
men moris  nullum  mihi  veftigium  obfêrvatum  fuit.  Pontifices  autem  fingu- 
lorum  Deorum  minores  fuifTe  fæpe  viros  dignitatis  fummæ,  patet  ex  Flavia 
Rufio  Sabino  Volufiano  viro  clariflimo  & illuftri,  qui  non  modo  fuit  Ponti-, 
fex  minor  Magnæ  Deum  Matris  Ideæ , fêJ  etiam  Vicarius  Afi*  apud  Rei- 
nes. Cl.  I.  n.  CCLXXIX.  at  contra  apud  eundem  XIX.  Append.  P.  LI- 
VIUS  LARENSIS  fimpliciter  dicitur  Pcntifex  minor  absque  ullo  alio  ad- 
jedlo  honore,  eumque  puto  è collegio  Pontificum  fuifle,  qualis  etiam  me- 
moratur  Grutero  8,  CXXIX.  nifi  velis  eum  adfcribere  coioniæ  vel  muni- 
cipio.  Quanquam  facile  conceflerim,  poftea  præfertim,  Pontifi  es  minores 
Romæ  etiam  Fa&os  viros  ampliflim*  dignitatis,  vel  certe  eos,  cum  efient 
Pontifices  minores , ad  fummos  honores  fuifle  promotos , id  quod  haud 
obfcure  patet  ex  Infcrip.  1.  CCCCXI,  & 5.  CCCCXXVI.  apud  Grut. 
& CXXIII  claflis  VI.  apud  Reines. 

In  coloniis  autem  erant  etiam  Pontifices  minores , utî  patet  ex  4.’ 
CCCLXXX1I.  Grut.  nec  non  ex  Cenotaphiis  Pifanis,  in  quibus  ratmora- 
tur  T.  STATULENUS.  JUNCUS  PRINCEPS  COLONIAE  NOS- 
TAE.  FLAMEN.  AUGUST.  PONTIF.  MINOR.  PUBLICORUM 
P.  JR.  SACRORUM  , quem  locum  optime  illufirat  Emin  Norifius  p. 
72,  unde  etiam  patet  plurcs,  & quidem  numéro  fex  Pontifices  in  nonnul-, 
lis  coloniis  fuifle;  nec  non  Pontineem  minorem  publicorum  P.  R.  facro- 
rum  nihil  commune  haberecum  Ficario,  id  quoa  in  eruditis  difiêrtationi- 
bus  tuis  ftatuebas.  , . 

Pontifices  Majores  etiam  fæpe  numerantur  in  monumentis  vetuflis,  pa- 
tetque  ex  4.  CCCLX,  i,CCCLXl,  2,  CCCLXIII.  quæ  tamen  ad  u-, 
num  eundemque  illuftrem  virum  L.  Aradium  fpe&ant,  & ita  apud  Rein, 
XL,  1.  Q.  CLODIUS  FLAVIANUS  V.  CL.  dicitur  eflè  PONT.  MA- 
JOR n.  Magnæ  Deum  Matris.patetque  inde  eos  primariæ  dignitatis  viros  fuiflè. 
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Num  autem  fingulorum  Deorum  plures  Pontifices  majores  & minaret 
fuerint , an  vero  utriusque  ordinis  unus , id  quidem  adfirmare  nolim. 
Tôt,  quibus  gentiles  falfa  numina  fua  colebant , cæremoniæ  videntur  plu- 
res depop?fà“C  } cum  duo  illis  non  potuerint  fufficere.  Certe  in  Sacris 
Tauroboliis , Matri  Deum  celebratis,  Prudentio  memorantur  F lamines  , 
& fi  unus  tantum  illius  Deæ  fuiflèt  Pensif  en  Major,  hic  certe  fuifîèt  fium- 
mus  S as  trios  Prudentio  memoratus,  quem  locum  varii  eruditi,  uti  nofti, 
referunt  ad  Pontificem  Maximum  Komanorum , cum  révéra  nullus  alius 
defignetur,  quam  ille,  qui  Sacris  Matris  Deorum  praeerat.  Scio,  Vir  a- 
micilfime  , te  exiftimare , nec  Pontificem  Maximum  , ac  tu  quidem  Pentifi- 
tem  , fei  bomines  ifto  faceo  accepto  vel  fufcepto  confecratos  fioles  fuijfie , ftve 
initiât  os  Sacris  illis , ai  que  adeo  Taurabaliaios  ; fed  patere,  ut  dicam  me  ip- 
fa  Prudentii  verba  aliam  in  fententiam  perducere  ; nam  loquitur  fiummum 
Sucer  dot  em  confiées andum\  deinde  canit,  cum  ab  omnibus  / alutatum , atque  a- 
doratum  eminus  fiuiJJe  ; id  quod  certe  non  puto  fadlum  fuiffè,  quando  quis 
Sacris  illis  five  eodem  five  alio  ritu  initiabafur.  Nec  huic  meae  fenten- 
tias  refragatur  Infcriptio,  in  qua  Petronius  Apollodorus  cum  TaurobOlium 
tcciperet , jam  antea  fuit  Pontife te  major , XV-Vir,  (fi  pater  Sacrorum  in- 
vi&i  dei  Mitbrx.  Nam  cum  redte  diftinguas  Sacra  Mitbriaca  à Sacris 
Magnee  Matris  (fi  Attinis,  non  video,  quale  hinc  argumentum  fumi  pos- 
lît } nîfi  eum  , qui  alia  Sacerdotia  gerebat , etiam  initiatum  fuiflè  (âcris 
ïhagnæ  Matris,  8c  Taurobolium  percepifTc,  & ita  in  alio  lapide  L.  Rago - 
nius  Venu  fil  us  Augur  publient  S.  P.  Q R.  Pontifie * V t fi  ali  s major  dicitur 
fercepijfie  Taurobolium  , (fi  Cribolium  apud  te  ipfum  p.  9.  8t  hune  in 
cenfum  referri  debent  Q.  Clodius  Flavianus , Julius  Italiens  p 29.  Sextt- 
lius  Agefilaus  Aedefius  p.  42.  L Corn.  Scipio  Orfitus  p.  4V  Petronius  Mar- 
eellus  44.  8c  L.  Dagid.  Marias  quos  omnes  confiât  ante  hæc  fiera,  vel 
Taurobolium  perceptum  facerdotia  geflifie , non  lecus  ac  Apolloiorus  ille. 

• Atque  hase  funt , Vir  erudttilîime , quæ  reponere  volui  epiftolæ  tuæ; 
de  appendice  illius  8c  novein,  quas  mihi  in  ea  ponis  , quæftionibus  alio 
agam  tempore,  & fi  quid  invenire  potero  ad  illas  elucidandas,  non  defi- 
nam  illud  omne  tecum  communicare. 

Illud  autem  te  rogo  majorem  in  modum , ut  libertati  meae  veniam  dare 
▼élis,  examinare,  quæ  in  chartam  conjeci,  & ea  emendare.  Mukum  è- 
nim  tribuo  in  hifee  tenebris  judicio  tuo,  8c  nunquam  aegrè  fera,  fi  quis 
i me  diflentit  ; a mi  eus  P lato , arnicas  Socrates , fied  magis  arnica  veritas.  Quih 
& vides  me  titubare,  8c  modo  affirmare,  modo  negare  (id  quod  non  mirurft 
eft  in  rebus  tam  obfcuris)  & ita  ad  te  mittere,  quicquid  mihi  in  mentem 
venit,  cum  animum,  licet  aliis  rebus  etiam  occupatum,  adjicerem  ad  my- 
fteria  hæc , révéra  K explicanda , 8c  illuftranda.  Nec  dubito  , quir» 
eo  loco  mecum  habitùrus  fis  Pontifices  majores  (fi  minores,  8c  alios  de  qui- 
bus rogatu  tuo  agens  , fourni»  mea  hifee  liueris  commifi.  Vale  Da- 
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ventrue  } 1.  Decemb.  1704-  Novuin  annum  tibi  fauftum  & felicetn  precor. 

Accipe  autsm  nonnullas  infcriptiones  ineditas,  quas  ex  Ms.  Gudii  olim 
annota vi , qusque  inferviunt  argumentis,  de  quibus  in  epiftola  mea  egv 

I.  Roms  II.  Roms 

l.  CASLIO.  L.  F.  QVIR.  RVFO.  F.  C.  H.  D H-  1DAEAE.  FAESIKONTIAB  , 

PLAFi ali.  sacirdoti  splendi-  ar.  attis.  minotavbani.  acdestidij 

DISSIMD.  IONTIFICI.  MINOU  C.  UMPRONIVS.  EVTYCHVS  ARC111GALLVI 

COOPTATO.  IN.  COLL.  OMNIVM.  FAIX.  M.  O.  MAT.  ID  ES.  BT.  L.  SFRV.LIVS. 
CINIONARIOR.  BT.  DENDROrnOR.  ANN  SYS  AVGVE.  ET.  A.  ÆLITS.  MO* 

CPRATORI.  TRIf^MPHL  m.  detinvs.  saceboos  solis.  mithr*.  tav- 

CBSABIS  L SEPTImI.  FEETINAC.  AVO,  BOBOLIYM.  SITE.  CBIOBOL1VM.  FBr 
FAETHICI.  ABABICt.  BT.  FABTH1CI.  CEBVNT.  K.  MAE.  IMF.  CBS.  FL  AV  10, 

ADIABHN1C1  MAXIMI  . . . CLAVBIO.  ATG.  IIII.  BT  JTN10 

SALLVST10.  CALTO.  COS. 

III.  Roms  IV.  Via  Gabinia 


DIS  MAN1BVS  SACEVM  IOTt.  OFTIMO.  MAXlMO 

M.  POMPEDIO.  M.  F.  VOLTTO.  FBI  SERENAIORI.  SAC  B TM 

VIVIANO  ANTI.TI.  SACER-  U.  DOVIVS.  CBKFINVS.  vie.  CL  LEO. 

TEM.  MABTIS.  FBBTOS.  CASTE  «V0.  N.  LEGION.  Ut.  ITALICÆ.  P&O- 

BOSALt  TITIALI.  FL  AVI  AU.  SODA  LE  «M»  PBOYiNCIÆ  AFBICB 

iBAjANALi.  ha  du  an  ali  COS.  CAMPANIÆ.  CFR4T0R. 

et.  àktoiünian  _ REIP.  SVESSVLANQRV M 

TIXIT.  ANN.  XCV.  M VI.  D.  XII1.H.  QVÆSTOB.  CANDIDAT  VS.  ELECTVS  »N. 

L.  AVKBLIO.  POMPEDIO.  OCTAVIANO  FAMILIAK.  FATB1TIAK  XV.  SAC».  FAC. 

FILIO  XAB  X-TIX  STLIT1BTS.  JVDICANDIS.  V1I-Y1B, 

FOKPEDIA  TORQVATA.  FECIT  EPVLONVM.  FONTIF.  MINOB.  BT 

SIBI  BT  IVIS  VI-V1E  AVO. 

LIBBBIS 

IN  FRONTS.  FED.  XII.  S.  IN  A 0X0.  FID 

xtii.  s. 

V.  Via  Appia  VI.  Roms 

6EOIX.  K. 

M.  AVPHAIOC.  ANIAOXOC 
AnGAÊroepoc  CÊBACTOT 


BIC  ATM.  SACIVM  • 

T.  FLAVIVS.  0NCH1STTS.  AVO.  Lit 
SACB&DOS  SOLI.  1NT1CTO.  Ml  TH  R B 
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iCPOKOMAC.  TOT.  CAPAJTIA  HlItOrH  ANT*.  HICXT*  ARCHIB7CVL7S 

ANCeeseN  DEL  P.  LIBERE  E 

: HIEROCERTX.  DEt  SOLI. 

PAC1FERO.  AN.  zm.  saciujoü 
COOPT.  COLL  FERON. 

Et  ex  prima  quidem  & VI.  patet  viros  magnat  dignitatis  fub  Imper*- 
toribus  etiam  fui  (Te  Pontifices  minores  : ex  II.  facerdotem  Solis  Mirhræ  , 
Taurobolium  percepiflëj  ex  III.  Flaminem  D.  Titi  appellari  Tinalem  Fla- 
vialem.  In  V.  invenies  Jerocomaftam  Serapidis  ; & in  VI.  alios  fallôrum 
Deorum  facerdotes  ; & hafee  ultimas  mitto , quia  egifti  de  Comajiis  Lyt- 
trorum  , & de  aliis  muncribus  facris  in  tuis  Diflêrtationibus.  Infcriptio 
bsec  V.  docet  præterea  haud  oblcure , non  absque  ratione  III.  Scahge- 
rum  Comaftas  inter  Sacerdotes  retulifie , quia  in  ilia  nobis  tnemoratur 
Hierocomaftes  Sarapidis.  Utinam  nos  docere  poflês , quale  hoc  munus 
fueritj  ego  quidem  Davus  fum,  nec  adfirmare  queo,  quid  hujus  fit:He- 
fychio  Upxipat  exponitur  ràr  lefùv  , id  eft  facrorum  , vel  fa- 

crificiorum  curator;  & Salmas.  putat  feribi  debere  it^x#*»©',  quomodo  cu- 
rator  equorum , equifo,  vocatur  ixnoxin&  : & tune  proculdubio  vox  ilia  de- 
rivatur  a xofUm  , emo , euro.  Sed  Comajles , ît  Jerocomaftes  feribuntur 
non  per  o.  fed  per  ft,  & defeendunt,  fi  quid  video,  à xafui(tiry  quodori- 
ginem  fuam  trahit  à xùft<x,  & apud  Platonem  reperitur  « xw/iatni,  com- 
nttfator  tefte  Polluce  9 , 2.  apud  quem  4,  14.  etiam  hsec  lego  5»  te  n, 
xc*M©J  t'iJ©'  xJ  t trçstxaV©'  HçaxXé©>  îe^à  x,  jroXt>»ixi î.  xv  il  xuiiaçixn 

n\nyà;  wa:  Erai  (3  Cornus  falt*ti»nis  fpecits,  & 'letratomus  Her- 
culi  facra , (3  militari  s faltatio  ; fuit  (3  fait  at  te  diRa  Comafiica , pugnam  (3 
plaças  vel  iRus  habtns\  quæ  proculdubio  ab  eadem  defeendunt  origine.  A- 
pud  Hefychium  xu»\ia ç%  exponitur  T(i>pùv  un  dHiç,  quem  nihil  ad  nos  per- 
tinere  arbitror;  & xwfuirov  , roü  x^no'ijot'©-  , rtfno/um  nir  urixî,  quod  aliquo 
modo  ad  liera  nofira  pertinere  poflet.  Nam  cum  x»«©-  fignificet  tantum 
(3  faltaiiontm,  videri  poflet  h os  Comaftas,  le  Hierocomaftas , cantibus  vel 
faltationibus  facris,  five  utrisque  praefuifie,  Sc  idem  forte  munus  obtinuis- 
fe,  quod  Hymnodis  erat  mandatum,  de  quibus  fatis  multis  egifii,  & præ- 
fuiflfe  Pæaniitarum , Hymnologorumq«e  vel  cantorum  collegiis. 

Rogo  ut  Iitteras,  quas  vides, 

«d  D.  de  Bary  curare  velis. 


EPIS- 
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EPISTOLAX. 

EX  LITERIS,quas  ad  me  n.  Aprilis  dediiy?  non  absque  fumma  intel- 
lexi  voluptate,  tibi  placuilTe,quas  fcripfi  ultimo  elapü  anni  die,  atque 
ex  iis  itidem  percepi  , te  edidifle  varias  novas  dilfertationes , quas  tamen 
nondum  vidi  j quarumque  fingulari  teneor  defiderio.  Communicas  præterea 
mecum  quatuor  ineditas  Infcriptiones , quæ  certe  multa  cotnplc&untur 
præclara,  & rogas  ut  varia  illorum  loca,  nec  non  alia,  de  quibus  egifti  aû 
teris  litteris,  expücare  velim.  Miror  equidem,  unde  de  quomodo  tam  pul- 
chra  nadtus  fis  monumenta,  Smyrnæ  amicos  habeo,  illique  multa  promit- 
tunt,  fed  ut  verutn  fatear,  nihil  taie  ab  iis  tuli;  quin  & conatus  fuiflèm 
pro  modulo  ingenii  mei  elucidare  res  tam  abftrulas  ; fi  legifiêm  Infcriptio- 
nes,  quæ  cas  nobis  conlërvarunt.  Editas  putabam,  fed  tamen  nullibi  in- 
venîrc  casdem  poterara,  & nunc  primum  edo£tus  fum , illas  àttxiirxt  eflê.‘ 
Oi  igitur  xarà  tw  funt  Atblets , unde  in  al  ris  monumentis  apud 

Falconerium  & Sponium,H  IEPA  ÏÏC1IK.H  CTNOAOC  TilN  I1E- 
PI  TON  HEPAKAEA  A0AHH2N  :fimiliter  Scenici  appellantur  «t 
■tlt  Aie>v«»  tam  in  Infcrip.  apud  me  inedita,  quam  apud  auro- 

res veteres;  nam  un  Scenici  facri  erant  Baccho  , ita  Atblets  Her.uli,  qut- 
bus  de  rebus  alibi  multa  annotavi  haud  contemnenda. 

Prima  gyrr.nafia  nulla  mihi  alia  videntur  elle,  quam  quæ  præ  reliquî* 
eminebant,  & primo  loco  habebantur, atque  inde  patet  haud  obfcure,plur* 
gymnafia  in  una  urbe  fuifie.  N»«nV*oi  igitur , juvenes,  vei  Athletæ  ci  x«- 
•tol  &c  : dicuntur  hoc  monumentutn  pofuiflê  & quidem 

rylix  y & infuper  prifeo  more  illi , f ««  erant  è tertio  gymnafo, neque  cnitn 
video,  quomodo  aliter  illud  tcû  point  expl iervri. 

EniNEIXiî;  crcdiderim  feribi  debere  ElllNElKIfi,  3c  hinc  patet 
ludos  holce  celebratos  Thyatyræ  fuifle  in  honorent  imperatoris  Severi , 
vel  Alexandri , & editus  prioris  numraus  eft  à Tarfenfibus  fignatus , in 
quo  legitur  inter  alia  CEI  HPEIA  OATMflIA  ETlINElKlA  , quentï- 
que  pulchre  admodum  illuftravit  excellentîs  vir  dignitatis  & doârinæ  E- 
zechiel  Spanhemius  epifiola  V.  ad  Morellum.  Et  L^Septimius  Severus, 
vel  certe  filius  ejus  Caracalla,  Thvatirenos  fingulari  favore  complexus 
fuit,  uti  vel  patet  ex  Infcrip.  veterr,  quam  ibi  inventant  pubiicavit  Jac. 
Sponius  in  Itinerario. 

*Eni2TATH£,nullus  eîl  9H\uyquamy.pr/efîr,prrfe(tut , gynmaïîi  nenr- 
pe,  qui  ia  alia  apud  Falconerium  Infcrip.  p.  4 ,<5.  appcllatur  ll^ornrw^ubi 
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vir  do&us  pote  fl  videri , eundemque  re&e  alterius  lapidis , apud  Grut  : 
T 12 N NE12N  11POXTAXIAN  &c  : vertere  juvenum  præfeBttram , non 
autem  templorum , patet  præclare  ex  tua,  in  oua  Athletæ  NEAN12K.0I, 
uti  hic  NEOI  vocantur  j St  fitniliter  taies  NEANIEKOI  nobis  oecur- 
runt  in  Infcrip.  4.  p.  CLXIX.  apud  Grut:  quam  ita  interpretari  debere 

puto  : Sub  Gyrrmafiarcha  /frijiione , filio  Agath filii  Philiflionis  , 

filii  Epierai  is , juvenes  Hieronii , cui  verfioni  an  conferenda  fit  alté- 
ra , quæ  apud  virum  eruditum  reperitur , tu  optime  omnium  judi- 
cabis:  Succefifbres  in  gymnafio  Ariftionis  fuccejforis  Agathim  (imo  melius  Aga* 
thoclis)  , fuccejforis  thiliflionis , fuccejforis  Epicrat.  Mifilii  Jeronis  hoc  gym- 
nafium  fixe  templum  erexere  : St  Athletæ  vocantur  N»*nV*«»  l'tft/mu  f uti 
puto,  quia  Rex  Siciliæ  Hicro  vel  gymnafium  illud  extruxerat,  vel  aliquot 
athletas  alebat,  te  tuebatur.  Ut  autem  ad  Epiftatam  revertar,  notandum 
Hefychio  eam  vocem  exponi  in'rpi©-,  f *,  i ranmit  ^ S $r<r- 

jSivrtif  x,  âexut  T,f  A^mcri  l S , quorum  vocabulorum  proculdubio 

ad  gymnafia  fpeftat,  quia  is  aliis  praerat  in  iis,  uti  vel  ex  Ulpia- 

no  patet. 

In  fêcunda  Infcrip.  nihil  infuper  elucidandum  reftat,  & quæ  aüquem  mo- 
rari  poflent,  expücare  jam  conatus  fui. 

In  tertia  primo  puto  feribi  debere  iijfucr , pro  St  reéle  reponis 

«V f a ç r > pro  *<bAçiïç  A*»9i»  I EPEII2N  K AI  K02MHTËIPI2N  j dicit 
Ulpia  Evodia  fefê  genitam  cflc  majoribus  Sacerdotibus,  St  Cofmetiris , vel 
ornatricibus,  quomodo  8t  fbror  ejus  mox  wptiniçy  appel latur,  vixque  du- 
bito,  quin  illæ  curam  habuerint  ornandarum  flatuarum  Deorum  Dearum- 
ve,  quam  in  rem  nonnulla  poflunt  videri  apud  Juft.  Lipfium  lib.  2.  c.  18. 
Eletftorum.  Poflèt  etiatn  fieri,  ut  reliquis  facerdotibus  fæminis  præfuerint, 
nam  utepnr ducem  dénotât,  uti  apud  Homerum  Iliad.  A.<L»  KOt TfJ.r,TOfit  AfltfVj 
quo  forte  fenfu  etiatn  hæc  vox  occurrit  apud  Grut  : in  Infcrip.  4.  p. 
MLXXXIX. 

EKTEAHSASAN  TA  MT2THRTA  ; non  absque  ratione  judicas 
hæc  myfteria  pertinereadDianam  Ephefiam,cum  nemo  fere  veldeusveldea 
fuerit  alicujus  nominis,  quin  fibi  fua  habuerit  myfteria,  & occulta  facra.  Hæc 
igitur  Ulpia perfecit  myfteria,  vel  iis  fuit  initiata,  St  præterea  fedt  UAN- 
TA  TA  ANAAI2MATA  omnes  impenfas-,  per  quod  forte  fignificat,  illam 
fumplus  fociflê  ad  celebranda  myfteria,  quando  iis  fuit  initiata,  St  quidem 
iià  rât  yatai  per  parentes , qui  fcilicet  illos  fuppeditaverant,  non  fecus  ac 
hodie  in  Ecclefia  Romana,ut  fimilitudine  aliqua  hanc  rem  illuftrem, quan- 
do filios  vel  filias  monafteriis  addicunt. 

In  quarta  quæris,quis  fit  iià  y'a ut;  is  mihi  nullus  alius,quam 

cujus  majores  etiam  medici  fuerant,  de  pere  en  fils,  uti  Galli  loquuntur, 
ita  in  Infcrip.  y P.  MLXXXIX,  IEPETX  AIA  fENEOS. 

Puto  te  re<5le  fcribcrc  n(è(  « rtirtt  , ita  ut  tertia  vice  fe  dicat  Senato- 

rem 


Digitized  by  Google 


AD  ANT ONIUM  VAN  DALEN.  Epifi.  X. 

rem  0ïMvt>i'»  fuiflè  cum  pâtre  & fratre;  5c  NEOUOION  MONON,  uti 

f>raecedit. Sed  hic  mihi  aqua  hxret,Sc  quid  fibi  N EOTIOIOS  velit,aut  quà- 
e munus  fuerit,  juxta  fcio  cum  ignarifiimis.  Putas  Tttneptx*'  Athénien- 
lîum  hic  locum  habere  polTe , & ita  defignari.  Scd  dubium  eft  valde  an 
praefeBura  navis  hic  adraitti  poflît,  & an  vox  hæc  compofita  fit  ex  nu- 
vis , & «ouï» , atque  an  non  potius  navale  fignificet , certe  Polluci  i , 
12.  uhxtt , »»*£>»«*,  & moToiîiiTfç  funt  illi  rufticorum,  qui  novalia  curabantj 
& forte  Ephefi  Magiftratus  erat,  qui  illorum  curam  gerebat,  faciebatque, 
fi  è Rep.  judicaret , vel  qui  nova  opéra  exftruebat , quod  ultimum  mihi 
commodiffimum  videbatur,  fi  modo  aliquo  alio  loco  illud  defendere  pofiem, 
mox  talem  Nm««mV<wt«  appellat,  fignificatque  collegam  ipfi  fratrem  fuiflè. 

In  fequentibus  dicit  fe(e  pro  cura  vel  adminiftratione  bonorum  Antonii, 
duas  Myriades  n.  drachmarum,vel  viginti  millia  denariorum  ttutiltifl  tntp« 
ftttt  ffljcfltnccn/  expendifie.  Ï11EP  TE  TOT  flATPOE  KAt  AT- 
Ti2N  OIKOÂEXriOXTNHS  , quid  fibi  velint  hæc  rerba  non  capio; 
itrvic\H@r , 8c  Strntrùitt  keriltm  fignificat,  nec  tamen  vel  fie  video,  quo- 
modo  commode  ea  explicari  poflint  ; & tibi  lampada  trado , nifi  fuerit 
nomen  adminiftrationis  cujusdam  publicæ  in  urbe  Smyrna,  id  quod  à ra- 
tione  non  videtur  alienum. 

Eni  APXH  EKUnTOTXOT  EPMinnOT.  Videris  omnino  rec- 
te  annotare  Sctptuchum  eflè  nomen  dignitatis , non  autem  proprium  ; ÔC 
notius  eft,  quant  ut  vel  moneri  debeat,  apud  Homerum  legi  ExtivrS^n 
(htxriKi* , quiOvidio  eft  Sceptrifer,  Si  apud  Hefychium  SxnnrS^oi  ; 

finriAiwt  : 5c  forte  primus  apud  Ephefios  Magiftratus  ita  fuit 

appellatuj. 

In  priore  tua  epiftola  invenio  etiam  te  interrogare  qui  fuerint  Ephefi 
Af^iar^oi  Jid  (3ik,  eos  in  IV.  illis  Infcriptionibus  non  invenio,  fed  tantum 
ttai yitxc.  Cæteroquin  <Ji*  @i'ou  nihil  ahud  fignificat,  quam  per  totam  vi- 
sant, hinc  utique  lequeretur  Archiatros  femper  non  fuiflè  perpetuos  E- 

Êhefi,  5c  idc o addi  A»  0.0»;  & forte  ibi  medicorum  fuiflè  collegium,  il- 
que  prsefuiflè  Jrchiatrum  vel  perpetuum  , vel  temporarium  ; quod  te 
examinare  velle  etiam  atque  etiam  rogo  ; de  Archtatris  cæteroquin  agit 
præclare  Joh.  Henr.  Meibomius  ad  Cafiiodori  Formulam  Comitis  Archia- 
trorum. 

In  iisdem  litteris  putas , forfan  An-wn**»*  »Vi«  fifeum  denotare;  lèd  tum 
fcribendum  foret  A>rwm««  , ut  aliquis  Antoninorum  Auguftorum  defi- 
gnetur;  5c  «VU  non  de  fifeo  ufurpatur , fed  fignificat  bona  & facultates, 
quæ  Antonius  quidam,  vel  Antoninus  lmp.  fibi  adquifîvit;  qualibus  de 
bonis  fcio  mihi  alibi  nonnulla  eflè  annotata.  Mifla  olim  etiam  ad  me  fuit  in* 
fcriptio,  in  qua  memoratur. 

M.  MOAIOC  AC1ATIKOC 
; 1ATPOC  ME0OAIKOC 

Scd 


Digitized  by  Google 


Mi  GISBERTI  CUPERI  EPISTOLÆ 

Scd  plenior,  atque  édita  eft  à Patino  p.  44.6.  Artorii  fui.  Quxris  quis  fit 
medicus  metbcdicus , à viro  artis  illius  ignaro  plane,  cum  ipfe  fis  medicuj 
, & ncmo  te  melius  elucidare  point.  Puto  tamen  methodicum 
medicum  efiè,  qui  certa  femper  utitur  methodo,  nec  ab  ilia,  quxcunque 
eveniant , facile  recedit.  B.  Hieronymus  in  epift.  ad  Pauli- 
num  ri*  piMot  partem  facit  utiliflirax  illius  fcientix  ; & methodicos  nobis 
memorat  Celfus  in  prxfat.  ubi  etiam  auflorcm  illorum  facit  Themifimem , 
qui  fuit  difcipulus  Afclepiadis  Prufienfis  tempore  Mithridatis,  & à Caftel- 
lano  & aliis  male  cum  Afclepiade  Myrleano  xquali  Ptolemæi  Evergetx 
confunditur,  tertiee  fe& e auftor  dicitur  Senccx  epift.  95.  Notandum  autera 
Ifidor.  4,  3.  Orig.  methodicam  h (refin,  ita  enim  loquitur,  five  feflam  lon- 
ge facere  antiquiorem , & Apollini  tribuere,  & addere  tam  remédia  feRari 
(3  carmina  Colerus  c.  1 1.  parergorum  notât  alios  a« yo»  & «IWo*  pro  eo- 
dem  habere,  & methodicam  ejje,  qux  circa  médicamenta,  car- 

mina,  & incantationes  verlâtur;  qualia  tamen  non  invenioapud  Philonem, 
cujus  lêfe  tuetur  au&oritate;  quod  fi  ao'j-®*  te  hac  in  re  idem;  al- 

ttrius  ww  metbodi  conditor  fuit  tempore  Impp  Romanorum  Tiberius 
Claudius,  qui  in  Infcrip  9.  DCLXXXI.  apudGruter.  dicitur  efiè  Medi- 
cus Cafarum,  & Aoynxt  l»re>*ïr  xWrxc,  unde  & mox  appellatur 

AIPESIAPXHE  , novx  nvdo<ftrinæ  vel  fe<ftx  conditor,  fed  Logicam  6? 
methodicam  diftinguit  Ifidorus  loco  laudato,  qui  dignus  eft  ut  à te  inlpicia- 
tur;  plura  addere  pofièm,  eaque  haud  inelegantia,  qux  mihi  ad  eam  In- 
fcriptionem  adnotata  funt;  fcd  rationcm  habco  otii  tui,  quod  tam  præcla- 
rc,  licet  fcneélus  ipla  fit  morbus,  impendis  literis  humanioribus. 

PPAMMATEA  OATMFliriN  in  Infcrip.  apud  me  inedita,  & Smyr- 

nx  inventa,  cujus  initium  H BOTAH  KAI  O AHMOS inveni  e- 

tiam.  Multis  ad  eam  ago  de  Scribis  & puto  Scribam  Olympiorum  n.  ludo- 
rum,  fui  fie  virum  honoratum,  qui  in  aaa  referebat  tempus,  quo  illi  cele- 
brabantur,  vûftorum  nomina,  prxmia,  Magiftratus  aliosque  qui  eos  cura- 
bant;  & tandem  defignari  Olympia  Smyrnx  celebrata , memorata  in  Infcrip. 
I.  CCCXIV.  & in  Marmore  Oxonienfi  III. 

Oi  TMNÎ2AOI  THS  TEPOTSIAS  inveniuntur  etiam  in  Infcrip.  apud 
me  JmkJStm  , quam  tamen  nunc  invenire  non  potui  ; ego  hune  nullum 
alium  puto  efiè,  quam  eum  qui  carmen  & Deorum  laudes  canebat,  quando 
Senatus  facra  faciebat,  multisque  ibi  egi  de  Pteaniftis , Hymnodit,  Hymno^ 
Jeyis.  Quin  & venit  mihi  in  mentem,  cum  Hymnodi  cognominentur  ab 
aliis , quorum  in  honorem  carmina  & hymnos  canebant , uti  occurrunt 
TMN&AOI  OEOT  A.JPIANOT  , IIAIANISTAl  0EOT  2APAIH- 
AOS,  & hic  Hymnodum  Senatus , ut  Dei  culti,  efiè  eum  qui  genium  vel 
numen  Senatus  hymnis  & carminibus  colebat.  Nam  non  modo  in  variis 
nummis  apud  Patin,  p.  y.  atque  adeo  apud  me  legitur  & depipgitur  IEPA 
CÏNKAHTOC,  verum  etiam  in  uno  apud  Morellum  Tab.  feribitur  cir- 

cum 
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cum  caput  virile,  & pofteriorem  teâum,  laureatumque  TEPOTEIA;  & 
cura  Smyrnæi  hune  honorem  etiam  habuetint  Romano  Senatui,  tibi  equt* 
dem  do  confiderandum  an  non  inde  Hymnodi  i ît  r tçvrimt  debeant  ex- 
plicari.  g 

Agmen  tandem  quæftionum  tuarum  claudunt  Au«v(ürn  Decemprimi 
Smyrnenfium.  In  Inlcrip.  apud  me  inedita,  & ca  in  urbe  inventa , Clau- 
dius  Paulinus  appellatur  AEKAnPÜTOE  ; nec  dubito,  quin  defignen- 
ttir  Decuriones , vel  Senatores , qui  eo  in  corpore,  erant  ordine  primi; 
iidemque  in  variis  aliis  urbibus,  coloniis  & municipiis  memorantur;Cic: 
proRofcio:  I laque  Decurionum  Amer  inor  um  deerctum  jlatim  fit , DECEM- 
PRIMI  profidfiantur  ai  Sullam  -,  qui  & 4.  Verrina  memorat  Centurupi- 
twm  Magiftratum  (1.  e.  Duumvirum  vel  ^.rfpTr.yit)  (3  Decem  primos ; Ûl- 
pianus  L.  3.  §.  10.  D.  de  Muner.  & Honor.  eos  Deiaprotos  appellat,  non 
fecus  ac  alibi  Arcadius  ic  Honorius.  In  marmore  Pifano  hæc  leguntur: 
DATA  CVRA  C.  CANIO  SATURNINO  IIVIRO  ET  DECEM 
PRIMIS  j nos  diceremus  &c  tien  oilbtfle  Dccrcn/  n.  ordine.  Multa  alia 
de  iisdem  dicere  pofiem,  fed  tu  vide  Velferum  lib.  V.  Rcrum  Aug.  Vin- 
del.  Reines.  Ep.  31.  ad  Rupertum,  &,  qui  primo  loco  nominandus  fuit, 
Norifium  Difiert.  I.  C.  II.  ad  Cenotaphia  Pifana.  Neque  tamen  ii  fue- 
runt  tantum  inter  Decuriones  , verum  etiam  in  aliis  collegiis,  uti  patec  m 
ex  Jul.  Firm.  3 , 7.  Maximarum  civitatum  decemprimi  Juriiici , nifi  tamen 
inter  Decuriones  &'judices  hi  etiam  fuerunt;  & ita  memorantur  Decem- 
primi Scholarum  , qui  in  fingulis  Scholis  domefticorum  & protedlorum  , 
poil  primicerium  decem  fequentes  erant  , & ad  eum  gradum  tempori* 
prolixitate  pervenerant  ; uti  patet  ex  Cod.  Theodos.  & iis  quæ  ibi  notât 
Gothofrcdns  , & in  Gloflario  Du-Cangius.  Apud  Grut.  etiam  7. 
CCCXLVIII.  P.  Atmilius  Nicomedes  dicitur  fuifle  INTER  DECEM 
PRIMOS;  & 4.  LXXXIX.  hæc  édita  eft  Infcriptio. 

DEO  CAVTE 
FLAVIVS  ANTISTIVS 
V.  E.  DE  DECEM  PRIMIS 
PATER  PATRVM. 

Cumque  illæ  ambæ  Romæ  fuerint  inventât,  tuum  erit  inquirere,  an  8t 
ibi  fuerint  Dettm-primi,  vix  puto  eos  Senatores  fuifle , cum  nemo  auc- 
torum  veterum  illorum  in  urbe  Æterna  faciat,  quantum  equidem  fcio, 
mentionem  , & forte  fuerunt  inter  Sacerdotes  , quo  ceite  ducit  omnino 
titulus  PATRIS  PATRVM  , qui  non  nifi  Saceraotibus  convenit. 

Atque  itaquidem  penfum  hoc  abfolvi,  refpondiquc  omnibus  quæftioni- 
bus  tuisi  quod  fi  in  rebus  tam  obfcuris  lapfus  fuero,  alleva  quæio  caden- 
tem , & comiter  corrige  errores  vel  hallucinationes  meas. 

Aaaa  Hoc 


Digitized  by  Google 


554  G1SBERTI  CUPERI  EP1STOLÆ 

Hoc  autem  addere  debeo,  videri  ex  Infcrip.  4.  uno  tempore  Senatore* 
fuiflê  patrem  5c  duos  filios  moribus  illud  noftris  contrarium  eft  plane  ; 
fed  apud  Veteres  obtinuiffe  inde  videtur  conftire  ; fit  opéra  pretium 
faciès , fi  rem  hanc  penitius  examinare  velis  ; egq  obruor  negotiis  , nec 
vacat,  crede  mihi,in  eatn  inquirere;  quanquam  ip(é  Senatus  Romanus  mi- 
hi  vidcatur  in  exemplum  adduci  pofle.  Vale  etiam  atque  etiam,  5c  hifce 
fruere , Daventriæ  IV.  Maji  1 705. 


E P I S T O L A XI. 

LItteras  quas  tandem  ^o.  Junii  abfolvifti  , accepi  ante  aüquot  dies,  & 
fumma  cum  aoimi  mei  voluptate  inde  perfpexi,  meas  tibi  placuiflè, 
teque  probare  earundem  argumenta  non  modo,  verum  etiam  plerarumque 
(an  omnium?)  explicationes  quæftionutn  , quas  mihi  pofuifti. 

Valetudo  autem  tua  me  habet  male,  ôc  ex  iis,  quæ  ad  me  mittis,  non 
abfque  dolore  perfpicio,  feneâutem  ipfain  eflê  mortftim  ; teque  variis  in- 
commodis  5c  cafibus  obnoxium  effe.  Miror  autem , qui  tam  diligenter 
ftudiis  operam  dare  poffis,  5c  confcribere  litteras  plenas  érudition»  5c  inte- 
rioris  do&rinæ.  Certe  tibi  optimo  jure  convenit  illud  quod  Pomponius, 
& Juüanus  Jéli  dicere  olim  folebant  : Nam  ego,  ait  Pomponius,  difcendi 
cupiditate?  quam  folam  vivendi  rationem  optnnam  in  VI II.  & LXX.  an- 
num  ætatis  duxi,  memor  fum  ejus  fententiæ,  quam  dixifle  fèrtur  Salvius 
Juüanus,  Kof»  ri»  ïri(or  xoV<*  i*  t Î t ytt,  jr»oçn«ô«»  ri  Sed  ta- 

men  accipe  nonc,  a viro  medicae  artis  ignaro,  medicinam,  5c  patere  ut 
dem  tibi  illud  vêtus , Ne  quii  nimis.  Nam  ubi  corporis  compages  fefe 
bene  non  habet , mens  etiam  fuum  offteium  , ut  alias , facere  nequa- 
quam  poteft,  5c  calores  febricitantium , motionesque  intenduntur,  quan- 
00  nimis  ad  (ludia  fumus  attenti  : patere  hoc  inedicamentum  concipi 
«nimo,  ôc  mde  venis,  egoque  Deum  opt.  Maximum  preçqr  ut  te  fanitati 
reddere  velit,  ut  abfolvere  poflis  opéra,  quæ  habes  affecta,  8c  de  quibus 
agis  in  epiftolis  tuis , quarum  ultimæ  nunc  refpondebo  , quia  illud  tam 
amice  5c  tam  enixe  efmgitas  , licet  révéra  variis  aliis  negotiis  fim  cir- 
cumvallatus. 

Anglus,cui  nomen  Chishull  me  etiam  invifit,luff ravit  numifmata  mea 
& Jibrariam  fupelleftilem , 5c  miror  imo  plusquam  miror,  eura  de  nulüs 
veteribus  lnfcriptionibus  egiffe  mecum-  Lætor  autem  eas  in  tuas  manus 
perveniffe  , ôc  ipes  inde  , cafdem  publier  aliquando"  juris  fore.  Infcrip- 
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tiones  fiepe  t Rfcautio , Wheelero  6c  Sponio  mile  defcripta  6c  explicate 
funtj  Syllogcn  emenditioftum  fats  idoneam  m corum  aliorumque  Itine- 
raria  olim  feci , quam  fi  edere  vellem  , credo  me  aliquam  gratiam  ini- 
turum  apud  eruditos  ; 6c  video  me  etiam  correxiffe  eruditovuin  verfio- 
nem  Infcriptionis,  atque  adeo  iilam  ipfam , cujus  initium  eft  OABIOC 
XiîZIMOC,  quæque  édita  eft  a Wheelero  tom.  I.  p.  214.  a Sponio  t 
3.  part-  1 , p.  1 19.  nec  non  a Ricautio. 

lnfcriptio  que  pofita  eft  Medico  J fiai  \co , etiam  olim  ad  me  miffa  eft, 
eamque  pluribus  illuftrare  fui  conatus,  te  in  mea  legitur, 

IIOAAA  MEN  E20AA  nA0ÛN  4>PRE2I  ÜOAAA 
AE  AÏTPA 

Ita  ut  bma  opponantur  malts -,  & puto  verba  ordine  mota  effe,  & digeri 
debere,  riOAAA  AE  ATrPA  <PPE2I  ; certe  aliter  verfus  non  confiât  i 
funtque  hæ  voces  i&k*  & Aoyçt  fumpta  ex  Homero,ubi  Ægyptum  deferi- 
bit,  fimilisque  antithefis  invenitur  in  Anthologia  p.86.  ed.  Brodai.  Infcrip* 
tio,  pofita  Claudia  Paulin*  etiam  penes  me  eft,  & in  eam  fatis  multa  an* 
nota vi  j ftatuae  bina  mihi  crucem  figebant  ; in  tuo  apographo  legitur  AP* 
rrPEOX  KAl  . . . . PH2  ...  in  meo  APITPn.O*  KAPT2  abfque 
ulla  nota  ullius  litere  detrita,  & inde  faciebam  ita  ut  una  fuerit 

exargento,  altéra  ex  marmore  Caryftio  ; 8c  quanquam  hac  mera  conjec- 
tura fît , quœ  corruit  plane,  (i  in  tua  ilia  KAl  (criptum  eft  ; vix  tamea 
aufim  inde  facere  KAl  XPT2E02  quia  argentum  praponitnr,  6c  ingeaa 
profedîo  honor  effet  mulieri  poncre  ftatuam  lurcam. 

lllam , qua  nobis  Ntmefes  confervat , etiam  poflideo , fuperponitur  ei 
ArABHI  TTXHI.  egique  ad  eam  de  Nemefibas , Btccha  vel  Dto'yfo  Brfr 
f*t  fatis  muftis.  Careo  tamen  altéra , qua  Kphell  effoffa  eft , 8c  qua  me- 
moriatn  conlèrvat  fplendidam  M.  Julii  Menelaij  uti  & ea,  qua  inventa  fuit 
Thyatira,  non  fecus  ac  aliis  tribus,  in  quibus  tam  fsecunda  obfervationum 
feges  eft  , ut  jara  non  epiftolam  , fed  librum  confcribere  is  deberet , qui 
hac  omnia  illuftrare  vellet. 

Miffa  etiam  ad  me  fuit  ari  elegantilïime  ineftâ  Inferiptio  Lugduni  hoc 
•nno  reperta , qua  tam  celebrem  memoriam  fervat  Taurobolii , & qua  fu- 
per  ea  ad  Gallandum  virum  doflifiimum  miferim  ex  iis , qua  vides , 
cognofces  ; nondum  ab  eo  refponfuin  tuli,  adeo  ut  nefeiam  , an  halluci- 
nationes  meas  ampleâatur;  id  quod  equidem  vehementer  cognofcere  défi-  . 
dero,  cura  vir  fit  élégant»  8c  aoéh  ingenii , te  antiquitatis  inprimis  eru- 
ditus.  _ _ ^ 

Quam  tecum  communicavit  dodliflimus  Clericus  etiam  antea,  quantum 
equidem  fcio,  non  vidi;  & cum  ilia  quoque  Lugduni  fit  inventa,  confiât 
utique  facra  ifta  magno  in  honore  & valde  ea  in  urbe  fuiffe  cciebrata  i id 

Aaaa  2 quod 
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duod  St  patet  ex  alia  apud  Gruter.  z,  XXX.  in  qua  male  fcribitur  PARI- 
NIO  pro  PAPIRIO,  uti  patet  ex  Hiftoria "Confulari  Lugduni , quam 
edidit  Menetrieus  pag.  83.  id  quod  St  reâe  notafti  pag.  103.  DifTertat. 
tuarum  : & amicus  nofter  Almelovenius  an.  v.  c.  93 6-  recenfet  Confules 
M-  Eggium  MaruUum  St  Numer.  Papirium  Æitanum.  Prænomen  autem 
Numerii  haufit  ex  Infcript.  y.  XLIX.  ubi  tamen  legitur  tantum  litera  N. 
& ego  puto  excidifle  litteram  C-  ita  ut  fuerit  Cnejui,  quod  prænomen  dis- 
tincte legitur  pag.  XXX.  & apud  Reines.,  ipfo  Almelovenio  hoc  ultimum 
notante,  1 , 45.  CN.  qui  tamen  Rcinefius  eum  male  dicit  appellatum  fuiflê 
PAPINIVM. 

Mihi  autem  TAVROBOLIO  non  videtur  rejici  debere,  cum  fignificet 
hunclapidem  pofitum  efle  eo  tempore,quo  Taurobolium  faflum  eff:  illud 
D.  me  etiam  male  habet,  St  nelcio  an  inde  facere  audeam  DIVIN AE,vel 
potius  DEAJE  : certe  Sol  Divinus  in  aliis  monumentis  occurrit , non  (ecus 
ic  Ops  divins,  & proculdubio  alii.  Re&e  notas  Tiberium  Claudium  Me- 
necratem  appellari  Medicum  Ctjàrum  -,  neque  enim  ullum  dubium,  quin 
Imperatorcs  vel  Cæfares  fuos  fibi  Mtdicos  nabuerint , & laetor  te  probare 
Medicum  meum  de  Lucillictnis  $ St  ita  alii  aliorum  Impp.  & Catfarum  Au- 
guftarumqué  memorantur. 

MEDICVS  A BIBLIOTHECIS  mihi  difhciüor  longe  apparet,  Sc  du- 
bito  valde  an  MEDICVS  fit  cognomen,  an  vero  defignet  munus  & artem 
illam.  Scaligero  certe  in  Indice  Propr.  Nom.  eft  cognomen  ; at  contra 
Meibomius  ad  Cafliodori  Formulatn  fcribit  in  palatio  principum  Biblio- 
thecam  fuifle , quibus  inferioris  dignitatis  rnedici  prefici  folebant  ; ubi  & 
fcribit.apud  Bulengerum  lib.I.  c.2.  de  lmp  Romano,lnfcriptionem  aliam 
eflë,  in  qua  enumerantur,  IATPOC  KA1CAPOC  MED1CA  LIVIL- 
LES,  MEDICVS  A BIBLIOTHECIS, MEDICVS  AB  OCVLISi  fed 
nullum  dubium,  quin  vir  præftantis  fallatur  eruditionis,  cum  munia  ilia 
Don  m una  fed  in  IV.  Inlcriptionibus  occurrant}  Sc  quidem  IATPOC 
KAISAPlîN  DLXXXI,  9.  in  alii  KAIXAPOS;  MEDICA  LIVIL- 
LES  CCCCXII,  4 MEDICVS  A B1BL.  in  ea,  de  qua  ago,  Sc  MEDI- 
CVS AB  OCVLIS  AVG,  DLXXXI,  2.  & in  alia  abfque  ea  adjeâione- 

Neque  enim  dubitandum,  quin  multi  homines  eruditi  & alii  infervierint 
Bibliothecis  illis,  cumque  variis  morbis  fuerint  impliciti,  quos  poil  fefe 
trahit  vita  fedentaria,  credo  facile  etiam  medicos  iis  fuiflê  deftinatos,  nam 
& Plinius  olim  dixit  7.  H-  Nat.  yo.  Atque  etiau  Morbus  eft  aliquis  per  fa- 
■picntiam  mori-,  quem  difficilem  locum  reCle  puto  explieari  a Bern.  Ramaz- 
zino  in  libro  de  Morbis  Artificum,  eundemque  bene  (latuere,  (ludium  Sa- 
fier.tijc , fæpenumero  ad  pneproperam  mortem  perducere  eos  , qui  eam 
colunt  & fe&antur,  Sc  gnaviter  eidem  noClefque  atque  dies  incumbunt. 

Neque  tamen  te  celare  poflutn,  me  nonnunguam  credidifle  tc  MEDI- 
CVS effe  cognomen  Hjmetuei  ut  tantum  curam  Bibliothecarum  habue- 
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rît  j videorque  illud  cognomen  repperiflê  in  Infcript.  y.  CCCXXXIX.  & 
quanquam  id  prcfraâe  adfeverare  nolim , ta  msn  video  ex  Indice  Nom.Pro- 
priorum  Scaligerum  id  ftatuere  , cujus  viri  illuftris  magna  apud  me  eft 
aufioritas.  Et  quanquam  facile  credam  Medicum  a Bibliotbecis  commode 
eum  dici,  qui  hominibus  curam  Bibliothecarum  habentibus  regiis  remwiia 
dabat,  quia  fimiliter  fere  in  iisdem  monuments  invenitur  Faber  a Cortx- 
tbiis , qui  Corinthia  vafa  fabricabatur  \ tamen  optarem  parilem  mihi  locum 
dari  ; & inde  eft  , ut  tibi  expendendam  dem  illam  expücationem,  quan- 
quam nec  diflinélio  tua  mihi  difpliceat,  ita  üt  idem  vir  fuerit  Medicut  & A 
Bibliotbecis,  qui  licet  Medicus  foret,  Bibliothecis  tamen  erat  protpofitus. 

Medicujp  Magijlrum  te  mecum  agnofcere  lxtor,  eumque  ego  puto  reli- 
quis  Medicis,  vel  collegio  in  urbe  aliqua  conftituto  præfuiflè,  & optimo 
jure  appellari  Archiatrum , qux  vox  non  fignificat  Prtncipis  vel  lmp.  Medi- 
cum , fed  Medicum  primarium  , & fui  generis  principem  , qui  in  alia 
Infcript.  appellatur  SvPfciRPOSlTVS  MEDICORVM,  qui  fcilicet  e- 
rant  in  uno  corpore,  collegio  vel  fchola  ; & inde  puto  JLivium  Eutychum 
fuiffe  ejusmodi  S c ho  1er  Arcniatrum  vel  principem;  Infcript.  6.  inventa  Ro> 
mæ,  DCXXXII.  apud  Grut.  > 

M.  LIVIO.  CELSO.  TABVLARIO 
SCHOLAE.  MEDICORVM 
M.  LIVIVS.  EVTYCH VS 
ARCHIATROS.  .OLL.  D.  Fl 
IN.  FR.  PED.  IIII. 

• < * • , 
Neque  enim  mihidubîum,  quin  præfuerit  collegio  illi,  ejusdemque  col- 
legii  atfh  literis  mandaverit  & in  tabulas  retulerit  Celfus  Tabularius  ; ex 
quo  munere  patet,  Medicos  iftos  vel  certis  die  bus  velYb  Archiatro  voca- 
tos  conveniflê  in  unum  , & de  morbis,  reque  Medica  confultaftè.  Poftea 
Archiatri  in  urbibus  plures  fuere , conftitueruntque  Collegium,  ut  vide- 
tur,  & inde  in  Codicibus  Theodos.  & Juftiniaoeo  obvii  funt  Archiatri  ür- 
bit  Rom*  , Conftantinopolis , Alexandrie ? EdeJJ, le,  Palatini  & alii,  de  qni- 
bus  vide  Meibomium.  Tandem  principis  Medici  videntur  Archiatri  dkfti  y 
certe  id  tradit  Du-Cange  in  Glofiàrio;  quem,  (bdes,  confule. 

Infcriptio  autem  Ephefi  inventa,  quam  me  non  vidiffe  fignificavi,  no 
tabilis  valde  eft  ; & inde  difco  Marcum  Julium  Menelaum  (ufcepiftê  atdi- 
bus  fuis  Aurelium  Antoninum  Imperatorem  , forte  , Caracallarn  j & ter 
milium  eflêlegatum  ad  Imperatores,  forte  Severum  & Caracallamf  eam- 
que  legationem  n«»ni<*  gratis,  absque  ulla  urbis  impenfa  obiiflê,  & fuijji 
ente  a facerdotem  Jummum  , , ftliumque  Julir  Dion  y fi  i Afîar- 

cha*  Pergamenorum , Agortothetæ  & fummi  facerdotis  fit  bis  Stephanopho- 
ri  Patrix,  nec  non  Furix  Paul*.  Atquc  inde  non  fcc  us  ac  aliis  variu  mt- 
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miment'»  confiât  diverfos  fuiflè  A(x,n(î»  & hntLix*.' , quanquam  uno* 
ideinque  & uno  eodemque  tempore  binos  honores  illos  geüèrit , qua  de  re 
alibi  multis  ago. 

Sed  qux  poil  Furism  Paulam  (èquuntur,me  cruciant:  T1PTTANEX2S 
EQEEiilN  Eni  nPEEBElA  TH  flPOE  IliPOKAISAPElAS.  Or- 
do  Infcriptionis  futdet , ut  hxc  ad  Paulam  referri  debeant,  & ita  habe- 
rernus  mulierem  Prytanin  t qux  nefeio  an  alibi  occurrat , Ce  llpur**ivç 
eflèt  fxminini  & malculini  generis;  <èd  cum  id  infolitum  plane  fit,cre- 
diderim  fere  verba  loco  fuo  mota  eflè  Ce  <î>ove>«v  l Uv'aik  collocari  de- 
bere  port  ; & tune  Maritus  ejus  Julius  Dionyfius  diceretur 

fuiflè  Prytanis  Fphefiorum  in  legatione  qux  ab  iis  miflà  erat  ad  Hiero- 
Cxfarienfès  qui  in  Lydia  habitabant  ; Ce  ita  iflius  legationis  câput  fuit  ; 
nam,  ut  nofti,  n{*r«»  exponitur  Hefychio  , 0jwi*iv'f , * 

Neque  enim  aufim  ex  Furia  Paulla  Heroinam  facere , multo  minus 
jiumflam  , cum  nulla  eo  nomine  fuerit , Ce  adderetur  proculdubio  illi 
primi  fkftigîi  vocabulum,  & ita  illius  uti  Ce  patriæ  Julius  nofter  diceretur 
Stephanopnorus.  Poflèt  etiam  dici  , eum  fuiflè  Prytanea  tempore  iftius 
legationis  ; id  quod  te  examinare  vclle  etiam  atque  etiam  rogo. 

Neque  modo  Athenis  , fed  etiam  in  Alix  Urbibus  Prytanes  fuerunt* 
ut  Smyrnx , quemadmodum  patet  ex  nummo , quem  iJluftravit  excel- 
lentis  vir  dirnitatis  F,zech.Spanbcmius,cui  inferiptutn  eft  iMTPNAlHN 
IIPTTANEIX,  qui  docet  codera  etiam  Rhodiis  Ce  Cumæis  fuiflè.  Qui» 
bus  adde  Milefios  ex  nummo  Sept.  Severi  apud  Vaillantium.  Ulud  au- 
tem  ripant»  gratis  ideo  notandum , quia  Ce  in  aliis  multis  Infcriptionibus 
viri  llluflres  dicuntur  gratis  Ce  abfque  ulla  urbium  impenfa  , muuia  pu- 
blics obiviflè. 

Infcriptionem  Thyatirx  inventam  doleo  vehementer  mutilam  eflè  ; con- 
tinet  ilia  proculdubio  decretum,  quod  in  communi  Afix  Concilia  fa&um 
eft  in  honorem  Claudii  Amphimachi.  Quid  fibi  velit  ••tuan  K hxvil* 
AOmOT , nomine  Claudii  Lupi  vix  capio;  nifi  forte  fignificet,  eum  hac 
de  re  retuliflè,  ejusque  rogatu  faéhun  eflè  decretum.  Neque  etiam  me 
eXtrico  ex  his  trerbis , to't  ««raïf  evfiwfu&nraiT*  <!*)f  rit  imri t,  nifl 
quod  ultima  ûgnificare  videantur  cum  legatum  cum  aliis  miflum  eflè,  ad 
lmperatorem  n. , uti  agerent  de  vetSkrali  Vice  fin  te  , vel  hxreditatum  , 
portorii , mercium  venalium  , manuroiflionum  , aliarumque  rerum  abo» 
lendo,vel  miuuendo,  per  **8' vuteim  iifir»  puto  indiciri, banc  legationem 
eum  proprii  voluntate  obiiflè , Ce  forte  etiam  propriis  impenfis,  quo  cer- 
te  ducit  vox  lxrt*üty  qux  exponi  poteft,  Prolixe , Mrtgno  anima , libéra - 
Hier.  KA0  OTI  . . mihi  yidetur  fignificare,  Prout  ante  feriptum  eft. 

Pro  tertia  etiam  tibi  gratias  ago , Ce  inde  difeo  appellari  Ephefiorum 
Senatum  QiAerifi* tir,  qui  tituius  uefcio  an  aiterius  urbis  Senatui  detur. 
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ru**  . . «u  n , forte  eft  Peduàus  Pcfctnnius , quanquam  raibi 
non  improbetur  Prifdms.  Pro  Il« »•«»«,  videtur  tecum  fcribi  aebcre  n:>- 
fu'vty' , ita  ut  viri  nomen  fuerit  7 ikeriui  Claudine  Pifo. 

Quartam  doleo  itidem  mutilam  adeo  eflè , 5t  nos  non  melius  nofl* 
IÉPÔN  Ad>POAITH2  1TPATON1KIAOS,  itaenim  fcribendum  ju- 
dico , non  *çgrt*tuS& , quod  lapfui  calami  adfcribo.  Et  dcfignatur  pro- 
culdubio,  id  quod  te  annotafie  habeo  perfuafiffimum , Stratonice  uxof 
Antiochi  primi,  qui  ut:  ab  Athenienfibus  in  Lemno  habitântibus  confe.* 
cratus  eft  cum  pâtre  Seleuco  , ita  Stratonice  poft  mortem  etiam  Dea 
fa<fta  eft  a Smyrnenfibua , qui  templum  illi  extruxerunt , & Venerem 
Stratcni  ida  appellarunt;  uti  patet  ex  Marm.  Oxon.  p.  6.  qui  cultus  tuo 
iilo  marinore  egregie  finnatur. 

Et  hac  quidem  opéra  jam  defun&us  fum  ; laetaborque  valde  fi  quid  iis 
ineft,  quod  expleat  petitionem  tuam  &defiderium;  imo  fi  aliquid  confer* 
re  poflet  hæc  epiftola  ad  fanitatem  t'ibi  & vigorem  reddendum.  Opta* 
rem  equidem  ut  eo  loco  res  tuae  forent,  ut  agere  cum  Jacobo  de  Bary, 
Cierico,  Relando  & aliis  forte  poflis  de  iis  rebus,  de  quibus  antea  me- 
cum  loquutus  es  ; quod  fi  ablolvere  queas  notas  te  obfervationes  illas 
tuas , quxfo  mitte  ad  me  illarum  apographuna.  Vale  plurimum  : Da* 
ventriæ  9.  Julii  1705. 

P.  S Hatc  cum  feripferam  lifteras  ex  Gallia  accipio,  qua*  me  docent  ju- 
venem  erudituin,  cui  nomen  Gros  de  Bote,  publicafiè  explicationem  eru* 
ditam  marmoris  npud  Lugdunenfes  nuper  reperti,  eundemque  ex  Hefy- 
chio  explicare  OCCABO  armillctm ; adeo  ut  meo  foinnio  remittam  nun- 
tium;  putaveram  enim  vocein  eam  pofitam  efle  pro  OCTAVO,  ita  ut 
vir  il!eO<ftavus  fuerit  XVvirorum;  nam  d'ferte  Hefychio  Ojw«3,^  expo* 
nitur,  t*  ®è*'  t«*  <M*‘« : adeo  ut  nihil  fit  neceflc,  ut  tecum  com* 

municem  ea,  qux  mifi  ad  Gallandum  : Vale  iterum  12.  julii. 


E P I S T O L A XII. 


EPiftoIa,  quam  ad  me  21.  menfis  eiapfi  die  Jongam  & eo  nomine 
pergratam  dedifti , rc£le  curata  eft  ; tôt  iis  res , qui  ad  interiorem 
eruditionem  pertinent,  complexus  es,  ut  mirer  te  fenem,  & iscommo- 
dis  haud  parvis  vexatum  , labori  tam  continuo  & gravi  fufficere  poftè. 

Sed  inde  perfpicio  vigorem  mentis  tua: , Si  amorem  i no  impetum  , quo 
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profequeris  Litcras  hutniniores  , îc  quicquîd  nobis  a veteri  xvo  reli- 
quum  eft. 

Ego  nunc  filum  literarum  tuarum  fequar  , & conabor  breviter  fîn- 
gulis  capitibus  carum  aliquid  reponere,  ut  inde  perfpicias , me  haud  par- 
vam  voluptatem  capere  ex  commercio  hoc  literario. 

Te  igitur  fubinde  cum  Clerico,  De  Bary  & Melio  confabulari  laetof  ; 
fed  Melium  ignora  plane,  rcliquis  binis,  uti  nofti,  araicis  utor,  quos  e- 
quidem  non  fècus  ac  te  invifere  vellera,nifi  Curia  obftaret. 

Epitaphium  Smyrnae  repertum  elcgans  eft,  & puto  te  re&e  illi  redde- 
re  verbum  0HK.E.  Quid  fibi  ultima  alterius  epigrammatis  K.*r*T*VftT# 
lit  t«c  it&<  finTfè<  éiit  velit , ignora  plane,  & malo  aenigma  illud  aliis  re- 
linquere  quam  inanibus  indulgcre  conjefluris. 

t Laetor  te  amplofti  ftatuam  ex  marmore  Caryftio;  egi  de  omnibus  digni- 
tatibus  & tnuniis , quae  in  infcriptione  ilia  occurrunt , & verfatus  fui 
circa  IV» T*/*i*t,  ÆovAajfcc»  &c.  fed  tantum  mihi  temporis  non  eft, 
pt  omnia  iHa  relegere,  atque  emendare  vd  faltem  examinare  poffim.  rtj«- 
W»<*  faminam  recle  annotafti  pag.  1 72.  Diftertat.  tuarum , atque  de  iis  i- 
terum  agis  p.  396.  & fi  Furia  n l’aulam  ftatuis  etiam  fuifle  fequi 

debet  ro  eflè  genens  utriusque  , uti  certe  fuerunt  dignitatum 

nomina  apud  Latinos,  Dujc,  R,x  & alia,  id  quod  & mihi,  uti  nofti,  in 
mentem  venerat,  cum  alteram  epiftolam  fcriberem. 

De  Stephanophoris  te  agere  pag.  374.  Diftertat.  olim  notavi , alii  eos 
etiam  illuftrarunt,  & ego  quoque  de  Symbolis  poft*em  efle;  Ay««5»ri|ï  Ni- 
non  agnofco,  & puto  Claudium  Bafliim  fimpliciter  in  lapide  illo  ap- 

fcllari  Agonothetam , eumque  promififlè  ipfo  Magiftratum  gercnte , ipfo 
raetore , duumviro,  SrçptnyavtTifr , ttgert  Bajilicam  dearum  Nemefeum  ; 
vel  eam  ftemere  five  pavimentum  in  ea  facere,  id  quod  proprie  fi- 

gnificat;  & Bajilicam  credo  vel  Ncmefibus  dedicatam,  vcl  potius  adjedam 
fuifle  earum  templo. 

TOIX  AETOIX  XTMnPHXBETy.ANTA  poteft  Verum  eflë  pro  livrai (,  Sc  ita 
reddendum  foret , cum  aliis  civibus  Ugationem  obiens. 

De  KOiNOis  poft  te,  & alios,  omnia  nota  funt,  nec  ilia  aliqucm  am- 
plius  morari  poflunt. 

Nondum  accepi  Diflertationem  Galli  juvenis,  cui  nomen  Gros  de  Bofe, 
fuper  infcriptione,  quae  nobis  tant  fplendidam  fâcri  Taurobolii  memoriam 
confervat;  ipfàm  tamen  ejus  figurant  accepi  aeri  nitidiflime  incifam.  Bucra- 
nium  ita  fere  eft  ut  fufpicaris,  fed  cornua  jugata  non  funt , verum  vittae 
illae  vel  orbiculi  frontem  exornant,  & inde  poft  cornua,  & auresdcfcen- 
dunt  & dépendent,  id  quod  etiam  obferves  m capite  arietis,  quod  confpi- 
citur  in  latere  finiftro.  Falci , quae  in  dextro  latere  fculpta  eft,  aliquo 
inodo  fimilis/a/r*  ruralis , quam  exhibet  Franc.  Robortcllus  lib  I.  Emen- 
dat  c.  28.  Avide  expetfto  erudîti  juvenis  curam,  quanquam  ex  Adlis  F.ru- 
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ditorum  Belgicis  facile  videre  poiïimus , quomodo  rem  gérât, & quae  illiu* 
fit  fententia.  Nullus  dubito  quin  rctfhim  fit  Pro  Salute  Statut  Lugduni  ve! 
Lugduntrtjtum  ; & apud  Ciceronem  occurrit  non  modo  Status  Civitatis,  fed 
etiam,  De  totiut  Mtmicipii  Jlatu , dignitate  &c. 

Videtur  autem  hoc  Taurobolium  Komæ  in  monte  Vaticano  faâutn 
eflê,  8t  inde  tranfluliflê  VIRES  EXCEPTAS.  L.  Aemilius  Carpu* 
Lugdunumj  & ita  per  VIRES  commode  cormia  poflênt  intelligi,  quatn 
tamen  disputationem  integram  tibi  rclinquo. 

Illud  autem  notandum , Sammium  Secundum  exornatum  fuiflê  OCCABO 
ET  CORONA  ab  Quindecimviris , quos  puto  Rom®  fuiflê, & Secundum 
remifltim  cum  ornamentis  iis  in  patriam  fuam  ; deinde  Lugdunenfium 
Senatum  vocari  Sanfiiffimum  Ordincm,  tanderoque  ab  eo  illi  Perpetuitatem 
Sacerdotii  decretam  fuiflê. 

Nofti  Ew'ntAiiTo»  in  variis  nummis  occurrere  , eumque  , ut  hoc 
obiter  dicam , reprselêntari  plerumque  capite  virili , nonnunquam  fiemi- 
nco;  Sacer  is  Sénat  us,  Romanus  eratjôc  tamen  ordini  Decurionum  idem 
titulus  datur  ; ita  in  I.  Lugduni  itidem  reperta  CCCXXXI.  legitur 
SVFFRAG.  SANCT.  ORD1NIS  HONORATVS  , & in  alio  lapide 
Buccini  in  Italia  reperto  y,  CCCXCII.  occurrit  ORDO  SANCTISSI- 
MVS  DECVR.  Perpetuitas  autem  Sacerdotii  docet,  nonnullos  ad  vitam 
alios  vero  ad  tempus  fuiflê  creatos , qua  de  re , uti  etiam  de  Sacerdotii» 
certarum  familiarum,  nam  & hoc  obtinebat  apud  gentiles , varia  monere 
poflêm  , nifi  perfualus  omnino  forem  , tibi  hsec  omnia  cognita  eflê. 

Ego  tecum  plane  fentio  per  hsec  verba  EX  IMPERIO  MATRIS 
D DEVM  ,nequaquam  defignari  Fauftinam,  licet  ilia  port  confêcrationem 
ad  inftar  iilius  dese  infidens  carpento  vel  thenfse  a leonibus  tra&æ  repræ- 
fentetur  ; & mortua  fit  A.  V.  C.  8 , atque  Infcriptio  vel  Monumen- 
tum  hoc  confecratum  fuerit  A 913.  COSS.  Appio  Annio  Atilio  Bradua  & 
î".  Clodio  Fibit  Faro , qui  aliis,  vocantur  T.  Fibiut  Férus , (3  Ap.  Annius 
Bradua i & quidem,  ut  puto,  male 

Nam  ego  fie  fiatuo,  ipfum  Fauftin*  nomen  additum  iri,  uti  videmus 
faflum  effe , quando  de  aliis  Auguflorum  uxoribus  ut  Deabus , loque- 
fcantur  ; & propterea  hoc  etiam  loco  per  Matrcm  Deum  nullam  aliam 
poflê  vel  debere  intelligi,  quam  iplam  illam  veterem  & celebrem  deam, 
quæ  juflit  ut  fibi  Taurobolio  Sacrum  fieret;  & fimiüa  exempla  apud  Gru- 
terum  & alios  invenies. 

De  Dendrophoris  omnia  fere  occupât»  funt  aviris  eruditis,  adeo  ut  illi 
nunc  non  amplius  remorentur  Iedlorem  ; reéle  dubitas  an  Dettdropborus  fit 
cognomen  in  Infcript.  veteri,  ut  Sponius  putabat,  potefl  enim  eflê  lâcer- 
dos,  qui  Mithue  votum  facit;  in  gemma  elegantiflima  apud  Cafâub.  lib. 
de  Satyr.  Poëfi  video  quidem  arborcm,  fed  dubito  an  a quopiam  geftelurj 
Videtur  enim  potius  terra;  infixa  ; & fub  ea  tnero  fêle  Bacchus  fociique  ejus 
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prolucre  potuerunt  ; erudita  nihilominus  funt,  quse  notât  vir  egregiæ  doo 
trinst  de  Dendrophoris. 

Sv-io  ex  Bibliotheca  vel  Cimelio  Wittii  vulgatara  cflê  ftatuam  , cujut 
fémur  erat  infcriptumj  fed  ut  verum  fatear,  numéros  teneo  non  verba. 

De  Aegobolit  & Amibolio  difputant  eruditii  fed  (i  Aemibolium  re<Slum  eft, 
ego  non  video,  quid  ad  rem  faciat  Criobotium ; nam  quando  hoc  ultimum 
dicitur , (ignificatur  etiam  arietem  occifum  & fanguinem.  ejus  eflufum  efiê , 
non  fecus  ac  Tauri,  quando  Taurobolium  factum  e(t. 

MeCnyiïiam  mihi  videtur  indicare  , Sacrum  illu  1 media  no3e  fadlutn 
fui(îe;fed  dubito  valde  anChriftiani  inde  fumpferint  vigilias  fuas  ;il!æ  ccrte 
pruno  fuerunt  necefiitatis  propter  acerbas  perfecutioncs,  & inde  eaedem  ad 
«otendum  Deum  (érvatas. 

Qiiod  fi  jam  me  accingere  vellem  ad  explicandam  Infcriptioiwm,  quara 
tecnm  communicavi,  inagnam  ccrte  moieükm  tibi  crearem , cura  restant- 
fingulares  ea  contineantur.  Ipfe  etiam  optime  explicabis  ea  ænigmata,  cum 
«tique  infpexeris  plane  in  ea,  fisque  non  modomvfta , (ëd  epopta 

Breviter  tamen  dicam  , vitio  operariorum  adfcribi  debere  PA  ESI  pro 
Attin  vocari  Minotau  anum ySt  in  lapide  d.  apud  Grut.XX.VI.IL 
MltfOTAPRPMy  & paulo  poft  MINOTY  K AN  VM }.  & nofti  Salmas. 
ad  Hiftor.  Aug.  refcribàre  Mtnotyraanam  il  expilcare,  Resem  Mrnfium ,, 
quia  Icilicet  AttisSol  habebatur  i idem  autem  Attis  vocatur  A c défit* , eu* 
jus  rei  caufam  petere  potes  ex  Amob;  lib.  f.  p>  tçp.  & Pautânia  hbî  j. 
p.  450.  & Arcbigetllus  proculdubio  eft  Priants  G aller  mm,  occurritque,  utii 
nom  , idem  in  lapide  apud  Gruter.  de  Arcbibucuk  memini.me  e gifle  in. 
alla  epiflota 

JVPITER.  SERENVS  obvius  in  Infrript.  Gruteri  , Si  SEftENA- 
TÔR  unus  idemque  eft  j ut  Hercules  Paciftr  cognommatnr , ita  non. 
aliam  ob  caufam  idem  cognomen  datur  Soli , quomodo  Si  APOflJ^O 
appellatur  DEVS  SANCTVS- PACIFER  ; nec  dubium  mihi.  quin  per 
COLLEGIVM  FERONIAE  defignentur  Sacerdotcs , qui  ei  erant  Sa- 
crati  in  quorum  Coilegium  cooptatus  fuit  T.  Flavius  Onchefius  an  no . 
jrtatis  XIII.  Poflêt  etiam  fieri , ut  hoc  Coilegium  alios  , qui  Feront* 
cul  tores  erant,  Si  non  face*  doter  fuerit  amplexum  ; obfervavi  certe  COLr 
LEGIVM  A ESC  VL  A PII  ET  HYGIAE  , FA8RVM  VENERIS, 
TIBVRTINl  HERCVL1S,  MAGNVM  LARVM  , CVLTORVM 
HERCVLIS,  & aJia,  qvwe  fi  exponcre  veilèm  , nimis  ccrte  m aitum 
provehener. 

Atque  ita-quidem  fi  non  omnibus  qtœftionibus  tuis  & du  bits  respondi 
prolixe  il  accurate,  perfaltavi  tamen  epiftolam  tuam  ; idque  ideo  fêci,  ut 
tibi  primo  rnoretn  gererem,  deinde  quia  certus  fiim , te  harum  rerutn  rtihil 
ignorare  mihique  optimo  jure  obfici  pofiè , T \ai*  Mitât. 

Munc  tamen  aliquid  addam , quod  credo  té  ignorare;  nempe  Roma  ad 
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tôt  mifliim  eflê  edlypum  nummi  in  qno  Sien  Mithr*  nobis  repîæfcntao* 
tur;  vir  nempe  occidens  tturum,  qualem  & varia  marmoca  nobis  reprx- 
fentant.  Gordiani  eft , eumque  una  cum  Hiftoria  Principh  il lius  pubiicabûj 
credo  certe  unicum  hune  elfe , in  quo  ejuscemodi  facrum  nobis  reprx&n- 
tetur;  de  muJtis  aüis  rebus,  quas  t-morum  rnenfium  fpatio  accepi , tecum 
tÇcre  poflêm  ; fed  rationem  habeo  valetudinis  tu* , quanquam  ea  fis  huma- 
in tate,  ut  luculenter  fignifices,  rneas  litteras  vice  fore  niedici  fungi ; fed 
& illud  medicorum  decretum  & placitum  eft.  Ne  quid  ntmicj  Vale  Davea» 
tri*  12.  Aug-  i7oy. 


P.  S.  Egimus  ambo  in  fibris  & epiftolis  noftris  de  Conlëcratione  Pontifi- 
Cis  Maxim  i;  fed  nunc  ex  te  quxro,  an  aliquis,  fimul  te  Auguftus  fadui 
eft,  etiam  fimul  fiierit  Pontifex  Maximus  creatus  P Certe  nutnmi  docent, 
ftatim  titulum  ilium  in  iis  fuiflè  fignatum;  id  quod  in  Tiberii  alieramquç 
lëquentium  oblêrves , nec  opuseft  ut  probetur  pluribus. 

Sed  cum  Auguftus  mortuus  fit  XIII.  Cal.  Sept.  Coff  Sex.  Pompejo,  te 
Sex.  Apulejo  A.  V.  C 766.  vel  767.  (variant  enim,  ut  nofti,Faftorura 
conditores)  qui  fit,  ut  primo  dicatur  creatus  fuifle  Pont  Maximus  VI.  IdL 
Martias  , anni  jproculdubio  fequentis;  docuit  me  hanc  rem  fingularem 
Infcript.  qux  exffat  Florentix  , & édita  eft  a Montfeuconio  p.  {ta.  Diar. 
ItaJici  : eu  jus  finis  talis  eft, 


: . : : . qvem.  diem.  oyo.  freqventior 

QVODANNIS.  SlT.  SERVABIMVS.  VI.  IDVS.  MARTIAS 
QVA  DIE 

TI.  CAESAR-  PONTIF.  MAXIMVS 
FELICISSIME.  EST.  CREATVS. 


Nam  hinc  fequitur  annum  ditnidium  fluxiflâ  a morte  Augufti  ad  illud  tem- 
pus  quo  Tiberius  creatus  Pontifex  Maximus  ; deinde  aliquas  ceremonie* 
fuifle  adhibitas , cum  Imperator  fieret  Pont  Maximus , quarum  tamea 
«pud  alios  nullum  veftigium  : nifi  quod  Dio  lib.  44.  extremo  in  genere  me» 
moret  ri  »«*»/*<  & utatur  verbo  teiMtt , initiavit. 


E P I S T O L A XIII. 


R 


E&e  curavit  Almelovenius  litteras,  qu»s  tertio  Oflobris  proxîmi  die 
ad  me  dedifti , & lxtor  valde , ultimas  meas  tibi  gratas  atque  accepta* 

Bbbb  2 fuiflè. 
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fuiflc.  Sine  cum  tantam  adhuc  voluptatem  capias  ex  ftudio  , cui  ambo 
iediimis  ætatem,  & cui  horas  meas  vacuas  impendo,  optime  tibi  convenit 
gylonis  illud  pervulgatutn  *i«  ittfaà  hiacMiAU®-. 

Clvpeutn  Woodwordianum  iterum  revocavi  ad  examen,  & illuflrare  co- 
natus  fui  galeas,  enfes,  fcuta  & quae  alia  arma  in  eo  confpiciuotur  ; ad 
hoc  ortendi  antiquiEmis  temporibus  clypeos  cælatos,  atque  adeo  ipfam  il- 
lam  Gallix  captæ  hilloriam  uni  apud  iûlium  Italicum  fuitïe  inditatn;  & in- 
de  conje&uram  fcci  hune  non  elfe  votivum,  (êdbellicum,  maxime  cum 
c:rtior  fa«5lus  fim,  vcfkigia  anfæ,  cui  manus  vel  brachium  inferebatur,  in 
eo  exftare,  & monftrum  quod  in  umbone  fi£tum  eft  , ore  Qjiculum  vel 
fimile  quid  tenuifle.  Fpiftolam  illain  verbofam  profetfo  hoc  ipfo  tempore 
mitto  Hagam-Comitis ad  amplifiimum  Valkenierum, qui  id  fedulo  curabit, 
ut  in  Angliam  mktatur,  ejusque  alteiius  orbis  eruditi  probant,  qu*  antea 
prolixe  etiam  coramentatus  fui.  Defideras  ea  legere , (êd  , ccede  mihi, 
tantum  mihi  temporis  non  fupereft,  ut  literas,  quse  libelli  inftar  funt,  des- 
cribamj  juvenisque,  qui  mihi  a manu  folebat  eflè,  aliis  rebus  efi  occu- 
patus  ; quare  te  quidem  me  exeufaturum  confido , quod  tibi  fatisfaétio* 
nem , ut  nunc  eu  , pararc  nequeam.  Vidi  & legi  ca  quæ  Argentorati 
adverfus  Fontancllum  & te  fuper  Oraculis  publicata  funt;  & inde  magna 
cum  voluptate  cognovi,  Clariflimum  Clericum  in  arenam  defeendiflê,  H 
fortiter  defendifl'e  opinionem  tuam. 

Facile  credo  Fontanellum  non  aufurum  propugnare  fèntentiam  fuam  , 
quia  ilia  non  probatui  in  regno  ifto  Refigiofis  viris , quibus  apex  vel  pi- 
feus  eft  triurn  eminentiarum  ; id  quod  conjicio  verillimum  elfe,  fi  Jefuita 
ejus  libri  audtor , cum  nihil  publicare  audeant,  nifi  de  communi  & ma- 
xime Genera'is  & Provinciales,  utivocantur,  fententia.  Harduinum  nofti 
paradoxarum  fententiarum  promumeondum  effe,  fed  ejus  totiusque  adeo 
Societatis , quae  in  Ecclefia  & orbe  Romano  , T«  eft  , confilium 

mihi  videtur  follerter  aperuifle  Banagius  in  una  trium  Difièi tationum  ,quas 
nuper  Gallicas  publicavit,  quasque  lümma  animi  mei  cum  voluptate  legi, 
aliisque  commcndavi , de  roeliore  nota. 

Plurimas  littetas  ex  variis  région ibus  accepi , & omnes  fere  plenæ , imo 
onuftæ  funt  rel  us  elegantiflimis  , & ad  interiorem  eruditionem  fpeéhn- 
tibus.  Tempus  mihi  non  eft  ad  respondendum;  mifi  tamen  ipfo,  qno  hæc 
feribo  , die,  epifiolain  prolixam  ad  Almelovenium  noflrum  , & nifi  me 
plane  fallo  , Confules  A Fafios  variis  locis  illuflravi , fuppeditavique  viro 
diligentiæ  A eruditionis  fpe&atæ  Laterculum  Pontificum  Komanorum  , e- 
ditum  in  Aftis  San<îlorum , unde  idem  haud  vulgariter  fieri  potelt:  Vale  c- 
tiam  atque  etiam  : Davcntri»,  17.  Nov.  1707. 

Finis  Eÿftolarwm  GlSS.  C U î £ 1 1 ad  AmT-VAN  Daien. 
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1 ■’*  s.  P.  D. 

PETRUS  DAN.  HUETIUS. 

L Itéras  tuas  Cal.  Sept,  anni  proxime  præteriti  datas  nudius  demum 
tertius  1 Menagio  noÜro  accepi , cum  eruditilïïma  diflertatione  tua  in 
Apotheofin  Hnmeri.  Etfi  vero  munus  iflud , ob  exquifitam  doétrinae  co- 

£iam  8c  atmenitatem , mihi  gratiiîimum  eft  ; Longe  tamcn  jucundius  eft 
oc  nomine,  quod  ejus  ipfius,  a quo  profe&um  eft,  certiflimam  continet 
benevolentise  adverfum  me  teftificationem.  Sic  eniin  exiftimo,  uberrimuui 
hune  efle  8c  fuaviflimum,  non  dico  crud'tionis,  quam  in  me,  vel  nullatn 
agnosco  , vel  oppido  exiguam  , fed  vit*  in  optimarum  literarum  ftudiis 
aaae  fru&um  , cum  per  eara  nobis  excellentium  virorum  exitlimationem 
8c  amicitiam  comparamus.  Equidem  cum  primurn  Harpocratem  tuum  vidi, 
miratus  fum  florentis  ingenii  tui  acumen  8c  lagacitâtcm  in  eruendis  obfcuræ 
hujus  vetufîatis  arcanis.  Cum  vero  deinde  allatæ  funt  ad  me  Obfervationes 
tuæ,  quarum  tamen  prius  volumen  multo  ante  Harpocratem  emifèras,  fîc 
apud  me  ftatui elegantiori*  hujus  erud  tionis , vel  principem  elle  te,  vel 

Bbbb  3.  inter. 


Digitized  by  Google 


PETRI  DAN.  HUETII  EPISTOLÆ 

inter  principes  certe  numersndum.  Nunc  vero  cum  ad  eximiis  hafce  dotes 
hutmnitstem  accefliflè  fingularem  re  expertus  intelligam , parum  utique 
prudenter  confulam  rébus  meis.fi  non  tnihi  valde  honorificum  efle  ducam, 
tanti  viri  amicitia  gloriari  poflê.  Quamobrem  eam  benignitate  tua  mûri  ul- 
tro  oblatam  ita  accipio,  ut  non  modo  par  pari  relaturum,  fe d cumulatiore 
eriam  menfiira , omnibusque  ofSciis  tam  luculentum  benefîctutn  me  tibi 
«penfurum  perfanéte  fpondeam.  * Vafc , Vif  ampliflime.  AX.  Cal.  Febr. 
MDCLXXXIV.  Lutetia. 

• * «■  ...  • ! .'  I 


E P 1 S T O L A II.  ' 

POdremas  Literas  tuas,  ampliflime  Vir,  VI.  Eid.  Mart.  ad  me  datas, 
cum  exquifitifluho  opéré  tuo  Harpocrate  nudius  demum  tertius  acce- 
pi.  Quæ  cum  mihi  redderentur,  incertus  eram  magisne  lætarer  de  tam  e- 
gregio  munere , deque  fuaviflimis  tuis  & amantiflimis  literis  ; an  de  eo 
conquererer , qui  hoc  gaudium  mihi  tamdiu  diftulit.  Fuit  autem  hu- 
jusmodi,  ut  cum  librum  hune  pervoluttrem,  diuturnæ  mora:  ac  deflde- 
rii  memoriam  voluptas  facile  extingueret.  Nova  illic  omnia  ? erudita , 
tcuta , recondita  ; non  petits  e trivio , fed  ex  intimis  purions  dodrin* 
tdytis.  Nec  leviter  fum  afieftus , quod  tui  de  nobis  judicii , tuæque 
benevolentiæ  notas  palam  illic  extare  voluifti,  quippe  non  nefeius  quan- 
ta: tnihi  àpud  pofteros  gloria*  id  futurum  fit.  Nunc  quod  poflumus,  ti- 
bi gratulamur  ? tibi  plaudimus , eruditis  laboribus  tuis  fruimur , & ut 
fepe  hujusmodi  muneribus  Rempublicam  literariatn  ditarevelis,  omnibus 
▼otis  optamus.  Vale,  Vir  ampliflime.  Lutet.  Paris.  IV.  Eid.  Novembr. 
MDCLXXXVIL 


E P I S T O L A III. 

Dlutuma  ilia  , quam  agnofeis  , cefTatio  literarum  tuarum  longe  mihi 
fuit  gravitEma,  cum  vererer  ne  vel  animo  excidiflem  tuo;  vel  quod 
• ‘ mihi 
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tmhi  longe  fuHfet  raolcfthn  , ne  tàverh  vaîetudine  confli&treris.  Nétf 
va  nom  fuit  noftrum  augurium  : intell  igo  enim  ex  port  remis  tuis  buM 
jpfnm  fuKTe  filentii  tui  caufTam.  N ont  autem  gratulandum  tîbi  eft  êe 
reddita  fanitate,  ac  (perandnm  porro  fore  ut  dudits  tuis  jam  taûéettt 
reftitutus  rempublicain  literariam  eruditis  tuis  fcriptionibus  deinceps  loi 
cupletare  pergas:  nrsecipue  vero  rllo  antiquitatum  opéré,  immenfo  en*ijja 
ttonis  peno.  Valde  perplexae  & difficiles  font  illæ  de  Aftarchis  te  dd 
N coco  ris  quæftiones  ; quibus  fl  Ittcem  attulerii , prseclare  utique  mefe* 
beris  de  ftudiis  literarutru  Nondum  ad  me  pervemt  Clarillimi  Spanhemii 
Jtilianiis  : etfl  aliquot  ejus  exemplaria  vifà  font  in  Bibüopolarum  noftro* 
mm  officmis.  Hercules  ille  iTyphone  interfedlus,  & coturmcum  odo 
fatu  vit*  redditus,  qoomodo  ad  Mofem  accommodari  polît,  non  video!. 
Jofuse  fimulacrum  fuit  Hercules , non  Mofis.  Cofurmces  lfraëlitis  fub» 
fniniff ravit  Deus,  at  id  quidem  ingratiis,  non  ad  tolefandam  vifam,  qui» 
bais  fuppetebat  manna  ; fed  ad  gulam  te  cnpedias.  Quamquam  n égaré 
non  poffumus  omne  hoc  fàbularum  choragium  valde  confufom  elTe  ae 
perturbatumj  &.  pleraqeie  f*pe  fatis  inepte  **Dyop£<Sï.  Me  vero  etfi  alii 
omnia  jamdiu  exercent , miper  tamen  per  epiftoîam  rogatus  ab  atnfcii 
de  navigationibus  Salomonis , alîquas  fuffutatus  fom  horts  hac  hyemd 
proxûne  praeterita,  quas  in  pertraflartdo  fabobscuto  hoc  argument»  col* 
locavi  Fuit  olim  tempus  iiïnd  , cum  hujusmodi  opus  plaufo  Ce  favorè 
in  vulgus  foiflèt  exceprum.  Nuncrero  propemodum  dedccorieft  m fri» 
volis  iftis  operam  foam  ponere.  Adeo  ab  oinni  libérait  eruditione  aver-- 
fa  eft  h*c  setas , cujus  nec  barbariein  effugit  liber  nofter  De  fitu  R*, 
radifî  terrefttis  ; te  reperti  font  viri  graves  , Hdemque  oppidO  rudes  & 
bardi  , qui  mirarentur  t<  mirari  fe  ptsedicarenf , ttie  ad  nugas  iftas  de* 
fnififlS' animuni.  (Yimm  rîf  Nos  vero  nihflo  (ègnïew  dabimtii  ■ 

operam  bonis  Iiteris , quoad  Iicebit  per  gravures  curas , & ficri  nôffri  t 
mûrie  ris  occupationes.  Vtle , Vift  amplilBme.  Luteb  Paris.  Eid.  Maà-* 
MDCXCVI1. 


E P I S T O L A IV.. 


À'Ccepi  nudius  tertius  , qnartusve  , literas  tuas,  ex  A.  D.  V.  Cal;’ 
/T^Oâob  datas,  quinto  fcilicet  menfe,  poftquam  a te  exierunt.  Tatn  ) 
iènginque  mur*  caufliu»  «que  video,  neque  probare  poffuin  j cum  hoc  : 
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amicitise  3t  do&rinse  tua:  fruflu,qui  jucundiftimus  inihi  effè  folct , tamdiu 
caruerim.  Hiftoriam  III.  Gordianorum,  pereruditam  fane  A accuratam, 
cum  in  Alnetano  efletn  , aceepi  fex  abhmc  feptemve  raenfibus  , opéra 
•micorum.  Miffam  a te  non  credidi:  ftatim  enim  gratias  egiffem  per  lite- 
ras  , & pro  rei  merito , & pro  meo  adverfum  te  Audio , quod  & nunc 
demum  facio  ex  animo.  Epiftolam  ad  Pagium  nusquam  vidi.  Probari  ti- 
bi}  viro  literarum  omnium  fpe&atori  diligentî  imprimis  & acuto , Com- 
mentarium  noftrum  De  navigationibus  Salomonis,  & fuffragio  tuo  glori- 
ftri  me  poffe  valde  lætor.  Quam  vellem  itineris  illius  mmtffr tk;  quod  com- 
mémoras, particeps  vel  ad  aliquot  horas  fieri.  Hoc  ipfum  enim  quod  nar- 
ras de  pratis  illis  auriferis  African.s,  & ego  jam  anteaccepi  abaliis,  & in 
Çcriptione  mea  attigi , fed  tamquam  rem  non  fatis  exploratam.  Itaque  fl 
Vel  ea  parte  operis,  quæ  facit  ad  rem  noftram , iropertiri  nos  poffis,  magnum 
opinioni  noftrx  ac  veritati  firmamentum,  magnum  libello  noftro  ornamen- 
tum  addideris.  Ignorabiles  illae  literæ,  numoqui  penes  teeft,  impreflie, 
primo  intuitu  vifae  mihi  funt  efleSabiacæ,  qux  creduntur  fuifle  vetcrum 
Chaldæorum.  Harum  fpccimen  cdidit  Tevenotius  nofter  ante  annos  ali- 
quot. Sed  cum  fingula  conferrem  elementa  , fimilia  quidem , at  non 
eadem  deprehendi,  præter  paucula  quædam.  Sed  nec  multum  abludunt 
» veteribus  Arabicis.  Longe  autem  propius  abfunt  a piifcis  literis  III yri- 
cis,  quas  Hieronymianas  inepte  vocant , & ex  antiquis  Græcis  expreffàs 
fuifle  certa  fides  eft.  Sufpicionem  hanc  plane  confirmât  adlcriptum  Si- 
fclx  nomen  in  antica  numi  parte.  Cavendum  tamen  eft  , ne  poftica  ad 
eam  aftuta  & ferruminata  fit.  Nofti  enim  fraudes  mangonum  illorum  , 
qui  dum  per  aduiterationem  numismatum  antiquorum  (implices  homines 
emungunt  argento , bonas  literas  una  corrumpunt.  Pifcis  vitrcam  figu- 
ram  in  £uppelie£iile  (epulcrali  locum  aliquando  habuifle , ne  fundo  qui- 
dem audivi.  At  in  fepulcris  tamen  multa  hujusmodi  recondita  fuifle , 

3uae  nusquam  rcperiunturalibi,  minime  miror  Scisenim  illucefle  injedla,  qux 
efun&is  meminiflènt  fuifle  in  dcliciis  , aut  etiam  in  crepundiis-  Nec 
parum  rcfert  in  qua  regionc  extiterit  fcpulcrum  iftud  ; an  cippis  loco- 
rum  illorum  pifces  fuerint  app'ngi  folîti,  an  Chriftiani  illic  fepulti.  Vix 
tamen  ad  rem  pcrtinere  puto  pilciculos  Chriftianorum.  Vale , Vir  am- 
pliflime  , & de  literaria  re  bcne  mcreri  perge.  Lut.  Paris.  Eid.  Mart. 
WDÜC. 


EPISTOLA  V. 


CUm  poftremas  tuas  accepi , eram  in  procinâu  , ut  in  Normanniatn 
proficifcerer,  jarnque  auras  carbafus  vocabat.  Tantifper  igitur  diffe- 
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Tendum  fuit  refpondendi  officium  dodiffimis  literîs  tuis , quas  ante  paucos 
dies  acceperam  a Spanhemio  , viro  clai  ilïïmo , quoad  recepiflem  me  in 
hune  feceflum  , & aliquantulum  na<5tus  eflëm  otii  $ quod  non  ante  eonti- 
git,  quam  defluxerit  falutatio.  Plane  tecum  fentio  de  numismatum  fide, 
plurimum  ex  illis  peti  lucis,  certiflimaque  argumenta  ad  notitiam  hitloriae; , 
fed  ita  tamen,  ut  inde  dutrtæ  probationes  ad  redis  rationis  & legitimæ  criti-, 
ces  trutinam  revocandae  fine.  Nam  qui  fiando  , fundendo  , feriendo  , 
nummis  cudendis,  csedendis  marmoribus,  & Iculpendis  vacabant,  opifices 
erant,  fellularii,  bonarum  literarum  fere  expertes  ? neque  artificii  quidetn 
fui  omnes  æque  periti.  Itaque  in  effingendis  vultibus  hominum  & in  no* 
minibus  describendis  fepiffime  halluciuati  funt,  uti  nunc  quoque  in  num- 
mis  vulgaribus  evenire  folet-  Ejusdem  eniin  hominis  vultum , ejusdem 
fimulacra,  tant  varie,  tamque  inconltantcr  videnjus  delineata,  ut  vix  credi 
poflit  ad  unum  idemque  exemplar  fuifle  fabrefaâa.  Seculum  iilud  non  vi- 
di,  nec  me  co  communicavit  audlor , non  netcius  fcilicet  minime  mihi 
omnium  probari  mirabilia  ilia  commenta  , quæ  magno  fuo  flagitio  pu- 
blicavit.  reftifera  hæc  monftra  fêre  in  iplb  ortu  elidi  curavi  per 
eos , ad  quod  potiflimum  rei  cura  pertinebat.  Valde  equidem  læ- 
tor , nec  mediocriter  glorior , arrififlè  tibi  noftras  de  navigationi- 
bus  Salomonis  conjecturas.  Ex  Elephante  tuo  Numismatico  ? quan- 
do  ita  appellare  libuit , nihil  expeétamus , non  perfedtum  ingenio , 
elaboratum  induflria.  Nondum  venit  ad  nos  Diflertatm  ilia  Stephani  Mo- 
nachii  ad  hune  quem  notas,  Jeremiæ  locum.  Optimi  illius  viri,  fummi 
candoris,  fumm*  fidei,  fuinmæ  eruditionis  nomine  ipfo  recreor,  ac  me 
reperifle  gaudeo,  quicum  excellent»  hujus  virtutis  memoriam  poflim  reco- 
lcre.  Quando  religione  obftriélus  teneris  quominus  ilineris  illius  àa  offri 
nos  facias  participes,  non  urgebo  amplius;  memineris  modo,  fi  quando 
fueris  facramento  folutus,  beneficio  hoc  nos  impertire.  Ottonis  Sperlingii 
übrum  De  nummis  non  eufis,  nondum  puto  perlatum  efiè  in  Galliam.  Ad 
ejus  disputationem  de  Ophira  fie  habeto.  Ophira  Salomonica  a Mofàica 
feu  Noachica  diftinguenda  eft.  Noachicam  dico,  quam  infederunt  Noachi 
nepotes.  Facile  conceflèrim  Ophirum  Hevilæ  fratrem  , Jedtanis  filium  , 
maris  Arabici  oram  Orientalem  primum  ac  deinde  utramque  infedilfc  ejua 
porteras , ut  fadtum  quoque  eft  a Chufîtis.  A jo  vero  maris  hujus  poft- 
modum  vicinitate  & commodis  ufos  totum  Africae  littus,  quod  ortum  fpec- 
tat , pervagatos  , frequentafle  , coloniis,  & nomine  fuo  donaflê  ; eodera 
quoque  navigafle  Phœnices , atque  iilud  nobili tarte  commerciis , indeque 
adveâum  fuifle  ab  iis,  & ab  Ebrxis  aurum  Salomonicum.  Nec  negave- 
rim  Hevilæum  aurum,  quod  commémorât  Mofes , ex  Arabia  fuifle  peti- 
tum  , partemque  ejus  ahquam  in  Chananæam  , vicinasque  regiones  ma- 
nafTe , quale  iilud  fuit  quod  Salomoni  obtulit  Sabsea  ilia  Rcgina  : verum 
ingentem  illam  vim  aun  Salomonici , Libris  Sacris  celebratam  , minime 

Cccc  ‘ fup- 


Digitized  by  Google 


f70  PETRI  DAN.  HUETll  EPISTOLÆ 

fuppeditabat  Arabia;  mari  quippe  advehebatur:  unde  manifefto  colligitur 
Opniram  regionem  mari  adeundam  fuifle  Ebræis  & Phœnicibus,  quibus 
Arabiam  in  vicinia  pofitam  terreftri  itinere  adiré  proclive  fuit.  Aurum 
vero  iüud  ledlum  eue  ex  arenis  fluviorum  tanta  copia  minime  fane  cre- 
dibile  eft.  Hatc  fcribebam  ad  te  raptim.  Tu  quidquid  hujus  eft  , boni 
confules,  meque  tui  obfervantifTimum  , quando  ita  ccepifti , amare  per- 
ges.  Vale  Fontancti  : qu*  Abbatia  mea  eft  in  agro  Cadomenfi , ad  Oie- 
nam  fluvium.  VII.  Cal.  Sept.  MDCC. 


E P I S T O L A VI. 


INcredibile  didtu  eft , ampliffime  Vir,  quanta  lôllicitudine , quantis  curia 
conflidatus  fim  tribus  hifce  annis  proxime  elapfis;  quantas  ccrte  nullas 
nnquam  expertusfum.  Sed  tamen  quanquam  hæc  ita  fint,  tuque  pro  tua 
fingulari  humanitate  exculationem  diuturni  mei  filentii  accipere  velle  te 
fignifices , perfringendos  mihi  eflê  cenfui  negotiorum  obices , ut  rebus 
omnibus  tantisper  fepofîtis  respondeam  poftremis  duabus  tuis  epiftolis  , 
comitatique  tu*,  fi  non  par,  at  fupparcerte  refêram.  Dignmn  facis  a- 
miciti*  tu*  fide,  quod  me  de  hac  Salomonis  Van-Til  fcriptione  benigne 
mones,  quæ  in  me  cudi  faba  tibi  vifa  eft  Per  me  quidem  ücet  unicuique 
frui  opinione  fua , nec  regnum  velim  adipifci  in  ütens  : patiantur  modo  qui 
a me  diflêntiunt,  a fententia  me  non  discedere,  quamj  certiflimis  puto  me 
& fuscepiflê,  & retinere  argumentis.  Omnino  itaque  mihi  conftatnon  a- 
lium  indicari  pofiê  Paradifi  terreftris  locum,  inquem  notæ  omnes  a Mofe 
appofit*  conveniant  : nempe  Heviiatena  regio,  auro,  gemmisque  dives, 
Philbni  adjacensj  Chufiftana  item  Gehoni;  fluviorum  ex  Paradilô  manan- 
tium  ordo  atque  fitus;  circumjacentium  locorum  mira  fertilitas  & a tn  «mi- 
tas. Adde  Arabum  omnium  confenfus , qui  Phiibnem  uno  ore  ftatuunt 
hune  eflê  Euphratis  âlveum , qui  Baflâram  alluit.  Olim  certe  Paradifum 
itidem  in  Babylonia  locaverat  Bochartus , uti  nunc  Van-Tillius  : fed  re 
demum  attentais  explorata  refipuit.  Tôt  certe  incilibus  perfbfla  eft  Mefo- 
potamia,  tôt  aquis  irrigata,  ex  Euphrate  dérivatif,  quod  vel  ex  uno  Am* 
miano  lâtis  cognoscitur,  ut  non  quatuor  modo,  lcd  decem  quoque  repe- 
riri  poflint  amnes , qui  parum  attentuin  hominem  facile  abcfucant  a veri 
tramite.  Qui  fl  hosalveos,  non  nativos?  quales  illi  funt  a Mofe  memo- 
rati,  fêd  humana  arte  fere  ercavatoi  mcminerit,"cjuret  continuo  commentt 
lui  vanititem.  Vander-Wayeni  opus,  quo  me  immerentem  tam  proterve 
accepit,  non  aliunde  cognitum  mihi  eft,  quam  ex  Commcntariis  rei  üte- 
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«ri* , qui  apud  vos  prodeunt  quotis  quibisque  menfibus.  Valde  equidetn 
ferinum  novi  Franekcranorum  illoruin  ingenium,  qui  dum  literis  ftudent 
in  hoc  terrarum  angulo,  procul  ab  elegantionim  hominum  confortio  at- 
que  cultu,  hutnanitatem , fi  quam  vel  a natura  habent,  vel  ab  inftitutione, 
facile  dediscunt.  Talem  præcipue  lênfi  Schotanum  quemdam  Philofophi* 
ProfefTorem  belluam  verius  quam  hominem,  qui  nulla  a me  lacefiitus  inju- 
ria, imo  ne  de  nomine  qu  dem  mihi  cognitus,  librum  in  me  efFudit,quem 
plauftrum  convitiorum  re&e  dicas.  Verum  hæc  a Chrifto,  optimo  mo- 
rum  magiftro , lex  mihi  tradita  eft , perfcretidas  injurias , & oflenfiones 
patienter  concoquendas  & condonandas.  Nondum  ad  nos  pervenitThom* 
Hyde  Diflèrtatio  de  veterum  Perfarum  religione.  Quod  fi  non  aliunde 
hominis  æftimaretur  eruditio  & acumcn,  quam  ex  iis  quæ  tua  repræfentat 
epiftola , gravia  utique  & acerba  fubiret  hominum  judicia  Nam  quid 
ineptius  quam  Peruanorum  nomen  ex  OT'ô  arceflcre  , quod  recentiffi- 
mum  efle,  & cafu  quodam,  pofl  Hisçanorum  adventum,  confiétum  eflê 
certo  icimus  ex  Hiftoricorum  fide.  Cultum  vero  Solis  ex  Sabiis  cur  po- 
tius  ad  Perfas  manafle  credamus,  quam  ad  reliquas  fere  orbis  univerfi  re- 
giones,  totumqueadeo  Orientem  , quem  pervafit  hæc  rcligio  ? Cur  ejus 
aliam  quaeramus  cauffam,  quam  fummam  fplendidiflimi  & pulcherrimi  fi- 
de ris  bencficentiam  , moderatoris  luminum  reliquorum , qui  mundi  mens 
eft  & temperatio  ? Puto  te  accepiflë  Nicafium  Divionenfêin  , virum  opti- 
mum , & non  illiteratum  excefliflè  e vivis,  magno  amicorum  dolore.  In- 
figne  fuit  in  eo  literari*  rei  promovendx  ftudium,  mores  antiqui,  amo- 
re  digna  fimplicitas  atquecanaor:  Tu  vero,  Vir  amplifllme,  vive  diu  SC 
Vale.  Lutet.  Paris.  Prid.  Non.  Febr.  MDCC1I. 
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E P I S T O L A VII. 


QUod  moram  tuam  in  lcribendo  tam  comîter  agnofeis  nec  exeufis } 
Vir  ampliflime  , dignum  eft  infigni  humanitate  tua  , & fingulan 
morum  atque  ingenii  tui  elegantia.  Ego  vero  etfi  defiderabam  literarum 
tuarum  omcium  , meque  tamdiu  voluptate  hac  privari  ferebam  ægerri- 
me,  revocabam  tamen  fimul  ad  animum  graves  occupationes  tuas,  do- 
lebamque  vicem  meam  , de  Amïcitia  vero  tua  nihi)  fecius  cogitabam  : 
Præfertim  cum  me  quoque  exercèrent  moleftiffima  negotia  , meque  to- 
tum  fere  abjungerent  a fuavilïima  literarum  literatorumque  confuetudine. 
Ne  nunc  quidem  curis  & negotiis  vacuus  fum;  imo  vero  recrudefcit  raa- 
lum  in  dies,  adeo  ut  certiflimam  crucem  paratam  videam  fenedhiti  me*, 
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Îuam  in  amœnioribus  literis  traducere  conftitueram  : fed  mos  fupremij 
)ei  arbitrijs , etiam  fine  quereia  gerendus  eft.  Scriptum  eft  ad  me  Di- 
vione  ante  menfes  aliquot , effe  illic  qui  literariam  Nicafii  fupelle&ilem 
recognofcat,  & quidquid  digoum  vifum  erit  luce  publica  recolligat,  & e- 
ditioni  paret.  Sane  prseter  epiftolas  quas  corradebat  undique  & extande- 
bat  ex  omnibus  , quorum  aliquod  effet  nomen  in  literis , perpauca  illic 
extare  puto,  quibus  carere  multum  interfit  rei  literariæ.  INain  id  vide- 
tur  præcipue  nabuifiê  propofitum  Ære  ciere  viros  Martinique  accendere 
cantu , non  arma  ipfe  traflare.  Dejove  tuo  Madbacho  &Selamane,  et- 
fi  res  eft  fatis  obscura,  conabor  tamen  aliquid  exfculpere.  Ac  pritnum  ni- 
hil  videtur  necefle  très  Deos  commimfci  : Quamquam  enim  lummo  Jovi 
adjungi  potuerunt  in  concipiendo  voto  Dii  alii  duo  indigenæ  , verifimi- 
lius  tamen  eft,  mea  quidem  fententia,  Jovem  auem  fibi  gentes  univer/âs 
asciscunt  , ut  ab  Eulebio  adnotatum  eft , apud  fingulas  varia  nomina  Sc 
cognomina  effe  nadtum  , etfi  igitur  Jupiter  , Madbachus , & Selatnanes 
ware-îoi  9»»J  appellantur,  quafi  plures  fint,  unus  tamen  idemque  Juppiter 
videntur  habendi,  qui  multiplex  erat:  nam  très  Joves  Cicero  commémo- 
rât , Varro  trecentos.  At  cognominum  iftorum  quæ  tua  habet  Infcriptio, 
ratio  quacrenda  eft.  Optime  vero  nofti,  Ebraicae  religionis,  juris,  doo 
trinae , & hiftoriae  femina , cum  per  totum  orbem  effe  (paria , tum  maxi- 
me per  Syriam  , in  qua  fita  fuit  Berœa,  nunc  Alepuro  aidta,  in  cujus  vi- 
cinia  vifitur  ifthacc  Infcriptio.  Inter  (âcrificia  autem  , quibus  Deum  co- 
lère gens  fanéla  confueverat  folenne,illud  erat,quod  n?|  Sacrificium 
facificorum  appellatur  in  libro  Levitici.  Reddunt  Interprètes  feptuaginta, 
&velut  etntfeJn , Sacrificium  Salut ir,  alii  Sacrificium  fixe  expiationis ; 

Quidam  Sacrificium  integritatum  five  integrorum,  & mundorum  & perfeflio- 
num  j ut  fit  idem  quod  Hoc  autem  Sacrificium,  cum  ob  alias  fie- 

bat  cauflâs , tum  & voti  gratia  , ut  habetur  Levit  7.  i<5.  & in  libro  Pro- 
verbiorum , 7.  14.  Nam  cum  habeat  Vulgatus  Interpres,  Reddidi  vota 
mea-,  Ebraice  Iegitur  “'p!*?  'P?!  Satrificia  pacificcrum.  Quod  a te  notari 
velim  , cum  ad  voti  folutionem  pertincat  ifta , quant  profers,  Infcriptio. 
Cum  facrificium  autem  illud  redaerent  Ifraëlitae  fupremo  Deo,  qui  Z«vV, 
five  Jupiter  Graecis  habebatur,  hinc  fadtum  ut  ex  facrificii  ipfius  nomine 
Jovi  cognomina  profanae  gentes  conflarent.  Ergo  ex  nomine  Sacrifiai , 
quod  Ebrseis  eft  n?l  prodiit  vocabulum  , & ex  nomine  pacifico- 

rum,  quod  eft  prodiit  vocabulum  Nam  ad  prius  quod 

attinet,  quod  Ebræis  eft  n?l  Sacrificavit , id  Chaldæis  & Syris  eft  n?7  Dt- 

kacb,  Arabibusç^»  Dabacba.  Hinc  porro  fa&um  eft  nomen  0?,®  Miss- 

htach , Chaldæis  & Syris  nïP.  Madbacb  j Arabibus  Madbachcn , lo- 

cus in  quo  fàcrificabatur  Jovi,  hoc  eft  fumrao  Deo,  nomen  Jovi  confinxe- 
runt.  Eamdem  originem  habuit  apud  G'rxcos  Jovis  iwfiupt*  nomen,  qui 
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in  Siphno  Infula  colebatur,  a Aiblimi  nempe  Ara,  in  qua  fiera  ipfi  fichant. 
Sic  & a dape  quam  Jovi  in  ara  pollucebant,  Jovem  Dapalem  dixerunt;  Ce 
ab  Hécatombe,  Jovem  !xxT»pi3»r8* , & a cædendis  vilceribus  Hoftiarum, 
Jovem  axrhayx*éituor , quæ  cognomina  a facrificiis  fuis  conlèeutus  eft.  Qua. 
mobrem  ab  co  portait t Orpheus  in  Hymno  , ut  gratas  acceptasque  na- 
beat  libationes  fuas.  A fuplicum  quoquc  precibus , qua:  facrincia  funt  fui 
generis  , Ui<n&  diflus  eft  , & pla.abilis.  Horum  ratio  confiât 

ex  lucutento  Servii  tertimonio , quo  docet  exiftimafle  nonnullos  altaria  , 
non  eminentum  ararum  dumtaxat,  fed  & ipfa  Libamina  fignificaflè,  at- 
que  id  probari  ex  his  verbis  Virgilii , paterisque  altaria  libant.  Ad  qua  P 
terum  Servius,  Pateris , pro,  ex  pat  tris ; ut  vinum  altaria  intelligamus  : et 
enim  qua  in  altaria  funduntur  , altaria  dici  voluit.  Ut  ergo  ab  tris,  & ab 
iis  quæ  ad  aras  offerebantur  , notnina  apud  Graccos  confecutus  eft  Juppi- 
ter,  ita  apud  Syros  Madbachus  fimilem  obcaufam  eft  appellatus.  Nunc 
agamus  de  Selamane  , quod  alterum  Jovis  cognomen  prodiifle  diximus 
ex  Selamim.  Dixi  hoc  a'p.k)lf  n3î  Sacrificium  pacificorum , explica- 

ri  a feptuaginta  fenibus,  £h»W«*  »«nte>ov  Jovem  autem  feroatoum  Ce 

Ccnfervatorem  di&um  teftantur  vetufta  Graecorum  Ce  Romanorum  monu- 
menta.  Reddunt  alii  Sacrificium  exptationis.  Jupiter  autem  Cf  in 

Hymnis  Orphei,  Ce  apud  Herodotum  & alios  memoratur.  Atque  hoc  ip- 
fum  Hefychio  tefte  fonat  vox  f*mp*xrnt,  tribui  quoque  Jovi  folita.  Quidam 
denique  exponunt  Sacrificium  iniegri fatum , ubi  infunt  vefligia  Jovis 
paffim  apud  Graecos  feriptores  celebrati.  Vides  igitur  quam  apte  congruant 
cognomina  ilia  Jovis  , Madbachus  Cf  S clam  ânes , cum  Sacrificio  illo  Mofai* 
co;  quamque  accurate  respondeant  cognomina  eadera  titulis  , quibusjo» 
vem  Graecia  honeftare  confueverat.  His  addemus  infienem  locum  ex  li~ 
bro  Judicum  quo  narratur  Gedeoni  verito , ne  fibi  dam  no  foret  Angeli 
conspedus,  dixiflë  Dominum,  Pax  tecum,  ne  timeat,  non  morieris ; Qui- 
bus  hæc  fubjungit  feriptor  facer,  Ædificavit  ergo  ibi  Gedeon  altare  Demi 
no , vocavitque  illud , Domini  Pax.  Ubi  conjunâos  agnofeis  in  eadem  hac  ara 
Gedeonis,  Deum  Madbachum  & Selamanem.  Hæc  habui  quæ  ad  quæ- 
fita  tua  reponerem , quæ  fi  probabuntur  tibi,  Vira  erudito  imprimas  Ce 
fagaci,  erit  fane  cur  mihi  placeam.  De  Itinere  Palmyreno  iterum  vello 
tibi  aurem:  meminifti  cnim,  opinor,  jamdiu  efie  cum  id  enixe  flagitavi 
a te,  quod  Ct  nunc  enixius  flagito.  Vale,  Vir  ampliflîme.  Lutet.  Paris. 
JT.  Cal.  Mart.  M.  DTCCÎir. 
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E P I S T O L A VIII. 


PTget  fane  eamdem  tibi  femper  occinere  næni&m  , de  infinitîs  illis  fie 
asternis  litibus,  quibus  irretiti  tenemur.  Sed  tamen  uti  nec  animum, 
nec  operam  , ita  nec  fermonem  facile  mihi  eft  alio  conferre.  Itaque  Ovi- 
dianurn  iüud  fæpius  in  ore  habeo  : 

% * • 

. Nunc  erat  ut  pofito  deberem  fine  laborum 
F’ivere,  me  nullo  follicitânte  metu , 

SUeequt  me<e  femper  flacnerunt  otiu  menti 

Carpere , (3  in  Jiudii s mollit er  ejfe  mets, 

Nec  fegnîter  vcro  res  gerenda  eft  ; nam  fi  vifus  fuero  paulo  remifiior  , 
tam  acrius  urgebunt  adverfarii , impacatum  hominum  genu9  , fie  longe 
Tiferrimum.  Literas  accepi  ab  Hadriano  Relando  , plenas  humanitatis 
fit  dodlrinas.  De  fitu  Paradifi  terreftris  quid  lentiat,  nihil  aliud  de  co  coin- 
pertum  habeo , quam  quod  futnmatim  commémoras.  Tcmperare  mihi 
tamen  non  potui,  quin  apertis  ei  verbis  fignificarem,  tam  certis  mihi  vi-* 
fim  niti  rationibus  opinionem  noftram  , ut  quisquis  ab  ea  deflexerit , a 
Veritate  deflcxiflê  mihi  exploratifiimum  fit.  Originum  noftrarum  Cado- 
menfium  novam  editiouem  , ac  multo  luculentiorem  molitur  Rhotoma- 

fi,  idem  ille  Typographus  qui  priorem  fufceperat.  Ad  recudenda  vero 
oëmata  noftra  , quse  jam  fepius  Amftelodamenfia  præla  exercuerunt , 
vellem  animum  denuo  adjiccrent  Bibliopolæ  veftrates.  Magni  equidem 
facerem  hos  ingenii  noftri  foetus,  minutis  illis  ac  perelegantibus  fbrmis 
exaratos  videre  , quibus  olim  Cæfii , & Elzevirii  priscorum  Poëtarum 
carmina  descripferunt.  Neque  hanc,  puto,  detredhrent  operam,  fi  qua 
es  audloritate , rem  tibi  gratam  fore  fignificares.  Nos  certe  priores  edi: 
tiones  pofiêmus  afiqua  acceflione  locupletare.  Nam  ex  ingenio  noftro , 
quamtumvis  diftridlo  negotiis , femper  extundit  novi  aliqnid  Alnetanum, 
fuaviffima  Mufarum  noftrarum  lèdes.  Priftina  vero  noftra  ac  feria  ftudia 
quamvis  identidem  , at  ftriéîim  respicimus  ; ad  ea  tamen  redire  , iisque 
immori,  pro  eo  ac  fperaveramus  atque  optare  etiam  pergimus,  nobis  fas 
non  eft  , quoad  emerfesimus  ex  forenfibus  illis  negotiis.  Ad  te  vero 
quod  fpedlat,qui  municipalibus  ofïiciis  implicitus  esjcum  îd  fiat  ftudio- 
rum  tuorum  aispendio , gratulentur  alii  civibus  tuis , qui  opérât  tuât 
fruiftum  ferunt , ego  vicem  tuam  dçleo , qui  curas  aliéna , caque  nihil 
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quæ  ad  te  attinent.  Nimia  miferia  ejl  pulcrum  eft  hominem  uimit.  Fat 
me  tui  amantem  redames,  & virtutis  tuæ  cultorem  fummum , nec  noftri 
memoriatn  apud  te  ûnas  extabefeere.  Vale.  Lutet.  Paris,  xlv.  CaLMart 
MDCCVI» 
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ERam  in  Alnetano,  quo  me  ineunte  vere  contuleram  pro  priftina  me* 
confuetudine , cum  allate  funt  ad  me  literie  tuæ,  ad  22.  Febr.  da- 
te. Etfi  autem  illic  abundabam  otio , responfumque  flagitabat  amœn* 
dla  varietas  rerum , quas  ad  me  perlcripferas , multoque  etiam  magis 
meus  adverfiim  te  amor  j defiderium  tamen  meum  repreffit , non  lan- 
guor  folum  , quo  per  aliquot  menfes  confli&atus  fum  , aft  id  præeipue 
quod  literis  iple  tuis  fignincabas,  totam  te  fere  æftatem  incaftris,  inter 
armorum  ftrepitus  contriviilè.  Quod  cum  crederem  fadlurum  te  itidem 
hoc  quoque  anno,  responfionis  officio  fuperfedendum  duxi , quoad  Hye- 
mis  tempus  utrumque  noftrum , hirundinum  more  , ad  patrios  lares,  t* 
Daventriam,  me  Lutetiam  retrufiflêt.  Statim  vero  atque  hue  redii,  rur- 
fus  morbo  tentatus  fuin  , non  gravi  illo  quidem  , fed  ejusmodi  tamen , 
ut  qUotidianæ  meæ  vite  ordinem  interpellaret.  Quamvis  autem  nondum 
confirmata  valetudine,  responfionem  tamen  hanc  dmtius  procraftinandam 
minime  cenfui.  Ac  primum  feito  jucundiffimum  mihi  fuiflê,  quod  inje- 
cifti  de  Stephano  Monachio,  pererudito,  quodque  mihi  longe  pluris  eft, 
optimoviro;  cujus  candorem , bonitatem,  humanitatem,  u(u  tibi  cognita 
fuiflê  gaudeo.  Jam  diu  eft  cum  eximium  fuum  opus  de  veterum  num- 
morum  præftantia,  repetitæ  editionis , mifit  ad  me  Spanhemius.  Nec  po- 
tui  tamen  pro  eo  ac  aebui  grates  ei  referre,  fus  enim  in  Angliam  pene- 
trare  non  poffe  literas  Gallorum ,.  nullumque  eflê  inter  eos  commercium.. 
Quamobrem  peto  abs  te,  ut  cum  primum  ad  cum  (cribes,  quod  te  facere 
puto  identidem , certiorcm  eum  facias  præclarum  hoc  abeo  amicitiæ  & eru- 
ditionis  monumentum  ad  me  pi  rvenifle , atque  integram  extare  apud  me  bene- 
ficii  hujus  memoriam.  Quid  de  Bafilidiano  illo  nummo  fentiat  Gallandius,. 
fàxo  ut  feiam  exeo,  tu  vero  deinde  ex  me..  Multos  vidi  hujusmodi , li- 
teris fere  Copticis  notatos,  præeipue  enim  in  Ægypto  vigebat  fedta  hæc, 
ejusque  audtor  Bafilides , Ægyptius  & ipfe.  In  horum  nonnullis  expli— 
candis  olim  me  excrcui,  nec  infeliciter.  Epiftola  ilia,  magni  Melitenfis 
Ordinis  Magidri  nomine  inferipta  de  novo  illo  Media,  figmentum  eft,  Sc 
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?|uidetn  fatis  ineptum  : quam  cum  legerem  , ri  fa  eft  clariffima  pneferre 
klfitatis  & »c5«'«c  indicia.  Nec  ullam  (âne  invenit  fidem , prseterquam  a- 
pud  tunicatum  popellum.  Itaque  poftquam  femel  legi,  piguiffet  relegere. 
Fabricii  opinionem  de  cruce  Chrifti  , in  cœlo  a Conftantino  vifk  , nullate- 
nus  probare  poflum.  Plane  enim  répugnât  veterum  fcriptorum  teftifica- 
tioni , Eufebii , Socratis , Zonarae  , Nicephori , qui  fummo  confenfu 
afléverant  Conftantino  vifiim  çu'ao»  rtvçotiê!!,  vw(ilpt»w  «0  ijxik.  Vo- 
lunt  quidam  columnam  hanc  expreflâm  fuiflë  Ut  ut  exprefla  eft, 

▼el  per  ftellas,  vel  per  redos  lucis  tradus,  quid  hoc  ad  quæ 

eft  , proptereaque  Corona  dida  , & Area  , Soli,  vel  Lunae  , vel  alii 
cuipiam  Iucido  fideri  circumjeda  ? Qui  Crucis  diredas  trabes , inter  fe 
transvertks,  vel  ut  aliis  placet,  alteram  alteri  impofitam , polïint  effingere  Area, 
vel  Corona,  quæ  rotundse  funt?  Multo  etiam  magis  peflumdat  Fabricius 
veterum  illorum  fcriptorum  audoritatem  , cum  ait  non  descripta  fuiflé 
inaëreverbahsec  «»  tout*  »■'««  (èd  àmyp*T»i!Ï< , & tuw«£Î(  ligna  ta  per  coronæ  fi- 
guram,  qux  vidoriæ  fymbolum  eft.  Uno  enim  ore  pronuntiant,  non  fi- 
guram  folum  vifam  , fed  fcripturam  quoque , y&vt*,  & quidem  , fi  fi- 
aes  habetur  Zonaræ  & Nicephoro,  literis  Romanis  exaratam.  Quam- 

3uam  audiendus  potius  Eufebius  teftis , qui  Conftantinum  narrat  cum 
escribi  curaret  vifam  fibi  crucis  fpcciem , duo  priora  nominis  Chrifti  e- 
lementa  Græca  X.  & P.  in  ca  depingi  juffifle.  Nondum  jpervenit  ad  me 
Diflërtatio  Relandi  de  Paradifo  terreftri.  Quod  autem  fateris  probabile 
videri  tibi , fitum  fuiflê  Paradifum  in  Mefopotamia , verfus  Babylonem  : 
fi  quidem  illic  reperire  poteris  fiuvios  Philonem  , & Gehonem  ; atque 
item  regiones  Hevilath  & Chus  ; & quidem  Phifonem  in  Hevilath , Ge- 
honem in  Chus,  manusdabo.  Horum  fi  quid  deerit,  a fcopo  aberrave- 
ris.  Iterum  vello  tibi  auretn  de  nova  & elegantiori  Poematum  noftrorum 
editione,quam  non  pœnitendis  accelîionibus  poterimus  locupletare.  Scrip- 
lit  ad  me  nuper  Rhenferdius , vir  dodifiimus , de  nummis , & literis 
Phæniciis,  Hispanicis,  Africanis,  &Syriacis,  in  quibus  comparandis,  & 
exponendis  laudabilem  prorfus  operam  ponit.  Cui  pro  facultate  mea 
promovendae  nondeero;  quamque  a me  pofcit  & cxpedat  opem , prsefta- 
re  ei  certum  eft.  Sed  nimis  diu  benignitate  tua  abutor  & otio.  Vale  ita- 
que & me  ama.  Lutet.  Paris.  X.  Cal.  Jan.  MÔCCV11I. 
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AD  ea  qu*  me  tôt  jam  innos  exercent  negotia  , & ad  continuam  Lu- 
tetiae  commorationem  , qux  fola  ipfa  negotium  eft  , acceffit  mo- 
leftiiîima  Epiphora , qua  per  totam  fcre  hymem , & aliquam  etiara 

Verni  temporis  partem  conflidhtus  fum  , veteri  ac  pene  familiari 
morbo , cujus  acerbitatem  jam  olim  expertus  fum  , & palam  etiam  con- 
queltus  poëmate  quodam,  non  (émel  apud  Vos  edito.  Cum  intérim  mi- 
hi obverfaretur  ante  oculos  fuaviifima  poftrema  tua  Epiftoia  , qux  re- 
fponfum  a me  afiidue  flagitabat ; nunc  itaque  recreatus  ex  hoc  morbo, 
repeto  confuetudinem  Litterarum  noftrarum , qua  nihil  mihi  poteft  efle 
jucundius.  Multas  tu  quidem  epirtola  tua  attigifti  quxftiones,  qux  vix 
explicari  poflint  prolixis  diflertationibus.  Ego  vero  fumma  tantum  per- 
ftringam  capita  ; ac  præcipue  illud  , quo  perfuaderi  tibi  porte  negas , 
luftrafle  Veteres  Promontorium  Bonæ  fpei , & circa  Africain  navigaflè. 
Quod  tam  certis , tamque  luculentis  teftificationibus  mihi  videbar  com- 
probafle , ut  merito  dubitare  poflim  , utrum  opus  noftrum  Leftione  tu» 
dignatus  fis,  ac  quartum  caput  potiliimum,  quo  locupletiflimis  auftori- 
bus  rem  demonrtrare  conatus  fum.  Nam  ut  prxtermittam  reliquos , vel 
in  uno  Herodoto  pofliimus  acquiefcere , qui  difertis  verbis  tradidit,  Li- 
byam  ex  omni  parte  mari  allui,  præterquam  ubi  Afix  conjunôa  eft;  SC 
a NecoÆgypti  rege  miflbs  aliquando  Phoenices  ad  Herculeas  Columnas, 
folvifiè  e mari  Rubro,  pervenifle  ad  eas,  & in  Ægyptum  rediifle.  Plu- 
rimis  hujusmodi  teftimoniis,clari(Timisque  prxterca  argument»  u fus  fum, 

2uæ  in  libello  noftro  reperies,  fi  tanti  hoc  efle  cenfes.  Ac  memini  olim 
Irxvium  , hominem  doiftum,  mihique  veteri  necertitudine  conjunéium  , 
Exfiflê  in  hoc  ipfo  articulo,  quart  illo  novitatis  gloriam  aucupari 

vellem.  Qua  re  certiflîme  cognovi  ftriéïim  (olummodo  eum,  & per  tram» 
fennam  opus  noftrum  aspexifle.  Miror  equidem  in  ufu  Litterarum  hu- 
maniorum  conjeéianea  , dubitationes , fuspiciones , probari  & laudari  ; 
in  hiftoria  , rebusque  naturalibus  vix  adtnitti.  Addis  deinde  nullo  Libro- 
rum  Sacrorum  loco  proditum  ertb  clartés  Salomonis  in  Ophir  quotannis 
navigaflè.  Ego  vero  dîffiteri  nolim , id  concept»  verbis  traditum 
non  efle  a Scriptoribus  Sacris  : at  colligi  fane  porté  videtur  ex  contextu  de- 
cimi  capitis  Libri  primi  Regum ,quo  narratur  profectio  cl&flium  in  Ophir; 
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tiim  fubjicitur  dcindc  pondus  suri  quod  ad  Salomonem  proveniebat  quo- 
tannis  ; & deinum  aflignatur  Tharfillias  navigationis  tempus , quod  erat 
trium  annorum.  Unde  credere  licet  id  fignificari , unius  anm  fuiflè  i- 
ter  Ophiranum  , trium  vero  annorum  iter  Tharfifiium.  Certe  facile 
xftimari  poteft  Ophirani  itineris  tempus  ex  tempore  lndicarum  naviga- 
tionum  ,quæ  unius  anni  erant  vetuftis  hifce  temporibus,ac  multo  etiam  rc- 
centioribus.  Id  enim  clarifiime  a Plinio  traditum  eft.  Nequaquam  vero 
dubitari  poteft,  quin  ad  eutndem  portum  redierint  naves  Salomonis,  un- 
de folverant  : id  enim  ccrto  probatur  ex  filcntio  audtoris  facri,  qui  nulluin 
aiium  notât  portum  , quarn  Afiongabcrem. 

DeToIaDdoHiberno,  Viro  fummæ  impietatis,  imperitise, & impudcntiaej 
mamzere  etiam,  & fpurcis  natalibus  orto,  ne  ftatui,  alios  hujus  farinae  homines 
contemtu  dignos  elle,  hune  fupplicio,  quod  & in  patria  vitafte  eum  ferunt  prae- 
cipiti  fuga,cum  ob  feeleratumquoddam  feriptum  ad  infamem  cippum  eflet 
damnatus.  Non  quod  ullo  falc,  aut  alumine,  aut  aliqua  eruditionis  illecebra 
fallere  qucmquam  po(Tit,fed  ideo  tantum, ne  perniciem  trahat  in  veniensaevum 
tam  proje<ftae  nequitiae  impunitas.  Atque  id  fane  ab  Illuftriflimorum  Or- 
dinum  æquitate  & prudentia , quibus  infpeflantibus  flagitia  hase  palam 
patrata  funt,  expédiât  orbis  Chriftianus;  ne  filentio  fuo  favifle  videantur 
tanto  facinori  , atque  ea  probaflè  , in  quibus  damnandis  & animadver- 
tendis  Hibernorum  pietas  enituit.  Cum  præfertim  in  opéré  nuper  edito, 
de  ftatu  Fœderatorum  Ordinum,  feriptum  legatur,  minime  eos  apud  fe 
impietatem  tolerare.  Nec  enim  eo  minus  late  fèrpet  dogmatum  illorum 
virus,  quod  ea  Latino  fermone  auflor  fit  complexus,  cum  pervulgatus 
fit  apud  Vos , ac  pene  plebi  familiaris  hujus  iinguæ  ufus.  Libellum , 
quem  adverfus  Gallicum  nomen  excudit  vilis  & impurus  nebulo , penes 
me  habeo.Qjii  mirum  vero,Gallos  ab  eo  profeindi  convitiis,a  quo  Deus 
ipfe  maledidbs  appetitus  eft  ? Trivultianas  Ephemerides  feito  Amfteloda- 
mum  mitti  quotis  quibusque  menfibus;  quod  procerto  mihi  affirmarunt 
Bibliopolæ  noftrates.  De  Apolline  nulla  mihi  quidem  cum  Abbate  b'an- 
lucio  fuit  unquam  controverfia.  Res  adla  eft  inter  euin  & Montaufèrium} 
qui  cum  in  iplb  disputationis  æftu  per  epiftolam  rogaffet  fententiam  meam, 
plane  huic  aflenfus  fum.  Sed  hæc  nimis  multa.  Tu  me  velim  amare 
pergas,  quod  abs  te  poftulare  videtur  obfervantia  mca.  Vale.  Lut.  Paris. 
XiV . Cal.  Quintil  MDCCX. 


EPIS- 


Digitized  by  Google 


AD  GISBERTUM  CUPERUM.  E0.  XI.  f7 9 


E P I S T O L A XI. 


CUm  clariffimus  Abbas  Marca  Tilladctus , vir  eruditus , nominisque 
mei  valde  ftudiofus , collegiflêt  opuscula  quædam  a me  variis  tetn- 
poribus  lucubrata,  atque  in  publicam  lucem  edere  ftatuiflèt,  id  ut  aflên- 
tiente  me  fieret,  enixe  a me  contcndit.  Neque  fane  adverfus  honeftiflî- 
mam  amicî  viri  poftulationem  diflicilem  me  præbui , poteftatemque  ei  fê» 
ci  feriptorum  meorum  omnium  , etiam  corum  quæ  vel  adolefcenti  mihi 
excidinent.  Quâ  facultate  ufus , plurima  conjecit  in  hanc  farraginem  , 
quorum  jam  ante  édita  fuerat  pars  aliqua;  pars  alia  mufei  noftri  clauftra 
nondum  perfregcrat.  Gratifiïmum  autem  fuit,  quod  his  inferlum  agnovi 
præclarum  nomen  tuum , reliquis , mihique  adeo  ipfi  ornamento  futu- 
rum.  Ego  vero  cum  te  lucubrationum  mearum  omnium  arbitrum  confti- 
tuerim  & cenforem  , dedi  operam  Bibliopolae,  libri  editori,  ut  exemplar 
ad  te  rnîttendum  curaret  diligenter,  quod  & fa&urum  fe  rccepit. 

Accipies  illud  itaque  a Librario  veftro  Roterodamenfi , & in  Bibliothecse 
tuæ  forulos  tanquam  hospitem  admittes.  Atque  utinam  munusculo  hoc, 
tenui  quantumvis , & levidenfi  delinitus , faciliorem  te  exhibeas  & placa- 
biliorcm,  ad  excufandam  diuturnam  mcam  Ipcordiam,  per  quant  magno 
meo  flagitio  fadlum  eft , ut  poftrem*  tu*  1 herse,  omnis  hutnanitatis  8c 
exquifitæ  eruditionis  plenæ  , certe  non  negledt* , at  â.awixtJirat  tameo 
jacucrint.  Qu*  responfio  dum  protrahitur  de  die  in  diem  , crebris  in* 
tervenientibus  negotiis,  præteriit  totus  propemodum  annus , atque  ita, 
ï«A<i(  demum  faax  funt.  Sed  priftinam  tuam  æquanimitatem  , fepe 
jam  ante  expertus , nunc  quoque  fenfurum  me  confido.  Vale,  Vir  or- 
natifîime , & me  fegnem  quantumlibet  atque  pigrum  non  fegniter  a- 
mare  perge.  Lutetiss  Paris.  VI.  Idibus  Quintil.  MDCCXII. 


E P I S T O L A XII. 

J Am  diuefl,  ampliflime  Vir,  quod  fum  in  xre  tuo,  nec  literia  tuis  re*- 
ponfum  dedi  ea  diligentia , quant  tua  poflulabat  dignitas , meaque  ad- 
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verfum  te  obfervantia.  At  tardilatis  tamen  mes  cauflâs  liabui  juftiores 
quam  voluiflèm  : nam  paulo  poil  acceptas  priores  tuas  literas , in  mor- 
bum  incidi  tam  atrocem,  ut  despcratus,  deftitutus  ac  prope  jam  depofi- 
tus  jacuerim  per  dies  aliquot , mortuo  ûmilior  quam  vivo.  Inde  porro 
multa  ac  gravia  confecuta  funt  incommoda  , nam  plurimum  imminutam 
lenfi  oculorum  meorum  perfpicientiam  & acumen,ut  non  nifi  adclaram 
diei  lucent  facile  iis  uti  pofiim.  Aurium  quoque  fenfum  adeo  mihi  ob- 
tuderat  morbi  inclémentia  ; ut  penitus  obfurduiflè  me  putaverim  , fed 
rurfum  patefactæ  funt  aures  port  paucos  dies , & in  integrum  rertituta». 
At  vires  corporis  proftratæ  usque  adeo  fuerunt  & afilidæ , ut  per  lon- 
gum  tempus  non  potuerim  absque  aliéna  ope  pedibus  meis  mfiftere. 
Hinc  exiftimare  potes , eximie  Vir , quanta  literis  meis  illata  fit  calami- 
tas;  quamque  parum  idoneus  fucrim  ad  eas  difeeptandas  quæftiones,  qu* 
eruditis  epiftolis  tuis  continentur.  Ac  ne  nunc  quidem  certe  vel  long» 
lucubrationibus , vel  commentationibus  operofis  & argutis  facile  pofiuui 
animutn  intendere  ; fed  melioribus  tantum  ftudiis  ; idque  non  traftim  , 
fed  afiultim  tantum  & faltuatim.  Hanc  itaque  foero  veniam  de  huma- 
nitate  tua,  ut  quam  a me  prioribus  tuis  literis  poftulaveras  operam  fuper 
Joco  illo  Nahumi  Prophetæ  de  Ægypti  civitate  No-ammon,  benigne  mi- 
hi remittas  : res  cnim  effet  multi  otii,  multi  ftudii,  ac  multi  etiam  robo- 
ris , quod  nondum  mihi  totum  reftituit  diæta , nec  facile  reftitutum  iri 
fpero:  cum  praefertim  animorum  vel  conjunélioni  fignificandae,  vel  quae- 
rendae  relaxationi,  non  obfeuris  quaeftionibus  explicandis  impendenda  vi- 
deatur  confuctudo  literarum  : nec  enim  illud  effet  literas,  fed  libroscon- 
dere  , quippe  aliud  eft  amico,  aliud  omnibus  fcribere,  ut  a Plinio  Cae- 
cilio  notatum  eft.  Sed  & alia  caufia  eft  , priore  ilia  gravior , quamob- 
rem  epiftolae  tuae  respondere  non  poflim.  Exarandae  illi  chartam  adhi- 
buifti  adeo  bibulam  , quod  & jam  olim  expertus  eram  in  tuis  literis,  ut 
duftus  pofticae  paginae  confundantur  cum  anticae  dudhbus , unde  certa 
nulliexcipi  poflit  verborum  adfcriptorum  notitia,  plusque  laborandum  fit 
in  feriptura  legenda,  quam  in  rebus  & fenfibus  percipiendis.  Nitidius  de- 
feripta  fuit  poftrema  tua  epiftola,  & in  fblidiore  charta,  nec  ullum  ejus  me 
fugit  vocabulum.  Itaque  fingula  perfequar.  Nihil  fane  eft,  cur  gratias  mi- 
hi agas  atque  habeas  de  colloqmo , quod  habui  de  te  cum  Brencmanno. 
Si  quid  in  me  eft  candoris  & aequitatis , minime  loqui  me  deeeat  de  te 
fine  praefatione  fummi  honoris,  ac  finceri  cultus  & obfervantiae.  Differ- 
tationum  mearum  exemplar  ad  te  mifiurum  fe  affirmate  receperat  librarius 
idem  ille , a quo  funt  typis  impreftàe.  Hanc  ab  eo  certum  eft  expoftulare 
negligentiam  t malim  enim  culpam  fupinitati  ejus  quam  intîdelitati  adfcribe- 
rc.  Hexapla  Monfalconiana  mirum  profeéto  didtu , at  verum  tamen  eft, 
omnino  non  vidiffe  me  , qui  quid  effent  Hexapla  Origenis,  quid  ab  Oc- 
îaplis,  atqye  etiam  Enneaplis.  difereparent , primus  in  Origeniani*  meis  a- 
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perui.  Caufias  rei  evolvere  nihil  attinet  nunc  quidern  : longs  cft  inju- 
ria, longæ  ambages,  lndicorum  illorum  Itinerum  narrationcs,  de  qmbtis 
(cribis,  falivarn  mihi  valde  inoverunt  Vix  credas  quantum  capiar  acrca- 
matis  hujusmodi,  quam  multa  conquifiverim  undique , quant  milita  le- 
geriin.  Utinam  ingens  ilia  , quæ  penes  te  cft  copia  , e Belgica  Ingua 
transfundatur  aliquando  in  Latinam  aut  Gallicam  , 5c  proftet  apud  libra- 
rios  : me  utique  einptoretn  nancifcctur  , nec  parcum,  nec  tenacem.  In 
veteri  ilia  mappa,  cujus  cxcmplum  ad  me  mififti,  Paradifum  ad  Orien- 
tent fuiflè  collocatum  minime  iniror.  Nam  qnamvis  infinitx  Tint  de  ejus 
fitu  Interprctum  fententiæ,  co  tamen  inclinât  magna  pats  , ut  fitum  velint 
in  Oriçnte  , vel  ad  Gangem  , vcl  ad  Oxum  , vcl  in  Ceilano  inlula  , vel 
apud  Sinas.  Sunt  5c  qui  ab  Edone  Indüs  fatftum  nomen  velint.  Atquc  ho- 
rum  quippiam  (ècutus  efiê  videtur  mappæ  hujus  conditor.  De  Melchife- 
dcco  plane  tibi  aflentior , merum  fuille  hominem  ; neque  mihi  probant 
cft  unquam  Cunæi  fententia  , quam  propc  temerariam  dicas.  Nam  qui 
eum  credere  poffis  Filium  Dei,  qucin  facer  feriptor  ait  c(T c ajjimilatum  I'i- 
lio  De':.  Etr.  7.  3.  An  auis  fui  fimilis  efiê  dicitur , vcl  fui  imago?  Quæ 
trero  idem  adjicit  de  Melcnifèdeco , intelligenda  funt  pene  omnia 
non  x«t*  xîfi*.  Nam  qui  rex  erat  urbis  Salem,  eum  Regem  paris  appel- 
ât : & qui  Melchifedec  dicebatur  plV-oVo  hoc  eft,  fi  accurate  interpre- 
tari  velis  Sc  x*r«  âî?i*  Rex  meus  Sedec , redditur  in  epiftola  ad  Ebræos  3*- 
e-ixivr  inxnwtit.  Sic  in  libro  Jofue  10.  1.  rex  alter  ejusdem  urbis  Salem, 
nomen  habet  Jdonifedec , hoc  eft  Dominas  meus  Sedec-,  five  Deum  veruin 
colucrint  Salemitx  fub  nomine  Sedec -,Civc  cultum  ejus  depravaverint  dein- 
deChananæi,  5c  inter  adultcrinos  fuos  Dcos  retulerint  fub  nomine  S ydye, 
cujus  meminit  in  Theogonia  fua  Sanchoniathon  apud  F.ufebitim,  Præp. 
lib.  I.  cap.  to.  p 36.  Is  autem  five  Sedec,  fiveSydye,  fummus  Deus  e- 
rat,  five  Jupiter  veteribus  Ebræis,  hoc  nomine  cognitus  5c  fignari  folitus. 
Hinc  nomen  habuit  Melchifedec , quod  proprie  reddi  debet  , Rex  meus 
Deus  fummus-,  6t  propterea  dûftus  videtur  in  epiftola  ad  Ebræos  7 • 1.  Sa- 
cerdos  Dei  altiflimi.  Neaue  nomen  illud  magii  convenit  Chrifto  Filio 
Dei  quam  nomen  Adonifeaec,  quod  eft  Dominas  meus  Deus  fummus.  Uter- 
que  autem  5c  Melchifedec  , 5c  Adonifedec  merus  hotno  fuit , uterque 
rex  Salem  , uterque  a fummo  Deo  nomen  habens.  Sed  nimis  excurro , 
plusque  mihi  permitto,  ac  longius  me  provehit  meus  in  te  amor,  quam 
patitur  infirmitas  valetudinis  mes.  Itaquc  vale  , Vir  ornatiflime.  Lutet. 
Paris.  III.  Non.  Mart.  MDCCXIV. 
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EPIS- 


AD  GISBERTUM  CUPERUM.  Epift.  XIII.  5Sy 

fubtilibus  verfatur  argumentis,  fed  quæ  facilia  funt  & levia  ; cujusmodi  font 
defcriptiones  itinerum,  vcl  fabularum,  aut  hifloriarum  nairationes.  Ne- 
minem  itaque  admitterc  foleo  in  famulorum  gregem  , qui  non  aliquem 
habeat  ufum  Latin*  linguæ,  atoue  etiam  Grxcæ , & cujus  periculum  non. 
fècerim  in  litteris.  Sed  nimis  diu  te  moror  intempérant!  hac  mea  & im- 

Sortuna  garrulitate.  Vale  igitur  , Vir  ampliflime.  Lutet  Par.  VI.  Eid. 
iov.  MDCCXIV. 


Finis  Epijlolarum  Pétri  Dan.  Huetii  ad  Gisb.  Cuperum. 


MLLUSTRI  VOSSIO 


S.  P. 

GISB.  CUPERUS. 

SUmmo  loco  apud  me  eft  eruditio  tua , 5:  maxima  cum  voluptate  legere 
foleo  curas  tuas,nec  mihi  (âtisfacere  poiïùm,antequam  eas  a capite  ad  calcein 
evolvam.  Singulis,  quos  iis  impendo  diebus  eruditior  fio;  & inde  magnum 
me  xtatem  cepit  dcfiderium  amicitiam  tecum  contrahendi  j illudque  defide- 
rium  valde  auctum  eft.ubi  cogitarc  cepi,me  juvenem  admodum  te  coluifie, 
te  Delgam  ,codemquc  acre  nutritum , & r!  x^rS  yiw  eflê.  Memini 

me  olim  mittere  Obfervationes  nonnullas,qu*  fi  publicatæ  non  eflcnt,nul* 
lum  forte  damnum  fentiret  Refp.  Litteraria;  fed  nuin  illx  tibi  reddit*  fint 
unquam,  needum  certior  fadus  fum.  Nunc  mitto  Harpocratem  & Monu- 
menta  Antiqua  inedita,  quorum  fi  non  interpretatio,  at  faltem  novitas  pla- 
cebit.  Nemo  certe  melius  explicare  h*c  omnia  potuiflet,  & ubi  humanita- 
tem  tuam  fingularem,  eximiamque  eruditionem  perpendo,  fpes  mihi  fit,, 
te  fuftentaturum  titubantem , & errantem  redudurum  in  viam.  Æquo  fem- 
per  illud  accipiam  animo,  perfuafiffimumque  habeas,  rogo,nihil  mihi  anti- 
quiusefic,  quam  veritatem , abjeda  & calcata  contradicendi  libidine,  atp- 
pledi.  Difientio  nonnunquam  a viris  etiam  eruditifiimis,  fed  hanc  veniam  pe- 
timusque  damusque  viciflîm , & maximo  me  bencficio  afîiceres,  fi  non  modo- 
vacivis  horis  ea,  qux  mitto, legere, verutn  etiam  fi  monitor  elle,  atque  do*^ 
cere  velis,  qux  *-s»x»ev  xipi*» r@*  funt.  Gronovius  totus  eft  in  Appendice  $c 
Apologemate  Fabretti,quod 'procul  dubio  vidifti,  refutandis,  nec , ut  audio, 
parcus  erit  convitiorum.  Vale,  Vir  Magne.  Hagæ  a.  d.  18.  Mart.  1687. 

* Cette  Lettre  a été  communiquée  après  l'impteffioo  de»  autre»  Lettre»  de  M t.  Cùper , dt 
j'ai  ciu  Ueroit  1a  placer  ici. 
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CORRECTIONS. 


p A g.  T.  au  lieu  de  U Note  qui  efl  au  bas  de  la  page,  /»/«,»,  Cette  Lettre  avoir  déjà  p*. 
* ,,  ru  dans  le  Kocutil  do  Litlraturc,  it  Fbihfipbh  & tuïjloin  imprimé  à dmfitrdnm  tbn. 
„ F.  h' Honoré  1730.  & je  ne  la  redonne  ici  que  parce  qu'elle  fait  partie  du  Recueil  ori. 
„ ginal  des  Lettres  de  M Cuper  a M.  La  Croie , auquel  je  ne  me  fuia  pas  donné  la  li- 

„ cence  de  faire  aucun  retran,  hement.  " Psg.  s.  1 17.  des  grandes  /»/.  de  grandes.  Pag. 

11.  i.  31.  cauteleux ,iif.  clrconfpeci.  i’jg.n.  I.  1.  O Sanfius  Confucius,*/  O SanfteCon- 
fucl.  Pag.  i».  1.  18.  Intention  , lif  InTcription.  Pag.  3*.  I.  7-  aie  une  copie;  lif  en  ait  u- 
ne  copie.  Pag.  41.  I.  is.  qui  a plus  du  monde  , Uf.  qui  tient  plus  du  Monde.  Pag.  43.  1. 
11,  Faitez,  Uf.  Faites.  Pag.  43.  I.  31.  pour,  Uf.  de.  Ibid.  1.  3».  ne  , if.  n'en.  Md.  I.  40, 

éft  cet  homme  agité  , lif  ert  agité  cet  homme.  Pag.  4 9.  I.  ai.  croyez  , Uf.  croyiez.  Md, 

folt  écrite  , Uf.  efl  écrite.  Pag.  «7.  1.  1.  l'aye  publiée  , if  ne  l'ait  publiée.  Pag.  7*.  1.  iü. 

renuimim  , lif.  Genuinum.  Pag.  8t.  I.  13.  ditez  , Uf  dites.  Pag.  84.  1.  11.  une,  lif.  un. 

Pag.  *5.  I.  10.  fe  trouve,  Uf  exifte.  Pag.  90.  I.  4.  qu'on  les  publioit,  Uf  qu'on  les  pûblilt. 
Pag.  101.  L 30.  Patercle , if.  Patercule.  Pag.  101.  I.  3*.  non  , Uf  non.  Pag.  103.  I.  19. 
dont  j'étois  très  content,  lif.  dont  je  fus  très  content.  Md.  J'avois  l’honneur,  Uj.  Jet* 
l'honneur.  Ibid.  I.  10.  A j'aflurois  , lif.  A j'aflùrai.  Pag.  103.  I.  il-  des  telles,  Uf  de  tel- 
les. Pag.  107.  t.  11.  tous  autres.  Uf  tout  autres.  Pag.  113.  I.  3.  du,  Uf.  de.  Ibid.  1.  29.  m'jr 
apprennent,  Uf  m'apprennent.  Paz.  114.  1.  9.  la  meilleure  Epitome,  Uf  le  meilleur  Abré- 
gé. Pag.  113.  I.  i».  pour  le,  Uf  du.  Pag.  né.  1.  10.  nous,  Uf  vous.  Pag.  110.  1. 13.  p ur, 

Uf  de.  P»;.  1 ta.  I.  33.  ces,  lif  ce.  Pag.  113.  I.  «.  le  . Uf  lui.  Pag  140.  L 1*.  pourroil,  lif 

pût.  Pat.  148.  i.  14.  dont  j'ai  eu,  if  dont  j'en  ai  eu.  Pag.  14»-  I.  10.  des,  Uf.  de.  Pag. 
U j.  I.i».  en  faifant,  Uf  en  en  faifant.  Pag.  148.  1.7.  mais  il  n'eft  pas; lif.  malt  n’tfiil pat . 
A ajoutez  le  point  dïnterro.atioo  i la  fin  du  {.  Pag.  137. 1.  31.  CIMH2IANA.  Uf, 
FIMH2IANA  Pag.  idr.l.  ».  Je  ne  fais  fifon  explication,*/  Je  ne  fais  fi  l’explication  de_ce 
dernier.  Pag.  i*i.  I.  7.  hafle,  lif.  lance.  Pag.  i*8.  I.  11.  Ils  ne  pouvoient  pas  comprendre 
comment  on  pouvoit  dire;  Uf  Ils  ne  pouvoient  comprendre  comment  on  peut  dire.  Pag.  174. 
1.  3.  ù fine-,  n'eft  pas  le  même.  */  ne  Coït  pas  le  même.  Pag.  173.  1.  9.  * fini  ies  Etudes, 
Uf  l'Etude  Pag.  183.  I.  19.  Ettiquete,  Uf.  Etiquette  ; & corrigez  de  même  l.  37.  & pag. 
184,  I.  11.  auffi.  Pag.  183.  I.  3.  continueront,  i que  je  ferai  par  eonféquent  ; Uf.  ne  con- 
tinuent, A que  Je  ne  fois  par  eonféquent.  Pag.  ils.  I.  3.  prennez.  if.  prenez.  Pag.  1*5.  1. 
i*.  que  dans  la  Chine,  Uf.  qu'a  la  Chine.  Pag.  19*.  I.  14.  pour  aller,  lif  d’aller.  Pag  147. 
I.  7,  Madame  ; Uf.  Madame  fon  Epoufe.  lUd.  L 8.  tous  ; Uf  tout,  Pag  300.  I.  13  A cela 
d’autant;  ajoutez.,  plus.  Pag.  313.  I.  31.  A je  ne  fais  non  plus;*/ A je  ne  fais  pas  non  plus  ; 
Pag.  31*  1.  34-  bien  de  chofe»;  Uf  bien  des  chofes.  Pag.  314.  1. 18.  Abbe  A Antiquaire.*/ 
Abbé  Antiquaire-  Pag  y*.  I.  11.  Antoine  le  Pieux;  Uf.  Antonio  le  Pieux.  Pag.  350.  1.  1. 
Paul  le  Diacre;  Uf  Paul  Diacre.  Pag.  371.  Dans  la  Date;  1791,  lif  t*»i  Pag.  ,32. 1.  ir. 
foient  péries;  Uf.  ne  foient  péries  Ibid.  Ldera  dépêches  du  parnafie  3 Uf.  Vipécboi  du  Par- 
1 taffi.  Pag.  441.  1.  dern  après  le  mot  Fonuino,  mettez  une  Virgule,  au  lieu  du  point,  A é- 
crivez  le  mot  Si  fans  Lettre  Capitale.  Pag.  430.  I.  14.  père,  Uf.  près.  Pag.  4*é.  1-  31.  Lio- 
rndrsnt  , Uf  Loi  i Fadriuo.  P.  489.  I.  3t.  vir  doétiflimus  in  libro,  quem  . Uf  vir  dofliflî- 
mus,  in  libro  quem.  P.  499.  1.  24.  Mscedonat  fecundos , Uf,  Macedonas  fecundas.  P.  53a 
I.  10.  o mpreber.fa:.  Uf.  comprehenfa.  P.  $37,  I.  ji.  Que  . Uf.  Qu*.  P.  5*0,  I.  penùlt. 
faici,  lif  faix. 
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Hifioria  Monarchiarum  Ortil  Antique , 

Line  . écrit  avec  jugement , & qui  con- 
tient bien  des  opinions  nouvelles,  Page 
147. 

'jtSeï  Je  la  Fajpen  Je  Tar achat  ; Remarques 
Critiques  fur  ces  Aéles.  385. 
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marques Critiques  4 leur  fujet.  38s. 
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•Apotbéofe  d'Homir* , Explication  nouvelle  que 
donne  M.  Schott  de  ce  Marbre,  is».  Ce 
que  jupe  M.  Cuper  de  cette  Explication, 
U/d.  Vol.  auffi,  ita. 

Arabe  (l‘)  utilité  de  cette  Langue  pour  l'Intel- 
ligence de  l'Hifloire  de  Jab  , 108. 

Archiveras.  Ce  que  figmfie  proprement  ce 
mot,  557- 

Arcb/bucuiui  Libtri  ratris.  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par-là,  j t4. 

Anhsfyrsagogus  j il  ce  titre  a été  donné  à 
d'autres  qu'aux  Juifs,  jgo. 

Archontes , les  Impératrices  l'ont  été , 147. 

Mringius,  cité,  587. 

Afiit*, , Epithète  que  Pindare  donne  à 
l'eau,  »y. 

Anfiophant , a'ii  eft  vrai  que  ce  Poète  a parlé 
de  Miroirs  ardens,x7».  Les  mots  Perùns 
qu'il  fait  prononcer  à un  Ambafladeur 
fuppofé  du  Grand  Roi  doivent  être  pris  , 
contre  le  fetuiment  ordinaire,  pour  duPer- 
fan  véritable,  199. 

Arménie  Mineure  ; un  des  Amis  de  M.  Cuper 
«voit  de  (Tein  de  faire  l'hiftoire  des  Rois 

Sui  y ont  régné,  depuis  le  ix  jusqu'au  14 
iêcle  , xi 9-  Echantillon  que  donne  M. 
Cuper  du  lavoir  de  cet  Ami , ibU. 

Afujr.  s ni  Afcia  dediesre.  Ce  que  fignifie  cette 
façon  de  parler,  178  & 17s-' 

Afe.  Les  Villes  d'Aûe  ont  pris  leurs  Noms 
.de  quelque  Divinité , 1 5*- 
Abbénagoras  , fon  Roman  du  parfait  amour, 
cité,  S jugement  fur  ce  Livre,  t«i. 

Ce  Titre  ne  fe  donne  pas  fur  les 
Médailles  Latines  à Augufte  mis  au  rang 
des  Dieux.  On  y lit  D«ëi«  jisegesftsu,  Viesus 
Auguflus  rater  &c.  & difficilement  trou- 
vera t-on  fur  celles  des  autres  Empereurs 
Contactés  les  Titres  iï  Isnperater,&  dcD itue 
Joints  enfemble,  9 & 10. 

Ateg-fia.  Lus  Femmes  des  Empereurs  Grec» 
ont  été  plus  fou  ver.  t honorées  de  ce  titre 
que  leurs  Maris,  47 S.  j 


Autriche  (Mai ton  d*)  fon  ambition , xîo.  Ré- 
flexion fur  ce  fujet , Md. 

Ayman  , (M.)  Fait  dont  on  l’accufc,  17  & 
:ï.  Son  Livre , intitulé , Monumtns  Authen- 
tiquer  de  ta  Religion  des  Grecs  (je.  c té , pag. 
17  A 14.  Eloge  & Critique  de  cetOuvraee, 
14. Réfuté  par  M.Renaudoc  ,Md.  V.aulli, 
xi*  & 11». 

B. 

BAmosiiNi;  leur  Dieu  fupréme  com- 
ment appeilé  par  Hérodote , 377. 

Baluze  (M.)  cité.  3 II. 

Maaduri  (le  P.  Anfelme).  Il  elt  fait  Bib’io- 
thécaire  du  G.  Duc  de  Toscane,  111.  En- 
voie à M.  Cuper  le  Titre  & les  Sommaires 
de  fa  Defcription  de  la  Ville  deConftauti- 
nople,  374.  Lettre  de  M.  Cuper  à ce  Fête 
474-478. 

Barrj  (M.  du)  cité,  349,  & psfïim. 

B arm>u  , lignification  de  ce  Mot  dans  un 
paflàge  de  Diodore  de  Sicile , 368. 

Beunagc  (M.  Jacques)  s fes  Sermons  fur  di- 
vers  fujets  de  Morale  &c.  Livre  fort  efti- 
mé  , xi 7.  Sa  Lettre  à M.  Cuper , où 
il  le  loué  au  fujet  de  fes  Notes  (ur  Laélance, 
38t.  Lettres  que  lui  écrit  M.  Cuper,  388- 
4xo.  fon  Hirfoire  des  Juifs  appellée  un 
Chef-d'Oeuvre  par  M.  Cuper.  3»x.  Re- 
marques de  celui-ci  fur  celte  Hifloire.rW. 
&■  fuse.  Continuation  du  même  fujet,  394 , 
M-  Basnage  veut  s’apliquer  à l'Edition  dea 
Oeuvres  de  Caniflus  & du  Spécilege  de 

* Dont  Lucas  d'Achery,  4IX.  Critiqué  par 
M-  Cuper  au  fujet  du  Commerce  de* 
Ifleens  avec  les  l’ayens , qu'il  croioit 
avoir  été  réel  , 41 3 ét  41s.  Remarques 
Critiques  fur  ce  que  M.  Basnage  avoir  dit 
dans  fon  H ifloire  des  Juifs  fur  les  Eflëniens 
& les  Thérapeutes,  415-430. 

Saoudiens.  Leur  Se  été  avoir  plus  de  vogue 
en  Egypte  qu'ailleurs,  575. 

iaudiUt  d Aimai  (M.)  fon  Livre  de  YotilHi 
des  Volages  cité  avec  éloge  , 155.  Cité  de 
nouveau  , 3c»  & 310.  Critiqué,  445.  Ju- 
flice  que  M.  Curer  lui  rend,  iiid. 

Seau  moud  (M.de  Rofel)  a bien  travaillé  fur 
Horace,  iéf.  Vol.  auffi .171. 

Bt  stevai  (M.  Basnage  de)  frere  de  M.  Basnage 
Minlflre.  444. 

Begerus  (M.)  publie  dans  un  de  fes  Ouvrages 
une  ftaruë , dont  les  CuiiTes  font  couvertes 
de  Lettres,  40.  fon  Spieslegium. cité  au  fu- 
jet d'une  flatuc  de  Jupiter  1 quatre  vlfagea , 

placé, 
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placé,  au  raport'de  Suidas, dans  le  Temple 

par  Manaffts,  jso, 

juutti  (M.)  cité , j«f. 

Bentley  (M.)  hardi  dans  f es  Conjefturci , jSi.' 

Bibliothèque  Unrverfetle.  Louanges  que  donne 
M.  Cuper  à JN1.  Le  Clerc  au  fu jet  de  ce 
Journal,  S4J- 

Hyei  tM)  cité,  ï*v- 

Bignon  (M.  l'Abbé)  Confelller  d'Etat;  grande 
eftime  de  M.  Cuper  pour  cet  illullre  Abbé, 
a 3 ss.  Il  entre  en  commerce  de  Lettres  avec 
lui, fut  l’invitation  queM.Bignon  lui  en  avoit 
fai:  faire,  Üid.  M.  Cuper  l'apelle  le  <»»a*« 
& Vtifniàtpn  de  la  République  dei  Lettres, 
190. 

Singh* m (M.)  fes  Originel  Ecilejhjtica,  580. 

Bothard  (M.)  change  de  fentiment  au  fujet  de 
la  fituation  du  Paradis  Terreltre,  570. 

Boendtrmaektr  (M.)  cité,  166. 

Bohm  , Auteur  Allemand  de  la  Seüe  des 
Pietijlti,  }I7. 

£9»(Nicolas)]urisconfulte  Vénitien;  cité  303, 

308,  47s  & 4^3. 

Btnjom  (le  Père'1.  Il  prouve  dans  fes  Diipu- 
tationei  in  S.  Sacr.im , la  conformité  de  la 
Chronologie  d'Hérodote  ,-  & de  Ctéfia» , 
avec  la  Ste.  Ecriture  , 37.  fa  DiSertation 
fur  la  Langue  Cophte,  jr.  fon  Eloge,  330. 
particularités  à fou  fujet , *«7. 

Boft  (M.  Gros  de)  cité  au  fuiet  de  fon  expli- 
cation de  ITofcriptioo  de  Lion,  31S0.  Re- 
marques fur  cette  Infcription,  3*1  A 3 (Si. 

Biubitr  (M  ) Préfident  au  Parlement  de  Di- 
jon , eft  l'Auteur  des  Lettres  contre  le 
fentiment  du  P.  Montfaucon  touchant  les 
Thérapeutes  , comme  aulh  de  la  favante 
Diflertation  fur  l'origine  des  Lettres  Grec- 
ques , publiée  à la  fin  de  la  Paléographe* 
Crua  du  P.  Montfaucon, 301.  fes  Lettres 
tu  fujet  des  Thérapeutes  du  Père  Mont  fau- 
con , 380. 

B**f  Ami.  Quel  lieu  c'étoit,  & s'il  étolt  fitué 
proche  le  Ceramioue,  03. 

toiergnet  , (M.)  Réfugié  François  , A Mar- 
chand à Vende , cité,  144.  11  penfe  diffé- 
remment de  M.  Cuper  Car  l’Origine  des 
Lettres,  <5t  fur  le  Syftême  de  M.  Wood- 
ward  , rtr'd.  11  croit  que  Samboniaton  efl 
un  Auteur  fuppofé  par  Philon  de  Biblos 
âtc.  171.  M.  Cuper  le  loue  fort  dans  une 
de  fes  Lettres  h M.  Bignon,  311.  S'appll- 
quoit  fort  1 l'Hiftoire  & a la  Langue  Chi- 
noise , itid.  Extrait  d'une  de  fes  Lettres  à M. 
Cuper  , 5 11S.  Plan  abrégé  de  fon  lüfloire 
Critique  de  l'Origine  des  Lettres , 477, 


Beaehmanet.  Ce  que  pluficnrs  Auteurs  ont 
dit  touchant  leur  Théologie , leur  Philofo- 
phie  A leurs  autres  Sciences , ne  ûiffit  pas 
pour  nous  donner  une  idée  exaéle  de  leurs 
opinions  ,316.  Ils  ont  un  Livre  , appelle 
d 'Adam,  tUd 

Brtnicmau , (M.)  Extrait  d'une  Lettre  de  lut 
a M.  Cuper,  i»2.  Cité,  133.  Lui  AM. 
Leibnitz  forment  un  mime  déficit;  littéraire, 
U. même.  Fragment  dune  de  fes  Lettres 
a M.  Cuper  au  fujet  de  deux  Roman* 
Grecs.  5 72. 

Brenner  (M.)  fon  Thefaurui  Nammerum  Sotte • 

Getkieorum  , 440, 

Bretagne,  (La Grande)  c'eft  le  meilleur  fejour 
du  Monde  pour  les  Savant,  81. 

Brjjin  (MO  fa  remarque  fur  les  Nezaquilins, 
170. 

Bruyn  (Corneille  de)  Particularités  touchant 
ce  fameux  Voiageur  , 23.  Voi.  auffi  17. 
Il  ne  s’accorde  pas  avec  le  Chevalier 
Chardin  fur  les  Ruines  de  Perfe polis  ,117. 
11  n'y  a pas  tant  d’infcriptions  dans  fon 
Livre  que  dans  celui  de  Chardin,  118.  cité, 
au.  DélicatefTe  qu'il  a,  is». 

Barman  , (M  Pierre)  Jugement  de  M- Cuper 
fur  faquérelie  avec  M.  Le  Clerc,  73.  Ion 
Livre  intitulé.  Le  Gaejetier  Menteur  desa- 
prouvé  par  M.  Cuper  , 241.  Sa  conduite 
envers  M.  Le  Clerc  blâmée  par  M.  Cuper, 
l««.  loué  par  M.  Huet,  5S1. 

•♦***•<•*«.% 

C- 

. ■ ' 1 •' 


QA  i l l f s.  Pourquoi  Dieu  les  accorda  aux 
Ifraêlites , 3*7. 

Califes  i ils  n’ont  jamais  mis  de  Têtes  fur  leur 
Monnoîe  , 6t. 

Calmtt  (le  P.  Dom)  (on  fentiment  fur  la  Poëfie 
des  Hébreux.  370. 

Calpumius  Pif,.  Cité  , 170.  fes  Mff.  ne  fe 
trouvent  point  dans  la  Bibliothèque  de  St. 
Viélor  à Paris,  quoique  Mérula  fur  Enniu* 
le  due  pofitivement,  17t. 

Camdtu.  Cité , 384  A 388. 

Camtrariui  (M  ) Profeffeur  à Tubinge , cornu 
bat  le  Syfléme  de  M.  Woad*ard  fur  U 
diffolution  de  1*  Terre  au  tems  du  Déluge , 


Conge  (M.  Du)  Mot  qu'il  a omis  dans  fox 
Gloffairt , 343  & 344. 

C djpui  (Dion)  cité,  39t. 

Çstacempe, , M,  J«nage  avolt  fait  plofieurt 

Beee  » - Kcw- 
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Remarques  fur  les  Catacombes  contre 

ringbiu i dans  fa  R»»<«  fubttrranea  . 387. 

citis.  Par  qui  repréfcntée  ceinte  Je  Serpeas, 

to8. 

cijbn.  Au  Septentrion  de  cette  Ifie  11  y a 
des  Ruines  d'une  grande  & magnifique 
Ville,  14e.  Description  de  ces  ruines,  A 
conjefbires  de  M.  Cupet  fur  ce  fujet,  ibid. 
Vol.  aufli,  ifi,  318  & si». 

Chamitliri  (le  Père)  jugement  de  M.Cuper  fur 
les  Diflenatioas.ou  Lettres  de  ce  Père.  5 1 ». 
C bâties  XII,  Roi  de  Suède,  Kpigramme  fur 
fion  fujet , 1 00. 

CLitn , Médailles  , où  cet  animal  fe  trouve , 
1Ç4.  V.  aufli,  io8.  Symbole  d'Ifis , 158. 
CbiHt , c binon.  Si  les  Juif*  ou  les  Egyptiens 
ont  pénétré  a la  Chine,  19.  Leur  Chrono- 
logie contient  des  Faits  qu’on  lit  dans  Hé- 
rodote , ap  Un  Anglois  , nomme  John 
n'ebi , a.  prétendu  prouver  que  le  Chinois 
ell  la  prémière  Lingue  du  Monde,  140 
A }i«.  Voi  : Mijptvn&irt,  L'Empereur  de 
la  Chine  écrit  au  Pape  pour  avoir  une 
Epoufe  de  Ton  fang , ou  d'un  autre  Romain, 
1 » *■  A mmien  Marcellin  a parlé  de  la  fameufe 
Muraille  de  ce  Païs,  40t. 
chinois , Ce  font  fervis  du  ligne  de  la  Croix 
pour  marquer  le  nombre  de  dix,  517- 
Cboul  (M.  du)  cité,  A. critiqué,  î90. 

Ç krtfhu.  Semimens  oppofes  de  Mrs,  Cuper 
A van  Dilen  touchant  ce  nom  , emploié 
par  Suetone  dans  la  Vie  de  Ctaudius , 
50 9-  tir. 

Cburtbil  (M  ) cité . )?t) 

Ci’qm.  Les  Jeux  du  Cirant  font  réprefentés 
fur  une  Médaille  d'Augufle,  4 ce  que  croit 
le  P.  HardouTn , 347.  Cette  explication  efl 
refutée  par  M.  Galiand,  ibid. 

Cictnn.  Remarque  grammaticale  4 fon  fujet , 

)I4. 

Claude  (M.)  petit-fils  dn  Grand  Claude;  fon 
F.loge  A celui  de  fa  Famille,  443. 

Cleopatn  ; titre  qui  eft  donné  4 cette  Reine 
fur  les  Médailles,  40g  A sio. 

C Ure  (M.  Le)  fa  grande  afliduité  4 l'étude 
n'empéchoit  pas  qu'il  ne  fût  agréable  en 
Conversion,  111.  fort  mil  traité  par  M. 
Surmtn  , ibid  Voi.  aufli  ,143.  Lettres  que 
lui  écrit  M-  Oiper,  541- Traduit  en  Latin 
l’ Hijloirt  4*  U Pbilofopbu  Orientait  de  Stan- 
ley , 34S.  fon  Commentaire  fur  le  V.  T. 
Uid.  Lettres  qu'il  écrit  a M.  Cuper,  $<8. 
Ce  qu'il  juge  des  Lettres  Françoifes  de  M. 
Cuper , «4»  Sa  coojeAure  fur  une  Infcrip- 
tlon  Syrienne,  540.  Son  Cent  raient  fur  la 
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Poéfie  des  Hébreux  réfuté  par  un  Médecin 
de  Padouë  , $70.  Critiqué  au  fujet  de  la 
Diane  d'Ephè.ë,  57«.  A fur  une  traduftion 
de  deux  vers  Latins-,  579.  fon  dbrege  01 
i Hijloirt  Ece'e/rajhijut  , 580.  Il  défend  le 
fentiment  de  M.  van  Dalen  fur  les  Oracles, 
î«s- 

Clttmr.rn  (M.)  Aumônier  des  Ambaflâdeurs 
Extraordinaires  de  Mrs  les  Etats  Généraux, 
recommande  à M.  B gnou  par  M.  Cuper, 
318. 

CtHitn  fi»  BmJftUn  d'or  , avec  une  grande 
quantité  de  Médailles  de  même  mctail  , 
trouvées  dans  un  Village  proche  d Arn- 
hem  , 377. 

Colonne  4 trois  tètes  de  Serpent  apportée  de 
Delphes  4 Conftant'.nople  , félon  M.  Gro-' 
novius,  377. 

Ctnfljntin.  Il  ne  pouvoir  être  né  en  Angle- 
terre , 385 , fur  quoi  les  Djfenfcurs  de  ce 
fentiment  s'appuyenc  , ibid.  Né  dans  la 
Th  race  félon  M.  Cuper , Uid.  Voi.  aufli , 
38». 

Conflantim.  Médailles  de  Conflantius,  474. 

Copbte. Cette  Langue  eft  .félon  M.  La  Croie , 
la  Clé  de  Hiéroglyphes  Egyptiens,  A même 
des  Chinois,  xgo. 

Ctffon  (M.)  Marchand  A Vice-Conful  de  la 
part  de  Mrs  le*  Etats-Généraux  4 Smyrne; 
fa  Vie  écrite  par  M.Gronovius,  448.  Loué 
par  M.  Cuper  a qui  il  avoit  ertvoié  beaucoup 
d' Antiquités,  ihii. 

Crapauds  de  Suriname,  tri.  Voi.  aufli,  atr.' 

Groctdillt , nommé  Pharao  . A pourquoi , 1 14. 

Cnix , (M  Péris  de  la)  nous  a donné  l 'Hijloirt 
dt  Gingbi z-Can  , 84. 

Croix.  Invention  de  la  Croix  de  Notre  Sei- 
gneur . fait  fabuleux . 401. 

Crmx.  Diverfes  confiderations  fur  celle  qui 
«parut  4 Conflantin , g?s. 

Crozt  (M.  La)  Lettres  de  M.  Cuper  4 ce. 

Savant,!  188. Ses  DîflTertatlonsFraB- 

çoifes  louées  par  M.  Cuper,  r.  Raifon  que. 
M.  Cuper  lui  allègue  pour  ledifluader  de 
lui  dénier  un  Ouvrage  de  fa  façon,  8.  Il 
attribué  l'Invention  de  l'Alphabet  4 Dieu 
même,  111.  Loué  fur  fa  connoflancc  des 
Langues  Orientales . 113.  Cité  avec  éloge 
dans  une  Lettre  de  M.  Rcland  4 M.  Cuper. 
n<.  M.Cuper  lui  veut  procurer  un  Eta- 
bliflement  en  Fri  e . 13».  Il  cft  fait  Gou- 
verneur des  Fils  de  M-  le  Margrave 
Philippe  de  Brandebourg  , 14t.  Grande 
rilime  que  M.  Cuper  lui  témoigne  . 144. 
Pii*  pour  Juge  par  M.  Schott  dans  le  dif- 
• ferend 
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fcrend  qu’eût  celui-ci  arec  M.  Cuper  au 
fujet  de  et Homère , 147.  Confcil» 

& avis  que  lui  donne  M.  Cuper , 148  & 
>4p.  Ses  Lettres  à M.  Cuper  remplies  de 
droiture  de  Coeur  à d'Etudition , 1*4.  Ses 
Vindicea  Veterum  Scnptorum  contra  Hardeà • 
num  louées  par  M Cuper,  1 «5.  Nouvelle 
explication  qu'il  donne  de  ce  terme  fui 
afeèa  dtitcmn  , 177.  Il  étoit,  au  jugement 
de  M.  Cuper. un  de  ces  Savans  qui, ttiam 
eeem  errant  datent,  187.  Extrait  d une  Let- 
tre Latioe  de  lui  a M.  Cuper  touchant 
quelques  Mot*  Perfans  qui  le  trouvent 
dans  Ariltopbane,  301. 

Cmt  (Jean)  écrit  une  Hidoire  des  Juifs  en 
Anglois,4i3.  Cet  Auteur  ed  perfuadé  que 
le  témoignage  de  Jofephe  touchant  N.  S. 
Jefus-Chiill . eft  authentique,  1 Md.  Savans 
qui  ont  penfé  de  mime , U mime.  V.  aufli, 
411. 

6unmn^ktm  (M)  Savant  Ecofiois , cité , tr 
c '"fer  (Ni.)  Auteur  des  Lettres  de  ce  Kecüëit 
aes  Lettres  8 M.  La  Croze  , Pag. 1— i8g7 
Son  Inclination  pour  toutes  fortesd' Etude», 
ri.  Son  avcifion  pour  les  Invefiives  ■ 4t. 
Son  fentiment  fur  la  DilTertation  dr  'enaeiie 
Pont.  Kom.  par  M.  Vignoli , 4«.  & fur  la 
Puiffance  temporelle  des  l’apes  , 47.  Sur 
une  Médaille  de  M.  Seidel  , 4t.  Preuve 
de  la  douceur  defon  Caraflére,  7<-  Il  n’ell 
pas  du  fentiment  de  quelques  Savam  fur  le 

Êrémier  Inventeur  des  Lettres  de  l'Alpha- 
tt,  75.  11  avoit  compoté  u»e  DilTertation 
fur  le  cUanjttment  dei  Ncmt , 8t.  On  veut 
l'aflbcier  à la  Société  Kay, île  de  Berlin , 8 i — 
88.  Voi.  auffi  pag,  St.  Kaifon  pour  laquelle 
M.  Cuper  retufe  cet  honneur,  96.  Voi. 
«ulh  ■ ii>.  Sa  modeüie  a cet  égard  , A 
combien  peu  propre  à le  laitier  éblouir 
par  un  pompeux  extérieur , bs.  La  Prince 
Eugene  marque  pour  lui  une  1res  grande 
eflime  . io«.  Il  deaapronve  le  lentimënt 
dm  Savans  qui  attribuent  8 Dieu  mime 
l'Invention  de  l'Alphabet , rai  A le  Sylté- 
rnr  de  It.r  les  rcvaces  canleâ 

par  le  Déluge  univerfel , MA.  Il  croit  le* 
Oracles  de  Zorcaftrt  fuppofis , 1 r ç ■ SS 
Dispute  avec  M.  ifeïïui.  Protcücur  a fia  (le, 
fur  les  spécula  Cteufiica  d'Archimède.  133. 
Médaille*  cuticules  qu'il  reçoit  de  Vende, 
133.  EtabliCTement  qu'il  veut  procurer  8 M. 
LaCrofe.  1 19.  Son  fentiment  fur  lePfeaume 
CX.  1 4 1 , te  qu'il  penfe  touchant  M»i- 
cHiiiatc  . ibid.  Éloge  que  fait  de  lui 
M.  Lenfant  dans  une  de  (es  Lettres  8 »» 


Savant  de  C lèves , 1 4 4.  Sa  penfée  touchant 
le  Voiige  de  la  f lotte  de  Salomon  , 14*. 
lugemeiit  qu'il  la.t  delà  l’ieUo/traphia  Green 
du  P.  Montlaucon,  148  ldee  qu'il  donne 


de  M.  (jronovius , 149.  1 _a:t  qu’il  rapporte 
d'un  Sermon  de  M le  Moine  , prêché  à 
La  Haye  en  prelencc  de  M.  d' Avaux  au 
commencement  des  Dragonnades  , tjo. 
Combien  cette  manière  de  convertir  lui 
paroifToit  odieufe  & criminelle , Md.  Ce 
qu'il  juge  d'une  Infcription  trouvée  au  plé 
du  Pic  d'/tdjm  , 131.  de  fur  la  tradition 
fabuleufcdela  fépuitmedu  prémier  Homme, 
là-mime.  Il  n'aimo.t  pas  les  Savans  d'une 
humeur  farouche  , içt.  Il  trouvoit  le» 
Infçriptions  du  Voiage  de  Paul  Leecae , de 
l'Edit.  d’Amüerdam , eltroplées  & pleine* 
de  fautes  , ut  d u».  La  teinture  de 
Pourpre ■ qu'on  croit  perdue,  il  la  retrouvât 
fur  le  rapport  de  Pittro  Délia  y aile , dans 
la  Perle  ménie,  1 t7.Correll.on  d'un  pairage 
de  Pline  l'Ancien  ■ 1 38  3t  i ».  M.  Schotâ 
le  loué  dans  fon  Apotbéofi  d Homère,  us, 
ugement  qu'il  fait  de  cet  Ouvrage  , ibid. 
Jn  Ami  ‘de  Hollande  l'entretient  par 
Lettre  de  l'etat  des  ivluies  8 Paris,  t to. 
Les  Prophéties  du  V.  T.  n’ont  point  . 
félon  lui  . un  tens  Hiltorique  & Myltique 
tout  enlcmble,  de  preuve  qu  il  en  donne! 
i<fi.  TSufôti  de  Viiecotrcs  , Supérieur  de» 
Capucins  François â Smy me,  lui  écrit  une 
Lettre  lut  trois  diveries  matière*  d'antiquité, 
1*4  Combien  il  ^irnolt  M.  Galland  . A 
combien  il  en  étoit  dilaté,  t*t.  Il  «voit 
trois  Volumes  de  Leurra  qu'ils  s'étoienr 
écrites  , Md.  li  avoit  une  Colleftion  des 
Villes . qui  ont  eu  le  nom  de  Oiofpoüi, 1Î7, 
Il  elt  tait  Allocie  honoraire  de  V Académïà 
dei  InfcripHoni  fi*  du  Médaillée,  168.  Livre 
queM.  Tollius  lui  dedie;  1 <7.  Il  examine 
le  différend  iurvenu  entre  l'Evéque  d'Adria, 
M T Vienoli  & le  P.  Valfecà  , fur 
années  d"  Heliotahale  & d' ' Alexandre  Severe . 
169.  Cuper  A bel , lui  dedie  fon  Hifiena 
MonarikiMtem  Oriu  antique  ,174,  [|  aimoit 

ceux  qui  l'avertiilbient  de  fes  bévues,  trçt. 
Il  s’entretient  > Amilerdam  avec  le  P. 

icsnel  &un  Dofleur  deSorbonne  nommé 
7rtit  pied  , 176  A 177-  Il  appelle  fon 
Siècle  un  SU  de  eTVr , & pourquoi.  180. 
Nom  qu'il  donne  8 Mr.  Meyer,  Savant  Je 
Hambourg  , 1 8S.  quel  etoit  ion  grar.ï 
plaiiir  , » end.  SenUbilité  qu'il  témoigne  fur 
le  filence  de  M.  FaUnci'S . itid.  Service 
qu'il  avoit  rendu  a ce  Savant , 1 Ud.  M. . 

Etee  1 
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Cuper  ne  croyoit  pas  que  les  L»rn  11 
dûment  leur  Origine  1 Dieu  lui -même  , 
ou  â Moife  , MJ.  Grand  Eloge  qu’il  fait 
rie  M.  La  Croie  , 187.  Ses  Lettres  & M. 
l'Abbé  Bignon,  18s  — 541.  Il  avoit 
corrigé  4 llluftré  divers  Partages  de  Lucien, 
rso.  Son  fentiment  fur  les  Journaux  Li- 
tcraires  , 191.  Il  avoit  compofé  une  Pif- 
l'ettation  liir  les  Sceaux  des  Empereurs 
Romains,  sot.  Lille  de  les  Ouvrages  qu’il 
envoie  à >lr.  l'Abbé  Bignon,  ior.  Voi. 
aulli  , ara.  Ce  qu'il  dlloit  des  |éiuites~5 
de  leur  Société  , 8 l'occalion  du  S y lié  me 
du  P.  llardouîn , ni.  Ce  qu’il  jugeoic  des 
differentes  Relations  que  des  Millionnaire» 
ont  données  de  la  Chine  , iif.  li  reçoit 
cher  lui  M.  I Abbe  PalBonei , Md.  m'  ie 
Marquis  Mapheï  le  coniulte  fur  queiquës 
fartages  des  Anciens  , n*.  Curiolités  de 
quelquesCabinetsd'Amllerdam,  dont  il  etN 
tretientM  l'Abbé  Bignon  tu.  M-Comaro, 
Ambifladour  rie  la  Répub.  de  Vénife 
8uprês  de  la  Reine  ri  Angleterre  vient 
exprès  à Devemer  pour  lui  parler  , nal 
Il  aimoit  allez  la  i'Iivipue , & il  avoit  écrit 
une  Lettre  S M Wooaward.  dans  laquelle 
il  comba::ott  le  lêntiment  de  ce  bàvant 
Anglois  touchant  les  effets  terribles  qu’il 
attribue  au  Dcugc  , ijd.  11  trouvoit  la 
Kepub.  des  Lettres  8 plaindre  8 caulie  des 
Injures  que  le;  Scavans  fe  dirent  . 
Remarque  qaii  fait  fur  l'eau  ,ui.  Ce  qu'il 
écrit  à M l’Abbé  Bignon  touchant  l’Eti- 
quette des  Rois  de  Perle,  i8t  & rSq.Til. 
Blancnmi  lui  envoie  la  Defcripiion  de  la 
Galerie  du  Grand  Duc  de  Toscane  , :f7. 
Elle  efj  differente  de  celle  qu’on  avoit 
inférée  dans  1er  Mimtirei  dt  Trévoux  , ibij. 
Rélleations  qu’il  fait  fur  le  Siècle  où  Ï1 
rivoit , 18 9 fit  iyo.  Fort  lujet  à la  Colique 
avant  qu’il  eut  ulé  de  certain  remède,  ûuf 
Ü :Q7.  bon  ardeur  pour  l'Etude,  a97.  Di- 
rerles  matières  fur  lesquelles  il  avoit  en- 
tretenu M.  Wiizen  . 107  ét  av8,  Il  étoit 
cr.  Commerce  de  Lettres  avec  M le  Prince 
cr  Limie,  qui  avoit  lui-même  une  grande 
connoiJsnce  des  Belles-Lettres,  dt  princi- 
palement des  Médailles , jcr.  Erreur  où  il 
avoue  d 'être  tombe  , ; 1 1.  Correction  qu'l] 
fait  d’un  Partage  de  Laêiançe  ■ «W.  Ce 
qu'il  juge  des  DiiTertations  du  P.ChimiilarJJ 
i ' ».  Lettre  de  Recommandation  qu'il  écrit 
I M Bignon  en  faveur  de  Mrs.  Iv.nman  A 
Drackcnbourg  , u7-  Quelques  Savaus  le 
prennent  pour  Arbitre  dans  leur  Di»putq 


far  la  durée  des  Empires  d’Heliogabale  4 
d'Alexandre  Sevfere  . j’-s- Ce  qu’lT  jure  du 
Commentaire  de'M.  Le  Cleic  far  le  Vieux 
Teilament  , sa*.  Jugement  de  ce  Savant 
fat  le  Stile  François  de  M.  Cuper,  34?T 
Se  plait  infiniment  au  Commerce  Litcralre, 
ati.  Quand  dt  pourquoi  H le  iurvoit  de  la 
L’aneue  t-  raiiyOïle , iùid,  il  rccommandeT 
M.  Le  Clerc  de  corriger  fan  François,  en 
cas  que  les  Lettres  qu  i!  lui  écrit  en  cette 
Langue  s'impriment  ,M J.  Il  reçoit  la  viltte 
des  deux  Fils  de  l'Evéque  de  balisburv  . 
jg 9.  Ce  qu'il  Juge  de  deux  Ecrits  de  ML 
Tolar.d,  5 S7.  Son  jugement  far  M.  Gfôf 
novius , j77-  Lettre  que  lui  écrit  M.  J3as- 
;8s.  & les  tiennes  il  M.  Basn 
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nage. 


& _ 

a38 — 4io.  Selon  M.  Paper  , le  reta- 
blilTement  du  Temple  de  Jerufalem  , fous 
l’Empire  de  Julien,  fat  empêché  par  mira- 
cle, 400.  Il  étoit  d'opinion  que  les  Juifs 
n'ont  point  eu  de  la  Monnoye.aoi.  Doute 
qu'il  propofe  8 M.  Basnage  la-deflus , MJ. 
M.’Fabri  vient  de  Rome  pour  le  voir  4 
lui  parler . 408.  Ce  qu'il  penfait  de  la  pu- 
blication de  quelque  Livre  nouveau  de  fa 
façon  , MJ.  Le  Pape  fe  plaifoit  fort  8 
lire  les  Lettres  que  M.  Cuper  écrivoit  aux 
Savans  de  Rome,  41a.  Sa  penfée  fur  une 
circonllance  de  l'Hiftoire  de  la  Paffion  de 
Notre  Sauveur  . 415.  Il  doucolt  fott  de 
l'authenticité  du  témoignage  de  lofephe 
touchant  N.  S.  Jefus  Chrlft,  41}.  V.  aulli, 
418.  Savans  qui  font  d'un  fentiment  con- 
traire, ibiJ.  Il  veut  publier  fes  Théraftuter, 
414.  Jugement  qu'il  fait  de  Pbiltu  Juif, 
424.  Il  demande  à M.  l'Abbé  Nlcalié  ce 


qu'il  penfe  de  lies  Notes  far  Laétance  dt 
Mortitu 1 Plrftrultrum  , 4)1,  Médailles 

ou'il  reçoit  d'Aiep,  457.  Ne  donnoit  la 
Préférence  tu  général  ni  aux  Anciens , ni 
aux  Modernes  & pourquoi , 440.  M.  Cuper 
croioit  que  C'etoit  un  larcin  public  que  de 
s'approprier  les  Penfées  4 les  découvertes 
d'un  autre,  44t.  ües  Lettres  a M.  MattiuT 
449  — 4«o.  Ce  qu'il  lui  écrit  touchant 
Louis  XIV.  MJ.  Ses  Lettres  8 M.|uneu~, 
4*1  — 474,  fon  jugement  far  l'Ai/Lrrs 
Critique  in  ntgmtt  h:  , 461.  Préditiion en 
peinture  qu’on  lui  montre  dans  la  Biblio- 
thèque des  Iciuites  Anglois  8 Liège  4<s  i~. 
Correélion  qu’il  fait  d'un  partage  d'Eufibe, 
485.  Jugement  qu'il  fait  d'Homère  par  rap- 
port a la  connoiflance  qu'on  lui  attribue  de 
i'Hifloire  Juive , 4«q.  Pernicieufe  maxime, 
félon  lui , que  de  permettre  l'impre.Tion  de 

toutes 
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♦eotts fcrtes  de  Livres,  4*7.  Ce  qu'il  pen- 
fcit  fur  la  tolérance  exceffive,  46,.  D fTer- 
tation  que  lui  dédie  M.  Olivier,  471.  Pcne 
antiquité  qu’il  fait , ,W.  Sa  Lettre  au 
Jr  r.  Anfelme  Banduri,  474  — 478.  Ses 
Lettres  a M Van  Dalen ,478- 
sentiment  fur  le  Nombre  des  Nitnratt  attri- 
■-}***£  "J*  même  Ville,  47,.  fia 
4"'.,  féPulch,re  repréfenté  fur  une  Pierre 
Antique,  i»4-  Voi.  suffi.  ioa. 

«^e)  Pierre  I.  Son  Zèle  pour  la  pro- 
pagauon  des  Sciences  dans  fes  Etats,  £9  y. 


DAA'*'Vi1]«  * Phénicie  ; appelée  la 
V nie  des  Lettres  . 7 6.  Argument  que 
M-  Cuper  en  tire  contre  le  fentiment  de 
ceux  qui  croient  que  Moïfe  fut  l’Inventeur  de 
I Alphabet,  ibid. 

D*J>*  (M.  Van)  Lettres  Latines  de  M.  Cuper 
? «Savant 47*  — y H-  Son  fentiment  fur 
“i ,t.Te.“  ««■"»*,  4«S.  Queftlons  qu’il  pro- 
pofe  à M.  Cuper , & réponfet  de  celui  - ci 

— r,«. 

.4**4*  H***P»,  DéelTes;  en  quels  Lieux 
adorées»  fr<* 

®aT"A  Sentiment  du  P.  Hardouîn  & du 
CbevauerMarsIiam  fur  les  LXX.  Semaines 
tic  Daniel,  itt. 

Daniel  Ifracl,  Juif  Vlfionniircifa  folle  <•< 
Médaille  Perfanne  . quelle  ttf  fl 
Valeur  Monnoie  de  Hollande,  jo.  PafTaee 
d'Ifaac  Voilius  cité  » ce  fujet . ibtd.  A quoi 
ces  Médailles  font  réconnoiffibles , jt/Ils 
avolent  différons  revers,  }}.  Sentiment  de 
M.  Kelaud  fur  une  de  ces  Médailles,  te. 

Partit  (M.)  cite  au  fujet  de  fon  explication 
du  Présumé  CX . i«r.  Il  etl  l’Auteur  du 
Livre  Intitulé , Sentiment  iiftntertffit  far  la 
ntraitt  dei  P m fit  ntt  dr  France,  Ui.II  paroit 
ou'on  l’eflimoit  peu  , KS.  Il  va  en  Suè- 
de, 169. 

Ptvitt  (M.)  M.  Cuper  trouvolt  dans  l'Edition 
du  Mirmtim  Mx  de  ce  Savant  Angiois 
divers  pafflges  qui  lui  fembloieut  obfcurs, 

& corrompus,  îoü.  Il  en  donne  deux  exem- 
ples, ibid. 

Drttntfrimi.  Quelle  forte  de  Magiftrata  e’é- 

tOit.  tfî. 

Dicurfunt  On  en  diftlngue  de  trois  fortes, 
M » Lettre  de  M.  Cuper  i M.  Galland  fur 

ce  fujet . ibid  ($  fait,. 

Pirfft  ; Slmbole  Cngulier  qui  accompagne 


la  Statue  d’une  DécITe  , iço. 

Ctijlet.  Le  monde  en  et  pfein . félon  M, 
Cuper , j«.  Reflexion  fenfée  de  lut  à ve 
fujet,  tbid, 

Dtadnpbtrat  s (e  que  figniSe  ce  nom  datas 
une  Infcrlption  ancienne,  y«s, 

Sfm  iratti} ce  qu'il  faut  entendre  par-U  dans- 
Horace  . 171. 

Dtimartn  (L'Abbé  Replier)  M.  Cuper  jugeoit 
ftvoraMeinent  de  fon  premier  livre  de 
I Iliade  , « de  la  DifTertation  qui  l'aceom. 
pagne,  toS.  Il  donne  occailon  a M.  Cu-cr 
d'expliquer  un  vers  de  Virgile,  ibid. 

Dtuih  , combien  ils  duroient  chez  iet  Ro» 
mains,  175. 

Cninter } quand  s'y  ell  tenu  le  premier  Synode 
Wallon.  4 r 9 . 

Dnrirt.  Les  Dévotes  du  Papisme  baifent  les 
Images  , & ont  des  prières  pour  tous  les 
Saints,  jSi 

Plane-,  que!  jour  lui  «fl  confacté,  xyy. 
Diana  , ftgnificailon  de  ce  mot , 497. 

Pic  car  bic , ancien  Proverbe,  comment  ap- 
pliqué parM  Cuper,  8r. 

Diftionnnire  Htllaadoil  ô»  Cimrnldi , & Cia. 

gahi,  (S  Ihilawdtit  , compote  a Ceylon  , 
I4a-  Diélionnaire  Matabarr  çr  HclUndon 
ibid. 

Dieux  Hirst  des  tems  fabuleux  1 fetifc 
origine  qu'on  leur  prête,  jy. 

Dircktim.  La  perfécution  fous  cet  Empereur 
7 * *°*  1IueJ?*r  intervalles , & non 

5?,  V L'°  Y*?'  Llle  «««ment 

du  Savant  Evêque  de  St.  Afaph  . qui  fut 
approuve  p3r  M.Grsvius,  mais  M.  Cuper 
ne  penfoit  point  de  mime  , ibid. 

Dicdcrc  de  Sicile } cité  au  fujet  d'une  Statué 
de  la  Mère  du  Roi  Ofomandyas % *<çg. 

Nom  qu'ont  porté  des  Villes,  do* 
M.  Cuper  avoit  une  Colleélion  , 1 <7. 
Difcipliaa  Arcatti , chofe  Inouïe  dans  le  I.  & 
II.  Siècle  de  l’EglIfe,  70. 

Differtatien  ébauchée  par  M. Cuper,*  Are». 

gantii  Rem.  Impp.  in  imitandii  Diit , n. 
P>M  (M.)  cite  au  fujet  du  Livre  dei  Para, 
lellet  & de  celui,  des  Rivürtt  qu'il  croie 
fau fltment  attribués  à Plutarque  de  Chéro- 
"ée.  16  j .Cri tique  que  fait  Dom  Thierry  RuU 
nard  de  fa  Dilfertation  A Paadtate  Marty 

rain,  545, 

& Aotrçîa;.  Céi  mots  font  Fris  data- 
un  mime  fêtas  par  les  Pères  , lu.  Leur- 
CgniScaUoD , OU. 
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.17  A y.  Epithète  que  lui  donne  Pjndare , >|. 
" Selon  quelques  Fhllolophcs , c'eit  le  PritP 
cipe  naturel  dont  toutes  choies  (ont  faite», 
131. 

Ecrire.  Ufage  décrire  fur  de  la  toile  de  Lin 
(ô>  ïjhnt  liattii , ) fur  des  feuilles  de  Mauve 
& de  Palmier  &c  , 33.  Vol.  Habits. 
Sjoptit m.  De  quelles  Lettres  il»  fe  font  fervis 
ayant  d'avoir  adopté  l'Alphabet  tirée,  117. 
Ils  ont  trafiqué  par  toutes  les  Indes,  & ont 
pénétré  même  jusqu'à  la  Chine.  Les  Chi- 
nois ont  pus  d'eux  les  Hiéroglyphes . 1 ; 9. 
Bief  ban.  Squélettes  d'tlfphans  trouvés  en 
rande  quantité  fur  le  bord  de  la  Rivière 
'Oby,  13.  Faufle  conjeéture  des  Mosco- 
vites  a ce  Sujet,  itiei  \ oi,  auffi, 8y.  Teins 
auquel  M.  Cuper  acheva  fes  Djirérntiona 
touchant  les  tlephans  qui  paroiiTent  fur  les 
Médaillés  ■ 347.  1 

E/i«».  S il  a vécu  du  te  ms  de  Germanicus  , 

M7. 

Enemaa  , (Michael)  Chapelain  du  Roi  de 
Suède  Charles  XII.  & Profefleur  en  Lan- 
gues Orientales  a Upfal,jj7-  Raretés  qu'il 
apporte  de  fes  Voiages  entrepris  par  ordre 
du  Roi  (on  Maitre,  iW. 

Inftignti  Militaires  en  forme  de  Dragon  en 
ufage  chez  les  Indiens  , les  Scythes  , les 
Perfes,  & Ici  Romains.  ; 1 & 3 s . Dcfcrlp- 
tion  qu'en  donne  M.  Cuper . «M. 

Epkcjicm.  Pourquoi  appeliés  quatre  fois  Në#- 
«rn.fous  l'Empire  de  Sevcre  & deCara- 
calla,  o9i. 

EfiS'tt-,  n'a  point  été  Chrétien,  ti«. 
Zfigramma,  Colleélion  Ms.  d’Epigrammes 
de  Slraton  de  Sardes , 338. 

E fjot.  Doute  de  M.  Cuper  fur  un  pairage  de 
ce  Prophète,  is 3 de  |cY  Pail-ge  du  même 
Prophète  traduit  tout  autrement  par  jn'im 
Firmicm  qu’on  ne  le  trouve  rendu  dans 
la  Vulgate.  374- 

Eipagnoli.  Il  faut  être  fort  circonfpeél  fur  les 
Infcriptions  qu'ils  nous  ont  données, il  y a 
un  Siècle  & depuis , ty. 

H itérante  (Cap  de  Bonne)  preuves  par  où  il 
jparoit  que  les  Anciens  l'oint  doublé.  t7 TT 
TLJTtim.  Ils  n'ont  point  eu  de  Commerce 
avec  les  Fayens,  41t. 

Ijt’AngHimn  ; Alphabet  Syriaque  ainfi  nommés 
d'uu  lc  moi  tire  fou  Origine,  iS$T 
Etiyiwot;  quelle  étoit  celle  des  Rois  dePerfe. 

établie  parCyrus,  iüj  it  184. 

Etude.  L'étude  nous  doit  rcndrcThcillcurs  & 
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plus  utiles  a nos  amis  & 1 tout  le  monde . 
170.  Elle  cft  fouvent  caule  d'une  mort 
prématurée,  33*. 

E tuiti.  Inclination  de  M.  Cuper  pour  toute 
forte  d'Etudts.  il. 

Engin  (Le  Prince)  grande  eflime  qu'il 
témoigne  pour  M.  Cuper,  io«. 

Eumtnim  ; Antiquaire,  cité,  «w, 

Kmeugut.  Si  l'Eunuque  de  qui  il  eit  fait 
mention , AH.  g , lil'oit  la  Bible  en  Uc- 
breu  ou  en  Crée.  40t.  Sentiment  de  M. 
Cuper  & de  M.  Bas  nage  U-defTus,  là-mîmo 

TSltr. 

Euftbt.  Sentiment  de  M.  Basnage  fur  un 
Pallage  de  cet  Auteur , . Ce  que  M. 

Cuper  jugeoit  du  même  paflâge,  pjj 

E. 

pAwatTTi  (M.)  cité,  air. 

Fstrutn  ;M.)  Jugement  de  M.  Cuper  fur 
fes  Bibliothèques  Grèque  à.  Latine  . 17. 
Service  que  lui  rend  M.  Cuper  par  rapport 
a fa  Bibliothèque  Latine , ijis>.  Critiqué  au 
fujet  de  ion  opinion  touchant  Ja  Croix 
qui  apparut  à Conüamin . 374. 

Fa'i'e.  S'il  y avoit  des  Sorts  dans  cette  Ville. 

Comme  a Anuum , fïsT 
Fattjliat  , femme  d'Antonln  le  Pieux  ; qud 
nom  lui  donnoit  la  tliiteiie  des  tcoinains. 
EU  éc 

F*)«  (M.  la)  Miniflre  de  l'Eglife  Angloife  t 
Utrecht;  écrit  contre  Toland . 36. 

Ftithn , MIT.  que  poffedoit  M Cuper  de  ce 
Savant,  lôai 

Fiire  (Tanneguy  le)  cité,  n. Trait  qu'on  rap- 

poue  de  lui , 1 s 1 s~ 

Fifiacaia  (M.  de)  Sénateur  Florentin , cité 

— EJE 

Firmicm  (Juliai)  cité  au  fujet  d'un  pafTage 
d'Efaïe  , 374.  & touchant  la  Naiflance  de 
Conilantin  le  Grand  , 3*3.  Réfuté  par 
Camden  ,iUi.  Les  Livres  do  Matbofi. qu'on 
lui  attribué  aujourd'hui  paroiflent’fuspcéls 
b M.  Basnage,  384.  PafTage  de  cet  Auteur 
expliqué  & corrigé,  313. 

Fhdnf  (M.  le  Comte  de)  grand  Ami  de  M. 

Cuper;  fon  Eloge.  «7. 

Flejcr  (M.  le  Chevalier)  croit  les  Oracles  des 
Sybilles  Authentiques,  337. 

Pommelle  (M.  de)  3 «4. 

Fonçant  (M.)  Tombeau  curieux  qu’il  achè:e , 
403. 

FttUemu (M.)  ProfeiTeur  en  Mathématique,'» 
Francker.Cata'ogue  de  fes  Ouvrages  non-  im- 
primés, itj,  G.  Ga  l~ 
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G.  Gieiiui  (M.)  diflerens  Ouvrages  de  ce  Savant 

imprimés  a Utrecht  ■ 443.  ~ 

A L 1 A nd  fM.)  Extrait  d'une  Lettre  de  Guiiiètiérc  (La)  cité,  jn- 
VJ  lui  à M.  Cuper  touchant  quelques  Mé-  Gutiltr  (M.)  Profeïïcur  en  Théologie  à Fri- 
daille)  Arabe»  . 98.  Autre  Extrait  d’une  neker , cité  , 40  t. 
de  les  Lettre»  au  fujet  dune  Médaillé  Gutbtriui  (lac.)  cité , ri», 
d'Augufte  ■ frappée  par  les  joins  de  L.  Gymnajia  (.Prima)  ce  qu'il  faut  entendre  par- 
Canintui  Gallui.  1 Grand  cas  qu'il  lai-  14,  fav. 

(bit  de  M.  Cuper.  lequel  cite  un  Recueil  Gymn.tparqtm.  Ce  qu'il  faut  penfer  (ur  ii 

dr  troia  Volumes  rie  Lettres  qu'ils  s'etoicnf  durée  de  leur  Charge,  f w. 


écrites.  i<r.  Sa  mort  arrivée  en  17» r-  de 
combien  M.  Cuper  le  regrette  , Aid.  Le 
fils  de  M.  de  Valois  lui  luccede  dans  la 
charge  ■ t <0.  Lettre  que  lui  écrit  M.  Cuper 
le_jJ_Novi_i7'2iiiii 
Gaurei.  Livre  qu'ils  ont,  115. 

Ctr.trdi  (M.)  Curieux  & Savant  Conful  d'An- 
gleterre a Smyrne.  Un  Domeftique  lui  vole 
fes  Médailles  d'or  & d'argent  , & les  fait 
fondre,  187.  Chagtin  qu'en  conçoit  !c 
Conful.  ibid. 

Gordianui  Piul.  (Médaille  de)  tPo. 

Gotiitm.  Hiftoire  des  trois  Gordiens.  548. 
Grammaire  Siryaioife  de  M.  Ruecl  , 124. 

Cette  Langue  eft  fingulière  «St  contient 
plufieurs  Mots  Egyptiens,  15s. 

Gr.mii.  La  PeiiUjfe  du  Grandi  j c’eft  le  titre 
d’un  Livre  auquel  travailloit  un  Curieux  dans 
une  Cour  d'Allemagne,  t«s. 

Gnnaviui.  (M.)  Cité  , 14».  pa£îm  alibi. 
Raifonnement  de  ce  Savant  fur  un  Partage 
d'Herodote,  177-  Son  procédé  1 l'égard  de 
M.  Fabricius  blâmé,  1*1.  Son  Hérodote 
lui  «uire  des  Ennemis  , • «8.  Petit  Ecrit 
qu'il  publie  contre  M.  Le  Clerc  , jo«. 
Coutume  étrange  qu'il  prête  aux  prémiers 
Chrétiens , 567-  M.  Cuper  le  réfuté  dans 
une  Lettre  à M.  Davies,  375.  Jugement 
de  M Cuper  fur  ce  Savant , 377-  Ses  No- 
tes fur  Hérodote,  ibid.  Accule  mal-à  pro- 
pos M.  Le  Clerc  de  Menfonge.  378.  Ex- 
plication qu'il  publie  de  l'Harpocrate  de 
M.  Cuper,  45s.  Son  Livre  intitulé;  Me- 

maria  CeJJoniana , 4î8* 

Gnt/m  ; réfuté  au  fujet  d'un  Partage  de 
l'Apoca  ypfe,  2 ?.  réfuté  deréchef,  76. 
Grue.  Cet  Oifeau  eft  donné  pour  Simbole  à 
une  Déeûe,  ijo. 

Cruter  (M.)  Reèleur  du  Collège  & de  1 Ecole 
Latine  i Rotterdam;  belles  ebofes  que  M. 
Cuper  trouve  parmi  fes  Papiers,  432. Trois 
Sa  van;  de  ce  Nom , 3S1.  Il  étoit  en  com- 
merce avec  tous  les  Savans  de  fon  teins, 
ilid.  Ses  Lettres  confervéea  avec  toutes  les 
Réponfes  en  Original  par  fon  Fils , ibid. 


H. 

LIA  bits.  Manière  de  tifler  des  Lettre» 
dans  les  Habits,  53. 

Hadritn.  Médaille  fingulière  de  cet  Empe- 
reur , 321. 

Handf.ait.  Ce  que  c’eft,  137. 
tiardùuin  (Le  Père)  Lettre  de  M Cuper  à M. 
La  Croze  fur  le  Syftéme  de  ce  Savant 
Jéfuite,  1 , ô*  fniv.  Quel  eft  fon  meilleur 
Ouvrage  au  jugement  de  M Cuper,  s. Son 
admirable  découverte  d’un  autre  Cc-phas 
que  St.  Pierre  , i«.  réfuté , s y.  pajjim 

alibi.  11  fe  fert  des  Remarques  de  M.  Cuper 
fans  le  citer.  120.  Celui-ci  lui  pardonnoie 
tout,  hors  un  feul  point,  ne.  Son  fenti- 
ment  fur  les  LXX  Semaines  de  Daniel,  ibid. 
Ce  que  M.  Cuper  juge  de  fon  Livre  n» 
Kummit  Pepulorum  , 404.  Tour  qu'on  lui 
joue,  403. 

Ht Ime.  Mère  de  Conflantin  le  Grand  ; il  y a ap- 
psren  ce  quelle  étoitdc  baiTe  nairtàr.ce , 384, 
Iienrith  (M.)  Scs  PamitHdt  hrjnJtnbm^tcA,  j 
Helnjrakate.  Dispute  entre  quelques  Savans  fur 
la  durée  des  Empires  d'Heliogabale  & d’A- 
lexandre Sevère-.  dans  laquelle  M.  Cuper 
eft  pris  pour  Arbitre,  31». 

Herbu  d’une  Vertu  fingulière,  an.  1 

üeretitfuei.  Si  nous  avions  les  Livres  des  An- 
ciens Hérétiques , nous  verrions  apparam- 
ment  qu’on  étoit  de  leur  tems  auifi  facile  i 
accufêr,  qu'on  l'eft  de  nos  jours,  & que 
bien  des  choies  que  ces  Heretiques  ont 
dites , ne  font  tnauvaifcs  que  dans  les  Livre* 
de  leurs  adverfaire»,  31 6 
Htrodau.  Hiltorien  fidèle, félon  M. Cuper, en 
ce  qu'il  dit  de  fon  Chef,  38.  Sentiment  du 
P.  Bonjour  fur  fa  Chronologie,  ;s.  Obfer- 
vations  fur  un  Partage  de  cet  Hiflorien , 177. 
Hiroi  du  T emi  Fabuleux.  Voi.  Dieux. 

Ht\man  (M.)  Paileur  du  Conful  de  la  Nation 
Hollandoife  4 Smyrne.  Voi.  Hocbepied. 
Profcrteur  en  Langues  Orientales  a Leyde; 
Particularité)  fur  fon  fujet , 174.  Fait  une 
F f f f ‘a  perte 
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perte  confiderable  d’ Antiquités.  jft.  Re- 
marque fur  un  Partage  de  fa  Paleftine  431. 

Eitrophjntn.  S'il  y en  avoit  un  ou  plufieura 
dans  le  même  tems  d'un  feul  Dieu  , ou 
d’une  feule  Déefle,  31X. 

Bieroglyphti.  Plus  anciens  que  les  Lettres  de 
l'Alphabet,  477. 

«ire  (M.  de  la)  foutient  qu'Ariftophane  a 
fait  mention  des  Verres  Convexes  à brûler, 
17 f.  Remarques  de  M.Cuperli-dtflbs./irV. 

Bifiotre  Critique  Je  U Républiqne  du  Lrttrei. 
Ce  Journal  plait  beaucoup  8 M.  Cuper  , 
mais  il  n'approuve  point  l'explication  qu'on 
y donne  du  Pfeaume  CX.  143.  Vol.  aulii, 
168. 

Ht f!oirc  F.ctlejîjJIlque.  Moïen  d’en  compofer 
une  bonne,  fi  ptr  Druides  iictrel , 33  s. 

Bacbepitd  (M.  le  Baron  de)  Conful  a Smyrne  ; 
extrait  d'une  Lettre  écrite  par  lui  a M. 
Cuper  au  fujet  d'un  Faux-Mertie  , 37*. 
Extrait  d’une  Lettre  de  M.  Heyman  a 
M.  Cuper  fur  la  même  matière,  378. 

Bomite.  Médaille  où  fe  lit  fon  nom  , r<r. 
Ce  Poète  eft  reprefenté  quelquefois  a demi- 
nud  fur  de  certaines  Médailles  , itid.  Ex- 
plication de  deux  Partages  de  fon  Ilüade, 
431.  S’il  a fçu  toute  l’Hifloire  Juive,  444. 
OMHPOS  EBPAIOS,  Site  H.fioria-He- 
brJLerum  ali  Homero  Confcripta , itid.  Homère 
n’ert  peut  être  jamais  fortl  de  Grèce,  A ne 
nous  a apparament  rien  débité  que  ce 
qu’on  contoit  dans  fon  Pals , 4««. 

«0 norias.  Médaillon  de  ce  Prince  qui  donne 
lieu  à une  plaçante  méprife  ,183.  Expli- 
cation d’une  Médaille  de  cet  Empereur, 474- 

Befidins  Cet j.  Récherches  fur  ce  Poète , A fur 
fa  Tragédie  de  Médée,  13. 

Z/*rt(M.)  Evêque  d'A  vranches.il  fe  trompe, 
feion  M.  Cuper  .fur  le  Culte  des  Images  A 
fur  l'Eucharillie,  m A r ti.  Ses  Lettres  a 
M-  Cuper,  3*3 — 383.  Eloge  qu’il  fait  de 
quelques  Ouvrages  deM. Cuper,  363  & 3<<. 
V.  aurti  3<S.  Selon  lui  ce  n'eft  pas  Moïfe, 
mais  Jofué  qui  a été  l’Hercule  des  Payons , 
«67.  Ce  qu’il  penfoit  de  fon  Siècle . 557. 
Jugemens  que  lesPèdans  font  de  fon  Livre, 
De  lie  Situation  du  Paradis  Terrefirt , Aid. 
Son  fentiment  fur  le  Pals  d'Ophir  , 3 <7. 
Quels  Savons  l'ont  attaqué  fur  fon  fentiment 
touchant  la  Gtuation  du  Paradis  Terrcfbe, 
A comment  il  définit  leur  Génie.  370  & 3 71. 
Par  quel  Principe  il  fbuffroit  patiemment 
les  Injures,  37t.  Son  fentiment  fur  Jupiter 
Msdbachus &Selamanès,37xA  373. Com- 
ment U fouhaiioit  que  fes  Poértcs  biffent 


imprimées  , 374  dt  37*-  Incommodité  t 
laquelle  il  étolt  fujet , À qu’il  avoit  célébrée 
en  vers , 377,  Il  étoit  avare  de  fon  tems  au 
point  de  ne  pas  permettre  aue  fes  heures 
de  repos  , ou  celles  qu'il  donnoit  à fon 
habillement,  ou  a d'autres  occupations  de 
cette  nature,  fartent  perdues  pour  lui,  381. 

Byde  (M.)  Il  prétend  dans  fon  Livre  De 
Religiene  Perforant , qu’il  eft  parlé  plus  clai- 
rement du  Meffie  dans  les  Prophéties  dé 
Zoroaftre  que  dans  le  V.  Tertament,  113. 
Critiqué  touchant  fon  Etymologie  du  Nom 
des  Péruviens  & fur  ce  qu'il  avance  au 
fujet  du  Culte  du  Soleil  , 371,  Il  femble 
que  M.  Cuper  ne  faifoK  pas  grand  cas  de 
fa  Science,  lUd. 

Hymnut  Chins  ,4  a. 

JA  q 0 1 1 ot  (M.)  Sa  mort , A fon  Eloge, 
17.  11  avoit  parmi  fes  Livres  le  Commen- 
taire de  M.  de  Meziriac  fur  les  Epitres 
d’Ovide , itid. 

Ttfitattf.  Signification  de  ce  mot,  373. 
Jerufolem.  Ce  fut  par  miracle  au  fentiment  de 
M.  Cuper  qu'on  ne  put  rétablir  fous  l’Em- 
pire de  Julien  , le  Temple  de  Jérufalem , 
400.  Voi.  aufC  pag.  403.  Remarque  fur  un 
prétendu  Concile  tenu  dans  cette  V ille.  404. 
Jefoi-  Cri  fi.  Ce  qu'il  faut  penfer  du  témoignage 
que  lui  rend  Jofephe , 413  & 418. 

Jeux.  Noms  qu’on  donnoit  aux  Magiftrats  qui 
préfidoient  aux  Jeux  Publics,  31». 

Ignace  (St.)  Traduction  Arabe  de  fes  Lettres, 
43'- 

In  bec  figna  tintes.  Si  on  a jamais  vû  cette 
Infcripiion  avant  Conftantin  le  Grand,  313. 
Jn/enption  Palmyréene , où  il  eft  fait  mention 
des  Dieux  AgltMnt  & Malecbielnt . envolée 
a M Cuper  parMr.Bianchini  p.is.VoLauffi, 
188.  Infciiption  communiquée  par  Mr.  Wit- 
zen  , 1 9.  Elle  fe  trouve  dans  XHifioire  de  la 
Religion  des  Anciens  Perfes , de  Mr.  Hyde.qui 
l'explique  mal,  30.  Penfées  finguliéres  de 
ce  Savant  au  fujet  de  certaines  Infcriptions  & 
autres  Monumens  qui  fe  trouvent  parmi 
les  Ruines  de  Perfepolis,  refutées  par  M. 
Cu  per , j 1 . D’une  Agathe  avec  ces  mots  Jn. 
noni.  Lutine.  Lucilia.  Han.  Lup  S.  expliquée 
pat  M.  Cuper . 8<.  Infcription  venue  d’Italie, 
qui  regarde  l’ancienneVille  & Port  de  Lsma. 
Méprife  de  M Galland  a ce  fujet  , 70. 
Celle  qui  fe  voit  à Stratenice  en  Carie  fur 
le  Frontifpice  d’une  maiion , & fur  laquelle 
eft  marqué  le  prix  des  denrées  qui  s’y 
vcadoient,  107.  lofcriptioo  Grecque  fort 
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remarquable  , x 71.  Infcription  fingullere 
trouvée  à Epbcfe,  337. 

InfcriptioMi.  Vol.  fur  quelques  Infcriptlons 
remarquables,  it , 1 9 , 50 , 31 , s«,  90 , i . <), 
17»  > 188  , 1 93,  art,  1x4, itç , ni  , 1*1 , 
iï« , 148,  330,  378 , 400,  433,  Rernar- 

Ïes  de  M.  Cuper  fur  quatre  Infcriptlons 
necdotes  que  M.  van  Dalen  lui  avoit 
communiquées.  349  ,&fmv.  Remarques  fur 
differente»  Infcriptions,  333. 

Job.  L’Hifloire  de  Job  ne  peut  être  bien 
entendue  fans  la  connoirtancc  de  la  Langue 
Arabe,  10».  Partage  du  Livre  de  Job  expli- 
qué, 43X. 

Jofipbr.  Savans  de  notre  Tems  qui  ont  cm  au- 
thentique le  témoignage  de  cet  Ecrivain 
touchant  Jefus-Chrirt,  413.  Siècle  dans  lequel 
le  Partage  en  quertion  de  cet  Auteur  a etc 
fuppofé . 4x8.  Si  les  partages  où  cet  Auteur 
parle  deSt.  Jean  Baptirte.a  de  Jaque»,  frère 
de  J.  C.  le  font  auffi,  419. 

Journaux  Linralmp  nombre  auquel  M. Cuper 
vouloit  réduire  ceux  de  fon  tems,  r 91.  lien 
croioit  la  multitude  pemicieufc  au  bien  de 
l'Empire  des  Lettres , ibid.  Lille  de  quelques 
Journaux  avec  le  nom  des  Auteurs,  sot. 
I/ehut  (NI.)  Proferteur  à Bafle-, différend  qu’il  a 
avec  M.  Cuper  fur  les  Miroirs  ardent  d'Ar- 
chimède. ijj.Sonfemiment  fur  ces  Miroirs 
ardent,  187. 

Ifrniliui.  Ils  n’ont  point  confirait  le»  Pyra- 
mides d'Egypte,  tt7. 

Juifi  dt  Mudugafcar , 9t.  Comment  11  faut  en- 
tendre la  comparaifon  que  les  Juifs  font  de 
l'Ecriture  avec  l'eau  ,&  du  Talmud  avec  le 
vin , 93.  11  y a des  milliers  de  Juifs  près  de 
la  Mer  Caspienne  proche  la  Ville  deTarku, 
comme  auffi  dans  les  Terres  des  Usbeques  > 
107.  En  quel  tems  Ils  fe  font  établis  à Ma- 
dagafear,  300.  S’ils  ont  eu  de  la  monnoïe. 
40t.  Conringius  & Sperlingius,  entr'autres 
Savans . (outiennent  la  négative , de  même 
que  M.  Cuper . 40t.  Leur  Révolté  dans  la 
KégionCyrenaïque,4o8.Dirtërtation  fur  ce 
fu]et  par  M-  B.  4x3. 

Jnnlm.  Son  Livre  de  nauru  Vtttrun  réimpri- 
mé à Rotterdam  en  très  beaux  Caraflcres,43?. 
Jupiter  Madbacltui  C7  Stiamann.  Infcription  où 
il  en  cil  parlé,  348.  Voi.  auffi,  3 3 3.  Si  c’étoit 
un  même  Dieu  ou  des  Dieux  differens,  437. 
Voi. auffi,  4S7  & 4*8. Differens  furnoms  de 
ce  Dieu  du  Paganisme , & leur  origine,  373. 
jjrr«wi.M)  Lettres  que  lui  éent  M.Cuper,  4 « r- 
474.  K. 

VOcpot;  ft  riçOTOXor/iOi; , des  Crétois  i ce 
que  c’éteit,  304  & 303. 


Aÿrfr  (Jo.  Auguftus)  Proferteur  8 Hal  ; publie 
uni-  u'^  :r,;ion  Pc  stro  y,;; 

mum  3 • r . 

f^uftir  M )Celèbre  par  fon  Suidas.donne  au  Pu- 
blic Utlc  Diilerution  Dr  ÆrtGrjxi,  3 0 s.  Cor- 
nge  beaucoup  de  Partages  d’Hcùchlus,  j 


_L 


tf. 


JL<  A m se  ci  l-  1.  Cité  & critiqué,  344. 

Lumj  (Le  P.)  llcom'.  at  le  (entimenr  du  P. 
Hardouïn  & du  Chevalier  Marsham  fur  les 
LXX  Semaines  de  Daniel,  1x6.  Son  dpa- 

rat  mi  Bibtéctn  , 40^. 

Langue  franpoijt  s elle  plalfoit  beaucoup  8 M. 
Cuper,  13.  chinoijt  facile  1 apprendte  au 
fentimentdeM.LaCroze,  113.  Arminienne} 
n'etoit  pas  connué  11  y a 700  an»,  114.  ne 
peut  donc  fervlr  i découvrir  quelle  étoic 
celle  de»  anciens  Mèdes , comme  le  croioit 
M.  La  Ctoze,  tbid  Elle  elt  de  deux  fort  es . 1 1 3 . 
Selon  qui  elle  eft  1a  plus  ancienne  de 
toutes.  184.  Quelques  Savans  ont  prétendu 
que  les  Langues  dont  les  mots  font  Mono- 
iyllabes , font  les  plus  anciennes , 141.  Les 
Langues  Perfanne  de  Arménienne  ont  été 
les  mêmes,  330. 

Langue/  Orientait!.  Louanges  que  donne  M. 
cuper  a M.  Leclerc  lur  ion  habileté  en~ci 
Cienrede  Literaturc,  3^3-  Langue  /Jebrjitfuej 
Ecrit  touchant  cette  Langue?  370. 

Lantin  i.M.)  L'Auteur  du  Journal  des  Sçavan* 
refufe  d'y  infeter  l'éloge  entier  de  ce  Con- 
feillcr,  440. 

Ltundro  £ÿ  Hno.  Leur  Htlloire  représentée  fur 
une  Médaillé  d'Abyde,  ta.  cxp'ication  de 
cette  Médaille  par  le  P.  Hardoutn  , ibid. 

Letabof.  Livre  de  lui  qui  fait  beaucoup  de 
bruit . & qui  fean daine  tout  le  Monde  .~etânt 
rempli  de  lentimens  de  Spinofa  , uiy. 

Légion/  Romain"-,  leurs  Symboles  ou  Enfeigne», 
x<4  ÛC  183. 

Lt  nay  (Mademoifelle)  fon  Eloge,  147  & *48.' 

Ltibnitx.  ^M.)DetTem  Littéraire  de  ce  Savant- 
homme  , & partage  d'une  de  fes  Lettres  i M. 
Cuper  8 ce  fujet  ,133.  Lettre  de  M.  Leib- 
nitz lM-  Cuper  fur  une  Médaille  deTheo- 
phanes,  473- 

Lron  1 Africain  i Partages  de  là  Defcription  du 
r Afrique  fur  lesquels  M.  Cuper  fouhaitoit 
d’être  éclairci,  13*. 

Lendt( M.I  Proferteur  8 Herborn;  fa  Dirtlttatlon 
fur  lesPfeudo-Meffies,  393.  Folie  des  Juifs 
du  Levant  fur  ce  fujet . > iid. 

Ltnfjnt  (M.)  ce  qu’il  écrit  de  M.  Cuper  k 
un  Savant  de  Clèves  ,144. 

Lettre/  samaritaine/.  Elles  font  plus  ancienne» 
que  les  Hébraïques  au  fentiment  deM.Cu- 
Ffff  x. r-cr. 
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pet  , yç.  Selon  lui  encore  les  littra  font 
plus  anciennes  que  Moïfe , 4 il  efl  d'opi- 
nion qu’elles  étoient  en  ufage  en  Egypte 
du  tems  même  de  lofeph,  i8a.  Elles  doi- 
vent leur  origine  i differens  Inventeurs , iUJ. 
Celles  d Ifaac  Gw/ena , qui  étoit  en  com- 
merce avec  tous  les  Savsns  de  fon  tems  , 
eonfervées  avec  toutes  les  réponds  en  ori- 
ginal par  fon  Fils  Pliera  Gratina,  \«v. 

Ucornt.  On  en  trouve  une  en  Sibérie  dans  un 
Tombeau  , 85.  Voi.  auflï . trj.  Cet  animal 
exifte  réellement  félon  M Bignon , 170. 

lÀSont.  Quelle  efpèce  de  Gens  c'étoit  félon  le 
P.  HardouTn  , n. 

ti[ni  (M . le  Prince  de)  h mort  4 fon  éloge, 303. 

Lâcher  (M.)  Savant  de  Nuremberg  -,  fa  Dis- 
fertation  de  Pinutant  HuieU.  citée,  1 Sa- 

L oafaerui  (M.  l'Abbé  de)  fes  DifTertations 
contre  les  Epoques  du  Cardinal  Norris,  ut. 

L tpex.  (Edouard)  fon  Volage  cité  au  fujet  de 
certains  Grands  Bitimens  qu'on  trouve  dans 
le  Royaume  de  Monomotapa  ni. 

Laçai  (Paul)  Cité,  <1  4 pafflm  aliki.  M.  Cuper 
trouvoit  fon  Volage  «l'Edition  d’Amller- 
dam  plein  de  fautes  à l'égard  des  Infcrip- 
tions , 1 3 3 . 1 1 s'étoit  mis  à les  corriger , 4 avec 
fuccés  ikid.  Echantillon  qu'il  en  donne  . r 33 
4 Vol  aufE.  33t. Ce  que  lePfreGiefote 
de  Villecotrés  dit  de  lui , j 41  Cherche  aux 
dépens  de  fa  vie  le  fecret  de  faire  rajeunir 
l’homme,  ikid. 

ladolphi  (M  ) Se  connoit  parfaitement  en  A- 
rabe,  347. 

M. 

Acsdoins.  Divifée  par  les  Romains  en 
quatre  Cantons.  3 os.  M.Cuper  pofTedoit 
une  Médaille  frappée  dans  le  premier , & une 
aulïïdu  fécond  i celles  du  troifiême  manquent 
encore. mais  leConful  d'Angleterre  a S;nyr- 
ne,en  avoit  une  entre  les  mains  du  quatriè- 
me , ikid.  divifée  en  quatre  Provinces  pat 
Paul  Emile.  49s- 

jjacrtafn , Réflexions  de  M.  Cuper  fur  ces 
olfeaux.  ii7. 

Afu datjxfcar.  Les  habitans  du  milieu  de  cette 
IQe  ont  des  Vers  1 foie  dont  ils  s'habillent. 
107-  _ 

Mav’  Fort  commune  chez  les  Egyptiens 
Idolâtres,  3 s-, 

juagliaknb,  . (M.)  cité  . 3q4-  Dialogue  qu  II 
envoie  1 M.  Cuper.  i«. 

Magnifie  , Ville  fur  le  Méandres  Infcripüon 
qu'on  y trouve,  t8i. 

Mabiidel <M.)  deLangre. Ses  DifTertations  fur 
la  Pomme  avec  laquelle  leSerpent  tenta  Eve, 
& fur  la  Statué  de  Sel  en  laquelle  la  femme 
de  Lot  fut  changée,  114.  Il  explique  une 
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Infcriptlon  trouvée  dans  la  Ville  de  Cala- 
horra  en  Espagne;  fur  quoi  il  eft  fort  loué 
dans  la  Clef  du  Cabinet  des  Princes  de  l’Eu- 
rope, ikid.  Ce  qu’il  faut  penfer  de  l’Infcrip- 
tion  dont  il  s’aqit , & des  louanges  données 
à M Mahudel. /iié. 

Moimkoarg  (le  P)  pourquoi  il  fat  obligé  de 
quitter  fon  Ordre , us. 

Mat fom  taillées  en  Pyramides  dans  un  Roc,' 
311.  336  * SS*- 

M.thafto  (Le  Comte)  Livre  qu'il  fait  imprimer, 

Ma  nintikat  (M . de)  cité,  1 9 y.  condamnoit  faci- 
lement les  Hérétiques  au  feu , ikid. 

Mannkttat.  Prolit  qu'on  pourroit  tirer  de  leurs 
Livres , 3 1 *.  Vûi.  Hintiqaei. 

Marc  .int ji m ; comment  qualifié  far  une  Mé- 
daille, 410. 

(M.)  Pilleur  de  l'Eglife  Françoife  d'Ut- 
recht  ; endroit  de  la  Verfion  de  la  Bible  ci- 
té , 401.  Lettres  que  lui  écrit  M.  Cuper 
447  — qflo.  Il  réfuté  l'emploi  de  Profeflêur 
4 de  Miniflre  â Deventer  . que  M.  Cuper 
lui  avoit  offert  de  la  part  du  Magillrac  de 
cette  V die , 448.  M.  Cuper  lui  mande  que  les 
Savans  lui  font  fort  obligés  de  leur  avoir 
appris  ce  qui  arriva  au  Corbeau,  que  le  Pa- 
triarche Noë  lâcha  de  l'Arche,  449.  Critiqué 
par  M.  Cuper  fur  l explication  qu'il  donne 
d'un  PafTage  du  Pfeaume  LXXXll.  436. 

Afo/TovfM.jean)  fon  Livre  intitulé  4if*»rW«i-/f 
stntirj* hi  4c.  cité  & loué . 313.  Gouverneur 
des  deux  Fils  de  TEvéquc  de  Saliibury.  Bel- 
les Colleâions  de  Médailles  & d'Infcrlptions 
qu’il  montre  i M.Cup«r,3«». 

Mafim  (M.  Samuel)  Auteur  de  ÏHijKirt  Criti- 
que dt  la  Rtp.  du  Littnt , 1 13.  Il  ne  faut  pis 
le  confondre  avec  fon  Fière  Jean  Mafia,  qui 
a écrit  les  Vies  d 'Horace , d'Ovide  4c.  13. 

Mafia  (M.  Philippe)  M.  Bignon  le  loue  , mais 
il  donne  à connoitre  en  même  tems  que  lea 
ConnoiiTeurs  de  la  Langue  Chinoife  n'ap- 
prouvent point  la  Méthode,  147. 

Mafia  - J Hircalt , qu'on  pourroit  prendre  pour 
un  Gouvernail , 43  4 48. 

Matthieu  (St.)  pairage  de  fon  Evangileexpiiqué-, 
43  t. 

Maxime.  S'il  a mis  le  Monogramme  de  ]efus- 
Chrift  fur  fes  Monnoyes  , comme  Ta  pré- 
tendu M du  Choul,  3»o. 

Maxime  ; de  quoi  fe  vantoit  ce  Rebelle  fuivant 
Baronius,  383. Il  étoit  originaire  d'Espagne, 
389. Harangue  qu’on  lui  prête,  ikid.  Com- 
ment appelle  pat  l'a  al  Diacre  4 par  Oreft,  3 yo. 

Maxiauui  Pthppontfiat.  Remarque  touchant 
cc  Livre,  411. 

A tU 
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MtdoiUt  finguiiere  dont  M.  le  Prince  deLiene 
communique  la  Copie  à M.  Cuper  , 508. 
Explication  d'une  Médaille  de  Carthage,  où 
1‘ Afrique  efl  repréfentée  avec  la  Trompe  4 
les  Dents  d'un  Eléphant , 349.  Médailles 
frappées  par  les  Carthaginois  en  Sicile,  331. 

ÂJrdjil'ci  Arabes  ,4  leur  description,  434,4. 
Voi.  auffi  rag.  «y.  Médaillés  Samaritaines  . 
14s.  Des  Médailles  Latines,  où  il  y a de 
grands  Batimens  au  tems  des  Empereurs, font 
iresques  toutes  contrefaites  ou  fauffes , 1,0, 
yi.  Cuper  en  reçoit  une  dcSmyrne  où  (élit 
le  Nom  d’Homère,  rSi,  Médailles  curieufps 
d'Antiochus,  llîi-4  t'ts.  Bévues  de Liindus 
i ce  iujet,  1 69.  Médaille  d’Or.quatrée.fort 
finguliére,  04.  Médailles  Grèqucs,  14t.  Si 
elles  ont  été  de  la  monnoye.  184.  Médaillé 
Oblidionale  Ir3ppée  a l'occafion  du  Siège  de 
la  Ville  d' Aire,  en  1710.  it8.  uefeription  de 
quelques  Médaillé»  Grèqucs  tort  lingulieres. 
188.  Médaillés  tort  rares , r-i  — Tir,  De 

Suelle  manière  la  coonoiffance  des  Méd- 
ailles devient  utile  i l'HifloIre,  î<f». 

A ièJtcin  MithoJignt.  Sa  Définition  . »i. 
Me<Ucut  g BMiotbtch.  Doute  de  M.  Cuper  fur 
ce  Titre  , 338.  Sentimens  de  Scaligcr , de 
Meibomlus  4 de  Van  Païen  lur  ce  Sujet . 
H»  JM  < 4 7, 

Miitvuu(, M.)  On  trouve  parmi  fes  Mil".  un  St. 
Jérôme  fur  les  Pfeaumes  different  de  l’im- 
primé, 84.  Sentiment  de  M.  Retend  fur  ce 
Ms.  87-  4 des  Savans  de  Paris.  MJ  Livres 
de  ce  Savant  où  il  traite  des  Galères  4.  des 
Vers  Hébreux,  s».  Projet  qu'il  avoit  formé 
de  rendre  le  Rhin  navigable  depuis  le  Fort 
deSchenk  4 l’Yfiêl  ,90.  Il  croioitque  tous 
les  Livres  du  V.T.ont  été  écrits  en  Vers, 
fentiment  qui  paroiffoit  extraordinaire  a M. 
Cuper,  3*3. 

MthbiÇtdtc.  M Cuper  remarque  qu'il  étoit  i la 
mode  de  fon  tems,  4 que  dcuxTvliniltrcs 
d'Amflerdam  (Mrs  van  rien  Honaart  4 
d'Otltrein)  l'tmploioient  à lillnflrtr  , 144, 

Leur  fentiment,  A celui  de  M.  Cuper  k ce 
lùjet,  MJ.  Voi.  auffr  5 1 3.  Pourquoi  St.  Paul 
dit  tant  de  merveilles  de  lui , 313.  Fils  de 
Dieu  félon  Cuntnt  . n’a  été  qu'un  fimple 
homme  félon  Mrs.  Cuper  4 Htiët,  1 81.  Ori- 
gine de  ce  nom  , MJ. 

Mt’ttn  fie  Chevalier^  cité,  ira  4 113. 
Mtmoirn  Je  Trtvonx.  Jugement  de  M.  Cu» 
peT  fur  ce  Journal , 175- 
MtMânjre  p bi u mon.  Fragraens  de  ces 

Auteurs,  kss. 

Mtrcnrialil  (’Hieron.)  Cité.  4*s. 
jttffio  , plus  clairement  défigné  , félon  M. 
Hy  de , dans  les  Ptophéties  dç  ZoroaOrc,  que 


dans  celles  du  V.  Teftament,  rtc. 

Mtfftt.  (Fauxl  Hiùotre  d'un  faux  Melüe.  59'. 
ô*  fmv.  Trois  de  ces  Impolieurs  cités  4 
entêtement  des  Juifs  i leur  fujet.  598. 

Mtnrpm.  Sa  Croit  O Ftriato  fort  augmentée 
par  M Cuper , 308. 

M^er  (M.)  Savant  de  Hambourg)  nom  que 
lui  donne  M.  Cuper.  i85. 

Mithil  Anft.  Beauté  de  la  Cornaline  connué 
fous  le  nom  d çCxcbtt  JoAttthtl  a rut,  j 10. 

Afilt.  (M)  Jugement  fur  fon  Edition  du  Nou- 
veau Teilament,  408. 

Minulim  Fttix.  Appelle  un  ebormont  Anltnr , 
6 3.  Pafbges  de  cet  Auteur  qui  paroiffoienc 
obfcurs  i M.  Cuper,  18.  Dispute  deMefT. 
Gronovius  4 Davies  touchant  cet  Auteur . 
j «7.  Echantillon  des  Remarques  de  M. 
Cuper  fur  cet  Auteur,  374. 

Miroir  Chinois  d’une  antiquité  bien  reculée. 
10.  Interprétation  des  Caraélères  de  ceMi- 
roir  par  un  Chinois,  riiW. Confiderations  du 
P.  Bonjour , Savant  Au0u(lin , fur  le  même 
Sujet,  11. 

AUJfîonnji'ti  Leurs  differentes  Relations  de  la 
Chine,  il  t.4  leurs  difputes  fur  les  Ceremo- 
nies Chinoifes,  118.  Maffacre  qui  a en  fait  à 
la  Chine.  y.«  & 318. 

Maint  (M.  Le)  Il  prêche  à La  Haye  4 déplore 
en  préfence  de  M.  d'Avaux  les  foufirancea 
des  Proteflans  de  France,  130.  M.  d'Avaur 
témoigne  d'être  content  de  lùi,  MJ. 

Monnoyt.  C'étoit  fous  les  Empereurs  Romains , 
comme  ce  l'eft  encore,  un  crime  capital  de. 
mettre  lôn  empreinte  fur  la  Monnoye , 1 30. 

Afontfau.on  (Le  Père)  Lettre  de  M.  Cuper  i ce 
Savant , 1 1 /We.  Son  Diorium  îtjticnm , 
& fa  Paljit^rapbioCrota  loués  par  M.  Cuper. 
Doutes  du  même  fur  quelques  endtoirs  de 
ce  dernier  Ouvrage  .54  — « 1.  Le  P.  Mont- 
faucon  croit  que  les  Thérapeuter  ont  été 
des  Chrétiens  4 desPifclples  de  St.  Marc. 
«3.  Réfuté  à cet  égard  par  M.  Cuper,  «4. 
Sa  P.iUoirophia  Grtca  efl  un  Livre  plein 
d'Erudltion,  t4s.  Il  fait  préfent  àM  Cuper 
de  fes  Htxjpli  d'Origène , 31 3. Ce  qu'il  pro- 
met dans  fon  Hifloire  de  Jûdith' , 441.  Son 
explication  de  l'Infcription  où  il  efl  parlé  du 
Dieu  Jariboiot,  4 fa  conjeflurc  touchant  la 
Pifcine  Apbaco , dans  le  Pais  de  Patmyrc,  MJ. 
Snn  Eloge . 077. 

Morton  Jt  Montour  (M.le  Confeil  1er)  cite  ,1 10. 

Mot  il  (M.)  en  impofe  au  PûbHc  fur  une  Mé- 
daille  d'Ausufle,  138.  cité,  43*.  travaille  â 
l'édition  des  Médailles  4 des  autres  Antiqui- 
tés de  fon  A.  E.  de  Brandebourg, 439.  fon 
Spotimtn , imprimé  I Lelpfic , 44  u 

îfff  i MtrtU. 
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Marti.  (M.)Son  Livre  intitulé  , Invefigationet 
Hifiori.-as  il  <41  Antigueiaiat  de!  Régna  dt 
Navarra , tiA. 

itf»r/»(M.)  fon  habileté  en  Langues  Orientales, 

147- 

Alorii.  Si  les  Payens  ont  prié  pour  les  morts, 
i7V- 

Mon.  L'Explication  des  Mots  Perfans  & 
Méri'-s  tu-  doit  diercher  dans  la  LangUê 
Arménienne . 48. 

Aiuratori  (M.)  Garde  de  1a  Bibliothèque  du 
Duc  de  Modfinc  ; éloge  que  fait  M.  Cuper 
d'un  de  (es  Ouvrages,  iVj. 

Mufti.  Etat  des  Mules  à Paris -du  tema  de 
Al.  Cuper  i<o. 

Muigrave  (M.)  Doéteur  Angloisiclté,  191,571. 

Mjfliquti.  Il  y en  a de  bons  & de  mauvais, 
317.  Voi  PlETISTlS. 

N. 

■NJAucratis.  Ville  . dont  le  nom  fe  lit 
fur  une  Médaille,  fins  qu'on  la  trouve 
dans  aucun  Antiquaire , 308, 

Neocere,  Ncxorati;  comment  il  faut  entendre 
dt  expliquer  le  nombre  des  Nouerait,  attri- 
bués fur  les  Médailles  a une  même  Ville , 
479  S»  fuie. 

Nerim.  Remarques  très  fsvantes  de  M.  Cuper 
fur  uneMédalIle  de  ce  Prince,  139 — lS7- 

Ncvton  (M  l ou  dr  filin  Nova,  Envoié  Ëxtr.dc 
S.  M,  Britannique  è la  Cour  du  Grand -Ltuc 
de  toscane  i cite  au  luiet  de  tes  vers  Ana- 
peftei,  3<I. 

Nùai/e  (M.  l'Abbé)  Lettres  que  lui  écrit  M. 
Cuper,  431  — 44 s.  fa  mort  & fon  Eloge, 
57:.  Jugement  fur  fes  Ecrits . j7»- 

Ncrrii  (Le  Père)  fon  Livre  intitulé  Annns  ($ 
Epacba  Syro- Macedenum , 343.  Grand  défen- 
feur  de  St.  Augultin , 45 3-  déclaré  innocent 
par  le  Tribunal  de  l'Inqulfition  & fon 
éloge . AU. 

jft«rr<(Le Père  le) Savant Bénediflin.  Il  croit 
le  Livre  de  Laitance  dt  Morubnt  rerfecuto- 
tum  fuppoté  , St.  Trait  de  fon  caractère  , 
177.  bà  Pjrtrt 7,  imprimée  a Amilerdam, 
ils.  Il  y relève  bien  des  erreurs  du  P.  H ar- 
douîn.  tM.1.  tton  Luaut  Lenhus  c\iè  , 3ii,~tl 
«t,ifend  bien  fon  fentiment  fur  Laitance,  de 
“aveu  même  de  M.  Cuper,  AU.  Critiqur, 
an  & 5 14.  Réfute  avec raifonTolUus,  317. 

OO. 

Eivïn  (M.)  cité  & critiqué  41  & 43- 
Olivier  (M.)  Miniftrede  l'Eglife  Hollandoife  a 
StaveneiTe  ; fon  fentiment  fur  Jupiter  Mai- 
bat  but  & Selamanet,  47  t. 

Onftion.  Les  Savans  ont  cru  trouver  des  exem- 
ples chez  les  Païens  de  l'OnfUon  uûtée  dans 
l'Ordination  des  Prêtres,  31a. 
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Opbir.  (M.)  Cuper  le  cherchoit  principalement 
dans  leslndesOri  en  taie»,  1 3 3,Diflintilon  qu'il 
faut  faire  aufuietdc  ce  Pais,  3 *i>,S'ti  parott 
par  laSte.  Ecriture  que  la  Hotte  de  Salomon 
faifoit  tous  les  ans  le  Voiage  d'Ophir , 37~7T~ 
OrJcler.\o\.Sybiltes.] ugement  deM. Cuper  fur 
\‘HifloinieiOraclri  de  Van  Dalen.dt  diverfe* 
Obfervations  fur  cet  Ouvrage , 308.  &*  fmv. 
Remarques  détachées  fur  le  même  Livre, 33s. 
Orientaux.  Ils  fe  fervoient  d'épouvantails  i la 
Chalfe,  437- 

Oriri  dt  Ottm.  Ce  qu'il  faut  entendre  par  ces 
mots  dans  un  l'adage  d'Eufebe,  383. 

Clrltam  ! F eu  Mr.leDucd'l  fon  amour  dt  ton 
attachement  pour  les  Sciences  & les  LSclIcs- 
Lettres,  asi. 

Ofemandyat, statué  de  la  Mère  de  ce  Rai,  388. 
Qttiui  (M.  Jean  iiapülte)  cité,  aao. 

Ouimet  (M.)  Cité,  193. 



p A01  (Le  P.)  fes  Obfervations  Critiques  fur 
•*- — Barmiius,  4 w.  SaMort  de  fon  Eloge,  444, 
Paimyrt  , antiquités  qu'on  trouve  parmi  les 
ruines  de  cette  Ville  , au.tn  quoi  conC 
(lent  celles  que  reçoit  M.  Cuper , Oui. 
nANHTTPlCTllC.  Signidcation  de  ce  nom,' 

3<7, 

Pantbiret , comment  appellées,  igh 
Puptut.  Nom  de  Jupiter  parmi  les  Scythes,  30! 
Paper.  Leur  changement  de  nom  elt  plus  an- 
cien qu’on  ne  croit,  ïi.  Si  le  nom  d'une 
Divinité  Payenne  y a donné  lieu , AU. 

Papier  (S  bahut  leltrii.  33  38. 

Tarait,  Terrefire.  Sa  Ctuation,  feion  M.  Guper , 
37«.  Combien  le»  fentimens  font  partagés 
fur  cette  matière,  381. 

Partbei.  Remarques  fur  leursTapis  & fur  leurs 
Vêtemens , 37.  Le  P.Hardouin  réfuté  i ce 
fujet , AU. 

PaJ/ienneïm  (M.  le  Comte)  cité.  3*4- 
Payent.  S'ils  ont  prié  pour  les  Morts , 97.  Il» 
difoient  que  les  Dieux  étoient  ntrimque  na- 
tura  participe! , 156.  Comment  leur»Temples 
étoient  faits,  31t. 

Peintre t . itérions  jcequ'Ælicnen  rapporte,  333. 
peinture  , écrite  d’une  encre  durable  fur  un 
Rocher,  t8<.  L'art  de  peindre  fur  les  murail- 
les a été  apparament  en  ufatte  en  Orient 
longtems  avant  le  tçms  des  Grecs  de  des 
Romains,  364. 

Penavarem  , Auteur  du  Phénix  redivivut , « 
d'une  Diflertation  fur  ta  dnmire.  Son  fenti- 
ment fur  les  Dieux  du  Paganlfme , & d'où  il 
dérive  leurs  noms  , 34.  Remarque  de  M. 
Cuper  là-deffus,  33, 

nEHOAOE.  Sigification  que  le  P.  Hardouïn 
donne  8 ce  mot , 10.  Wé* 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


Ptrit.eniai.  Ses  Originel  Sabjlonica  , 8«.  Livre 
qu'il  publie  contre  M.  Kufter,  5 os.  Sa  Dis- 
fertation  fur  la  durée  de  l'Empire  des  Ba- 
byloniens . 4?». 

Ptrfepoln  M.  Cuper  attribue  les  ruines  de  Per- 
fepolis  aux  anciens  Rois  de  Perfe , A celles 
de  Rujlan  aux  Arfacides , ta.  Si  les  Lettres 
qui  fe  voient  fur  ces  ruines  font  des  Hié- 
roglyphes. 17*. 

Perfti.  Eftimc  qu’ils  faifoient  de  ceux  qui 
«voient  le  nez  aquilin,  170. 

Pti'i  (M.)  fer  Varia  LiHhitn  , 410.  Se  plaifoit 
4 des  explications  extraordinaires,  ilid. 

Pttron  (Le  Pire  J lesquels  de  feiOuvragei  M. 
Cuper  eflimoit  le  plus , 470. 

Pharaon.  Signification  de  ce  Nom,  117.  Voi. 
aulTi,  itf 

ehinicimi.  Us  ne  doivent  point  leurs  Lettres 
à Moîfe  , ni  aux  Juifs  , 79. 

Phtaix  l'ifui  (£  Auditai. Titre  d'un  Livre , 4*4 

rhidtn.  Médaille  du  tems  de  Phidon  même , 
qui  le  premier  d’entre  les  Grecs  a fait 
battre  de  la  Monnoye . 17».  Sentiment  de 
M.  Cuper  fur  cette  Médaille,  Md. 

•HXovfÆarov.  Nom  qU'0n  donnoit  au  Sénat 
h'LphCie,  trX. 

Phiiori.  Son  Traité  de  Thrroptuth  traduit  par  le 
P.  Montfaucon,  414.  cité,  Md.  & pafjlm. 

Philofopbie.  Hr fi  cire  dt  la  Philofopbie  Orientait  de 
Stanley  , traduite  en  Latin  par  M.  Le 
Clerc , |4<r. 

PbiloJIraie.  Conjeflure  fur  un  Pafiâge  difficile 
de  cet  Auteur,  si y. 

Phrabatet  ,Y<o\  des Parthes;  comment  il  don- 
noit Audience  aux  Ambafiadcurs  de  Marc- 
Antoine,  33. 

Pic  d Adam.  Tradition  fabuleufe  qui  veut  que 
la  fepulture  du  prémier  homme  en  foittout 
proche,  ryi.  Les  prétendues  Statués  d’Adam 
& d'Eve  qu'on  y voit,  doivent  leur  origine 
aux  Siamois,  félon  M. Cuper,  15t.  Voi.auffi 
1 sa  & 137,318  & 31».  Extrait  d'uneLettre 
de  M.  La  Crozc  4 M.  Cuper  fur  ce  fujet  ,335. 

Plerim. Pauvre  Saint  enfait  d'Antiouités,  i«j. 

rietiftei.  On  les  accufe  d'erreurs  aont  ils  ne 
font  point  coupables,  317. 

pighii.  Ces  Savans  hommes  étoient  nés  4 
Campen  où  teurMaifoo  fabftftoit  encore  du 
tems  de  M.  Cuper,  x8«.  Le  nom  de  leur 
Famille  étoit  Pigghe.elle  eft  éteinte,  187. 

Pin  (M.  du)  Cité.  191  & 418. 

PHlum  (M.)  Confeil  que  M.  Cuper  donne  au 
fujet  de  fon  Ltxicon  Autijnitatnm  Romana- 
puw  , }io. 

plutanjue  de  Cheronée.  Si  le  Livre  des  Parait f- 
lei  ,’  & celui  des  Rivittti  lui  doivent  être 
attribués,  üi. 


Platon,  feux  célébrés  4 fbn  honneur,  1er. 

Pohtn . cité  au  fujet  de  l'Etiquette  di  s Kc  s 
de  Perfe,  zST 

Pontife  (Grand)  ii  ce  titre  étoit  attaché  a 
celui  d'Auguilc, 

Pont’. tint  (La,  de  Perfe,  félon  M-  Wit2en  , 
n'elt  pas  laite  de  f erre, comme  celle  de  la 
Chine  (ic  du  lapon  .mais  de-  Verre,  l'iS.SctC 
tintent  de  M.  Cuper  à ce  fuict  . itd. 

Pourpre,  Faïliige  de  Vopiicui  au  fujet  delà 
leinture  de  l'ottrpre  expliqué  par  Pietn 
délia  Val  le  H7 

Prêtre.  Ç'n  Prêtre  Mingrelien  rloit  de  tout  fon 
cccur , quand  on  lui  difoit  que  Icfns-Chrid 
defccndnit  du  Ce!  ir  ::i:  pe  r:;:  ,1  S7^T 
Sacrement . A pour  y changer  le  Fain~cn 
fon  Corps,  47.  * ° 

Prièrtt.  Si  les  Payons  ont  prié  pour  les  Morts, 

Pritanei.  Il  y en  avoit  non  feulement  4 Athènes. 
maiscncore  dans  d'autres  vires  d'Aiie  sss. 

Prùphetîti.  \ erité  de  celles  qu.  noua  .lÿjfênt 
ue  les  luifs  dt  Ifs  .Samaritains  doivent  ét-e 
isperiés  par  toute  la  l erre  ,96.  Voi.  at.TïïT 
xi  s A 130.  Celles  de  /Coroaltre  , qui  regar- 
dent le  vieille,  lotit  plus  ciatres,  (don  M. 
Hyde  , que  les  Prophéties  du  Vieux  Ti  Ha- 
ntent .113.  Quel  e!t  le  iens  de  celles. ci , 
félon  M.  Cuper  , 1 cTT 

Proftrpme.  | eux  qui  lui  etoient  confacrés.iç7. 

Prtipctviui , Polonou  ; (on  1 raité  , intitulé 

Cojritationn  i.nra , ■ l, . 

Pftaume  CK.  Sentiment  de  M.  Cuper  fur  en 

fieatnne  ■ in.  " 

Ptolomée  ou  Ptolemét  ; fir\\e  eft  la  vraie  ma— 
niere  d'ecrire  cenom  .ielon  i\l  Cuper.  r 9 s. 

Piethardai  ipuliui)  il  donne  une  belle  cxplica- 
tion  du  mot 

Pyramidet.  Voi.  Mai/oni, 

KT 

D A c 1 n 1 (M.)  loué  par  M.  Cuper  fur  fe* 
belles  pièces  de  Théâtre  & fur  faTraduc- 
tion  du  S.irtoliu  1 Poilu»,  441. 

Rafaël*  Raient,  Médecin  de  Padoue  -,  b Let- 
tre fur  la  Langue  Hébraïque,  dans  laquelle  il 
réfuté  lefemlmentdeM.LeClerc  touchant 
la  Poêlie  des  Hébreux,  370. 

Rjnu^zjai  -,  {hem.)  U explique  fort  bien,  dan* 
fon  Livre  de  Morin  Artificune  , un  paffage 
difficile  de  Pline  l'Ancien,  ss*. 

Relmd  (M.)  fon  fentiment  fur  une  Médaille 
de  Conüantin . 43.  cité,  110. 

Religion  chrétienne; elle  a pénétré  dans  l'ex- 
trémité de  l'Afie,  107. 

Rhenftrd  (M.)  Profelïeur  à Franeker.  Sa  mort 
caufce  par  un  chagrin  domcflique,  1 33. On 
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rm n , }<ç.  Remarque  fur  un  Pafüge  de  ce 
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publiquement  par  leur  Police  1 84.  Ils  defi- 
gnoient  les  Divinités  Etrangères  par  les 
noms  de  celles  qui  croient  adorées  a Rome, 
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Hejfal  (M.chacl)fon  Livre  intitulé , DiiquiJÎHt 
de  Èpiüeto  Pbehfopho  Sun  co  , qua  prebatur 
cnn  aon  feeiffi  Cbripiateeeeee . cité.  xttf. 

(M.)  fon  1 raité  des  LXX  Semaines . 5<t- 

Ko\aumei  d’Afie,  d'Afrique  & d'Amérique: 
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différons  Etats,  38. 

Jlnarl , ou  Lettre 1 Oetbiquei  ; entêtement  des 
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d'Efpagne , ilid. 
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C An»  , ou  Salin.  Discution  Savante  fur 

J la  Simation  de  cette  Ville,  4*0  ô*  jam. 
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Salomon.  Si  fa  Flotte  a fait  voile  vers  l'Ameri- 
que.  146.  Cette  opinion  paroit  plus  proba- 
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lai:  doublet  le  Cap  a cette  Flotte,  la  mène 
en  Efpagnc  ,4  la  tait  retourner  par  le  même 
chemin  3 -afiorçrbar , i47.Voi.  auflï,  155  A 
158.  Le  Roi  Salomon  nourifloità  fa  Cour 
quarante-buit  mille  fix  cens  hommes.  184. 
Sstvine  1 M.)  cité,  371 
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fuiet,  ibii. 
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traitables,  1 î?. 

Saamai/e  (M.)  Particularités  fur  fes  demieres 
heures  contenues  dans  une  Lettre  de  fon 
Fils  ainé.435.  M.  Wotton  le  trouve  pré- 
férable a tous  les  anciens  Philologues  440. 

Scaliger.  Remarque  qu'il  fait  fur  l'Eunuque, 
dont  il  eftparlé  8.  405. 

Sfcaux  des  Empereurs  Romains , M.  Cuper 
avoit  fait  une  Diifenation  fur  cette  Ma- 
tière, xoz. 

Scbaftiban  (Le  Comte  de)  cité,  557. 

ScbaJIer.  Livre  Indien  , ainfi  nommé  , qui 
traite  de  la  Création,  516. 

Sibembtcer  (M.)  Médecin  A ProfefTeureû 
Mathématique  a Zurich  , appellé  par  M. 
Cuper  Phmui  Heketiai , 7J.  Diflërtations 
qu'il  envoie  a M.  Cuper , 104.  Eftime  que 
faifoit  M.  Cuper  de  ce  Savant,  110.  11  lui 
dédie  (on  Herbariut  Lilutiianeu  , 144,  Le 

Czar  lui  offre , a la  recommandation  de  M. 
Leibnitz,  une  penfion  de  400. Ducats  avec 
le  titre  de  fon  rtuheater  , 195.  Ses  Cartes 
Géographiques,  380. 

Schmidt.  (M.)  Profeffeur  en  Théologie  a Ilelm- 
ftadi  Differtatfon*  qu’il  envoie  a M. Cuper, 
20Ç.  Combien  ce  Savant  Allemand  étoit  au 
fait  de  certaines  matières  Eccléliaftiques , 
x8o  Cité  de  nouveau,  191. 

Sihett  (M.)  Savant  Antiquaire  j explique  autre- 
ment queM.  Galland  une  Médaille  d'Au. 
gufte , 1 }<■  Sa  bonne  fol  dans  cette  difpute 
reconnue  par  M.  Galland,  ibid.  Fait  impri. 
mer  fes  coniideratlons  fur  V Apotbiofe  d'Ho- 
mère de  M.  Cuper,  A prend  M.  LaCroze 
pour  juge  de  ce  différend,  147. Son  explica- 
tion du  mêmeMarbre,  15s.  Jugement  qu'en 
fait  M Cup*r,  ts»  A 170  Son  deffein  de 
donner  un  Suetone  A un  Virgile  expliqué 
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pir  les  Médailles,  191.  Explication  qu'il 
donne  d'une  Médaille  d'Augufte,  178.  l'on 
Apothéofe  d'Homère  fort  fujete  à Cau- 
tion, jij. 

Sckniiimg  (M.)  Profefieur  à Franeker  1 (es 
Disibr.tations  dt  Kttttfatiene  Judicu  : 
tro  Rt/criptu  Impp.  Rem.  (Se  citées,  tfl. 
Lettre  de  ce  Savant  lurisc.  I M.  Cupcr, 
»7a-  Queflions  que  M.  Cuper  lui  propofe, 
*77.  explique  favamment  quelques  Partages 
de  ratai  Maxime,  as  % — i>4.  combien 
verié  dans  le  Vieux  Droit , M 

Scribe  Olympierum , (fl. 

Septante.  La  Verfion  des  Septante  fut  écrite 
en  Grec  Alexandrin  au  femiment  de  Mrs. 
Cuper  dt  La  Croze.  47. 

Suit.  Selon  M.  Rhenfcrd,  il  fubûfte  encore 
des  defcendans  de  ce  Patriarche , lesquels 
ont  un  Livre  qui  traite  de  (a  Religion , de 
là  Vie,  & de  Tes  Moeurs,  ijo. 

SehrUJtrut  (Joh.  Joachimus)  ion  habileté  dans 
la  Langue  Arménienne,  (5.  Son  Livre  Inti- 
tulé, Thefauru I Lingue  Arménie e antique  ô* 
btdicri ta,  cité,  tS. 

scythri.  Le»  Anciens  Scythes  coupolent  le 
nez  A les  oreilles  aux  Statués,  415. 

seUcl  (M.)  cité  au  fujet  de  fe,  AnaleSe  né 
numaree  fine  J Meda  Dijertetiontt , 14t.  M. 
Cuper  n'êft  pas  de  ion  fentitnent  au  fujet 
de  l'éducation  de  la  legende  d«  certaine 
Médaille,  14»- 

SinMtun.  Il  paroit  par  une  Infcrlptlon  que 
chez  les  Anciens  . U étoit  permis  qu'un 
Père  & fes  Fils  fuflknt  Sénateurs  en  même 
tems,  444. 

Serpent  ÿ donnés  pour  attribut  i Cérès , ioj. 

sépuirrci.  Ce  que  le»  Anciens  y dépofoient 
avec  les  Morts,  \f». 

Silène.  Tombeaux  trouvés  en  Sibérie,  17  & 
tf.  Voi  auffi  ,7{.  Si  les  juifs  ou  les  Egyp- 
tiens ont  Jamais  pénétré  dans  ce  Pais,  17, 
Dans  le»  deferts  de  la  Sibérie  il  * a des 
ruines  de  fort  grandes  Villes.  84.  Singula- 
rités trouvées  dans  un  fépulcre  de  Sibérie, 
*yi.  La  Réligion  Chrétienne  y a été  con- 
nue autrefois,  lis. 

sieherdut  ; Hiflorien  peu  connu  -,  vers  raportés 
de  lui . À Remarques  fur  fa  chronique , 4 44. 

Simon  (Le  Uàre)  fon  Carafière.  81. 

Snatctiui.  (M)  Son  Cabinet  de  Médailles , i j o. 
Quelques  Médailles  curieufes  de  ce  Cabinet, 

ijt. 

Soànitnitmt.  Réflexion  de  M.  Cuper  fur  l’ae- 
croiffement  de  cette  Seéie,  14 , 17  & 17, 

Socrate , comparé  h J.  Chrirt,  14. 


Stnl  (Moyfc  du)  François  Refiigié  de  Fonte? 
nay  , fort  verûf  dans  Ja  Langue  Grèque 
190.  Il  entreprend  une  nouvelle  Traduction 
de  Lucien  accompagnée  de  Notes,  ebéd.  Si 
DifTertatlon  it  stylo  AW  TeSumeuti  contra 
Pfocbrmum  citée , iUi. 

spaeekeim  (M.)  fes  D ffcrtationj  citées,  yaf. 
Sa  DiOenatlon  de  Prylaneiit  8»  J,  Voftn 
inférée  dans  le  Corps  des  Antiquité*  Ro- 
maines, 4)  9.  Grand  commerce  de  Lettres 
qu  il  a avec  M Cuper,  44).  Son  Commen- 
taire fur  Callimauue . 41j.  Extrait  d'une  de 
fei  Lettres  a M.  Cuper,  471. 

Sptrlleer.  (M.)  Il  croit  fur  un  pafTage  du  Livre 
de  Job  que  le  Septentrion  eft  plein  de  Mi- 
nes d'or,  114.  Sa  DiiTertation  dt  landibue 
Bette  citée  , Ibid.  Savant  homme  cité  au 
fujet  des  Kumtt,  444  dt  44s.  cité.  169. 
spoee  a»  PVbtler.  Volages  de  ces  Meilleurs.  M. 

Cuper  y «voit  corrigé  plufteurs  fautes,  41*. 
Stanley  (M.)  fon  HiftoJre  de  U Philofophie 
Orientale  traduite  en  Latin  par  M.  Le 
Clerc , jjs. 

Statndi.  Exemples  Sacrés  & Prophanes  de 
Statués  toutes  couvertes  de  Lettres  en 
forme  d'Infcriptlon , xi.  V.  auiD , 40.  Mu- 
tilées par  les  anciens  Scythes  à pat  le* 
Turcs,  414. 

Strattn  de  Sardcc.  Vol.  Epigrammn. 

Steaienùe  ; femme  d'Antiochiu  I.  mife  au 
,™nÇ  «teDéeffes  Dlr  ceux  de  Smyrne , qui 
toi  bltlflènt  un  Temple  , tous  le  Nom  do 
Ventes  Stratanicide  , 447. 

Suide.  Voi.  Charles  XII. 

Surtout.  Explication  d'un  Pairage  de  cet  Au- 
teur , 14».  ©»  fuies. 

Saarf c.bourg.  (M.  le  Comte  de)  Il  a le  plut 
beau  Cabinet  de  toute  l'Allemagne.  44  s. 
SjHUet.  Leurs  Oracles  font  fuppolés,  457. 

T. 

'T'Act-ra.  Paflâge  de  fes 'Annales  cité,' 

44«. 

Talisman  ; M.  Cuper  en  reçoit  un  de  bron- 
ze de  Conftantlnople,  4x0. 

©xvartw-Mt.  Quelle  fête  c'étoit,  4 10. 
Tnprthane.  Les  richeflts  de  cette  Ifle  fort 
vantées)  pat  les  Anciens , 1 44. 

Tartaret.  M.  Cuper  avoir  écrit  a M.  Wfr- 
zen  une  Lettre  Latine  au  fujet  de  la  le- 
pulture  des  Tartares. 

Temple  (M.  le  Chevalier)  s'étoit  déclaré 
pour  les  Anciens  conue  les  Modernes , 
•440. 
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Géométrie  , un  Difcours  du  Mouvement  Local , la 
Statique,  & deux  Machines  pour  les  Qnadram,  par 
Mr.  R.  P.  J.  G.  Pardies,  où  l'on  a joint  un  Difcours 
fur  la  ConnoiiTance  des  Bêtes.  12. 4 parties  avec  fig. 


P.  ’ 

farn-éla,  ou  la  Vertu  récompcnféc,  Nouv.  Edit,  avec 
fig.  12.  4 vol  Amft.  1745. 

Pafie-Tems  Agréable  (le)  ou  nouveau  Choix  de  Bons- 
mots,  de  Renfées  fngéuicufcs,  &c.  cinquième  Edi- 
tion. 8.  2 vol.  1743. 

Penlïes  fecrettes , ou  Réflexions  fur  la  Religion,  Sc 
fur  la  Vie  Chrétienne  , par  G.  Beveridge  Doétcur 
en  Théol.  & Evêque  de  St.  Afitph , traduit  de  l’An- 
glois fur  l’ooziéme  Edition  11.  2 voL  1743. 

Perfection  du  Chrétien  traduit  de  1 Anglois  de  Mr.  Lu- 
cas. 8.  1740, 

Poëlies  I’rançoifes  de  Mr.  l’Abbé  Definarais,  NouvcDa 
Edition,  13.  2 vol.  17KS. 

Principes  du  Défiera  , ou  Méthode  courte  & faci- 
le pour  apprendre  cet  Art  en  peu  do  tenu , par  le 
fameux  Gérard  de  Laireflë,fol  1745.  omés  de  plus 
de  t20  belles  planches. 

Principes  de  Tl  liftoire , pour  rEducation  de  la  Jeuncfle , 
par  Années  & par  Leçons,  par  l'Abbé  Lenglet  du 
Freflioy , Nouv.  Edit,  fi  vol,  8.  Amft.  1755. 

R. 

Recueil  Iliftorique  cTAftes,  Négociations . Mémoires 

& Traités,  depuis  la  Paix  d’ütrecht  jufqu’à  celle 
d’Aix-la-Chapelle,  par  Mr.  Rouflet,  21  Tomes  ou 
25  Volumes. 

dito  tous  les  Volumes  î part. 

Réflexions  Morales  de  Marc-Antonin  avec  des  Remar- 
ques de  Mr.& Mme.  Dader,  cinquième  Edition.  12. 

2 vol.  avec  %.  t74o. 

Réflexions  Philofopbiques  fur  flmmortalUé  de  l’Ame 
avec  quelques  remarques  fur  une  Lettre  dans  laquel- 
le ou  fouüent  que  la  Matière  penle,  ta.  1752. 

Religion  des  anciens  Gaulois  tirée  de  la  pure  fource  de 
f Antiquité,  par  Dom  ** * 4.  2 vol.  fig.  1750. 

Remarques  d'un  Seigneur  Polonois  fur  l'Hiltoirc  de 
Charles  XII.  par  Voltaire,  8.  1741. 

S. 


Caint  Evremoniana  , ou  Recueil  de  diverfes  Pièces 
Curicufcs  avec  des  Penfées  jtidicicufes,  de  Beaux 
Traits  d’Iliftoire , & des  Remarques  très-utiles  de 
Mr.  de  Saint  Evrcmont,  â quoi  on  a joint  unebis- 
fertation  fur  les  Oeuvres  du  même  Mr.  de  Saint  E- 
vrcmont.  8.  2 vol.  1701. 

Spectateur  on  le  Socrate  Moderne  , 12.  7 vol.  Nouv. 
Edit.  1746- 175a 

— le  Tome  VII.  il  part.  1750. 

La  Spectatrice  , traduit  de  l’ Anglois.  12.4vol.  Haye 
1753.  & 1751. 


T. 
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L|vres 


■J'émule  des  Mutes  (le)  orne’  de  LX.  Tableaux , 
gravis  par  Picart  & autres  habiles  Maicres , a- 
vcc  des  Explications  & des  Remarques  fur  chaque 
*Table.  fol  1733. 

- — — le  même  Livre  en  Angloir. 

Théâtre  de  Pierre  & Thomas  Corneilte,  Nouv.  Edition , 
11  vol.  Ainft.  1754. 

Théatrtf  Italien  de  Gherardl , 11.  6 vol  fig.  17a:. 
Théâtre  de  la  Foire,  ou  l'Opéra -Comique,  6 vol  n, 
AmIL 

Le  Théâtre  de  Mr.  de  Marivaux , Nouv.  Edit.  1 2 . 4 vol. 
AmIL  1754. 

Traité  des  Maladies  des  Yeux',  par  Mr.  de  Saint 
Yves.  12.  1736.  * 


François. 

Traité  de  la  Morale  de  tyircs  do  i’Eÿife,  par  Mr.  J. 

Barbeyrac,  4.  1728. 

- - - dito  grand  Papier. 

V. 

yoyage  d’Italie  deMr.  Mifl'on , cinquième  Edition  aug- 
mentée d’un  quatrième  Volume  & les  Remarques  de 
Mr.  Addition,  4 vol.  12.  fig.  Utrecht  170a. 
Voyage  Hiftorique  de  l'Amérique  Méridionale  fait 
par  ordre  du  Roi  d’Efpagne,  par  Don  George  Juan , 
& par  Don  Antoine  de  UUoa , Ouvrage  orné  de  très- 
belles  Figures,  Pians  & Cartes  nécefiàires , a vol.  4. 
Amft.  175s. 

Voyageamourdu  Monde,  fait  dans  les  années  174a  41, 
41 ,43&44  par  George  Anfon,  préfentemem  Lord 
Anfon.  Nouv.  Edition, corrigée  & augmentée, avec 
fig.  4.  1750. 


LIBRI  LATIN  I. 


A Lfîorpbii  Di (yobannis)OccupaihncsTufcuc:ilan*, 
■i  \ Jeu  de  baftis  veterum , 4 .fig.  fub  pr*lo. 
Anti-Macbiavciius  jhe  fpecimen  disquijitionem  a.l  Prin- 
cipent  Macbiavelli , 8.  1743. 
j Irriatti  Ars  Tactica  , Acies  courra  A/anos  , Periplus 
Pou/i  Euocini , Periplus  Maris  Erjtbrai  , Liber  Je 
J'ena tinsse  , Epidcti  Encbiridion  , ejufdem  Apotbeg- 
mata  q?  Fragmenta  tju*  in  J.  Stroh.ei  Florilegio  c3 
in  Augetli  NoBibus  Atticis  fuperfunti  cum  A ’otii  ex 
recenjime  N.  Blancardi,  8.  Crac  Lat.  Am/l.  1750. 
Bcjfclii  (FrcdF)  Mifcellanea  Pbilologtca  , Critica  Sin- 
tagnia,  8.  174a. 

Bcntcrii  { Cotl.Epbr .)  de  cfficacia  & ufu  aerio  mecba- 
nieo  in  Corpore  bu  manu , 8.  Amfl.  1738. 

Cafiani  (Joaii)  Opéra  omnia , cum  Comment.  D.  Al. 

Casai,  Or  J.  St.  Bette Jifiini , fol.  1733. 

Ciaconii  ( J.  Alfonf.  ) Bibiiotbeca  Libres  <3  Scn'pto- 
res  ferme  cunctos  ab  initia  Mundi  ad  annum  1583. 
in  lucem  prodit  jludio  & asm  Obfervarionibus  J. 
Dionyfti  Camufati  accedit  H.  h’appii.  fol.  1745.! 

Encomium  Moriaftve  Stultiti*  Laits.  12.1685. 

Editio  nitidijfima. 

Jleinncci  ( [CotL ) Opufcula  Minora,  8.  Amft.  1738. 
Hifteri  ( Laur .)  Compendium  Médian*  Praliicx,  ?. 

,743’  * 

— - Inftitutioncs  Cbirurgioe , Edit.  Altéra,  2 vol. 
4.  fig.  Amft.  1750. 

Apologiapro  Medicis,  8.  1736. 

Hofmami  ( Ere  J . j Con fuit  attend  & Refponf*,  8.  3. 
vol  1734. 


Liban!!  Sopbifta  Epiftol > , edi  dit , Latine  convertit 
{ÿ  Notis  illuftravit  it'oKus.  fol.  1738. 

Linntei  ( Corot.  ) Oratio  de  neccfirtate  Peregrinationum 
intra  P a triant , ejufque  E/rnebtts  Animalium  per 
Sttuiam  cbFervatorum : acceduntj. Broevalli ,Exa- 
ofÊs  &c.  cf  y.  Gcfneri  Diûcrtationes , 8. 1743. 
Sfifctsianc*  Olfcrvationes  in  Auâores  Éeteres  & Re- 
* cenftores,  30  portes  aut  10  vol.  Amft. 

— — ( Nova)  Continent,  9 partes  aut  3 vol.  Amft. 
Pctavii  ( Dionyfti  ) Rationarium  Teiuporum  , Editio 
recentijfima.  8.  3 vol.  fig.  1745. 

de  Doftrina  Tcmporum  , fol.  5 vol.  Amft.  1 70 5. 

Schulte tii  ( Joannis  ) Armamentarium  Cbirurgicum , 
Editio  nova  rnulta  auftior  cura  P.  //.  Fcrattyn  & 
y.  C.  de  Sprôgcl,  a vol.  8.  fig.  Amft.  1741. 
Scriptores  Societatis  Hafitienfis , 4.  2 vol.  1745. 
Trommii  ( Abrab  ) Concordants*  Cr.cc*  Fit.  Teflatn, 
fol.  s vol.  1718. 

idem  Cbarta  Major. 

Fanieril  Prxdium  Ruflicum,  Editio  Nova  ac  Nitidit- 
fi  ma,  12  Pariftis  1747. 

Zeljl  de  Podagra,  8. 


Livres  Efpagnols. 

Flda  y llecbos  de!  Ing.  Hidalgo.  Don  Quixote  de  la 
Maneba  , compuefta  por  Mig.  de  Cervantes  Saave- 
dra,  4 vol.  8.  AmIL  1755.  avec  des  très  belles  fig. 
Nove/as  Excmplarcs  de  Miguel  de  tenantes  Saavedra  , 
2 vol.  8.  Haya  1739.  avec  des  tris  belles  figures. 


N. 


Digitized  by  Google 


• • 9 t V.  *? 


/•  4 - 


^ ■** 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


